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AVERTISSEMENT 
D    V 

L  I   B  R  AIRE 

LECTEUR. 

$Es  Maihc'niùttqtia 
S  font  d'un  upigefi  è~    • 
UteaJUf   qu^elles  de- 
1  viennent  nêcejj*irei 
■  dans  le  cotirs  des  étu- 
des.Les  cbairtsfe  fHuttipUent^^k 
-  -nombre  des  auditeurs  s''augmeH' 
le  tous  Us  'jours  fi  conjiâérable- 
■mtnt ,  qu'il  ne  faut  peint  cher- 
■cher  d'autre  preuve  de  futiliti 
de  cette  Science.    Noat  Uijfom 
aux  Projeteurs  k  foin  de  for* 
mer  des  élèves ,  qui  puijfent  dam 
la  fuitt    faire  honeur   à   kar 
•a  Pê- 


4  y  E  R  T I  s  s  E  M  ^  N  J 

Patrie  j  /oit  dans  leur  caiinet^ 

foît,  dans  les  emplm  qui  leur  font 

xopfiez^:  pofir  .h  fermer  dejeur^ 

^uverains..   Mais  ces   favans 

Hommes  doivent  être  fécondez-^ 

ils  mettent  entre  les  mains  de 

leurf  Hifciphs  les  auteurs  qi^i 

fe  font  le  plus  difiinguez  par  le 

foin  qu^ils  ont  pris  de  rendre  fa- 

filière  tme  ■  Science ,  qui  fans 

^eur  Jecours  ne  préfenteroit  aux 

Novices  qu'aune  Jéchere (je  reb'n^ 

itante.  Notrç  zélé  doit  donc  noi^  ' 

:  engager  à  fairt  continuellement 

tevivre  4ts  Ouvrages  dont  on  et 

Mnt  de  befoin  dans  les  écoUs^ 

QeH  notre  métier  de  donner  des 

lédîîionsx  mais  nous  devons  moins 

fonger  à  mettre  Jous  la  p^ejfe  un 

.grand  nombre   de  livres  ,    qu^à 

enrichir  les  Bibliothèques  des  pror 

'juSlions  les  plus  folides.  Dans 

.i^ette  :puejWî  cru  rendre  fervice 

au 


AVERTISSEMENT 

<Uu.PiuMU^dt  lui  fournir  Us  Oe$^ 
^resde^  Math^^dfiqàes  du  P. 
FardUi.  'Quatre  éditions  qui  en 
mf  déjà  paru  ^Jcutienwnt  avan^ 
tageufementh  mérite  de  cetEcri^ 
-^ain.  Tout  4e  monde  lait  I^eftime 
-que  Pon  enfuit  par  4out  où  il  éft 
Kontm.  V^ilà  [on  éloge  complet, 
Outrt  les  remer'cintens  que  fat  ^ 
tens  des  Gens  de  Lettres  pour  les 
-dépen/es  que  je  fais  en  leur  faveur^ 
je  me  trouve  kien/iulagé  de  nV- 
tre  point  contraint  de  faire  des 
longues  dijfertations  pour  prou» 
^er  aux  Curieux  V excellence  de 
mon  jtuteur  :  je  tPai  ^u*à  pré^ 
f enter  le  titre  de  mon  Livre.  Je . 
^ois  avertir  que  j^ ai  ajouté  da.is  ' 
cette  nouvelle  édition' le  Dif* 
cours  de  la  Coîioijfahce  des  Bêtes^ 
.fat  le  même  Père,  ^oique  cet- 
te matière  n^ait  pas  un  raport 
itparent  à  la  Géométrie  (^  aux 

*  g  au"  ^ 


AVERTISSE.MENT 

autres  parties  des  Mathématiques 
yui  font  inon  principal  objet ,  je 
jiiis  perfuadé  que  Pan  me  Caura 
£ri  d?avûir  mis  dans  eeFolume 
4tn  Traité^  qui  n^a  pai  été  moins 
bien  reçu^ue  tout  ce  que  ce  fa^ 
^ant  Religieupc  a  mis  au  jourz 
^u  moins  puis-je  n^aplaudir  de 
e^  donner  rien  que  d^iOUe^ 


CATA. 


CATALOGUÉ 

DES  LIVRES 

'Qa j  &  tronroQt  à  Affiâcrdam 
dics 

PIERREbeGOUP. 

JT^  Schinis  Socratki  Dialofiî  titt, 
/■  (      Grxce  2c  Latint,  ad  quos 

JL  ■■  i  accdTit quarti LatihutH Fr^ 
mentum.  Vertît  2c  Notis  iilaftravit 
Joannes  C!ericus$  cujus  ad  calcem 
adititae  fiiBt  S:iFSB  Philologicae.  8. 

fjffricaltMri  fmfMtie  fMt  M.  AgrmU^ 
8.  a  Tp/.  /ff . 

Albinoyani  (  C.  Pedcmis)  Etegîae  IIL 
^  Fragmenu:  8c  P.  CoraeSt  Severi 
Mxx^M  cum  inteipretatsoiie  8c  No- 
tis Jof.  Scaligerî»  Frid.  Lindeabra* 
chii,  N.  Heinfii.  Thcod.  GonlU  8c  / 

alioruin.  8.  a  vol. 

Jim<mrs  des  Grands  Hommes^  fêr  Vitle^ 
Jitu.  12. 

Annotanones  in  Vêtus  Teftameûtum , 
Zfi  in  Epiftolam  ad  Ephefio^ ,  incerto 
Aufiore ,  è  Bibliorhcca  Joannis  Ar- 
<Jbiiep.£boracenûs  m  lucexn  emtaS.  8«  . 


Jlntoninus  (Marcus)  de  Rébus  fuis,  Cr. 
&  Lat.  cum  Comment.  ThoAaeG»' 

'^  •  takcrî.  4<  liondï  ,  - 

apologie  potitr  les  Proteftnns,  qm  crolgnt 
■4pt*ùn.  ne  jQÎt'MptUer  >qf*e  <nfK  qui 
fint  venus  à  un  âge  de  raifort  :  fruec  " 
un  Abrégé  de  kuf  DôBrin^. ,  fâr  Gth 
hnus  Abrahams.  8. 

jfrithmitique  ou  TArf  de  compta  Jfiir 
Mr,dejn  Porte,  8. 

Arriani  Xrs  Tadica,  Pcriplus  Ponti 
Euxini  &  Mari«  Erythrseï,  de  Vcna- 
tioae  >  Epideti  Enchiridion,  Apoph- 
ticgmata  &  Fragmenta.  Edcntc  Ni^ 
^.  coIao  Blancardo  ac  ^oii%  illufcrantc. 
Gr.  Ôcliit.  8.  fig 

tArt  de  Tàillex  If  s  Arbres  Fruitiers,  4. 

—  de  Gùertr  les  Maiaâies  Vtneritnnes^ 

-far  Blegny,  il 
'XsN.Afirée.  la 

.  j^àntures  Galantes  4e  Mr.  h  Noble^ 
'^ouveile  Edition  ,  oh  -/W  a  joint  les 
Nouvelle^  jê^'icaines^  Ju  même  ÂiA- 

ttur.1%* 

..^—  QrmêJmes  f/w  Maâ.  ÎCX.  iS,  '  ^ 
Éarbcyra'ci  (  J^^"*)  Orario  Inaugurait* 
de  dignitaïc  Se  utilitatc  Jurrs  ScHif- 
.  ftoriarum,  &  utriusque  4iiiciplîii« 

Arnica  con;unâ:Ionc.  4.    ' 
^^  Difiour s  fur  U  Bénéfice  des  Lqî^.  8^ 


C  A  T  A  L  O  G  U  E 

—  de  Magiftratu  toite  pcccante,-ê 

Puîpitis  Sarris  noa  traclucendo.  <). 
*—  Difccurspir  U  Permiffon  des  L  oix.  t^ 
•—  Sa  Troiluâion  du  Droit  de  U  Natti^ 
rt  é»  des  G€ft5^  far  Mr,  (e  Baron  dt 
Puf^ndyrf,  4.  2  voi/pus  preffe» 

—  —  Idem  Grand  Papier.  4,  z  :vol^ 
-*■  —  Des  Dezeirj  de  Vhomme  éf  du 

Citoien*par.le  rnême  c8  1  W. 

—  —  Du  Droit  de  ia  Gutrre  à*  ^^  ^* 
•   Tdixfar  H.'Gràtius^  4.  z  vol. 

^—  —  Idem  Grand  Tapier»  4. 1  W, 
Barhti  (  Cafp.  )  Epiaoîx.  S. 
Bartkolini  (Thom.)  Ânaïamia  Refof- 

mata ,  8.  cum  fig. 
Calendrier  Hifior/éfue  par  Brii&ars  8. 
•Can}n:(  Angeli  j  Heîlenifnius ,  aThom. 

Crenio  editK.'  8  ;  i  vol .  ^ 

U  Caràn/tU/mo^  di  Sont  A  Chtefor^  11.^ 

vol.  9 

Clcrici  (  Joan)  Oratîb  de  Bracftantia  & 

utilitatc  Hiftoria:  Ecctefiafticse.  4*  • 
— in  Obitum    Phil.  ^  Lin> 

borch.4. 
•^  —  Notae    in    iEfîThinis    Socratici 

Dialogostres  ôr-ScLat.  S.  . 
Cfierfii  (^Hciir.)   Arùlunetica  Praéti- 

Xe5  Camèajes  de  TlameytMt^àirFrajff. 
de  la  IraduBio.i  ^  avec  les^vtes  Je 
Mad.  Dacier,  Mrs.  Çcjh  <J»  de  Ll- 

'  mien,  1 1.  zo/uûS.  2£ 


CATALOGUE 

xvfL 
tt  Cornu  Je  Gaàalis  ,  ou  entretiens  fier 
m    "  Us  Sciences  ficrettes  ^  8  i  v$L 
ConcJavi  di  Pmtifici  Rmumi»  ii  ;  vol, 
-Contareni  (Vinc.  )  de  frumeatariâ  Ro- 

«laaomra  largitione,'ii« 
Xe  Cutjïmer  Franfêis  ,12. 
Curtius  (  QJ  cum  Notis  ad  modum 

Miocliii.  1 1. 
T\jùiet  irAhké)  DiBimMire  Trdnf. 

é»  Lat,^. 
r—  —  —  léit.  <J»  Vranf,  4, 
J>efenfe  de  la  TrâdfiSson  du  Nûftveau 

Teftament ,  imprimé  À  Mons,  contre  h 

Lizre  de  Mauet ,  fétr  Mr.  ArmutlJ^ 

J2,  ivo/, 

Deoi'VLfn  te  HcFoum,  Vîrorum  &  Mu- 

licram  ilIuArium  Imagines  Antiquae 

jl]u(!ratx  ver(ibus&  proû  abHenrico 

Spoor.  4  cum  ûg, 
.Devoirs  diV Homme  d»  du  Choien^tr»-' 

duitdu  Latin  dt  M.  Bséfendùrffaryt^ 

an  Barèe^ac,  S.iVol. 
^l^£iionaire  Hjfioriqtie  M  Louis  Morery-^ 

ave$  le  Supplément,  fil,  é  vol, 
«—  De  la  Lan^  Sainte  par  Mr.  Wblfi* 

gue.  4. 
jyïfcoeÊrs  fur  P Amour ,  divin ,  Traduit  de 

l'jinghis  d$  Jdad.  Masham,  par  F. 

Ji0 


CAT  fk  LO  G  V  E 
i>  Z^/  de  la  Gutrrt  &  d9*U  Péùxi 
Trâdmt  dmLatiîi  dt  M,  Gr^tiut,  ptar 
Al.  Court  m,  1 1-^  3.  W._  ' 

—  —  Um  de  la  Traduàm  de  Mté  J^.\ 
'Bfifbtjrac ,  4.  x  vûL  . 

""  —  IJem  Grand.  Papier ^  4.  2  W- 
"^  delà  Nature  cJ»  <^<«  Gf»/ ,-  m  Syfie'^ 
me  gênerai  des  frincifes  les  plus  im^ 
portans  de  ta  Morale ,  de  la  JurifprU' 
dence  ^  f^.de  la  Petitiqtfe.  Traduit  dtê 
Latin  à$fem  Mr.  le  Barm  de  Puffen" 
iiorf,  fmt  Jeatk  Barè^rac»  Prefejfeur 
en  Dreit  (§1* en Htfioire  àLaufant^amec 
des  Noies  du  TraduBtur^  ek  tl/ufflée, 
expliûiue,  défend  tT  ^rttit^  les  fenfies 
de  Pjiuteur  :  ér  «<«*  Préface ,  fw/  (ert 
d'tntrûdftBieuàtout  tOuvrage.^ua^ , 
trime  ZditinrkaafflÊentée  coijiderahle^- 

—  le  mim^-fur  du  Papier  Rej^aL 
pC#/«  du  Monde,  ou.lnfiruùlim  d'un 
^ferekjmfiU^far  M.  le  Noble^  11. 

6  vol.  lyif. 
'^'--Nouvelle,  m  les  Promenades  de 

Mr.leNohk^iXf^vai^ 
De  P Education  des  Filles^  par  Mre.  B'.- 

de  Saliinac  àe  la  Mmhè'Feneian^  Ar^ 
(hevéque  de  Caet^rai,  Nouvelle -M^- 
tim,  eu  Peii  a  joint  un  Ostvrage  de 
Mr.  de  la  Cbetmdie,  intitulé  Jn^ruc^ 

ttm  peur  une  Jeune  Frd^ege,  ri* 

Des 


CATALOGUE 

•—  Vts  Eftfans  far  M,  Point,  ii. 
HMjglife  Rgmaitu  c^nv^ÎTicui  d'Antkhrl^ 

flianifme>  S» 
tElogedel'Vvreffe.S: 
Epillolse.  Prxftantium  ac  Emdki(rimo«^ 

ruzn  Virorum,  foUo 
Eraimi  (  Ddld.)  Apophtcginata,  ix. 
'—  —  Adagta,  lA. 

—  —  Vite  &.  Epiftolae,  i^. 

—  —  Lingua ,  five  de  Linguae  ofiii 
atque  abufu  ,11. 

—  —  Ehoomium- Moriac  fîvc  Smltitûc: 
Laus,  12^. 

T^EreBion  des  Tfms  du  Brabmty  pnrh' 
Roy  folio  avu-fy. , 

:Efbpe  Qomidie  ^  aoêmcdééMu  Théâtre' 
Italien ,  far  M.  /«"N^/ti*  iiv 

a^fyritje  Mr.  AntkM,  tiré  de  fsum* 
duiti,  é»  des  Ecrits  do  lui  éi^dt  fes 
Di/âfles ,  particulièrement  de  Va^oIo^- 
gi^  four  Us  Catlfoli^fftes^Mi,  l'Ouï. 

— *  de<juy  Pam,  tiré,  de  fis  Conver/k'^ 
fions ,  de  fin  Cabinet  y  ie  fis  Lettres  , 
é^  défis  mtrei-  ■  Ouvrages , ,  avec  fin. 
Vortrait  Hifiàri^»ey/i  i, 
•  JBffki  ^uhe  parfaite  XSrammatre  Fran* 
foifi ,  far  cUffiett  8. 

Expkcatiof^  Hifiorttfm  dos  ¥  aèdes  9   tZi 
'    .  2  voL  . . .    i*  .    .  .  <  , . 

lAorus  {L.A,)  14.. 

J^tendl^,  Biftoire  ^f  Académie  B^ejali 

dis  Sciences ,  depuis  Pâmée  1 65^ .  juf: 


CATALOGUE, 

firVi  171?.  'mcîus,  3 5  vûL  1 2. ,fe. 

—  H'floire  du  Renouvellement  dt  i^Ac^uk' 
mie  Royale  des  Sciences^  i^.  1  vol. 

forbcfii  à  Corlc  (Joan.J  Opéra Omnia» 

folio,  a  vol. 
L»  Forp  de  VUlcam ,  far  U  ChevaHer  di 

Sam  Julien,  S  fi^ 
Gaiièodi  (Pet.)  DilquiilHones  Mecapfcjr^ 

ûcx  Anticarteiîânst,  S 
Géométrie  Pr^tique-par  N.  ChemereMU^^ 

h- 

Géométrie  Pratique /nr  kPafitr  é^fur  le 
Terrain ,  par  Mr.  k  Ckr€^  2,  t  f  #/• 

<3rotius  (  Hh^o  )  U  "Droit  de  la  Querrefy 
de  la  Faix  de  la  TraduBimdeMJGœt^ 
tin.  113  vol.  '* 

—  —  Idsm-de  la  TradttBion  C^^'avee 
les  ÎJotes  de  M.  Jean  Barkeyrae.  4, 
2  vol. 

Gudii  &  Sarrarii  Epiûolx,  4  ^ 
Guide  des  Segocians  far  M.  de  la  Pûrfe^^ 
Gortleri  f  Nicol.)  Origines  Mundi.  4* 
Heideggenis(Joa.)  in  Apocaljpiin/^ 

2  vol. 
Hidoria  Aagufla  Imperatorum  Roma* 
noTum  à  C.  JulîoCxikre  nTquctd  |o- 
fcpkum  Impentorem  Augudiflî- 
mum;  ex  Joannis  Pctri  Lorichii  Te 
tialliciiis  Mnemonicis,  8c  foan  jac. 
Hotiuanni  Tetraflichis  :  £t  ejuricm 

•*♦  ia 


AVERTISSEMENT 
D    U 

L  I  B  K.  A  I  E.  E 

LECTEUR. 

^Es  Mathéttiaii^ua 
%  font  d'un  upigeji  é-    • 
m-ttndu^   qu'elles  de- 
%viennent  nécejjmtl 
*  iam  le  cours  des  étu- 
des. Les  chaires  fe  titulîiplient,^l9 
■  -nombre  des  jfuditîurs  s''augmen- 
te  tous  les' Jours  fi  confidérable- 
mealy  qu'il  se  faut  point  cber- 
■cher  d'autre  preuve  de  Putiliti 
de  cttte  Science.    Nout  ïëiffons 
aux  Profejjturs  k  foin  de  for- 
mer des  élèves ,  qui  puisent  dans 
la   fuite   -faire  honeur   à   k» 
•a  i>». 


Jlntoninus(Marcus)  de  Rfbus  iùi$,Cr. 
&  Lat.  ciim  Comment.  Thoifiae C^ 

^  •  ^kcrî.  4.  Eondî 

apologie  po0ir  les  Proteftnns,  qi^  cro:$nt 
'.qu'ûo.  ne  jQit'.hé^ptiJer  iiue  <efftc  qui 
font  venus  à  un  âgt  de  r^ifon  :  fivec  " 
un  Abrégé  de  kut  Doétrin? ,  pMr  Gfh 
Unus  Abrahams.  8. 

lifrithmetique  ou  l'Art  de  compter  ^iwr 
Mr.  deM  Porte.  8.  '  ''* 

Arriani  Ars  Tadtica,  Pcriplui   Ponti 

Euxîni  &  Maris  Erythrcei,  de  Vcna- 

tJoae,  EpiâetiEnchiridroa,  Apoph- 

ticgmata  Se  Fragoienra.  Edcntc  Ni- 

f    -çolao  Blancârdo  ac  "N^^^*  lilufcrantc. 

"  Gr.ÔcIiat.S.fig 

fAft  de  Tailleries  Arbres  Trmttèrs.i^ 

—  dé  GÙertr  les  Àiaiadies  Vmeriefinesp 
.-     parBlegny.ix 
'Xé^N.Afirée.  la 

.  jfyântures  GAlantes  Je  Mr.  h  Noble» 
iNouvelle  •édition  ,  oh  -Ton  a  joint  les 
Nouvelle^  Africaines  y  Ju  même  '  4(^ 
teur.  II. 

•*—  QrenAdines  {4r  Sîaâ.  p.  l'S.  \ 

Éarbcyraci  {"  Joan.)  Oratio  Inauguralîs 
de  dignitaïc  8c  utilitatc  Jurfs  ScHjf- 

.  fioriariun  »  &  ^triusque  ^fciplfâae 
4imica  conjunâlone.  4.    ' 

—  ÎDifcàursfur  le  Bénéfice  des  Loif.  S^ 

de 


C  A  T  A  L  O  G  U  E 

-— —  Je  Magiftratu  toire  pcccanîc,^ê 

Pulpitis  Sacrifi  noatiaiuccndo.  4. 
^*—  Dtficurspir  /*  Permijfïon  des  L  oix.  ft, 
— —  54  TraàiHion  du  Droit  de  U  Natté^ 
re  éf  des  Gens^  pur  Mr,  te  Baron  de 
PufcnJ^frf  4.  2  vol. pus  prejfe, 
— —  —  Idem  Grand  Papier.  4.  2  vol^ 
-^,  —  Des  De%airj  de  Vhjmme  ^  du 
CHoien»  par. le  même  %  1  vol. 

—  —  Du  Droit  de  la  Guerre  (^  de   U 
'   Faix  far  H^GràttHs^  4..  x  vol, 

—  —  Idem  Grand  Fapier ,  4.  2  vol, 
Barki  (Cafp.)  Epiaoj».  S, 
Bartholini  (Thom.)  Anatomia  Refor- 
mata, S-cum  fig. 

Calendrier  Hi/iorfifue  parBriièjtrt  8. 
Canjn:(  AngelijHcîlenifiuus,  aThom. 
CreniocctitK.'8;i.voi.  ' 

12  CarJinaii/mo^  di  Santd  Ohiefor,  1 2  •  9 

Clerici  (  joan  )  Oratîci  de  Bracftantta  Se 

—  atilicatc  Hiftoriac  Eccteflafticae.  4,  • 
-^— in  Obituœ    Phii.  ^  Lim- 

borch  4. 
-^  —  Nota   in    iEf^hinis    Socratici 

Dialogostres  Ôr.&l.at.  8, 
CoerriiVcHcur.)   Aritkinecfca  Praâri- 

cà.f  8.  •  • 

l.es  Comédies  de  Tlameytut^  O^-Fr/W/-. 
.  de  la  TradwBiûii  <§•  avec  les  Noies  Je 

JMad.  Dacier ,  Mrs^  Çejh  <à»  de  u- 
'.  .miers.  1 1.  zorujQÎ,  M 


C  A  T  A  L  O  G  U^fe 
•*—  Et  TrageMis  d»  Mr,^umaub,  11. 

X«  Comté  di  Gaàalis  ,  ou  entretiens  fitr 
m    "  Us  Sciences  fecrettis  t  8  3  voL 
ConcJavi  di  Pontifia  Romani,  it   ;  vol, 
-Contareni  ( Vinc.  )  de  frumeatariâ  Ro- 

«nanorum  largitioncri  >• 
.2>  Cuifinitr  François  ,12. 
Curtius  (  QJ  cuta  Netis  ad  modum 

Mlndlii.  1 1. 
ir\Anet  (PAif&é)  Diâionaire  Tranf, 

à*  Lat.^, 
r—  —  -*  lat*  éi*  JPranf,  4» 
-Defenfe  de  la  TradfiBion  du  Nouveau 

Tifiamenty  imprimé  à  Mens ,  contre  h 
'  Uzre  de  MalUt ,  far  Mr.  Amauld^ 

Deoruft)  tx,  Hepoum,  Viromm  2c  Mu- 

licrum  UlttArJum  Imagines  Antiquae 

slluilratx  v^erfibus  &  proû  ab  Henrico 

Spoor.  4  cum  âg. 
.Devoirs  de  PHowme  <J»  du  Choten^tra^ 

duitdu  Latin  dje  M*  Bufendùrifarjo» 

MH  Barèeyrac,  S,iVoL 
^IMionaire  H^aritfue  Je  Louis  Moreiy-^ 

avof  le  Sufpkmont.foL  é  voL 
— -  De  la  Langue  Sainte  far  Mr.  H^lfr- 

gue,  4/ 
^^cours  fur  tAtnour .  divin ,  Traduit  de 

tAnghis  de  Mad.  Masham^  far  R. 

4^e.iÊ%* 


C A  T  A  LOG  U  E 
Zlf  J>mt  dt  lé  Gmrrt  <^  JeU  Psixi 

Traduit  dn  .Latin  dt  M.  Grôtius»  fêâr 

M.  Cour  tin,  1 2.  g.  vûi,.  ' 
Idem  de  la  TrsdftHion  de  Mr*  ^:. 

Barùtyrsc  »  4.  x  ttoL  . 

—  —  Idem  Grand.  Papier ^  4.  2  W. 

—  de  la  Sature  cJ»  des  Gens^m^fie* 
me  gênerai  des  principes  les  plus  tm- 
port  ans  di  la  MeraU ,  di  la  Jurifprm't 
dence  ^fjjp.de  la  Pati tique.  Traduit  dtt 
Latin  de  feu  Mr.  U  Baron  de  Puffen^ 
dcrft  par  Jean  Barh^ac»  Profiteur 
en  Droit  (§»  en  Hrfioire  à  Lau/aneuofec 
des  Notes  du  Tradu&tur^  ok  tl/upflée, 
explique,  défend  ^  crttique  les  penfus 
de  l'Auteur:  fy  une  Préface,  qui  fort  « 
d'tntrodttBienàtout  tOttvrage.^ua^  . 
trime  'EditionaugÊtemée  cei^derahle»^ 
mens  A'  z.vd*  feus  preffk, 

-—  le  mimejur  du  Papier  Bjoyal. 

p  Q»le  du  Mende,  ou.  InfiruùVon  éttén 

^  Père  àjonfiU,  par  M.  le  Noble^  1 1. 
6  voL  ïjïf*. 

'^'^  nouvelle,  eu  les  Preeuenades  de 
Mr.leNehk^vXp^Vûl» 

J}e  t  Education  des  Filles ,  par  Urt.  B*. 
de  SaUgnac  de  la  Mmhi'Feneton^  Ar^ 
chevique  de  CamhraL  NottvelleMdi'- 
tm,  où  Po^  a  joint  un  Ouvrage  de 
Mr.  de  lu  Chetmdie,  intitulé  Ii^ruc^ 
hen  pçur  um  Jeune  Fril»ceie,  ix« 

Bit 


IL 


-     -    n 

"    .  i 

CATALOGUE 

—  Vf  s  Eftfans  par  M,  ?oiret^  ii. 
i^Eglife  Bsmairu  cmiMÎncut  d' Antichn*-- 

flianifme.  8»        -    - 
CElogedeVXvrejfe,%\ 
Epiftolae.  Prxftantiuni  ac  ErudkîûTimo^- 

rum  Virorum,  folio 
Erafmi  (  'DtM,  )  Apoplitegmata ,  1 1* 
'-?-  —  Adagfa,  lA. 

—  —  Vitja  acEpiftoIae.i*. 

•*-  —  Lingua ,  five  de  Linguas  oTiii 

atque  abufu  ,  1 1. 
"^  — '  Ehcomium- Moriae  fivc  Stultiti»- 

Laus,  II. 
lEreBlon  dès  Ttrrts  du  Brahanf,  p/tr^kr  ' 

Kcy  folio  avufy^  ^         , 
l^ope  Qotnedie^  ac9êimMéMi  ^[heatr^- 

Italien jrpM' M.  le  N*>^i  1 1* 
HMfiritJe  Mr.  Arékuld,  tiré  de  finifn*     j 

duite,  é^  des  Ecrits  de  lui  f^d»  fes- 

Bifciples,  particulièrement  de  P  Apolo^ 

gi'e  poMf  lès  Cathelïqfies ,».  i  iv  i  voL 
— —  de  Cuy  Patin ,  tiré,  de  Ces  Converfa* 

tiens ,  de  fin  Cabmet^  Jte  fes  Lettre t , 

^  de  fes  autres  Ouvrages ,,  avec  fûTi'. 

Fortrait  Hiftàri^uef.ii, 
Bffii  à'une  parfaite  43rammuire  Fran^ 

foifi ,  par  Chiffiet*  8. 
Expkcatiau  H^oriijm  des  Faédes  »  t  Zi 
.  z  voL  . . .    a  .  . .    .        I 

:Bloms  (L.A,)  i4„     -  i 

"Sontenelk,  Bifiein  M^ Académie  Reyale:-  1 

dtj  Sciences ,  depuis  Pâmée  i6$$,juf-^    j 


i 


J 


CATALOGUE, 

i^'À  171;.  hiCluSf  35  vol.  I  2'fi£' 

^-  H'.flolre  du  RenouveilemiTU  Jt  l'Acade^ 

mie  Royale  des  SctitKes,  i^.  1  vol. 
Forbcfii  à  Cor.'c  (  Joan.  )  Opéra  OmnLw 

foKo.  2  vol. 
La  Forge  de  Vulcaln ,  far  U  Chevalier  de 

Saint  Julien^  %fig 
Gafiendi  (Pet.)  Dilquiutîoncs  Mctaphy^ 

ûcx  Antieirteiknse,  S 
Géométrie  Pratique -par  N.  Chemertau^^ 

h- 

Géométrie  Pratique  fur  k  Vafkr  &fur  U 
Terrain ,  par  Mr.  k  Clerc  ^  S.  if  #/• 

Croiius  (  Hugo  )  le  Droit  de  la  Guerre  o» 
de  la  Faix  de  la  TraduHimi  de  MJCoiut^ 
tin.  Ji  l'voL 

—  —  Idem*  de  la  TraduBion  Cy^*avec 
les  iJotcs  de  M.  Jean  Baràeyrac.   4, 

Gudîi  &  Sarrarii  Epîdolse,  4  ^ 
Gui  Je  des  Negocians  far  M.  de  la  Pûrte^% 
Gurtieri  (  Nicol.  )  Origines  Mundi»  4' 
Heideggenis(JoB.)  in  Apoczlypiin/ 4 

2  vol. 

Hifloria  Augufla  Imperatorum  Roma- 
norum  à  C.  Julio  Caeûre  uiquead  |o* 
fcpkum  Imperatorem  Augudiiîi- 
mum;  ex  Joannis  Pétri  Loticnii  To- 
trailichis  Mnemonicis,  te  foaa  jac. 
H^V^onni  Tctraftichis  :  Et  ejurJcra 

•**  ia 


CATAXOGUE 

4a  hxc  cnarnitionibus  Hifloricis.  AH- 
duntur  ûiiguloram  Impeiatorum  ef- 
figies Aère  fculpto  expreHâe  ex  aum- 
tnis  ChriUtnae  Suecajcum  Reginae. 
«Additamcnta  neceflâria  &  intégra  o- 
xniflbrum  fupplemema  adjecir  Ueori- 
cus  Cbriflianus  Henainius  fol. 

Hijlêfre  de  PAcsdtme  Royale  des  Sciences^ 
avec  2e s  Mémoires  de  idathematique  ^ 
de  P,hyfi(B[ue ,  tirez  des  tjtgtfirts  de  cet» 
4e  AimdemeydepMs  fm  RmeHvdlement 
en  1 6^^ iW'i*^^  J  f  *î  inclus.  1 2  %% 
vol,  comptef* 

— *  JU  Renouvellement  di  P Académie  Rth 

jfole  des  Sc/enas  en  1699,  é*/e/  Eloges 

'  Htftonqttés  de  tous  les  Académiciens 

4norts  d  fuis  ce  Renouvellement  :  avec  - 

un  Dtfcours  Préliminaire  fur  lUtUiâé  des 

Mathématiques  û*  de  la  Phyfi^e^  fâr 

M.  de  FontemUe,  11   x  vol, 

..»  de  la  Biùle,  par  RsfjAumoht^avic  fif* 

—  le  même  fans  fig» 

—  de  Jheod^Jè  le  Grand p  par  'Elechier^iX, 
Paris 

'—  deThucydiJe,  de  laGuerre  du  Pehpô^ 
nefe ,  de  la  TraduSiion  d*MIancourt^i  \ 
9  vol., 

-^  d'Herjçéêttyde  la  'D^aduBimde  M.  du 
R^et,  1 1  g  vol,  Paris 

—  des  Trois  derniers  Emfireurs  Turcs  ^ 
par  Ricaut.  11 


CATALOGOE. 

Jit/loîre  de  Pêlâgne  cênundwt  Us  dhiJUlu 

jurivées  en  ce  ti/ayéuahe  ,  au  /mit  de 

VlleBum  à'nn  RiyfMrM.Je  is  Bixjtt- 

-  diere»  i% 

^-—  desGuerres  de  Fbmdres^  fur  Stfâdn^vx 

3  vel,  e^uecfig. 

—  de  ia  Milice  B'mueifi,  par  le  IL  P» 
Daniel,  4,  xvelfi^, 

-«—  de  la  Medicine^  par  le  Clerc.  4 
flomeri  Qpen  Gr.  8c:Lat.  1 1  2  vol. 
Huberi  (Uirici)  de  Concurfii  ratioitislc 
Sacnt  Scripturje.  8 

—  —  Dialogus  de  lationcjattt  docea* 
di&difcendi    8 

InftruHiens  pour  Us  Jardins,  parM*  de  la 

^uintinie.  4  1  voL 
Ki^roannus  (Joli.)  dtRegtbusVctn- 

ûis  Norvagicis.  8 
îansbcrgi  (Philippi)  Opéra  -  Aftrono* 

tnicSL,  foL 
Zettres  de  Mejpre  Roger  de  Rahutin  Cùmtê 

de  Bujpt  1 2  f  VH, 

—  Cheifies  de  Mrs.  de  f  Académie  Vran* 
foife,  12 

—  choîfas  de  Ùicerm^  1^ 

—  déSf.Cy^rienauxCenfeffettrsCMar" 
iyrsy  \% 

—  —  avec  la  IkeeUgie  mcraU  des  J«- 
fintes.  Il  ^vel, 

Lîm- 


CATALOGUE 

LimboTch  (  Pliii.  àl  m  Aâa  Apoflolo* 

rum ,  fol. 
Lipfii  (Juit-)  Opéra  Omnîa,  8. 4 Vol/ 
*.  —  £t  aliis  de  Grâce,  12.4  vol. 
■^  —  Politica,  24 
Lydil  (  jacobi  )  Syntagma  Sacrum  âe 

Re  Militari  :  6c  Diilèrratio  de  Jura» 

mento,  cum  Notis  Salom.  vca  Til,  4 

cum  fig- 
■ia  'Mai/on,  Reliée,  ^jfig^ 
ie  N.  Maître  Itaihn  >  fat  Moretti,  1  % 
•Je  la  Manière  de  Négocier  a^vec  lès  Scupê" 

rains»  de  l*Utilitt  des  NegociarLt^s  »  dsi 

choix  des  Ambajfadeurs  z^  des  Envoyez, 

C^  des  qualiux,  four  reiijpr  dans  ces 

emplois  par  Ai.  de  Callieres ,  i  a 
Meelii  (  Jani  Gulielmi)  Inlignium  Viro- 

rum  Epiftolae  Scle6è«  ,8 
Megerlmi  (Pet.)  Syftema  Mundi  Go- 

pernicaaum.  8 
Meibomii  (  Marci  }  Duodecîm  Pfàlmi 

Davîdis  fie  aliquot  intégra  capita  Vct. 

Teil.  priico  Hebrxa  métro  reiiituta, 

^c.  fol. 
—  —  Idem  Gharta  Major. 
^ori  (Heûr.7  Opéra  Philoibphica^  ^1. 

%  vol.  Londiai. 


E  LEMEN  S 

GEOMETRIE, 

o  u 

Par  nne  méthode  courte  &  aifôe  l*on  peut 

apprendre  i^  qu'A  àut  htoii  (fEudidie. 

d'Archiméde,  d'Apollonius,  Se  ki  plu* 

héHes  inveaàoas  des  anciciu  Se  ae» 

nouveau  Géoména. 

Par  le  P.  Ignace  Gaston  PardiSSi 

dtla  Compagnie  At  }t.%vi. 

SIXIEME  EDITION. 


A    AMSTERDAM, 

Chez  Pierre    de    Coup.' 
M.  DGCXXIV. 


/' 


.MESSIEURS 

L'ACADEMIE 

ROYALE 

BES    SCIENCES. 


M 


BSSIEURS, 


Mon  d^Jfein  n^efi  pas  fiulment 
de  vêus  dédier  cet  Ouvrage  ^  com^ 
tnt  à  de  puiffans  Protedleurs  :  mais 
c*eji  de  vous  le  préfenter  comnre 
à  des  Juges   Souverains.     Il  efi 

A  %  n^asi 


E    P    I    T    R    E. 

n^rai  qu^en  France  nous  n^av^HS 
f  joint  de  cette  farte  de  Judicature 
qiie  Ûen  voit  à  la  Chine ,  ou  une 
Cour  compofée  de  favans  Mathé^ 
tnaticiens^  juge  en  dernier  rejjort 
de  tout  ce  tqui  regarde  les  MatbJ* 
viatiques  qui  fo^f  en  ce  païs-là 
une  des  plus  importantes  affaires  de 
PEtat.  Si  les  Loix  du  Royaume 
ne  vous  ont  point  donné  cette  juriC'- 
tH^îon\  vous V avez ^  Messieurs, 
far  votre  propre  méritt  ;  &?  à  con^ 
Jidirer  les  perfonnes  qui  compofent 
cotre  Socitfe\  nous  pouvons  dire 
que  ce  tPeft  pas  feulement  une  Âf- 
Jemblée  de  ce  qu^tl  y  a  de  plus 
habiles  hommes  en  Europe \,  mais 
que  c^ejt  une  Cour  fouveraine  ^  dont 
Usjugemens  peuvent  pajfer  pour  au* 
tant  d^Jrrits^parmi  les.  Savans. 
^e  peut'On  dire ,  quand  on  voit  ce 
grand  édifice  qui  s^éléve  avec  tant 
de  magnificence  ^  finon  que  âefl  un 
Palais  qu^on  bâtit  pour  un  nouveau. 

Tribu* 
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Tribunal  i  (S  que  le  Roi  quifurpaP'  * 
fe  les  Empereurs  Cbinêis  dans  la 
firulfure  de  ce  Htiment ,  veut  peut* 
être  imiter  leur  politique  dans  Nfec-" 
fion  de  cette  nouvelle  Compagnie? 
Fûus  faveZjM^ssiEVKSj  que 
ïe  Tribunal  des  Mathématiques  de 
la  C  hi ne  fe  tient  ordinairement  dans 
deuxObfer'ûatoircs.quifont  toutau- 
fri's  des  deux  Filles  Impériales.  CeuK 
qui  nous  en  ont  fait  la  defcription  j 
nous  difent  qu^on  ne  mit  rien  en  Eu^ 
ripe  de  comparable ,  foit  pow  I0 
magnificence  du  lieu  ,  foit  pour  la 
grandeur  des  machines  de  bronze' 
qui /int faites  depuis  fept  cens  ans^  (^ 
qui  étant  expofées  depuis  fiufieursr 
Jiécles  fur  les  plate- formes  de  ces 
grandes  tours ,  font  encore  aujfi  en-^ 
titres  fc?  atiffir  nettes ,  quejî  elles  ne 
faifoient  que  de  fortir  de  la  fonte  ^ 
Les  diviJionsenfont^rh'exa£l€Sjla 
difpofition  trèS'profre  à  objerver^ 
tout  rOuvrage  très^délicat  ;  en  utk 
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yifot  ilfçmbhit  que  h  Chine  infuîtçir 
à  toutes  les  autres  Nations ,  cdfnmê 
Ji  avec  toute  leur  Science  £5?  avee  ton* 
Us  leurs  riche ff es  elles  nepouvoient 
produire  rien  dejemblahle.  Il  faîoip 
un  Roi  comme, le  nôtre  pour  réparer, 
Vhonneur  de  ï* Europe  j  £sf  //  faloit 
des  perfonnes  comme  vous  ,  M!e  s- 
SIEURS,,  pour  employer  fi  à  propor 
la.ntagnijicence  d^ un Jt  grand  Prince^, 
(^pour  faire  connsitre  à  toute  la  ter* 
r^qne  h  France^  fous  la  conduite  de. 
nos  Miniflres ,  fait  porter  les  chefes^ 
au  delà  de  tout  ce  que  peuvent  entre^ 
prendre  toutes  les  autres  Nations  dm 
monde:.  Ce  ne  font-pas  feulement  les 
murailles  de  ce  fuperbe  édifice;  qui 
me  font  parler  de  la  forte  \^  ceux  qfik 
aiment  les  Lettres  auront  encore  plus 
defujet  de  bénir  le  Gouvernement 
préfent  ^  quand  on  verr^  exécuter 
ces  grands  de ffeims  que  voms  m^avez 
fait  Phonneur  de  me  communiquer. 
£t  certainement  Pappli cation  avec. 

laquel^ 


Ë    F   I    T    K    E:. 

Jàfuelk  V0US   vous  occupez  confia 
wielkment  à  faire  des  expériences 
de  Phyftqut ,  à  polir  les  Arts ,  à  en^ . 
ricbir  lès  Mathématiques  d€  vos 
nouvelles  découvertes ,  feront  voir 
èientôt  que  jamais  les  jfrts  (3  ces- 
belles  Sciences  rPont  été  a»  point 
de  perfeUion  ou  vous  les  allez  met* 
tre.  Je  ne  compte  pas  ici  les  dejjeins 
particuliers   que  plujienrs  de  vous 
ont  bien  avancez  touchant  VAr^^ 
chiteSlure  i  les  Cartes  de  Géographie , . 
lûconnoijfancedes  Plantes ,  FAnato^ 
niie ,  le  Mouvement  >  Y  Optique  C5? 
PAfironomie.    Je  ne  compte  pas  non 
p^us  ceJte.  belle  ObJer-v/iti<mftM  ver 
paroître  enpubîic  touchant  la  gran^- 
deur  de  la  Terre.  A  juger  par  P  ex- 
cellence des  infirumens  dottt  VAu- 
ieur  s'^ejl  fervi ,  par  fon  indujlrie  à  • 
ks  manier ,  par  la  jiificjfe  de  tou^ 
tes  fes  opérations  i  £^  par  îa  con*- 
nviffance  parfaite  qu^il  a  de  la  GéO" 
m^trie'^  on   efi  déjà  tris-perfu^dé 
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.MESSIEURS 

L'ACADEMIE 

R  O  Y  A  LE 

I>ES    SCIENCES. 
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ESSIEURS, 


Mon  él^Jfein  n^efi  pas  feulement 
de  vêus  dédier  cet  Ouvrage  ^  corn-' 
me  à  de  fuiffans  ProteSleurs  :  wah 
c*eji  de  vous  le  préfenter  comme 
à  des  Juges   Souverains.     Il  eft 
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vrai  qu^en  France  nous  n^avms 
f joint  de  cette  firte  de  Judicature 
que  Nn  voit  à  la  Chine  ^  ou  une 
Cour  compofée  'de  favans  Mathé^ 
tnaticienSy  juge  en  dernier  rejffort 
de  tout  ce  tqui  regarde  les  MathJ* 
viatiques  qui  fo^f  en  ce  païs-là 
une  des  plus  importantes  affaires  de 
PEtat.  Si  les  Loix  du  Royaume 
ne  vous  ont  point  donné  cette  juric-* 
di^ion;  vous  T  avez  ^  Messieurs, 
far  votre  propre  mérite  i  (^  à  con* 
fidirer  les  perfonms  qui  compofent 
ootre  Socitté^  nous  pouvons  dire 
que  ce  tPeft  pas  feulement  une  Af^ 
/emblée  de  ce  qu^il  y  a  de  plus 
habiles  hommes  en  Europe  ; .  mais 
que  c^efi  une  Cour  fouveraine ,  dont 
les  jugement  peuvent  pajjer  pour  au* 
tant  d^Jrrêts^parmi  les.  Savans. 
^e  peut'On  dire ,  quand  on  voit  ce 
grand  édifice  qui  s^éléve  avec  tant 
de  magnificence ,  finon  que  âeft  un 
Palais  qu'ion  bâtit  pour  un  nouveau. 

Tribu* 
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Trihnali  (^queleRoiquifurpa/^. 
fe  les  Empereurs  Chinêis  dans  la 
firuSture  de  ce  bâtiment ,  veut  peut' 
être  imiter  leur  politique  dans  i^éfec" 
fton  de  cette  nouvelle  Compagnie} 
Vms  [avez ,  Messieurs,  que 
Te  Tribunal  des  Mathématiques  de 
la  Chine  fe  tient  ordinairement  dans 
deux  Objervatoircs^quifont  tout  an* 
prhdes  deux  Filles  Impériales.  CeuK 
fui  mus  en  ont  fait  ta  defcription  j 
notés  difent  qu^on  ne  mit  rien  en  Eu^ 
ripe  de  comparable ,  foit  pour  la 
magnificence  du  lieu  ,  foit  pour  la 
grandeur  des  machines  de  bronze 
fui  font  faites  depuis  fept  cens  ans  y  6? 
qui  étant  expofêes  depuis  ptufteurst 
Jiicles  fur  les  plate- formes  de  ces 
grandes  tours ,  font  encore  aujjî  en^ 
titres  6f  auffi  nettes ,  queji  elles  ne 
faifoieni  que  de  fortir  de  la  fonte. 
Les  divifionsetkfontHrh'exaScs ,  la 
difpofition  trh'pro^re  à  objerver^ 
tout  rOuvrage  tris-délicat  ;  en^  ufk 

A  3  wfl^ 


E    P   î    T   K    EV 

ptfot  ilfçmbhit  que  h  Chine  in/ultaît' 
à  toutes  les  autres  Nations ,  comme 
fi  avec  toute  leur  Science  £5?.  avec  Uu^ . 
Us  leurs  riche  [{es  elles  nepouvoient 
produire  rien  de femblahle.   lifatoiP 
un  Roi  comme  le  nôtre  pour  réparer 
Vhonneur  de  P Europe  j  £5?  //  faloit 
des  perfonnes  comme  vous ,  Me  s- 
Sf  I E  u  R  s  9.  pour  employer  fi  à  propos- 
laMUgnificence  d^ un Ji  grand  Prince^^ 
(^pour  faire  connsitre  à  toute  la  ter^ 
r^qneh  France^  fous  la  conduite  de 
nos  Minilires ,  fait  porter  les  chofes^ 
au  delà  de  tout  ce  quepeuvent  entre^ 
prendre  toutes  les  autres  Nations  dm 
mondes    Ce  ne  font  pas  feulement  Us  ' 
murailles  de  ce  fuperbe  édifice;  qui 
me  font  parler  de  la  forte  j.  ceusc  qui 
aiment  les  Lettres  auront  encore  plus 
defujet  de  bénir  le  Gouvernement 
préfent  ^  quand  on  verM  exécuter 
ces  grands  deffeims  que  vous  ^ave:!^ 
fait  Phonneur  de  me  communiquer. 
£t  certainement  P  application  avec. 

laquel^ 
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iiffuelle  V0US   vous  occupez  confia 
Wiellewent  à  faire  des  expériences 
de  Pbyjique ,  à  polir  les  Arts ,  à  én^ , 
riibir  lès  Mathématiques  de  vus 
nouvelles  découvertes ,  feront  voir 
bientôt  que  jamais  ks  Arts  (3  ces- 
belles  Sciences  fPont  été  au  point 
de  perfeStio»  ou  vous  les  allez  met* 
tre.  Je  ne  compte  pas  ici  les  deJjVms^ 
particuliers  que  pluficurs  de  vous 
imf  bien  avancez   touchant  PJr-'- 
chiteSlure ,  les  Cartes  de  Géographie ,  - 
la  connoiffancedes  Plantes ,  PAnato^ 
rriie ,  le  Afàuvement  ,  rOptique  C^ 
PAftronomit.    Je  ne  compte  pas  non 
p^us  ceite^  belle  Objef.vati(mqtHVcr 
paroître  en  public  touchant  la  gran^- 
deur  de  la  l'erré.  J juger  par  r ex- 
cellence des  inftrumens  dont  V  Au- 
teur s^ejlfervi ,  par  fon  ittdujirie  ^• 
les  manier ,  par  la  juficjfe  de  tou^ 
tes  fes  opérations,  £^  par  ia  con- 
noljjance  parfaite  qu*il  a  de  la  GéO" 
m/trie  i  on   eft  déjà  trh-perfuadé 
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fUi  ce  doit  être  un  euvrage  ac^ 
€lnnpU.  Tout  cela%  Messieurs^ 
£5?  plufieurs  autres  cbofes  que  je 
fajfe ,  font  voir  que  vous  êtes  en 
effet  nos  Juges  ^  (^  que  vous  aveT^ 
droit  de  prononcer  fur  nos  Scien^^ 
ces»  jfgréez  donc  cet  aveu  puhtic- 
que  je  fais ,  &f  p^ifq^e  Vinfigri^ 
té  des  y^g^s  les  plus  Jévéres  ne 
nous  empêche  pas  de  les  folliciter 
quelquefois  y  Jouffrez  qu^en  vous 
préjentant  cet  Ouvrage  ^  je  vous 
le  recommande  \  là  que  pour  vous 
porter  à  le'  traiter  favorablement  ^ 
je  vous  affure  quUl  vient  d*une 
perfonne  qui  a  pour  vous  tout  h 
weJpeSt  imaginable.     Ceft , 

MESSIEURS^ 

Vôtre  très-humble  &  très-        5 
obéïflanc  Serviteur,  ^ 

>  Pardies» 
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PREFACE^ 

« 

CEux  qui  compareront  la  petiteda 
de  cet  Ouvtage  avec  la  grandeur  dû 
fbi>  titre,  feront  peut-ltr«  d'abord 
rebutez,  par  la  difproportion  qui  ptrott 
entre  Tun  ScTautre^  ficilyafujet  de  crains 
dre  qu'ils  ne  prennent  toutes  ees  promet 
fès  il  extraordinaires  9  que  p9ur  des  ex* 
preilîons  trop  hardies,  d'une  peribnne  qui 
s'engage  aifèment  à  faire  ce  qu'eUe  ne 
i&uroit  exécuter:  mais  je  les  fupplie  de 
vouloir  un  peu  fti^endre  leur  jugement» 
èc  de  confidérer  qu'on  ne  donne  ici  que  la 
moitié  de  ces  Ëlemens,.  &  que  des  {êi:&e  lir 
vres  qu'ils  doivent  contenir,  on  n'en  pur 
blie  paaintenant  que  oeuf»  parce  que  les 
autres  expliquant  ce  qu'il. y  a  déplus  pror 
fond  &  de  plus  rekve  dans  les  inventions 
extraordinaires-  de  la  Géométrie,  ne  font 
pas  il  néceflâires.  à  ceux  qui  veulent  com- 
mencer a  apprendre  cette  Science.  Cepen* 
dant,  dans  ces  premiers  livres,  on  ne  laif- 
{e  pas  de  traiter  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  les 
quinze  livres  d'Euclide^  &  outre  (cela,  ce 
qu'Arcbimàie  a  de'montré  de  la  quadratu— 
ic  du  Çcardc»  les  Lunes  d'Hippoçrate,  lcs> 
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Eogarithmes,  les  Sinus,  &  quelques  autres 
ehofbs  de  cette  nature.  On  y  verra  les  pro* 
priétez  merveilleufès  èts  nombres^  qu-Ëu- 
clide  a  dénontrées  dans  le  ièptiéme ,  le 
huitième  8c  le  neuviéine  de  fès  Elémens. 
On  y  apprendia  la  demonfbation  des 
Grandemv  mcommenfitrahUs ,  qui  eft  peut-- 
être l'effort  le  plus  grand  dont  Tefprit  hu- 
main  fait  capable  ^  puifqu'allant  fouiller 
juiques  dans  lapoflibilité  deschofes^,  il.  dé* 
couvre  avec  tant  de  clarté  iœ  qui  eft  &  ce 
qui  n'eftpas;  êc  que  dans  la  multitude  in"*- 
nme  àùs  comparaifbns  qu'il  regarde  toutes 
comme  poilibles  entre  deux  grandeurs,  il 
dénTiontre  avec  une  tifFurance  inâ>ranlable , 
queDieuméîne  n'en  voit  pas  une  capable 
de  fournir  une  commune  mefure-de  ces 
deux  grandeurs.  Mais  fi  cette  demonflra?- 
tion  eu  belle,  il&ut  avouerquf<^le  efl  bien 
difficile:  ceux  à  qui  nous  avois  l'ôbligai» 
tion  d'une  fi  grande  découverte,  ne  nous 
mnt  point  montré  d'autre  route  que  cello 
qu'ils  ont  tenue  eux-méines;  icûe  qu'en  efr 
tet  ils  n'enayent  point  coimu  d'autre,  fait 
qu'ils  ayent  voulu  par  là  nous  faire  expéri- 
inenter  une  partie  de  leur  peine,  6c  nous 
£iire  g6ûterenmême  tems  avec  d!âut|ant 
^us  de  plaiûr  les  délices  de  ce  aouveaa 
aïondc  \  que  nous  aurons  eu  plus  de  peine  à 
y  pai venir.  Quoiqu'il  en  Ibit,  ce  chemfa 
«ft  ûlodg  te  fi  plein  de  difficultés^  qu'il  fe 
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trtfûve  fort  de  peu  pcrfonoes  qui  ajoit  oa 
aâè^  de  confiance  pour  ea'  âipporter  l'cai 
nui  y  ou  aâèz  de  force  pour  en  iurmositcr 
k  étk;ae.  Je  ne  fài  ii  j 'o&r  ai  diie  que  j'ai 
éoé  a£^  heureux  pour  découvrir  une  nou-*- 
vdie  route.  Ce  ne  iièrokpas  aae  fort  ffnxi^ 
de  louange  pmir  moi:  un  Matelot avcntu* 
rier  eft  queiquei^s  plus  lieureux  à  aire 
qœlque  nouirelled^uverte»  que  le  pi» 
lage  Pdote;  êc  k  faazard  fait  trouver  xnéh 
me  dans  la  tempéfê,  ce  qu'on  n'auseit 
ib  déoouvrir  afec  toute  la  eoiiAot£i»ce 
^e  Ton  pourroit  afvoîr  de  la  Madae.  11  & 
pourroh  &ire  auili  que  courant  comme 
j'ai  fait  cesvi^es  mers  de  la  Géométrie,  le 
liazard  m'auroit^  fait  rencontrer  une  routç 
nouvelle  inconnue''  aux  grande  hommcu^ 
qui  m'ont  précédé.  Jeneprétenspasoém)» 
moins  m'attribuer  tatte  bonne  fortune i 
mais  je  puis  bien  diœ  dâ  moins  que  k  rou^ 
te  que  je  tiens  poui^  aller  aux  Incemmenju^ 
raéaes  eft  très-c0ârte-&  très-aifie,  8c  que- 
poar  peu  d'attention  que  T^n  veuille  ap- 
porter à  la  leéburc  de  quatre  ou  cinq  peti-- 
tts  pages ,  -Gfn  comprencka  }?arâitement- 
une  cÉ>fc  que  très-peu  de  peiionnes ,  mê»- 
me  de  ceux  qui  fè- mêlent  de  Géométrie,  ■. 
ibnt  capables  d'entendre. 

Après  cela  je  traite  de  tiiverfès  fortes  de 
progrellions ,  &  j'infifte  particulièrement 
W  Us  àa«f  plus  célâ)res^  qui  font  la  Géo^ 
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kiétriqae  Se  T Arithmétique;  8c  les  cotnpa^ 
rant  Tune  avec  l'autre ,  je  traite  des  Loga- 
rithmes, ôc  j'en  fais  voir  l'artifice  par  le 
moyen  d'une  liene  géométrique*  qui  fera 
très-utile  pour  krëloiution  des  Problèmes 
^'Algèbre  de  toutes  fortes  de  dim^niions. 
CeiT  cette  ligne  avec  laquelle  j'ai  quarra 
autrefois  l'Hyperbole;  8c  de  qu'un  de  mes 
amis  m'a  &it  voir  depuis  peu  dans  le  fà- 
vantJouçiald'Angleterre,  touchant  ce  qui 
a  été  publié  fur  cette  matière  par  de  très- 
iàvans  Géomètres,  ne  m'a  point  furpris$ 
Zl  même  cela  m'a.^tpenfèr».  que  ces  Mcf^ 
£eurs  n'avoient  pas  voulu,  nous  communi- 
quer tout  ce  qu'<Hi  pourroitdtrefur  ce^  fîi- 
jet.  Je  finis  cette  première  partie  par  h 
jpiatique  de  la  Géométrie;  ce  qui  devroit 
Êire  le  dernier  livre  de  tous  ces  Ëléihens. 
Outre  les  opérations  les  plus  faciles  8c  les 
phis  communes,  j'y  donne  les  |>rincipes 
cour  mefùrer  1^  graodeurs  8c  les  difhnces 
des  lieux  inaccefl^Iea;  po^r  £aire  Ja  carte 
d'une  Place  ou  d'une. Province;  pour  trou- 
ver les  flous»  les  tangentes,  èclesfecantes 
de  tous  les  angles;  S,  eofia  pour  auoir  la 
connoiflànce  de  tout  ce  qui  appartient  à 
cette  partie»  que.- l'on  appelle  la  Géométrie 
pratique. 

Apres  cela  je  donnerai  dans  tout  autant 
de  livres»  l'Algèbre,  les  Serions  Conir 
^1^.9  ks..Sphériqi^,  8c  UScatiqu<e;^  m^is 
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£ar  tout  j'établirai  cinq,  ou  fîx  règles  gêné*- 
xales,  desquelles  eoiiiite,  comme  par  des. 
corollaires,  ou  tire  la  démoaHratioa  dV 
ne  infinitéde  propoûtions  quipaâèot  pour 
grandes  dans  la  Géométrie.  Ceft  U  qu'oa 
'  trouvera  la  nature  Scia  mefure  des  espaces 
afymptotiques,  dont  la  eomieidànce  dk. 
la  chofe  mt  monde  la  plus  admirable,  àc 
qui  &it  vob:  le  plus  clairement  la  grandeur 
êc  la  i^iritualité  de  nôtre  ame  ^  puilque 
par  la  feule  lumière  de  fbn  efprit  >  péné*^ 
trant  au  de-là  de  l'infini,  elle  découvre  & 
clairement  des  choies,  que  nulle  expé- 
rience iènfible  ne  lui  peut  apprendre,  àc 
qu'aucune  puif&nce  corporelle  ne  iàuroit  * 
feulement  appercevoir.  Ces  efpaces  font 
d'une  étendue  aâuellement  infinie^  com- 
pris entre  deux  lignes,  qui  étant  prolon* 
gées  àrinfini,  ne  fè  rencontrent  jamais; 
S'oùleur  rientlenom  d'Afymptotes.  Ce- 
pendant on  démontre  que  ces  e^ces  infi- 
nis  en  longueur,  font  néanmoins  égaux  à 
un  cercle  ou  à  uneautrefiguredéterminéej^ 
de  forte  que  l'Infini  môme,  tout  immenfo 
2c  tout  innombrable  qu'il  e(l,  fie.  réduit' 
néanmoins  au  calcul  de  à  la  mefure  de.  la 
Géométrie,  8c  que  nôtre  elprit,  encore 
plus  grand  que  lui,  eft  capable  de  le  corn-* 
prendre.  ,  Ue  toutes  les  connoii&nces  nsu- 
turelles  que  l'homme  peut  acquérir  par  fbn 
propre  raifQfiàement,  fans  doute,  la  p'ua\ 

A  7  admi^ 
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admirable  cft  cette  compréÊfihfîon  <Jc  l*in*'- 

fiai:  &  jenc  vois  rien  de  pluspropreà  nous 

convaincre  àe  i*cxiftence  de  nôtïeame,  fie 

à  nous  faire  recannditrc,  (ju'outve  la  fa« 

culte  matérielle  que  nous  avons  d'iuMgi- 

ner  |>ar  le  moyen  des  organes^  noos  en 

avons  une  toute  fpiritHelle  pour  penfcr  Ôc 

pour  raifonticr,  que  ie  plu«  gwmd  de  toi» 

tes  Philofophcs  appelle  me  fuiffance  kidé^ 

fmdcmt  dts  0fga7U5y  fipttrk  dé  U  matière  ^ 

é*  vmam  d'ailleurs  qug  Ja  teffs.    En  ef*. 

fcti  quelque  effort  que  nousfeffioûs  powp 

imaginer   Tinfini ,    nous  n'en  viendrons 

jamais  à  boutj  &  tandis  que  nous  nous  en 

•tiendrons  à  la  feule  imaginatiœi ,  nous 

pourrons  bien  nous  figurer  un  efpace  d*unc 

vaftc étendue,  mais  il  fera  toujours  borné: 

parce  que  l'imaginatiofi  étant,  à  propre- - 

ment  parler,  une puifSsice  corporelle,  qui 

ne  nous  rcpréfçnte  rien  qae  par  des  feintO'-- 

mes  &  par    des  images  fenfibles,  doit 

ètst  elle-même,  comme  le  corps,  boraél 

dans  fes  répiéfentations.    Et  comme  ufl 

tableau  ne  làuroit  repréfentcr  à  nos  yeux 

*une  étendue  a£i:ueUemeiit  infinie,  à  caufe. 

que  ce  qui  eft  borné  dans  un  certain  efpace 

ne  peut  contenir  ce  qui  n'a  point  de  bornes  i 

tuili  l'imaginttion  n'étant  qu'un  tableau 

qui  nous  repréfente  des  images  à  la  vérité 

bien  fubtiles ,  mais  toujours  matérielles» 

.  ne  fàiuoitnous  faire  voir  que  des  chpfes 

;  "■  corpoj 


PREFACE 
iertofellefi  6c  limitées  $  toute  rinsnieiififé 
de  rinfini  ne  pouvant  être  contenue  dans 
les  bornes  d'une  peinture  corpoceiie.  L'i* 
magination  ne  peut  donc  attendre  jufxjucs 
là,  que  de  nous  repré&nter rinfini.  Mais 
d'ailleurs  ladémonûration.  que  nous  £ad^ 
fons  de  la  nature  êc des  prc^ridtez  de  cette. 
in)men&  £c<  iï^nie  étendue  afymptotique, 
BOUS  cQSTainct  Clément  que  nous  avons 
dbns  nous  une  faculté  capable  de.  nous  re-r 
préfènter  cette  étendue  infinie.  Car  com- 
me afin  de  mesurer  avec  larégle  6cle  corn* 
pas  une  figure  repréièntée  fur  du  papier»  il 
Eut  que  j'aye  cette  %ure  préfente  i  mes 
jreuxSc  àmanigin,  âbn  qu'appliquant  rini* 
trument  à  fes  'angles  Sa  aies  cotez ,  je  puif^ 
£&  ea  prendie  toutes  les  dimeniîons»  fie  eoi 
déterminer  jdnli  la  grandeur»  de  même 
afin  que  p^la  r^lede  nta  Raiâin  je  prenne 
les  mefures  de  cet  efpaceafymptorique,  A 
hxLt  que  j'en  aye  uneidce  intimemedt  nié» 
iènteanton  eipritj  &  que  ce  même  d^rît 
^'appliquant  ,^pour  atnfi  dire  y  à  cette  idée 
6c  à  cette  fig^e  intérieure»  il  en  prenne 
les  dimeniions  »  en  détecmioe  I^l  grandeur  , 
&  en  démontre  toutes  les  prophètes.  Il 
faut  donc  rcconnoître  que  nous  avons  en 
nous  des  idées  6c  des  repréfentations  dai-^ 
res  6c  diflin6l:e5  d'une  étendue  infinie^  6c 
que  par  confequent  cette  faculté  qui  nous 
re^e&nte  aiofi  cequeaulcorpsne  peut  re-« 

préic»-- 
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prëiiènter,  cft  une  puif&nce  purement  fpr» 
lituelle  &.  diftinâe  de  la  matière:  de  forte 
que  la  Géométrie,  par  une  feule  démons* 
tration,  prouve  également  une  des  plus 
admirables  propriétez  de  la  nature >  &  en 
même  tems  une  des  deux  plus  importantes 
vérités  de  la  Morale. 

Oferai-je  pailër  encore  plus  avant,  & 
dire  que  dans  cette  même  démenllration' 
on  trouve  aufTi  la  preuve  invincible  de  ré- 
sidence de  Dieu/  Je  fài  que  la  nature  di« 
vine  eft  un  abîme  de  lumière,  qui  fè  ré- 
pand par  tout,-  &  qui  Hc  ùk  fèntir  aux  ef> 
prits  les  plus  aveugles  Se  les  plus  ilupidcs  : 
mais  je  ùis  auilî  juiqu'à  quel  point  eft  al- 
lée l'impiété  des  libertins,  qui  fie  pouvant 
réfîfter.  a  leurs  propres  conviâions,  ni  Ce 
répondre  à  eux-mêmes,  tâchent  d'éluder 
au  dehors  le^  démoaftrations  des  autres, 
en  £e  retranchant  dans  l'embarras  de  Téter*» 
xâtii  &  ils  peniènt  être  fort  à  <K>uvert'dans 
cette  multitude  infinie  de  çaufès  dépendan- 
tes, 6c  trouver  toûjoursi  lieu  de  fuir  dans 
la  fuite  éternelle  de  diverfès  produâions* 
Mais  la  Gâométrieî  pan  un  exemple  ma- 
TÀk&c  des  afymptotes,  démonjtre  invîn« 
ciblcment,  que  même  dans  cette  préten- 
due fuite  d^  cauiès  fubosdoonées  6c  dé- 
pendantes jes  unes  des  autres  à  Tiafini,  il 
faut  néceflàii'ement  en  venir  à  une  pre- 
tuiére  nature^  qui  conçoumt  avec  toutes 

ces 


VKE  FACE. 

ces  cniiès  pardcdiéres,  &  comipondaiit 

à  tous  les  tcms,  fbit  eUe-méme  infinie  Se 
éternelle;  &  qui  no  preduiiànt  toute  ièulc 
aucune  de  ces  caufes  iàns  le  concours  8c 
.uns  la  détennination  des  autres»  foit  nçan> 
moins  la  cauic  générale  qui  produit  &  qui- 
confèrve  toutes  choies . 

Peut-être,  après  tout  >  qu'on  penfA  que 
je  mets  ici  les  choies  en  aorégé  Seulement  » 
&  que  cette  Géométrie  pourra  bien  icrviv 
de  mémoires  à  ceux  qui  iâuront  déjà  cet- 
te icience,  mais  non' pas  d'inflruâion  à 
cejx  qui  la  veul^t  apprendre:    Je  déclare 
que  cela  eft  bien  élpigne'demon  intention  « 
qui  n'a  jamais  été  de  faire  un  abrégé:  j'ai 
toujours   prétendu  faire  une  Géométrie 
qui  pût  fervir  à  ceux  qui  conunencent,  fie 
où  ceux  même  qui  n'ont  jamais  oui  parler 
de    Mathématiques,   puiflènt    apprendre 
en  fort  oeu  de  tems  »  non  feulement  ce  qui 
cA  le  plus  nécellâire  dans  la  Géométrie^" 
mais  encore  ce  qu'il  y  ade  plus  relevé.    Je 
ùi  qu'en  cette  matière  les  livres  ies  plus 
courts  ne  font  pas  toujours  les  plus  clairs; 
&  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
voulu  nous  faciliter  la  leélure  6c  l'mtelli- 
gence  d'Eudide  »  plulîeurs  en  ont  bien 
amoindri  le  ;volumC}  mais  tous  n'ont  pas. 
pour  cela  accourci  le  tems  qu'il  faut  pour 
le  comprendre*    Entre  tous  les  Commen-^ 
tueurs,  kpluslong,  àmon  avis,  eft  Cla- 

vius. 
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vlds,  &  le  Père  Fourniér  cftle  plus  courti 
je  fuis  néanmoins  periùaàé  qu'il  faut  plus' 
de  tcms  pour  entendre  paflàbiemcût  Eucli-' 
de  dans  le  Père  Fourniér,  que  pour  le  com  - 
prendre  dans  GUvius~:  tant  il  eft  vrai  cjùe.  • 
dans  la  Géométrie- on  ne  doit  pas  mefurer 
]p  tev  de  Terude  par  la  grandeur  ou  la  pe- 
titcflè  du  Volume.    Ainfi  dans  le  dclèin 
que  j'ai  eu  de  donner  le  moyen  d'apprendre - 
celte  Science  avec  plus  de  facilité  qu'il  me 
feroit  noflible ,  je  ne  me  fuis  pas  tant  étu» 
dié  à  être  court  dans  les  écrits,. qu'à  me 
rendre  intelligible  dans  la  ftiçon  de  procé-- 
dcTj  Scfi  ce  Volume  paroîc  tort  petit,  ce- 
la ne  vient  pas  tant  de  la  brièveté  àts  de'* 
monftrations  particulières,  que  de  la  fe- 
çilitè  de  la  méthode  générale.     Car  il  fiiut 
remaïquer  qu'une  des  chofes  qui  rendent 
difficile  êc  ennuyeufe  la  leéhire  d*Euclidc" 
3c  des  Auteurs  ordinaires,  c'eft  que  dans 
Inexactitude  rigckireiife  qu'ils  ont  de  ne* 
laiffer  pafler  fans  dèmonflration  rien  de  ce' 
qui  fe.peut  démontrer,  pour  feciie  qu'il- 
pr^roiflè  d'ailleurs î  Jl  arrive  fbuvcnt  que- 
ce  qui  eût  été  clair ,  fi  on  fe  fut  contenta- 
de  le  propofèr  à  refprit,  tel  qu'il  paroît 
naturellement,  devient  difficile  8c  embar- 
ralTé,  lorà  qu'on  veut  le  réduire  à  une  dé»' 
monftration  régulière. .  De  plus,  il   Te' 
trouve  fbuvent,  que  pour  démontrer  une 
pro£orition  importante  $  Euclidc  cuaployc 

-  une  - 
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me  très-grande  fuite  de  propoiitioni,  qul* 
nc  ièrvenc  proprement  à  rien,  qu'à  prou* 
ver  cette  princip^e  propofîtioii.    Si  doue 
*  par  la  feule  expolîtion  on  vient  à  faûe  ap-»- 
percevoir  la  vérité,  '(sos  {c  mettre  en  pei-^- 
ne  de  démontrer  ce  de  quoi  on  eft  pleine^ 
ment  convaincu ,  &  fans  employer  des 
dffcours  qui  ne  femblent  fèrvir  qu'à  nous 
faire .  dèfàpprendre  ce  que  nott?  ne    fau- 
rions  { ignorer  ;  oa  s'épargnera  bien  de  Ja 
peine.    De  même»  û  ion  peut  tout  d'un^ 
coup  démontrer  ces  prc^litions .  capitales 
&  importantes  d'Eudide,  fans  employer 
cette  longue  fuite  de  demonil;mtiotis ,  dc 
fans  tant   de    préparatifs  ^  on  aura  fànS 
doute  le  moyen  de  retrancher  bien  des  cho<^ 
£es  inutiles.*  c*tâ  ce  quejepenfè  avoir  élit 
en  plufieurs  .endroits,    démontrant  dans 
iUie  feule  prq)oixtiQn  ce  qui  n'efk  ordinal* 
xement  prouvé  que  par  cette  fuite  enttu« 
yeoiè    d'autres  propoûtions.     Un   autrd 
moyen  d'abréger»  dont  je  nte  fuis  fèrvt*. 
c^tààc  rédtiire  les  choies  fous  de  certains: 
principes  généraux;  ce  que  j'ai  fût  non 
îbulement  dam  ce  livre,  où  par  cinq  ou. 
fix  régies  uniyerfèlies  je  démontre  une  in«- 
^té  de  grandes  proportions;  mais  aufH- 
en  beaucoup  d'autres    endroits,  comme 
lorfque  traitant  à&  Seâions  Coniques  >  je 
démontre  les  propriétez  des  quatre  par 
quelqu'une  des  propriétés  qui  eu  particu- 
lière 
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Kére  a  une  fcuh  Seâioa.  Par  exemple  r 
les  confîdérant  toutes  fous  les  propriété^, 
de  i'El%ic,.  je  dis  que  le  Cercle  eft  une 
£llip&,dont  les  deux  fbjers  fe  touchent}» 
Que  la  Parabole  eft  une  ËlKpiè,  donc  les< 
deux  foyers  font  infiniment  éloignez  Tun 
de  Tautrcj  &.que  l'Hyperbole  eft  une  El? 
lipfe»  dont  les  foyers  ibnt  plus  qu'infini* 
ment  ëloigoez:  ce  qui  a  un  tort  bon  fcHS»' 
com me  jerexplique  en  cet  endroit. 

Quelqu'un  fàn&  doute  trouvera  mauvais 
que  j'aye  laifle  la  méthode  ordinaire  de 
ranger  les  définitions  >  les  principes  8c  les 
p!  opofitions  >  8c  it  croira  peut-être  que  je 
£iis  tort  à  la  Géométrie,  de  lui  ôter  ce  qui 
Pa  toujours  ùit  pafler  pour  la  Science  la 
^Os  exaâe.    Un  autre  me  reprochera  que 
j'ai  encore  gardé  quelques  vieilles  façons 
de  démontrer,  après  que  les  modernes, 
par  cette  politeilè  fi  pr<^re-  au  tems  oà 
nous  fb^nmes»  ont  donné  des  démonfl:ra« 
tions  bjen^^  nsturtUes»  de. ont  ïak.  voir 
la  diflférencc  qu'il  y  a  entre  éclairer  Pe/prit, 
fc  le  ccfwaincre*    On  me  ^dira  encore  que 
je  me  ibis  négligé  en  beaucoup  de  chofes; 
que  j'ai  avancé  plufîeurs  propofitions  fans 
les  démontrer  j  que  je  citefou¥ent  dcseA^ 
droits»  qui  ne.  prouvent  pas  direâemcnt 
ce  quieft  en  queflionj  que  je  me  fers  in- 
différemment de  la  Omverfif   de  de  la 
propoûtioa  même.    A  tout  cda  je  répon» 

ca 
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jèn  u»  mot ,  que  dans  le  deûHn  que  jVfoS 
xi'enièigncr  la  G^amerrie  avec  toute  la  fit- 
xilité  poliiblej  la  vojre  que  j'ai  fUiWe  in*« 
ièmblée  la  plus  propre:  ce  qui  ne  m'empê- 
chera pas  néanmoins  de  profiter  des  a^is 
que  les  perfonnes  inteUtgentes  auront  b 
•oonté  de  me  donner. 

Cependant,  je  m'^per^is ,  que  &i£uit, 
profëmon  d'être  fort  court  danscet  Ouvra* 
^ ,  je  fuis  exceflivement  long  dans  la  Pré* 
iace.  Ainii  je  ne  m'arrête  pas  à  £ûre  voir 
les  grands  avantages  de  Ja  Géométrie  i  je 
^is  %ulement,  que  fi  jamais  elle  a  été  de 
^quelque  utilité  dsms  l'étude  des  Sciences 
naturelles,  &  dans  la  pratique  des  Arts; 
rlle  eft  maintenant  de  la  dernière  néceffité 
pour  l'un  de  pour  l'autre^  On  fait  à  quel 
j>oint  on  a  porté  dans  nôtre  liécle  la  per* 
iedèion  des  Arts,  &  avec  quelle  pénétra- 
tion l'on  va  approfondir  les  madères  les 
plus  cachées  de  la  Phjfique.  De  la  fàçoo 
qu'on  s'y  prend  aujourd'hui,  la  Géorné* 
trie  eil  néccflàire  aulTi-bien  que  la  Mécha- 
nique»  qui  n'efl  qu'une  Géométrie  appli- 
quée au  Mouvement  local  3  &  ceux  qui  on£ 
maintenant  leplusdevo8;ue,  fout  imntelli7 

fibles,  fi  l'on  n'a  ces  dcax  connoiflànces. 
our  ce  qui  eib  de  la  Méchanique,  j'en  ai 
donné  une  partie  desE'émensdaâs  unDif- 
fours  du  Mouvement  local,  que  je  ne  dois 
pas  avoir  honte  d'avouer  pour  mien^  de 

jcfpe- 
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fclpére  qu'avec  cc^que  je  ^lîe  mainte- 
nant dans  ce  lirre  de  Gé:>métrie,  on  aura 
deux,  grands  moyens  d'entendre  la  Phyïî^ 
que  de  ce  tems ,  >&  d'en  bien  juger:  & 

rut-étre  trduvcra-t-ott  que  ceux  qui  ont 
réputation  d'avoir  établi  leur  Philôfb- 
phie  l'ur  les  tbndemcns  de  k  Géométrie  Ce 
des  Méchaniques,  ne  font  pas  toujours 
Inébranlable»  i  êc  que  cela  même  qui  a  feiv 
-vi  à  faire   valoir  leur  doârine,  ièrvira  à 
faire  cônnoître  leur&crreurs.    Je  veux  en- 
core avertir  le  Lcéteur,  que  je  ne  prétcns 
'nullement  vouloir  paiîcr  pour  Auteur  de 
ce  que  je  donne  dans  cet  Ouvrage;  j'ai  pris 
de  tous  cotez  ce  qui  m*a agréé:  &  û  quel- 
qu'un y  trouve  quelque  cnoie  qu'il  pen& 
être  de  Cou  invention ,  ou  de  quelque  au- 
4re,  qu'il  le  prenne  hardiment ,  &.  qu'il 
l'attribue  à  ton  Auteur  j  j'y  confens  vo- 
lontiers ,  8c  ie  ne  le  lui  contefterai  poiat. 
Que  fi  par  hazard  il  y  rencontre  quelque 
chofc  qui  ne  £è  trouve  point  ailleurs,  8c 
qu'il  veuille  me  l'attribuer;  alors  je  le  rc- 
connoîtrai  pour  mien»  de  peur  qu'il  ne 
.(bit  à  perfomie. 
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A   V   I   S 

A  ceux  qui  veulent  apprendre  la 
Géométrie. 


ÏL'faut  s*aec^tumer  à  cmpiêrtr  hsfigu* 
res  m  même  tems  qu*m  lit.  On  y  a  de  U 
fe'me  mu  hmmenctment -,  mais  onyiftromf» 
•Àmsdeuxcu  trots  jours. 

It  ne  faut  fointfe  rehuter ,  fi  Von  trouve 
,  des  chojès  qu'en  ne  çoffsfrendpMsà'ahrdi  U 
.  Céam^ie  ne  s*Afpfend  pas  auffi  aijeméht 
^'^une  hîfietrex 

Si  après  Mpoir  lu  avec  attentwnune  propth- 

fit/ûn,  en  ne  VemendpASy  il  faut  psffer  ou» 

tre^  on  l'erftendra  feut- être  dans  la  fuite  ^ 

.  cudufVoi$ts  lors  qu'après  avoir  tout  parcouru* 

.  en  recommencera  ^  lirç  t4Mt  de  nouveau.     En 

^ait  de  QeQ/jftétrie  >  iJ^i  ne  comprend  jamais 

.  àie?i,lfis  chpfes  à  la  première  leBure, 

Les  nombres  ^  fi  trouvera  entre  des  pa^ 
ren  thefis  »  comme  par  exemple ,  (  g .  24'»  w>ir- 
queTit  que  ce  qu'on  dit  en  cet  endroit  eft  prouvé 
ailleurs  s  fiivoirici  au  troifiéme  livre  »  àl'ar^ 
tic/evinft  quatrième:  de/orte  que  le  premier 

fiifra 


thifire  marque  le  livre,  éi»  lei  autres  mttt^ 
queni  i* article  i  cr  //  f»ut  aller  confuUtr 
ces  arficles'là ,  peur /avetr  la  preuve  de  te 
cje  en  ut. 

^uAnd  en  treuve  des  mets  qu'en  n'entend 
pas ,  ilfata  coèjulter  la  table  qtùefik  kfin. 

Il  ep  bon  d'avoir  un  Maître  au  cemmeme* 
ment  qui  explique  cesdémon/iratiensi  &pMr 
ce  myen  on  apprend  beaucoup  plus  aijement 
qu'on  ne  fero'rt  de  fei-mème  en  lijant. 

^S'iPon  veutfe  donner  la  peine  de  venir  ah 
CèUége  de  Clermettt  s  fAÈêtettr  de  ces  Elim 
mens  continuera  de  Ut  y  expliauer  ptéblique* 
ment  les  Lundis  d^les  Vendredis. • 

On  avoît  cipéré  de  pouvoir  donner  au 
plutôt  le  refte  de  cette  Géométrie;  mais 
l'on  a  été  obligé  d'en  différer  quelque  tems 
l'impreflîon ,  pour  avoir  le  loiiir  de  pu- 
blier d'autres  Traitez  de    Mathématique 
qui  font  beaucoup  plus  néceflaii'es.     Aufli'* 
tôt  qu'on  aura  achevé  la  Statique,  l'Opti- 
que >  &  les  Quadrans»  a  quoi  Ton  tra* 
vaille  préfèntement  ;  on  imprimera  tout 
-de  fîiite  TAlgébre,  les  Seâions  Coniques, 
&tout  le  re&  qu'on  a  promis ,  pour 
une  Géométrie  complète. 


^  •» 
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DE. 

GEOMETRIE. 


LIVRE    PREM 
Dfs  agîtes ,  6?  i/«  jifigltt. 

l-'don»  uoechofe  ,  qui  étant  çomi». 

•A.    ree  i  une  autre  de  ménie  àuure. 

peut  it«  appelleepjns  grande,  ou  plu,  pe! 

SS.^'  "vT  ""Ifi^le:  comme  Wt  lE- 

ï^^.'  ^  ^'^^'  ^  P«Ûntcur.  le 
Tcrap5,  le  Mouvement  i  &  toutes  ce» 
chofe,  en  tant  qu'elles  fe  peurent  ai^ 
eomp«rcr  fiùyantle  pIujouÉmoins,  fcw 
I  objet  de  la  Géométrie. 

»;  On  sVrôtc'  nànmoins  â  eonfidcrer 
Ptt^.cren,ent,lïtenduë.  comSS 
qm  peut  fcrw  d'exempte  &  de  rerte  à  me! 
ûrer  toutes  la  autres  Ogantitet.^ 

B        •  î-  La 


^p 


thifre  manfUi  le  Uvre,  ^  lei  autres  mat^ 
4fueni  i* article  i  v  il  faut  aller  ccnfuUer 
ces  articles'-là ,  four  favesr  la  preuve  de  ce 
€j$*m  lit. 

^uani  en  trouve  des  mets  ejju*cn  n'entend 
fas ,  iljaut  ceijulter  la  table  qui  0  à  la  fin. 

Il  ep  bon  d* avoir  un  Méutre  au  commence* 
mens  qui  expliqffe  cesdémonfirationsi  &par 
ce  mcyen  on  apfrend  beaucottp  plus  axfimeni 
qu*èn  ne  ferott  de  fei-même  en  U/ant, 

*S1Pon  veutfe  donner  la  peine  de  venir  au 
Collège  dé  Çlermont  $  fjiUtestr  de  ces  Eti^ 
mens  continuera  de  lés  y  expliquer  publique* 
ment  les  Lundis  é^les  Vendredis,* 

On  avoît  cipéré  de  pouvoir  donner  au 
plutôt  le  refte  de  cette  Géométrie;  mais 
l'on  a  été  obligé  d'en  diiîérer  quelque  tems 
l'impreilion ,  pour  avoir  le  loifir  de  pu- 
blier d*autrés  Traitez  de  Mathématique 
qui  font  beaucoup  plus  nécefTaires.  Auffi- 
tôt  qu'on  ûura  achevé  la  Statique,  l'Opti- 
que, &  les  Quadrans,  a  quoi  l'on  tm* 
vaille  préièntement  ;  on  imprimera  tout 
-de  fiiite  l'Algèbre,  les  Serions  Coniques, 
&tout  le  rcSc  qu'on  a  promis ,  pour  fàûcf 
une  Géométrie  complète. 


ELE^  J 
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EL'EM  EN  S 

DE. 

GEOMETRIE. 


LIVRE    PREMIER. 
Des  Lignes  ,  [^  des  Angles. 

l*-^dons  une  choie  ,  qui  étaat  çompt» 
JL  rée  à  une  autre  de  même  liature* 
peut  itw  appelléeplus  grande,  ou  plus  pe* 
cite»  ég^y  ou  inégale:  comme  font  l'E* 
tendue»  le  Nombre,  la  Pcûnteur,  le 
Temps,  le  Mouvement >  &  toutes  cet 
choies,  en  tant  qu'elles  iè  peuvent  ainfi 
comparer,  fuli^antle  plus  ou  k  moins,  ibnt  . 
l'objet  de  la  Géométrie. 

2.  On  s'arrête'  néanmoins*  i  coniîderer 
particulièrement  PEtenduë,  comme  ceUe^ 
qui  peut  iêrv ir  d'exemple  &  de  règle  à  me- 
iurer  toutes  les  autres  Quantités. 

B       .  3.  La 
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5.  Lâ<juanme%  qui.â  de  Tcfcaduc  feu- 
lement en  longueur ,  fans  aucune  profon- 
deur, s'appelie  Ligne:  celle  c^ui  eft  ctcn» 
due  en  .longueur  ,&  en  kigcur  ,  s'appclls 
Surface  ou  Smerficie,  celle  ^ui  a  de  la  lon- 
^gucur,  &  de  la  largeur  ^  &  de  lajprofoa* 
'dcur,  s'jappellé  Corps  ou  Solide»  \ 

^.-:Xie  Point  eft  un  endroit  dé  la  Quan- 
•cite,  lequef  on  conùdçi-c  <omnic  sHl  nV 
voit  aucune. étendue,  &  <\û*\\  tût  indt- 
vilible  de  tous  côrez  :  ainli  les- extrémi- 
tés ,  ou  Je  milieu  d*une  Ligne,  font  des 
Foinrs' 

f.  Il  y  a  des  lignes  DrW/^j  »  ^  des  li- 
gnes Courbes 'y  de  même  11  y  a  des  furfàrès 
Planes  t  qui  s'appellent  des  Plans  \  &  des 
iurfaccs  Courtes ,  qui  iônt  Convexes  en  de- 
Jiors,  comme  le  delîus  d'une  voûte,  & 
Concaves  en  dedans^  coram^  le  dc.lïbus 
d'une  voûte. 

•  6.  Lorfque  deux  lignes  fe  touchent  en 
un  point,  8c  vont  etiTuite  en  s'éloignant 
Tune  de  l'autre-,  il  Ce  feit  entre  ces  li- 
gnes un  jin^le  ;  qui  s*appelle  ReHilig»e 
quand  les  deux  Kgnes  font  droites,  a: 
Ci*rw%»^  quand  elles  font  courbes,  b:  8t 
Mixte  quand  Kufie.eft  courbe»  &  Tautre 
'.droite  >jC. 

y.vL'att- 
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7.  L'angle    eft   dit  être   d'autant,  plus 
petit,  que  les  lignes  qui  le  font,  ibnt  plu* 
•^mclinécs  lune  vers  l'autre.    Prenez  deux 
lignes   a  6  ta  a  c^  qui  Ce  Q 
touchent  en  a  Si  tous  ima-               c^* 
gincx  que  ces  deux  lignes          .-^^^^^ 
s  ouvrent  comme  un  corn-*  ^ç]^^"^  ^ 
pas,  en  forte  qu'elles  de-       ^^^^^i 
meurent  toujours  attacaëes 

<cn  4  comme  par  le  clou  du  compas,  tandis 
que  rextrémîté  c  s'écarte  de  1  extrémité  Ifi 
alors  vous  concevrez  que  plus  ces  eztr^ 
mitez  s'éloigneront  nMitaellemeiit»  pic» 
suiXi  fê  fera  ^rand  l'angle  qui  eft^ntredeuri 
>&  au  contrante ,  ir  vous  a^^rochez  davantar 
ge  ces  exi^rémitez,  vous  ferez  que  les  11" 
gnes  feront  plus  inclinées,  ou  plù»  pati« 
cnée^  Vut\eAra:s  l'autre,  &  l'aogle  en  fera 
plus  petit. 

8.  Il  Faut  donc  bien  reroarqoer  que  la 

rmdeur  des  angles  £è  mefure,  non  par 
longueur  désires  qui  le  font,  xnai^ 
par  leur  inclinadon.  Par  exemple,  Pangle 
l  eft  pluf  grand  que 
l'angle  a ,  quoi-que 


les  lignes  de  ^foient        ttI  >•      v    y  > 


plus  courtes:  parce 
qu'elles  ne  font  pas 

&  inclinées  Tune  vers  Taatre^  que-  le  ibnt 
les  lignes  de  Tangle  mi  ^  pour  le  com- 
prendre» on  n'a  qu'à  s'imaginer  que  l'ate^ 

,  B  a  .     gkt 
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gle  h  eil  pofe  fur  Tangic  4,  comme  on  le 
voit  parles  lignes  ponâuées,  qui  reprcfcn- 
tcnt  l'angle  b.  Car  pour  lors  on  verra  que 
Tariglc  h  contiendra  aiiènient  au  dedans  de 
ioi  Tangle  i»,  &  que  les  lignes  d*/»  feront 
bien  plus. inclinées  l'une  yerà  lautre,  que 
ne  le  (ont  tes  lignes  de  ^i'&.  qu'ainfi  enfin 
Faogle  fk  eft  plus  petit. 

9.  L'ang'ic'ie  délîgne  ordinairement  par 
trois  lettres  .donc  celle*  du  milieu  xnarquc 
le  point  où  les  deux  lignes  fc  touchent, 
comme  en  la  figure  fuivante,  ka^c  marqtie 
Tangie  Ait  par  les  deux  lignes  ba,  &  c4  ,.cti 
forte  que  4  eft  le  point  commun  où  les  li- 
gnes-le  touchent. 

10  Sinousimagi- 

p  nons  une  ligne  ab^X» 
.  tachée  par  le  bout  a 
c^  au  milieu  de  la  ligne 
4/C/&  que  de  plus 
BOUS  faâîoQs  mou- 
voir cette  ligne  au- 
poîntiii  quand  elle  fera  revenue  au  lieu 
d*onelle  avoit  commencé  à  fe  mouvcSir, 
rcxtrcmité  h  aura  décrit  une  ligne  courbe, 
qui  s'appelle  drdt^  ou  plutôt  C/rrb»/«- 
fiitct  de  cercle:  car,  à  proprement  parier, 
le  CèrtU  cft  tout  Tefpace  renfermé  dans 
cq^te  circonférence.  ^ 

If .  Une  partie  de  la  circonférence  s  ap- 

Fcliej^f,  comme  ^^. 

^  II.  La 
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11.  Li  ligne  Je  terminée  par  la  circoo- 
fcrcnce,  s'appelle  Qiamare,  qui  partage 
k  cercle  en  deux  égalcqaent,  ce  qui  n'a  pa$ 
befoin  de  preuve.  Audi  toute  ligne  droite 
gui  fera  tirée  par  le  Centn,.  c'efl-à-dire» 
p^r  le  point  a ,  partagera  le  cercle  eif  detfx 
parties  égales ,  &  ièra  aufli  un  autre  dish 
mètre. 

13.  La  ligne  i» ^ y  ou  4  r ,  ou  toute  autre 
tî^pedu  centre  à  la  circoûiy:rencc,  s'appelle 
^yoa,  ou  Dvn'td'éimtîre, 

14..  Tous  les  rayons  ou  demidiametrcs 
{ont  ^gnux. 

I  j".  Quand  Textré-  «n 

inité  B  eft  également  \^0^--^^ 

éloignée  des.  deux  ex-       ^"^^t^^V 
trémitcs  du  diamètre    ^f        I        ^ 
fi  ^  d,  c'eft-àdire,  d\ — '" 
quand    B    iè   trouve      \ 
au  milieu  de  U  datni-        ^^^^^,._ 
circonférence  $     alors-  ^ 

cette  Jigiie  B  a  hït  deux  aflgles ,  qu'on 
Appelle  Droits,. qui  font  égaux  de  pirt  & 
d'autre,  l'un  Bac/ U,  l'autre  Bi»<i  Et 
fi  la  ligne  Jia  cft  prolongée  au  delà  vers 
i,  elle  fera:  Quatre  angles  droits,  &  eilie 
iêra  un  nouveau  diamètre,  qui  avec  le 
premier  partagera' le  cercle  en  quatre  par-  - 
ties  éffLlesm    . 

1 6.  Alors  les  lignes  font  dites  Terpendicu» 
hûrtâ  ï^xae  à  l'autre,  B^làc^^  du  à  Be. 

B  )  17.  Mais 
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17.  Mais  il  b  cil  pluf.  proche  de  l'uoc  Jci 
«Xtrémitez.  du  diamctre  que  de  rautic, 
alors  cette  ligne  efl  ^ite  Oblte^it  ^  &  fait 
de  part  &  d^nutrc  d^'ux  angles  inégaux, 
4ont  le  pKis  périt  s*appel]&  ^r.j-w,  ^/ï^î. 
4t  ^k  plus  grand  s  aphélie  Okusi  -b  i\  «/.. 
Q.10  û  k  ligue  b(X  cft^ 
prolonge  jufqu'à  f  ,. 
die  fèia  un  nOwiVeaii 
liiimetre-,-  &.  fera  ca- 
deîibus  deux  nouveaux 
angles:  dç.  faite  cjuM 
y  aura  civ  tout  quiti-c 
angles,  dcr^ucls  on  appelle  Oppofex.  par  Ut , 
pointe ,  les  deux  qui  ic  touchent^  feulements 
de  b  pointe  CQtnœtf  4i<  r,  gc  ead^ow  bieft^ 
^v» d,tç  cae:  mais^  ceux  qui  ont  un  côzé 
ct.nftmuja,s^appeUcnt  yinighs  defmn^  conv^ 
vù^da  6 ,  t/i  OAC^  oli  bien  ^ 4  ^ ,  Se  c /i  ^ ,fS^r. 

i8«  Les  angles  qui«prcnoent  des  arcs- 
égaux,  font  auiTi  égaux»  Comnne  ii  lonr 
prouve  que  Tare  c^  eft  é^l  à  Tare  fd,  oa- 
aura  auôî  prouvéqucrànglc  cfib  eilégal  à^ 
rang'e//i</.        -      * 

19.  Ces  deux  angles  qui  font  de  fuite  * , 
p^is^cnicrnblc ,  &nt  toû)our5  égaux  à  deux 
tiroits.    Cir  cooime  la  ligne  5  f ,  cft  dia* , 
inctre  ,  &.  qu'elle  coupe,  le  cercle  en  deux^ 
t^lcment ,  les  deux  41: es  cb  ^  h  4  pris  . 
cni'cmbîc,   fcror.t    égaux  à    la    dcnnicir- 
cojufcrciîcc. .  AinJi  les  d^ux  aTigles  <:«^. 


I 


y 
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&  fo</pris  enfcmblc,  feront  égaux  à  deux^ 
droits,  puiiqu'ils  rcmplifllnit  le  dcmi- 
-ccrde,  comme  les  deux  droits, 

20.   Ainii  <;ettc  propofîtion  dl  géné- 
rale,   qu'une   ligne    droite    tombant   fur 
tfne  autre  ligne  droite,  lait  les  deux  an- 
gles de  fuite  ou  droits^  ou  égaux  à  de«x 
droits.    Car  fi  \çs  ligne* 
font      perpendiculaires» 
comme  B  a  iav  dacAcs 
angles  ibnt  droits  de  part 
k  d'autre  (  fs  )  Qtie  iî  la 
ligne  cil  oblique  j  comme  ^ 

'ba  fur  la  minae</<:,  alors  les  angles  (ont 
Ken  inégaux;  mais  de  tout  au'ant  que  l'ob- 
tus furpafïè  un  droit ,  de  tout  autant  auiïï 
l'aigu  eft  furpafle  par  un  autre  droit.  Ainli 
la  petiteflè  de  Tun  cft  rcçompçnfée-par  la 
graiodeur  de  Tautrc: 

11.  Si  deux  angles    qui  ont  xiit\c6ié 
commun,  ibnt  égaux  à  deux  d/oits,  leurs  . 
autres   côtct    feront    une    Hgqe    droite. 
Soient  les  angles  da-bd^  b^c  égzwx  à  deux* 
droits,  je  -dis  que  la  ligne  ad  avec  k  ligne 
itc  fait  une  ligne  droite;  (fig.  de  l'art.  17.) 
ce  qui  eu,  clair  par  ce  qui  a  été  dit.     Car 
fi  du  centre  /»  on  tire  un  cercle  db  f ,  les 
deux  arcs  dk^hc  feront  égaux  à  ladcmi- 
circonference,  puisqu'on  iuppofe  que  ces 
deux  angles    font    égaux  à  deux    droits*- 
Aioiî  les  lignes  da,  t^c  feront  le  diarceire. 


8  ELEMENS 

&  pnr  confcqucnt  feront  m  drùite  l't^^  /^ 
ftA  in  UrtSîum, 

21.  Si  d*un  point  donne  a  on  clevc  di- 
Tcrfcs  lignes a^h,  ^e^af^Md,  ^c.  elles  te- 
ront  divers  angksj.ft:  tous  ces  angles  en- 
y-  ferable,  en  quelque  nom- 
^^  bre  qu'ils  foienc^  feront 
égaux  à  quatre  droits.* 
car  il  eft  clair  que  tous 
ces  angîcs  rempliffent  le 
cercle  dont  ils  diviicnt 
la  circonférence  en  au^- 
tanf  d'arcs  if.U»  ^d^dc^éb.  Aiofi  tous 
ces  arcs  enfemble  ^ont  égaux  â  quatre 
quarts  de  cercle,  c'^^-à-dire,  que  tous  ces 
angles  font  égaux  à  quatre  droits  :  car  audt 
quatre  angles  droits  renipliflènt  le  cercle. 
%l.  Les.  angles  êf^ofez  psr  U  pointe  font 

égaux  entre  eux.  Soient 
deux  lignes  droites  d 
se,  ^  S  se,  je  disque 
l'angle  6ac,  eft  égal  à 
l'angle  ead:^  car  l'arc 
c6,  avec  l'arc  bd.  hit 
la  demi-circonférence, 
(  11.)  &dc  ihémcr^rc  èdayec  VaTcdê,{zit 
auffi  ladcmi-circonference:  Donc  Tare  èc 
eft  égal  à  l'arc  de,  puifque  l'arc  éd  fait  tou- 
jours la  même  quantité,  foît  qu'on  Tâjoûtc 
avec  l'arc  ^ c ,  ou  avec  l*arc  de  Par  même 
raifon  l'angle  âaèçÙ,  égal  à  l'angle  csê. 

24.0x1 
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24.00  divHè  toute  la  circonfereacedu 
cercle  en  3^0 parties  égales,  qai  s'appellent 
"Degrtt, ,  8c  chaque  degré  en  60  parties  éga- 
les ,  qui  iont  les  Minutes ,  &  chique  minute 
icn  60.  SWvffi/e/. chaque ieconde  en  60-  2f«r-> 
cef^  &  ainii  à  l'inâni.  Et  quand  on  ?eiit  dé* 
temiioer  la  grandeur  desangles,  oiiconu>te 
les  dégrez  qu'ils  comprennent.  Par  exem* 
pie  > quand  on  dit  unang^e  de  9odegfez ,  on' 
entend  un  angle  droit,  parce  qu'un  angle 
droit  comprend  la  quatrième  partie  de  la 
circonférence,  laquelle  contient  5H><  de« 
grez  .puifquc  toute  la  circonfierence  en  con- 
tient 360.  dont  la  quatrième  partie  ed  fOt 
De  même  un  angle  de  6o.degrez<eti  un  an-' 
gle  qui  fait  les  deux  tiers  d'un  droit. 

%).  Les  Minutes  fc  marqaent  par  un  pe- 
tit trait,  comme  une  virgule  qu'on  meta 
côté  du  chifre:  &  les  Secondes  par  deux  de 
CCS  traits**:  les  Tierces  par  trois"*:  lés 
Quartes  par  q naître-,  c*r.  comme  a/-  d. 
g 2*.  43".  ce.  qui  veut  dire  a^.degtez  )2. 
minutes ,  ^^lêcondes. 

26.  Deux  lignes  font  dite»  être  PmtmI* 
leîes,  quand  elles  font  par  tout  clément 
Soignées  l'une  <'c  l'autre.  Les  deux  Vi^ 
pits  a  B  bi€  ii {ont  pa-    ^^  «m  t 

railcles,  ù  elles  foni    f     »  y   ,.    f 
également  *^UtgnA»c>    t  I  i_ 

en«e,6c  eo^^,ouen    ^  3>.        ^ 

;a<D  >  &  en  tout  autre  endroit. 

B  f  ay.  Cet 
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/  ir         31         /       '7- Cet  éloîgne- 

"  1    '     '    j  ■      ■  ■!     ment  le  çiefure  pat 
*pii  I      I      g    àfîs  {>crpondicubirc9. 

I>         «   Comme  ii  dû  poiat 
AOn  s'iongine  que  k  ligne  ae  tombe  p^r*~ 

f^ndiculairemcnt  lur  ea-,.^  H  de  même - 
i/  tombe  perpcadiaiiairement   fur   éiti 
nous  concevrons  natureUeokenr  aoe  Ci  ces 
deux  perpcndicubires  ae,  hd^  iont  ego» 
les,  les  deux  lignes  4^,  e^  ièi'ont  égale- 
«îcnt  éloignées  Tane  de  Taufre  en  ces  deux. 
endroits;   cela    eii   natuicllement    conmt> 
fans  autre  preuve. 

tS.  Deux  Hgnes'  parallèles  étant  conti- 
nuées à  rinBni,  ne  viennent  jamais  â  iè 
-toucher:  <ar  puU^u^eiles  font  toujours 
également  éloignées,  on  peut  par  tout  ti-. 
rer  entre  deux  une  perpendiculaire  tgale  à 
«f ,  ou  à  ^</.'  8c  par  conie^ueot  elles  ne  (e 
touchent  jamais. 

1^-  Si  une  ligne  coupe  deux  autres  !i*> 
gnes  parallcics.  die  fera  également  incU^ 
née  fur  Tune  &  fur  l'autre;  &  fi  une  li- 
gne coupmt.  deux  autres  lignes  ^  eft  ^a< 
ko^cnt  iodime  fiir  l'une  &  fur  l'autre; 

ces  deux  Ijgpcs  feront 

f^ ^^  parallèles.  •Soient     Ios> 

'  •  -  ^  detix    lignes    parallèles 

fiig>  4[^  coupées  par- 

♦^h  ligne  gabh:  je  dis 

que  cette  ligne  ^«^/t. 
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cft    inclinée    Gircae^dç    même    que 
fur  d  à  fi   c'ed-^-dire,  que  l'angle  x  '  ^ 
cà  <Sgai  à  Tangle  f  ^  /.    Ceci  cft  natu- 
reilemcût    connu   pour    peu     d  attention 
<}ubn  y  apporte*    Car  il  l'angle  ^  «  t  •  JMf  - 
exemple ,  étoit  plas  grand,  j^  que  la  ligne 
il'  #  fÙ£  plus  écartée  ^d'4  ;*  le  pomt  «  de  -' 
h  ligne  a  t  panchcroit  -vers  /,    puifque 
^  /  ae  q^écarteroit  pas  tant  qu'xr  t  ;    ainfî  '^ 
ces  deux  lignes,  a  e,  6c  ^/  ne  Croient 
point  parallèles.    De  plus,  ii  nous  imagi- 
nons  deuîx     lignes    comme     les    cdtez; 
dVne  règle»-  nous  i pouvons    conûdçrcr 
•toute  c0C(e  règle,  comme  une  ligne  in- 
^iviûble.    Ainti  les  angles  h  b  d^^  c  t^  g 
feront  '  ccsoune  les  êniUs  de^fiùte  égaux 
à  deux  droits^  (so.)  Se  les  angles  bk  d 
&.^  «.«  feront  comme  les  deux  angles, 
9ff9fex*  par  Lt  fçmu  égaux   entre  eus^ 

30.  Lorlqu'tme  ligne  coupe  deux  paral- 
jeles,  il  iè  hiit  kût  anglei»  dont  les  qua^- 
tre^,  à:  h.gt'ismJC  exnrmt,Ï6s  autresKUil: 
huemes.  Les  angles  e  2c 
/,  ou  bicii^êç  f»  ioat— 
appelle!  Akirms  :  les  an*-  - 
^esb^f*  oubien^&r^,.     r/^ 
iont  Mttrmuvuwnm  tf^    ^y^ 
fofez'Acs^tigiesd^ffOM 
^ie&f  &>«j  wnt  les  mfern^sdefnefire  côté/' 

41.  Les  «agles  alternes»  U  altemativtf''' 
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ment  oppofèz^  font  égaux  entre  eixx,comr 

g  a.  Loriqu'une  ligne  tombe  aiaû  fur 
deux  parallèles»  e^le  fait  tes  angles  snter* 
nés  de  même  côté  égaux  à  deux  droits. 

L'angle  </ avec  Tangle/eft 
égal  à  deux  droits  *  parce 
qûc/^eft  égal  à  e.  (y.) 
Or  c  avec  d  fait  jeux  an* 
gles  droits:  fia)  Donc 
auITi/aveç  i^fera  deuxaa- 
gles  droits, ce  qu'iJ  laloit  démontrer. 

l^  Une  propoiitioneft  appcUée C<wver/i 
d'une  autre,  quand  après  avoir  tiré  une 
conclufîon  de  quelque  ckoiè  qu'on  a  iup*^ 
pofée^  on  vient  dans  cetteautrepropoûtioa 
converie  à  fuppofcr  ce  qui  avoitétéconclu; 
JSx-  à  en  tirer  ce.quiaVoit  été  fuppoië.  Par 
exemple,  ici  «ous  dtibos,  fi  les  lignes 
font  parallèles,  les  angles  1/  &/  feront 
enièmble  '  égaux  à  deuK  droits ,  où  nous 
Xuppofbns  que  les  ligae&  font  parallèles  i  ^ 
de  là  n«os  concluons  .*  D«nc  les  angles ,  ~  <^^« 
La  Cotwerfe  ièfêraaiaii.  Si  lesangies,  m* 
ternes  de  même  coté  d  8c  /font  égaux  à  devi^ 
droits,  les  lignes  feront  parallèles,  ou  après 
avofr  étppoié  que  ces  angles  v^alent  deux 
droits ,  mou»  concluons  que  les  lignes  feront 
parallèles. 

H*  Les  Cewverfes  en  cet  endroit  font 
i[Critables9  fçivoir  que  ù,  une  ligne  cou- 

jant 
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IMHI  deux  autre*  liroes  &ît  les  anglei  al- 
ttmes  ^aiuc  •  en  cttux  lipicf  ibnt  pint 
telei. 

3f .  Si  deux  lignes  taat  panHelM  1  une 
tiaifiëme,  elles  le  Seront  entre  cUcs.  Soit 
h  ligne  *  i  parallèle  ie  J, 
8ct/'par:dlcle  aolTi  i  la  mi-  -=— 
me  tJ,  je  dis  que  «  i  eft  j 
parallèle  à  «/;  car  ,fi  l'on  _ 
die  une  ligoe  ^  W/ 1^  les 
coupe  toutes  trois,  l'angle. i  fera  ^al  à 
l'angle  J.  f î  ■ .)  &  de  mètne  l'angle  f&n 
igui  l'ande/:  [}iO  Donc  l'angle  i  eft 
égal  à  l'angle/,  parce  que  c'eft  un  princi- 
pe, que  li  deux  chofes.  lônt  ^alci  à.  une 
troîfiËiac,  elks  Ibnt  égales  cncrc  elles. 
Puis  donc  que  l'angle  iïell^U^/',  il  s'enr 
.£i)C  que  la  ligne*  »ell  parallèle  a  f/..  (j^.). 


»; 
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tJVR  E   SECON 

Dey  Triangles. 

r 

♦fr  T  "TT  î^»  V^gure  eft  un  cftace  ren  fermé  ' 
I  j  d«  toutes  parts.  Si  les  lignes  qui 
V^  l»termincnt  font  droites  elle  s'ap- , 
pelle  figure  KeBil'tgnt  iî  cUcs  font  courbes ,  . 
elle  s'appelle  Curviligne  ^  &  fi  elleJs  font  ea 
partie  droite»,  &  en  partie  courbes i  la-  fi-  - 
gure  s'appelle  Mixte, 

1.  Il  y  a  des  figures  Plants,  quï^oaHÛiT  ' 
une  forracc  plane,  &  des  figures  Solides,  qwr 
font  un  corps  avec  trois  dimenfions.    Oa  * 
parle  ici  feulement  des iîgures  planes. 

3.  Toutes  les  lignes  qui  renferment  la  fi- 
gure priiès  enicnwlc  ,  font  la  Circortferencg  ■■- 
ou  le  Périmètre  ,  ou  le  Circuit  de  la  figure, 

4.  De  toutes  les  figures  planes  curvili* 
gnci .  ou  mixtes ,  on  ne  confidcre  propre»  ' 
ment  dans  la  Géométrie  ordinaire  que  le 
cercle,  ou  une  partie  de  cercle,  terminée 

d  un  côté  par  un  arc  j  8c  de  l'autre  par  une 
eu  plufieurs  lignes  droites; 

5*.  Parmi  les  rcdlilignes.  les  plus- fim- 
,ples  figures  font  les  Iri^ngles ,  qui  font  ter- 
minées par  trois  lignesj^icrqucllcs  font  trois 
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'  6,  Vn  triangle ,  qui  a  un  angle  droit  »  s'a j[^ 
pelle  IriangU  rêC'  ' 

langle  a  :  s'il  a  un 
'    an^c    obtus  »    il 
s'appcl'e  '  Obtufan •-  lii. 
gU  ,  ou .  An^  t^ygOTtt  ^ 
é:  s*il  a  trois  angles 
ai*çu£ ,    il    s'appelle    y\ 
À£Utangîti  ou  .Oa^  /  ^\ 
gwe^  et, 

y,  Qiiand  It  triangle  a  tous. les  trois  cà^ 
tez  inégaux»  il  s'appelle  Sctklene ,  »^  61 
s'il  a  dctix  côrea  égaux .  il  cft  îfofrelt^  e\ 
il  tous  les* trois  côtcz  font  égaux,  il  e(l 
Ejuilateral-y  c.  " 

8  Si  1  on  prend  deux  cotez  du  triangle» 
an  peut  les  appeller  Jâêibes,  8c  lextroilie- 
noe  côté'pour  lors  s'appellera  Baie,  fout 
côté  peut  ^tre  ^is  .pour  Bafe. 

9  En  tout  triangle  les  trois  angles  en» 
ièmble  (ont  é^x  a  deux  droite  Soit  le 
tciangle  «^r,  )e  db  que 
Tangle  if ,  plus  Fangle  e, 
plus  l'angle  ahe^  valent' 
dqux  droits '..car  iî  nous 

EiooQS'  use^ligpe  kd 
iek  k  ae^  ces  deux- 
^    5  parallèles  feront  coopées^par  là  troldé^r^ 
me  ^^i 3c par  conièquent  les  angles  alternes 
ièront  égaux,  c'cft  à-dire,  que  l'angje  ^  ell  égal 
-      àrangJftfi^^.CKî»»)  I^2plus,laligne^4 

toûî- 


E  L  E  M  ë:  N*  s 

tombant  iîir  les  paralle-- 
IcsbdSn  se,  elle  tait  les 
angles  internes  de  niê- 
nie  côté  égaux  à  deux 
droits  (  I,  32.)  c'eft-à- 
dire»  que  l'angle  ahd, 
plus  l'angle  «,  font  égaux  à  deux  droits.  Or 
l'angle  ahÂ  e^  compofë'de  deux  an^es.. 
dont  l'un  eft  a  If  p,  (qui  eà  un  des  trois  du 
triangle)  &  l'autre  t^dbc>  que  j*ai  fait  voir 
être  égal  à  ranglef:Donc  «liTi  ces  trois 
angles  aie 9.  plus  c,  plus  m  valent  deu»r 
droits  5  ce  qu'il  fàloit  démontrer. 

10,  Si  l'on  prolonge  la  baie  d'un  trian- 
gle» Tangle  externe  eft  égal  aux- deux  in- 
ternes oppoièz.  Soit  le.  triangle  Mhc^ 
6cr qu'on  prolcuage le c6té.  en  vers  e ,  il  &- 

fait  un  angle  en^ 
dehors  kéte^  qui* 
s'appeHe    l'angle/ 
extimt  du  t/ian- 
^  ^^       glc.  Or  je  dis  que- 

^  .   .      ^  ^    cet  angle  externe 

^i»e  eft  égal  aux  deux  angles  b^  c,  q«i^ 
font  les  ifuerms  oppofet ,  car  ces  deux  an- 
gl^  hbic  avec  le  troiiicme'^4f#  font  cn- 
iembledcux  droits  (par  la  préccdciitc)  & 
de  même,  ce  troiûéme  angle  i^^avec  1  an- 
gle i  4  e ,  fait  auiTi  deux  droits,-  (  i .  ao  )  Donc 
les  angles  btf,c  font  tous  deo^  autant  que- 

Ifeelc  h  a  9k  ce  qu'il  faloit  démontrer. 
.0  '^   .  Il,  Si 
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I  T.  Si  un  triangle,^  B  C  a  deux  çôtet 
jt  B  Se  A  C,  égaux  aux  deux  cirez  m  0, 
«  r  d  uo  autre  triangle  }  '&  (1  de  pius  Tai^ 
gle  A  cft 
égal  à  Tan.      ^,         ^      "V    y,    ri 

gJe4:jedis  ^STX      /^^î^^ 
cjueletroi.  ^-  /X^ 

liçmecote  ^  ^ 

5  C  (èra  ^  * 

gai  à  ir,  &  ranrie  B  à  l'angle ^.^acC  àr, 

6  tout  h  triao^e  ABC  à  tout  le  trian- 
gle Àh  c.  Car  fi  nous  imaginons  que  le 
triangle  s  h  c  foie  pofé  fur  ^  B  C,  eo 
forte  que  le  côté  >  h  foit  précjfcmcot  fur 
ut  B  qui  lui  efl  égal,  le  côté  s  c  lom» 
bera  abfli  fur  AP'  C,  puisqu'on  fuppofe 
que  l'angle  a  eft  égal  à  Tangle  A  i  & 
ainfî  le  point  r  tombera  fur  C,  puifquc 
Mc  cù  égal  ïAC:  Donc  auITi  h  c  tom- 
bera fur  B  C,  8c  par  coniequent  lui  fera 
égal;  &  de  même  Tangle  r  fera  égal  à  Cg 
tibi  S\  8c  tout  k  triangle  i  tout  Te  trian- 
gle, puifque  tout  fè  répond  fi  bien,  ,(]ue 
rien  du  triangle  de  deflùs  ne  pafie  au  delà 
de  celui  de  deilbus. 

12.  Les^gures  qui  s'ajuilent  ainfi,  8c 
(c  correQ>ondent  parfaitement  quand  elles 

'  ibnt  miles  Tune  fur  l'autre,  s'appellent  fi- 
piTts  congrues  t  que  mutao  Jthi  etngruunfy 
8c  c'eft  une  maxime  générale.  ^Amutu* 

fîhi  c^tfgrunnt ,  étquaUa  [tm  : ./«  chofts  qMt 
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hant  alnfi  mifcs  i un:  fur  i'^uîre,  fi  ccrrtj^ 
fondent ^iirfaitcmcïit  y  font  tgxWs.^ 

1.3.  La  ccuvrerie  aufii  de  la  propoii- 
tioi>  préccdtnte  •  <:Il  veiitablci  fijavoir,., 
^aè  11  un  triitiglc  a  tbiis  ics  •  trois 
eôtcz.  égaux  aux  'trois  côre*  d'un  autre 
irianglc,  tous  le*  ang!c*  de  l'on  feront^ 
auili  égaux  aux  asgles  de  Tautre,  U.  tout 
Kcfpacc  ^ua  contient  un  triarglc.  fera 
auûi  égal  à  Terpace  que-  coRticnt  Taurrc 

*  triangle     ; 

B   à  eon:me  ii 

A  B  cft  é- 
gai  à  é$  h,.. 
■<?'  5c  ^  C   à- 
/ic,&  BC 

hbc  \  je  disque  TAnglc  A  fera  égal  à  lan*- 
glcA.  6c  B  à  ^r..&  Cà  ^,  &  tout  Iclriangle^ 
JiB  C  à  tout  le  triangle^^tf  i  ce  qui  n*a  pas' 
befbin  d'autre  preuve. 

14.  Si  Tanglc  A  c(l  ^1  à  Tanglc  m,  & 
l'angle  Bi  l'angle  ^.  &  le  côté. -4  £âu  ^'ô» 
\éa  by  \t  côté  ACk  fera  auffi  au  côte  a  rv . 
&  /5  C  à  ^  r,  8c  tout  le  triangle  AB  C  k 
tout  le  triangle  /lii^:  celaell  ailè'i  prouver 
p^r  la  précédente. 

ïS".  En  tout    triangiC  Ifo- 
fcelc  .,  .leç  deux  angles  qui  fc  • 
font,  fur  la  baie  par  les  jambes-. 
égales,  font  égaux  entre  eux» 
Soie  le^tmngle tf^f,  dont  la. 
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j«mbe  ^  b  Toit  égale  i  4  r,  je  dis  (]uc  Tan- 
gîe  ^  cft  égal  à  Tangle  f  :  car  11  nous  ima» 
ginons  que  la  bafè  i^  f  eft  partagée  égale- 
ment en  dy  la  ligpc  ti  d  fera  deux  triangles 
md  c^  adb^  &;  le?  trois  cÔtcz  xk  l un  IC'- 
ront  égaux  aux  trois  côrcz  de  raotiçj    ear 
/»  f  cft  égal  i  M  h  parVIryporhelc  ou  Tuppo- 
iition  de  la  propoJkion  mên^j  d  r  cil  égal 
ïdb^  parce  que  nous  fappofohs  ici  que  la 
liaic  ^  ^  eft  partagée  paiement' en  d.     Le 
troifiémc  côré  /»  i/  eft   commun   à    tous 
-Itfs  deu»rriacgics:.ainli  les  trois  cotez  de 
l'un  {ont  cgaux-aux  trois  cotez  de  Taurrc» 
8c  par  confequent  tout -le  triangle  /^  d  c  c(l. 
égal  à  tout  le  triangle  adb,  &i  l'angle  c  i 
Vanglc  ^j^i^  13.)  ce  qu'il  fal«t  démon- 
ter. 

16.  THns  tout  trîai^îc  Ifofîrclc  ».  I*  îi- 
*gne  qui  tombant  de  l'angle  du  fommetpar» 
^age  la  baie  en  deux  égaement,  cft  pér- 
■pcndictflaire  a  ]±  tnême  bafe  ,  &  divife 
rang!«  du  lommet  aulli  cA  deux  égale- 
•«aent  :  car  l 'angle  a  d  c  ei\  égal  à  l'angle 
ad  b  par  la  précédente:  &  par  ccnfequcnt 

-  ils  font  tous  deux  droits,  2c  la  ligne  a  d- 
perpendiculaire  fur   bc ,  (i,   1^,  j  &  de. 
même  l'angle #/  ^  ^  eft  égal  à  l'angle  j  *  l^ 
par  la  précédente. 

17.  En  tout  triangle  lé  plus  grand  côté  ^ 
Jtâtent    ou    fouttent    {ftihtend-t  ]    le    plus 
^rand  angle,    c!cft-si-dire,  cft  oppofé  au 

plus.^ 
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l^us  grand  angle.    Soit   \e  côté  6  c  piu$ 
•    4X  grand  que  le  côté  a  c, 

je  dis  que  l'angle  a 
fbutenu  par  le  côté 
^  h  c  t^  plus  gnand  que 
,1'angle  b  fouteilu  par 
k  coté  MCI  car  puifque  h  c  eft  plus  grand 
que  c  a,  fbit  imagine  c  d  égale  à  c  «>  aâa 

?\xt  ad  c  fbit  un  triangle  lioicele :  donc 
!•  15*.)  Tangle  cédiex%  égal  à  l'angle 
€  d  a.  Or  Tangue  r  /i  ik  eft  pks  grand  que 
Pangle  ç  day  comme  ( U  ttfm, eli  f>iusgra/rd 
qut  fa  partie)  Donc  l'angle  c  s  k  ciï  plys 
grand  que  Tangle  c  d  a.  De  pluSf  cet  an- 
g]c  c  À  d  étant  externe  à  l'égard  du  peti( 
triangle  d  «  h^  et  an^lc,  dis-je,  c  d  s 
fera  plus  grand  que  le  leul-  interne  h:  (a. 
10.)  Donc,  à  plus  tone  raifon,  Tanglo 
€  A  h  fera  plus  grand  que  l'angle  h-,  ce  qu'il 
£illoit  prouver» 

18:  Tout  triangle  doit  avoir  neceflâire- 
ment  deux  angles  aigus  :  car  s'il  n'en  avoit 
qu'un ,  les  deux  autres  Croient  ou  deux  ob* 
tus»  ou  deux.droi)fê,  ou  l'un  obtus.  Se  l'au- 
tre droit.  Or  rien  de  tout  cela  se  peut  être» 
Euiique(x.  9)  tous  les  txois  angles enfèm* 
le  ne  valent  que  deux  droits. 
If.  Pe  toutes  les  lignes  qu'on  puifle 
tirer  d'un  point  donné  à  une  ligne  don- 
née, la  plus  courte  eft  la  perpendiculaire, 
%  ks  plus  longues  font  celles  qui  s'éloi- 
gnent 
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g^.;;nt  le  plus  de  h  perpendiculaire.  Soit 
donnée  la  ligne  aii,  9l  le  point  donné 
hi  ibit  de   plus  èa  per-  ^ 

pendiculairc   à    éis,  de         '        v^ 
laquelle  kg  foit  plus  é-  y       ^y^/l 
loignée  que  ne  l'eft  èc:  ^  ^^^/  W 
je  dis  que  ^a  e(l  plus 
courte  que  toure  aurre  li^ne  poflîble»  par 
exemple,  plus  courre  quei^f,  0c  davan* 
Uge,  que  ht  eftplus  lon^e  que  hc.  Car  . 
dans  le  triangle  mhc  Tangle  4  eft  droit,  8c 
par  confèquent   le  plus  grand   de  tous , 
puiique  les  deux  autres  doivent  neceflâne- 
ment  être  aigus:  (i.  i8.)  Donc  le  côté 
hctSf,  plus  grand  que  ha^  (i.  17.)  com- 
me (bûtonant  le  plus  grand  angle.  De  mê- 
me dans  le  triangle  ^^e  l'angle  vf  #  eft  ob- 
tus» puifque  Tangle  hcAm  aigu,  8c  pac 
con&quent  le  côté  hê  fera  plus  grand  que 
y^%  (2.  17  )  comme  (batenant  le  plus 
grand  angle. 

20.  £n  tout  triangle  deux  cotez  pris 
enlèmble  font  plus  longs  que  le  troiiiéme. 
-Soie  le  triangle  abc^yt  dis  que  le  côté 


ab^  plus  41  c,  eft  plus  ^ng^ 
que  le  foui  rit:  car  foit  pro-  "\ 


longé  i^J,  8c  qu'on  tmagi- 
re  ai  égal  à  ac^  le  triangle  ^ 
4idc  ièra  Kbicelle,  8c  par  confèquent 
l/angle  4V/ fera  égal  à  Tanglei/:  (a.  if.) 
Donc   Tangle   i/^&   qui  eft   plus   grani 

■       que 


c^i  E  L  E  Tl^  E  N  s 

^  que  l'angle  Je  s,  cft  auiTi  plus 

'^\\gg,        grand  qneVzn^id:  Donc  ea 

\  yN.   y  conliderant  comme  ua  foui 

^^ — ^<^  triangle  ^Jc  ,  le  côté  hJ  fera 

plus|:randqucf^.f2.i7.)com- 

jfQe  ibûtenant  un  plus  grand  ang;le.  Or  6d 

eft  égal  aux  deux  ia,Mc,  puifcjue  aJ  e(i  6- 

gdlkac  :  Donc  les  deux>2if,  4f ,  font  plus 

grands  que  6c4  ce  qu'il  fàloit  prouver. 

it.  Quoi-que  cette  propoHtion  foit  dé« 
'  fnontrée^lle  peut  néanmoins  palier  pour  un 
principe  naturellement  connu.  Car  la  ligne 
(^  éti^it  une  ligne  drorte.  elle  fait  aufSle 
fdu^  court  chemin  depuis  le  points  jufqu'au 
■^poînt  é,  tandis  que  les  autres  caS,  ou  biea 
^.  cdh^wx  ctby  prennent  des 

décours.  Se  parcQnfèquent 
les  chemins  plus  1on£;s.  Et 
y  axême  on  peut  avec  Arcfai« 
^é  mede  pofèr  pour  principe» 
que  des  lignes  qui  font  ainfi 
des  circuits»  celles-là  font  plus  longues,  qui 
dans  leur  circuit  renferment  les  autres  »  & 
qu'ainfi  cdh^c^  plus  longue  que  ceèSccaê 
que  céihi  pourvu  néanmoins  que  ces  lignes 
ne  rentrent  point  comme  en  cette  Hgure,où 
les  lignes  cffS  peuvent  être  plus  longues  que 
ta  h,  quoi  qu'elles  foieat  renfermées  dans  k 
circuit  de  Cêi^ 

LIVRE 
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cjfc^  CjT'  «5  T  ^^  4 


1.1VRE  TROISIEME. 

i)^j  '^adriJateres ,  6?  ^^j  PoUgo^ 

nos. 

•4.  T  Es  figures- compiilcs  ent»  quatre  11- 
goei  droites,  qui  ibnt  quatre  angles 
.&nt  appel  lées  ^uadrilMer$s. 

2.  Quand  les  l'goei  oppo/ees  (bat  paraV 
Icles,  le  Quadrilatère  s'appdle 
JUrallehgramme  j  a -j  fmoa  il 
s'appelle  iiniplemeDtJ>«;^a:r»  A. 

3.  Qu^d  le  parallélogramme  a  tous  les 
4|uatte  angles  droits ,  il  s'appelle  PfirjUUlù* 
^r^mme  ReâanjU,Cy  ou,  pour  | •  « 

abréger  »  fimplement  Rtctan^U:  15.1  \Si 
Zi  n  déplus  tous  les  côte^  font  é- 
'  gaux ,  il  s'appelle  ^uârrép  d, 

4.  Si  tous  les  cotez  étant  égaux  ,  les  an* 
^!es  néanmoins  aeie  footpas  >  alors  le  pa- 
rai eloeramme  s  appelle  Khomhe ^o\xtùfangu 

fl  Si  le  parallélogramme  n'a  ni  lesangks, 
jii  les  cotez  égaux»  il  s'appelle  B.hamhoide^M^ 

6.  Et  en  tout  parallélogramme  les  an- 
gles oppo&£  ibnt  égaux.  Soit  le  j)arallelo-> 

grtraç 
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t  gramme  êbci^  je  dis  que 

:^  Fangle  ù  eft  égal  à  Tanele  c\ 

'    car  l'angle  q  eft  égal  à  l^ngle 

extérieur 4/,  (1.  \i*)hi  deSt 

égûàc:  (l.  ;i.)  donc #eà  égalât: 

7.  La  ligne  cirée  d'un  angle  à  l'autre  aa« 
gleoppofé,  «'appelle  Diag9nal$  oa  .I^ium^' 

'tre,  commC'B  a: 

8.  Tout  parallélogramme  eft  dirifé  en 
deux  parties  égales  par  la  diagonale.  La^ 
diagonal  Bd  àifiic  le  parallelognutinie 
chcd  en  deux  triangles  oUd  U>  hcd.  Il 
i^ut  donc  prouver  c]ue  ces  deux  triangles 
ibnt  égaux,  i.  L'angle  0  ed  égal  à  Tângle 
r.  (  3.^0  ^-  L'angle  «Bi/ed  égal  â  l'angle 
#^ièi  (i.  21.)  6c  par  même  raiibn  adlî 
l'angle  odi  àt»éffX  i  l'angle  ehd.  Ainfi 
ces  deux  triangles  ont  tous  les  xio\&  angles 
égaux  réciproquement,  chaque  angle  -de 
Tuii  à  duQue  angle  de  l'autre:  8c  de  plus, 
le  côté  hd  t^  commun  à  l'un  8c  à  l'autre 
triangle:  Donc  aufli  tout  le  triangle  obd 
eft  ^gal  à  tout  le  triangle    f4<K     (a. 

14) 

9.  En  tout  parallélogramme  les  c6te% 
oppoièz  ibnt  ^ux,  puifque  le  triangle 
êhtf  e^  tout  égal  à  tout  le  triangle  do»^ 
par  la  précédente  :  auffi  te  côté  cd  fera  égai 
au  côté  h9^  &  le  côté  9d  au  coté  hc\  ce 
^u'il  faloit  prouver. 

10.  Deux  diagonales  Mctn  hd  &  cou- 

'   PCût 
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,  fcnt  mutiwllcinciit  par  le  milieu  e  :  car 
àzas  les  triangles  ^ttd  ^  éee  ^  le  Cèté 
0d  e&  égal  aa  côté  ck:  ^ 

épi  à  l'angle/.^  (1.3..)  ,J5^::^|| 
&  de  même  J  angle  ii  ^e  eft 
égal  à  l'angle  <:?tf$  f  1.  ^1.)  ,&  (ic  plus 
l'angle  sedc^  égal  à  ï^angle  ff^,  (  r. 
23,)  puilqti'il  lui  eft  oppofë  par  k  potii« 
te:  Donc  le  côté  di  e(l  égal  au  côté  hi,  te 
y  côté  4e  au  côté  ce.  (t,  14.)  Ainfi  ces 
-deux  Diagonales  font  dÎTiiees  égaleD^eiit 
en  f  • 

1 1 .  Toute  ligne  droite  // ,  qui  piflfe 
pnr  le  milieu  de  la  diagonale  i  ,  par- 
tage le  parallélogramme  en  deux  égale* 
men^»    Il  feût  projiver  ijuc  ^ 

le  tra^ezef  »•  c'cft-à-drre,  le    a.— 


quadr»l2tere  irrëgtilferj  afg       ,  j^^ 
/^  eft  égal  au  trapeie  egf  jr/-^  <  ^ 
bc.     I.  Le  triançle  èefdk  ^ 

égal  au  triangle  dt  i  :  car  le  côté  de  eft 
égal  à  /^  par  i'hypothefc  ;  Tangle  d'/  eft 
égal  à  Tangle  de^j  fi.  %\)  Tangic  en 
#  eft 'égal  de  part  &' d^utre  ,  puirqu'il 
<ft  <^pofi^  par  la  poiftte , .  ^c,  botte  le 
triangle  ftb  eft  égal  au  triangle  gtd. 
(t.  14.)  2.  Tout  le  triangle  4/^^  cft-égal  ad 
tout-<iW:  (9.8.)  Donc,  fî  du  triangle 
^  <!J  ^  on  ôte  le  petit  triangle  /'  #  ,  89 
^u'en  lécempeniè  on  lui  donne  le  trian- 

C  gle 


t(i  £  I^  £  M  £  H  S 

gle  deg,  il  fe  fera  un  trft- 
pcze  dfi  d  égal  au  triaor 
gle  4  </  ^  ,  c'eÛ-à-di>e  »  à 
S  moitié  de  îQut  le'paralle* 
\ogpjfvaic  \  ce  qu'il  Êilloit 
prpuver. 

12,  Si  dans  la  diagonale  hd  on  prend  uq 
]K}int  #9  par  lequel  paifent  deux  parallèle^ 
•  -t    D   ****  ^^^**  »  igavoir  i^ 

if  ipmlUUp^M  ;  quati;e  .  paraUelogram^ 
-  .y^^^^^i  mes,  ifçavojr  ef^i» 
Hy  ..  Jf^^c  thdg\  &  CCS  deu^ 
s'appellent  PandUîogrammes  im$êur  du 
dUmetu)  &  les  deux  autres  paraUctogramr 
jneslbnt  ehaf,  &  «/>X,  &  ces  deux  t'apr 
pellent  Comflemm^  :  &  1«  deuy  cq^plcf 
nkns  wcc  un  paiallclograninac  d'autour 
du  dîaçictfe  fiont  la  %utc.  qu'on  appelle 
G^imwi  ou  Ejijui$rref  co«me  cft  ici  ce  qu| 
cil  haché  ou  marqué  par  des  traitf . 

I  ^.  En  tout  parallélogramme  les  Cpm^ 


çàigal  ,_. 

le  txia«gle' r/^  cft  éffi  au  ,triâ»gje  #  *  #^ 

^2.  g.)  &  aufli  ^^-^  cft  <fe^l  ^  ^1^2 
il.  8  )  Donc  fi  des  deux  triai^lçfi  é* 
eaux  bds  bi  bdci  otiàxc  chofes  q»- 
fcf ,  à  fcavoir,  fi  on  6tç  d'uwo  par*  tfà^ 
U  ihd,   &  de  l'ajoçrc  M *>.*#.##* 


I 
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il  wftci*  d'uae  part  le  ptrallelogrammç  tk 
0k  f  égal  sui  parâlldffgramme  ijff»  ^V^. 
rddera  de  Ttntre  part»  de  qu^Q  &U0i^pr«ilr 

14.    Lcf    paralldo^mn^s    qui    ontr 
uqe  même  baîè  •    &  qui  ioat  entre  let 
mêmes  ptrallela  »  fooc  eg^ux.    Soit  vn 
pgralklogFaoMne    êhdc\    &   un   aiiM 
4>^,  en  £brte  que  U  l?i(è         ^^^ 
nb  k>it  commune  à.  tous  les  ^|  ^  *  ^'^ 
deux,   :&  que.k  ligpie  cd 
étant  continuée,    paâê  pas  ^ 
#/»    il  bien  que  ces  deux 
paraUdogrammes  .ibient   ainfi  entre  étxsx 


.      ^  paralkl 

gramme    0êd€    eft    ^al     i    ê^éfi. 

1.  ^d  ett  égale  à  #/  »    puisque  l'une  fie 

l'autre  ibnt  égales  à  a  6:  (%,  ^.)  Doni^ 

ii    à    chacune  de   ces  deux,  lignes  éffàeê 

nous    ajoutons    la    ligne    de^    c§   fêsn 

égale  à  df.    1,  ^4  eft  ég»l  a  dé,  (^.  p.) 

3.   L'angle   «rf   e(l    égal    à*  l'angle    i 

df:    (i.  31.)    Donc    tout    le    triangle 

M9C  eft  %al  au  tout  bfd.    Donc  fi  de 

chacun    de    ces    deux  triangles   ^anx. 

on  *âte   le   triangle  blanc    d  ê^   qlii   eft 

entre    les     deux    paralldogrammes  »     8c 

qu'on    leur    ajoftte    auffi    à    chacun    le 

triangle  .coAticiiacbé  »    ù  Ah  %    il    reful» 

,C  »  tor* 
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tera  de  toat  cela  d'une  pirt 
le  parallélogramme  ê^i de 
égal  au  paralielogramme 
mfh^  qui  Icra  fait  de  l'au- 
tre part. 

ij*.    Ler    parallélogrammes  qui    (ont 

entre    les    mêmes  parallèles   ah  tx,   cfp 

de  ftr  des   bafès  ^;aks  ,    l'un  fur  4  ^  i, 

2c  l'autre  fur  ^  ^  »    en  Â>rte  que  àh  ^it 

égale  à  /À,  ibnt  égauir.-   Or  ii  l'onima- 

d  ^  <r    g^"^  *"*  troifiéme  paralle- 

^T^^ryX     logramme  a  tfk ,    ccluy- 

/'  /('         ci    fera    égal    à    at  de  ^ 

même  ba|e  «^,  &  entre  ks 
mêmes  parallèles  4^  Se  f/:  8c  ce  même 
parallelograitime  aefb  ed  aufii  égal  à  1*/^ 
/^ ,  puifque  Tun  &  l'autre  ont  même  ba-, 
ft,  'fçavotr  «/,  (il  n'importe  de  rien  que. 
k'baiè  ioit  au  haut  oi\  au  bas)  &  qu'ils 
font  entre  les  mêmes  parallèles»  fçifoir 
entre /f  8c  ^ 4.  Donc  auffi  ^^e^  eft  cgaU 
nbdc^  puilqu'ils  font  égaux  à  untroiûéme 

C   A  t^df^     16.  Les  triangles  qui  font 
"^iur  n\êmc  bafc  ak»  Gn  entre 
'mêmes  parallèles  aê^  ce» 
font  égaux.  Le  triangle  «^^ 
eu.  égalau  triangle  seS^  par- 
ce que  Cl  l'on  imagine  une  ligne  hd  para^ 
Jele  rs$,  8c  une  autre  ^/parallèle  â  «e. 


.-  / 
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on  aura  deux  paralldopammes  scd^^^îç 
Mefà,  lefqucls  étant  iur  tnême  baie  àk , 
Se  entre  mêmes  parallèles ,  feront  ^gaur. 
(3.  14.)  Or  le  triangle  mc6  eft  la  moitié 
du  parallel<^^mme.  Mcdà,  6c  le  triangle 
Mtè  eit  la  moitié  du  parallélogramme  sê 
fb:  (3.8.)  Donc  ces  deux  triang^s  fcmt 
égaux. 

17.  Les  triangles  fur  ba(ès  égales»  &  en- 
tre mêmes  parallèles,  ibot  égaux.  La  preu- 
re  en  eft  aiiee. 

i8>  Si  un  triangle  a  même  b^fè  avec  un 
parallélogramme  »  &  eft  entre  mêmes  paral- 
lèles» il  fera  la  moitié  de  ce  parallelomm- 
me.  Le  triangle  abc  e&  la  moitié  du  pa^ 
rallelogramuie  aejfS. 

1 9.  Le  PentétgQne  eft  unefîgure  à  cinq  cA* 
tea^  »  &  cinq  angles.  Si  tous  les  cotez  font 
éffiLtix  /  Se  tous  les  angksr  auffi }  le  Pentag«- 
i}e  eft  KtgttUir,'  , 

ao.  UHijtOjgçm  eft  de  fix  cotez  »  &  de  (ix 

angles }  Vtiiptsgmt  de  fept  ;  YOclogmê  de 

«Jittit,  <^(.  qui  font  aufTi  Réguliers,  quaiid 

tous  les  angles  &  tous^  cotez  ibot  ^ux 

.  entre  eux. 

at.  ?0Îy^f  eft  generaletneht  toute 
£gttt«  •  qui  eft  comprifè  ibus  plufieurt 
cotez  »  &  kit  plufieuM  angiet  :  'mai'a 
on  ne  fe  ièrt  gueres  de  ce  nom ,  fi  les  fi- 
gures n*ont  plus  de  quatre,  ou  de  cinq  cd* 
lez. 

C  3  22.  Tout 
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1%.  Tout  polygooe  (è  peut  diyifêr  en 
autant  de  triangles  qu'il  a  de  cotez.  Si  au 
dedans  du  poljgone  on  prend  un  point  a  en 
quelque  part  que  ce  foit,  &  que  de  ce  point 
od  imagine  des  lignes  tirées  vers  chaque 
angle  4^,  âc\  ad.  é»c,  11  &  fcia  autant  de 
triangles»   qu'il  y  a  de  côte^  dans  le  poly- 

a  ;    Les  angles  dcé  polygo* 
j  nés  font  tous  enièrable  deux 
fois   autant   d'ai^ldB  droits , 
nuxinsqaatre,  qu^  y  a  de  cô- 
_  tefii    Par  exemple,  fî  te  poîr- 

Ijone  a  fèpt  cotez»  dont  le  double  eft  14.  oc 
é  en  6taot  quatre ,  il  refte  dix  :  je  dis  qoo 
tous  les  angtes  de  cet  heptagone,  ilfaToir 
l'ang^o  c^h»  plus  âhg»  plus^//,  c^r.  font 
fous  enfemble  égaux  à  ces  dix  angles  dioita. 
Car  il  du  point  a  on  tire  vers  les  angles  fèpt 
l^nesif^»  MCy  adf  é^c,  pour  faire  les ie{>t 
inanji^s,  ckacun  de  ces  tnapgtea  aura  trois 
angles»  qui  en  valait  deux  droits  :  (a*  9O 
de  ibrte  que  tous  ks  angles  enfbnble  de 
tous  ces  &pt  triai^Ies  valent  14.  droits.  Or 
chacun  de  ces  triangles  a  un  an^,  qui  ?a 
aboutir  au  point  m-,  ta  {ont  qiréunt  tous 
foSst  autour  de  ce  point  #,  ils  rempliâcnt 
tout  Te^Nue  d'alentour  :  Donc  touis.  ces 
lèpt  angles  aboud£ànt  akiii  au  point  #, 
valent  4.  droits.  (  1.  az.)  ta  pat  coafequent 
tous  les  autres  angles  qui  ibnt  vers  k»  an- 
gles 
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gles  de  l'heptagone,  valent  dix  droîtfs  ce 
^tt'fl  Moît  prouver. 

14.  Le  polygone  (è  peot^auffi 
diyiler  en  triangles ,  en  tirant 
des  lignes  d'angle  à  an^le^  alors 
le  nombre  des  cotez  iiirpAfikra 
de  deax  celui  des.  triangles. 
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LIVRE   QUATRIEME. 


Du  Cercle. 


i;  T  <T  N  >  Ugnc  ed  dite  ToHcheryxn  cevdc^ 
V./  quand  elle  le  touche  uns  qu^elle 
•     entre  dedans  ,    quoi  «qu'elle  foit 
polongée   au  de -là  da  point  d'attouche* 
^     ment.    L41  ligne  4  touche  ici  le 
fc)     cercle  f  »  comme  auffi  le  cercla 
c  touche  le  ^rcle  d  :  mais  en  ^  la 
ligne  entre  dans  le  cercle.   &  1« 
coupe. 
t.  Une  ligne  entrant  dans  un  cercle  »  le 
coupc^n  deux  paris ,  qu'on  appelle  Ug- 
J  mens.    9  eft  \tftttt  fegment, 
""    &  /  eft  le  ^and\  &  cette  li- 
gne qui  coupe»  s'appelle  Cor^ 
de,  &  les  parties  du  cercle  cou- 
pées s'appellent  Arcs,    La  corde  arec  Tare 
lait  aux  deux  bouts  deux  angles  mixtes , 
qn'on  appelle  JtngUs  du  Segment^  comme 

*^  ,  Si 


•• 


9^ 

0 
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3.  Si  dans  l'arc  du  fègmeat  étch  oa prend 
un  poiiÉt  £  en  quelque  part  .  c 
que  ce  fbft  9  &  que  l'on  îmagi*  ' 
ne  detix  lignes  ^4,  ehi  elles  ^rr( 
feront  un  angle  ack,q[i\  s'ap- 
pelle i'Mngiê  éUm  U  figmenti 
le  on  dit  que  cet  angle  se  h  mfift  fur  Tarcf 
de  l'autre  fègment  d'embas. 

4.  SêBntr  du  cercle  eft  un 
triangle  nkizte  compris  entre 
deux  demi'diametfes  sh,  se , 
2c  un  arc  du  cercle  6f.  Le 
ièâeur  eft  ici  marqué  par  des 
traits. 

5-.  Si  par  l'extrémité  d'un  demî-d% 
mètre  a^,  on  imagine  une  perpen^« 
cnlaire  à  d  ,  elle  touchera  jg  .f-  j 
le  cercle  en  ce  ièul  point  ■  s^JLJ^ 
h  i    8c  tout  autre  point  ima-      ^w^i 

fînable  de  la  ligue  Sd  ^&n  V  4P  J 
ors  ,1e  cercle.  Par  exemple ,  ^*-^ 
le  ppint^  d  eft  dehors  j  car  fi  on  imagine 
une  ligne  tirée  du  centre  md^  laquel- 
le, coupe  le  cercle  au  point  Cg  cet-* 
te  ligne  s  d  fera  plus  longue  que  sa  ^ 
(a.  19.)  8c  par  confèqucnt  ]jus  lon- 
gue que  M  c ,  pui(que  ii  f  eft  ^k  è 
s  h:  (i-  14*}  Donc  le  point  d  tombe 
au  de-U  du  cercle.  Ce  qu'il  fâlloit  démoph 
trer. 

é*  U«e  corde  ^  ^  eft  àifi&c  en  deut 
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4{pkmait,par  une  perpendiculaire  Ad\  ti- 
X^^-r^ts.     '^  ^"  centre /i :  cflir  le.trian* 
^fV^"nX<f  gk  il  ^  c  cft  ifbicele;  puisque 
ttb  ék,  égal  à  4^  :  (  1.  14.) 
donc   la  perpendiculaire   jfif 
coupe  la  oafe  ^^  en  deux  éga- 
lement,   (a.  16.)    L'arc   bc 
t!St  au(fî  divîr(f  également. 

7«  Si  tdeur  lignes  db  ^  dt  toHckent  un 
ceçoe,  elles  ièront  égales.  Cair  imaginant 
dit  centiJB  yera  les  points  d'attouchement 
deux  ligfies  M  h  &  ac  ^  cd- 
i^c^  les-ct  léront  perpendiculaires 
aux  touchantes.  (4.  j.)  De 
.^  nlùis*  (i  On  imagine  la  ligne 
|[  te  ^  l'ange  ii^r  lèra  égal  à 
Tangle  «  c  ^  :  (  1 .  r^.)  donc 
,.  fi  àî  choies  ^^s ,  c*eft-à» 
^ire>  àts  angles  drcHts  4^1/  &  ncd^  on  âte 
les  choies  égaies,  t*eft-à  dire,  l'angle  Mbe^ 
d'une  p^t ,  de  de  1  autre  l'angle  t^cb,  les 
angles  qui  referont  .feront  égaux,  c'eft-à- 
dire»  cïd  fera  égal  zbtd^  &  p^ir  confe* 
quént  le  côté  dé  &ra  ^al  au  côté  de.    (  a. 

1/) 

jf  8.    Deux     cordes    égales 

-^isf^  bc*,tf»  font  deux  fegriaens' 

/'\bdc   &  e^j^  ^gtux,    6c  les 

\ei    :|>erpendîculaires    ai    le   4» 

y  ièront  .égales.    Ceci  eft  facile 

iprofiver/  .    - 

^  Soit 
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p.  Soit  k  «temi-^iamietrc  mè,    hi.pciw 

pâoéicuJaireii^»  une  iiitrtf  ^ 

ugtie  McJ  coupant  k  ect" 

€ie  etl  ^f  te  la  perpendtca- 

kâre  en  i^,  une  autre  ligii^ 

€  $  perpendicubire  au  rftfon 

Uk:  toutes  ces  lignes  ont  des  fioms  aftc- 

tez.    La  ligne  hd  terminée  aiivfi  i^ar  >/, 

t'appelle  TAngmtê  de  Tare  f  f  ,  par  exeib» 

pie  de  ^.  degrez}  la  ligne  éd  s'appelle  Se- 

MTi^f  du  m&me  arc  de  ^o.d^rerj  la  liga* 

$i  s'appelle  le  Sii^M  du  même  arcj  £c  enfia 

mk,  s'appeSek  Smùs-tùiéU»  ou&npleméot 

ie  rayon, 

ie.  Si  dtns  une  circùnlêrencéd'ufl  ee^; 

de  on   prend  deux  points  «  jr 

Se  ^  ,    defquds  on  tire  dent 

lignes  jufques   au  centre   c, 

Se    deux    autres     jufques    à 

un  autre  point  d  de  la  cir* 

conférences    il    fe  fait'  deuft  a^ 

angles,  dont  l'un  Mâé  s'appeU 

j9n£lt  an  Cintre,  2c  l'autre  adi,  AngWi 

$a  cttctrrferenct, 

fi.  L'^nglt   au  centre  ^cf  eft  toû«^ 

jours  double  de  Tangle  à  *Ia  J^ 

eirconference     àdb,      i.  Si 

Tune    des     lignes  ,     comme 

*y,   paflê  par   le  centre  r, 

it  c  h    fora    externe   ^ 
'ëgiu'd  du  tti^gle  ac  d: 


Taiile 
i  1^01 
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(  &.  10.)  ,&  pu*  con(èqu«Qt  il  iêra  ^gal  aux 
êcvLX  angles  internes  oppofèi  j  fçavoir  à 
l'angle  et  Je,  pfus  àTangle  i/^ir:  (a.  zo:) 
Or  ces  deux  angles  4^^  8c  Jac  font  égaux 
(fi.  if.)  puifque  les  deux  jambes  f«  £  fi 
font  égaies:  (i.  14.)  Donc  l'angle  sci^ 
cft   d04able    d'un  de  ces  deux  ,     fçavoir 

àe  mJc  i  ce  quil  fàl* 
loit  prouver,  a.  Si  au* 
cune  des  lignes  aJ  on  ^ 
J ,  ne  pafle  par  le  centre 
Ci  fbît  imaginé  élce,  eu 
forte  que  è  ie  trouve  hors 
Tare  M  h  :  alors  tout  l'an* 
^1e  se 9  &TZ  «double  de  l'angle  sde^  par 
ce  qne  je  Viens  ^de  montrer  dans  la  premie* 
re  partie  de  cette  proporition  5  &  de  naé- 
mc  Tangle  'h ce  eft  double  de  l'angle 
Séle  :  Donc  Ci  de  l'angle  /ice  on  ôte 
i  c$  tx.  que  de  l'angle  4 i #  ,  (qui  eft 
la  moitié  de  s^ce)  on  6te  ^4/^, 
(qui  e&.  aufTi  la  moitié  de  hsi)  ce  qui 
refera  « V h  îèra  la  moitié  de  ac  b\ 
parce  qtfe  c'cfl  une  maxime ,  que  il  u» 
j  •  ne  quantité  cA  double  d'u- 
ne autre .  &  qu'on  ôte  de  la 
grande  le  double  de  ce  qu'on 
ôte  de  la  petite ,  Ce  qui  rc- 
^w  ftera  de  la  grande  fera  en- 
l  corc  double  de  Ce  qui  re- 
ficra  de  la  petite.  3.  Si  le 
.     .  poinc 
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{NHnt  (.tomba  dtnt  l'ucjiii,  alon  l'aigte' 
me*  loi  double  de  j'inelA  i*^«,  &  l'an^ 

Mmuataé  dans  I»  premien;  partie  de  cette, 
propoUtion  .:  Donc  l'angle  total  «  e  A  ^ 
double  de  dÎ^. 

11.  Tous  les  anglM.qui  iafiftent  fiirua 
lafime  arc  sb  &at égaux, 
tn  qudquq  part  de  la  cir-  , 
ConfercHce' que  leur  poin- 
te aboutiflè.  L'angîe  Mit 
ea  égal  i  l'angle  »Ji, 
parce  qve  l'ua  Se  l'autre  eft  ' 
la  moirié  de  i'aagte  »ei,  ç[ui  iè  fêroit  ut 
centrée.  (4.  11.) 

t%-  L'aïglc  an  centre ^c<, 
iafiftant  fnr  la  moîuç  de  l'arc 
ni,  fur  lequel  inlifte  un  an- 
tre angle  à  la  cîrcoii£u«nce 
»dt,  eft  (|gal  i  ce  même 
angle  de  la  circonfeccnce. 
(4.I..) 

I4.  Langle  adé ,    qui  1 
demi  -  drcoafêience  ,    .    ~ 
drwt  i    car  fi  «  -pvragK 
deux     la     demi  -  drcooft- 
rcnce  set,     l'angle  s  tt  * 
fera    ^gal  i  l'an^^   Mdt 
put     la     pr^édente.      Or 
»<«  eft  droit:  (i.y.,)  boactnt&itJbeà 
■">«■  ■    ■    .    .  '  .j.    ' 

^  j  ij.L'ai- 
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1/.  L'aagle  «i/ir,   dans  lé  petit  fig^ 

^     mtnt  »  eft  obtus  •  parce  qam 

l'arc  isef  étant  plus  de  k 

/  moitié  de  la  circoRfercnc^BV 

^Tarc  et»   qui  eft  la  moitié 

de  l'arc  «  #^/aura  plus  de 

90.    degrez.      Ainfi    i'aiigle 

^  sd^  ,   qui  eft  ^al  à  Tanglè 

^ff.  (4.  i;\)  £èn  de  plus  de  |fO.  âegretj 

c'eft-à-dife,?  il  (èra  dbtus. 

^'  16.    L'angle  /li^  dani 

ii^-_l]U^2  le  grand  ^gment  eft  ai- 
gu :  car  il  ëft  égal  à  Tàû- 
jj  glt  me $.  Or  l'arc  sê^ 
^  étant  tnoiridre  que  la  de-* 
ait- circonférence ^  l'arc  sê  ,  qui  eft  la 
moitié  de  aeà,  aura  moins  dé  90.  àà^ 
gvet. 

droite  g  ah  touche  lé 
cercle  à  un  point  a,  9t 
qu'une  autre  ligne  éé 
coupe  le  même  cercle, 
' ranfele  hke  &n  égal  k 
■  Tangle  étns  le  fegment 
opipOffé  «  À  e  :  8c  l'angle 
rjs^  fera  égal  i  l'atigîé 
iîâns  Pautre  fegnîcht  àfe.  Car  foit  ima^ 
gixiëe  k.pérpenditdaire  ai,  qjui  ^aâèra 
par  le  centre  i?  j  (4- f)  l'ingle  /léi 
Ibra  Ibtrit  :  (4.  14.)  éc  par  confe- 
quem  »  poiiquc  Ici/  trois  angles  dHiâ 
'  ^  *  triaa- 
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trttdgle  font  égaux  à.  deux  dfotts» 
(Z'9')  l'angle  A/» 4/  avec  l'angle  àd^ 
fera  un  droit.  Or  ce  même  angk  ## 
d  arec  e 0e,  hit  auûi  on  droit»  piiK^ 
que  sd  ctt  perpendicidaire  i  sài  Donc 
langk  iëà  efl  égal  â  l'angle  sdê^ 
-de  par  coa&qucttt  à  tout''  autre  aagi» 
qai  inâftcta  fiir'le  même  arc'^r,  & 
qof  aboutira  à  quelque  autre  point  de 
b  circonférence ,  comme  i  Tan^. e  i^  4 
paifque  t«nit  cet  angles  fiint .  6pat  en- 
tre euxj  (4.  IX.)  8c  c'eft  la  premiè- 
re partie  de  cette  propoiitton.  Mainte- 
nant il  .faut  pcouFer  que  Taagle  #4/» 
eft  égà  à  l'angle  sfti  ce  qui  eft  F«i- 
tre  partie.     Dans  le  trûnele  4  #/,  l'ayn 

fie  Mft  arec  /4  «  8c  /#  4  »  eft»  ^d 
deux  droits  «  (a.  p.)  Or  huigle  /#  j» 
cil  égal  i  f»h  ^  par  ce  qui  Tient  d'être 
prouvé  dans  la  première  partie  de  cet- 
te propoâtion  ,  car  la  ligne  /«  peut 
être  conâderée  comme  coupant  le  cer» 
cle  8c  là  tangpite  ê^  ^  aumiél  cas  .fa»» 
■^e  f^ih  doit  être  égal  i  tout  autre 
angle  qui  fèroit  ikît  £ns  le  iè^tec 
c^pofë  fdhn*  Or  l'iingle  fé  w  e%  fait 
dans  ce  ferment  »  parce  qu'il  ipfîfîe 
fiir  l'arc  fa  y  8c  que  ià  pointe  «  abou- 
tit k  un  point  de  la  ciromferenee  /e 
ihui  ainâ  cet  angle  /*» 4  •  - c^  egil 
à  l^u^e  /»i«    Bdnc  ks  daux  anj|^ 

#4/ 
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«4/  2c  f^h^  avec  4/e  ;  /ont  égavc 
^  deux  droits.  Mais  les  mêmes  #  ii  /  de 
ftkht  2VCC  «  4  X  ^nt  atfifi  égaux  â'  deux 
droits  ;  (  I.  i#.)  Donc  Kangk  e  ag  cA 
égiû  à  l'angle  #/«  i  ce  qu'il  £dlaitproa- 

]8.  Une  figure  re^iligne  eft  dire  Cir» 

cm/sfite  à  en  cercle, 

rnd  t«us  les  c6te£ 
cette  figure  tou* 
chent  le  cercle  &ns  le 
xoai>er.  Le  triaagle  s 
cd  c&  circofiTcrit  au 
cercle  tgft  parce  que 
duque  c6té  àt  ce  triangle  toucne  le  cer- 
€k  en  6i  cn^,  &  en  fi 

ifi  Une  figure  eil  infçrite  au  cercle , 
^and  tous  les  angles. aboutiflènt  à  la  cir- 
conférence, comme  le  triangld^^f  de  k 
figure  foivante.  ^ 

ao.  Tout  triangle  é^h  c  peut  être  Id- 
krit  dans  un  cercle  :   car 
fi  1  on  iaaginc  deux  H* 
gnes  #i  »    &   êk,    qui 
coupent    perpendiculaire* 
ment  »    &  par  le  milieu 
les  côtes  Ah  tx,  bà ^    on 
pourra  tirer  un  cercle  du 
IKÙnt  i  comme  du  centre  par  le  |)oint  b. 
.Or  je  dis  que  ce  cercle  paflera  par  les 
;fqâiitea  m^  $  :    C»  t^lM  deui  ttîaa* 
'.  .  'i      *  gje» 


DE  GEOMETRIE.  Lir.lV. 
1^1  tib  &  ti»  îeiaat  Max  i 
que  le  cAté  ib  eft  tfgal  a 
par  llifpothelè  ,  le  cAié^  «>  cft  CD(n- 
mun  '.  i'>ng]e  veri  i  eft  4r«it  <le  pUt 
6c  4'autre  :  Donc  (i.  ■!.>  le  c&tf.'f 
cft  é^  a^  cAté-'A  it  Pir  aiéme 
nifôn  on  prourera  9ue  la  cAté  «  r  cft 
(^  i  *  i .-  Se  paf  aenfaitteat  k  ceF<. 
de ,  dont  le  centre  i««t  *  ,  &  le  do* 
ni  -  dJamctre  *  b  ,  paffiroit  par  #  Se 
pu-  e.         .  i 

SI.  Tout  triaagk  «^/  (fig.  de  l'art. 
i8.)  peut  ftre  cifconfcric  à  an  cerdc. 
Carfilon  iiEagiiiedeiui%ne(  i*r.  U  4», 
qui  dtvilcnt  en  deux  ^saiemcnt  Ict  aa- 
1^  »  Si  d  i  Se  puii  &)  perpeodtrulai- 
ret  /iir  let  cAtes  du  triangle  ,  fgaroic 
•  ^i  '/i  *f  :  jft  (Us  .^  ii.oa  lireita 
cerdc  du  centre  *  par  b,  ce  cérâe.ton* 
dtera  ka  troi*  cAtei  du  tria:^  au  pointa' 
b  .  f,  g.  Car  i.  Lr(  deus  triaoclei  •- 
*b  ,  Mtf  Sota  tout  iptoi :  Car  lu  ott  . - 
«a  côti  ».t  commua ,  na  angle  ve»  i 
2c  /  droit ,  un  autre  angle  ven  »  éaal , 
puif<]ue  l'angle  b^f  *.  été  4i*iie  en 
deux  égalemeot  :  rtonc  le  c6td  1 1  eft 
ipi  au  cûté  »/.  (a.  1+)  ».  Par  me. 
aje  raifbn  on  prouvera  eue  «  ;  eft  ^^ 
à  (^.  Et  comme  d'ailleura  cei  ligM* 
*b  ,  §f,  (/  .  foat  perpendiculurea 
Su    lu     C<kcz  du    trianfrie ,    le    cercla 
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tfg  tondent  ces  côtes  en  ces  j^bîati.  (4. 

i) 
%%i  Toutouidrihiteie  Mf4d  mferîtdanf 

W  ceitle;  «  les  ioglcs  «ppoia  égaux  ea» 

fèmUeà  dfuz  dn>ûs.    Car  fi  pqir  lef^iae 

êttamt  HBC  ttngentex'^^»  &  une  dmgo- 

Jttk  ^#,  TaBg^  «/#  foa  ^  à  l^ngle 

•Mgt  (44  1^)  fc  hngle  /lif  à  IVngle 

$êh\^j^  ijJ)  Separcon- 

^  iè^eniu  puifi|tie  ks  deux 

fjA  &  f4^  font  és^nar 

à  deux  droits  y  ces  deux' 

f  andesbppofes  /le  i/  font 

^  auii  égaux  àdioue  droits. 

De  oiême  manière  on  prou- 

rera  qne  les  angles  /#/• 

81  fBi  ftront  ^ttx  à  deux  £6its,    fi 

Won  iniagiiK  une  autre  ftmgente  par  le 

'  i|.  La  coOfVflb  de  cette  pltipofitioii* 
eA  auffi  siMuiifefte$  fçavoîr.que  tout 
Midnlatere»  dont  les  angles  oppoTez 
font  ^ux  à  deux  droits,  eft  infcrft  dans 
un  cerdes  c'Seft-è^ire,  qu'il  peut  y  a?oir 
SKI  cercle  qui  touche  tous  ctt  quatre  an- 

a4.  Tout  poljrgooe  drcd&fcrit   à  WÊ- 
Utdc    eft    égal    a    uii  triangle  reéboi^ 

Ê,    dont  une  jambe  leroit    égale    air 
li-diametre    <ui  Cercle,    Se   lautre  è 
iMtte  la  circeoferenee  du  poljgjbne.   Soit 

k 
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Il  ligne  FA  é^ie  au  demie^diMnetre  fh» 
&  la  perpendiculaire  inéinie  ABCD,  û»c* 
fur  kquellé  ibit  prifè  Ah  égale  à  4^1  8c 
h  B  ^16  à  hk,  &aî  égale  k  èû  bf.  i  C 

^  F    P       JP"       ^       F         JP 


'^*- .jsy-.-^î^ 


i  C  Ib  !►  rn^T"^  A 

afin  que  tonte  k  Irgne  ABCmZA  hk 
^le  â  loiite  kl  cireoiifeftflee  du  polygone 
mIcJ9m.  De  plus  ibît  FFF  parallèle  â 
AB,  afin  que  toutes  les  perpendicnlaires 
h¥,  i¥^  kFt  &c*  ibknt  q^ks  an  dèmu 
dknietre  fé  ou  fi^  f^^c.  il  eft  clair  que 
le  triaagk  AFB  fera  iffl  an  triang^ 
'^/^,  8c  le  triangle  BFC  au  triangle 
hfe  8c  CFD  à  efd^  à^.  Ainâ  tooi 
ces  trkngks  enfemole  feront  égaux  à  tout 
le  polygone.  Ôr  le  triang;le  FA  A  eft 
égtfâ  tous  ces  triangles  eniSnble,  à  cau« 
^qu'en  tirant  les  lignes  XF,  CW,  DT, 
^  k  triangle  VAB  &ra  égal  à  F^ 
B,  £c  FBC  àFBC,  é*C.  (3,  16O 
Donc  aa(&  tout  le  triangk  FAA  eft 
égstl  lAi  polygone)  ce  qu'il  lalloit  démon- 
trcK 
%f.    I^t  polygone  rc|dkr  eft  tégà 

à 
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à  un  triangle  reûaogle  y 
dont  une  jambe  icroit 
toute  la  circonférence  du 
'  polygone»  de  l'autre»  U 
perpendiculaire" tirée  du 
centre  fur  un  des  cotez  du 
polygone.  La  preuve  en 
eft  la  même  que  celle  de  la  proposition  pré- 
cédente. Car  toutes  les  perpendiculaires 
/^»  f^ff^i  O'C*  font  égales,  &ç, 

i6.  Tout  polysooe  circoa&rit  cft  plus 
grand  que  le  cerdc,  &  tout  polygone  in- 
Icrit  cft  plus  petit.  Cela  cft  inanifcfte,  par- 
ce que  ce  qui  contient  eft  plus  grand  que  ce 
qui  eft  contenu. 

ty.  Le  Ferimitrâsioa  la  circonférence») 
de  tout  polygone  circonfcrit  cft  plus  grand 
,que  la  circonterence  .du  cercle ,  ôc  le  peri- 
inetre  de  tout  polygone  infcrit  cft  plus  pe- 
tit ;  cela  eft  ^uftî  manifefte  par  la  ai.  iiu 
fécond  Urrc. 

aS.  Si  dans  un  petit  ôgmcnt  de  cer- 
cle 4  ^  ^ ,    on  infcrit  un  triangle  iibfce- 
.le,    en   forte  que  a  b  foit  igal  i  ha 
ù     gi    ce  triangle  fera  plus  grand 
que  la  moitié  du  îègmenc. 
Car  ^  ou  tire  la  tapgente 
#^^«-   qui  &ra  ^railele 
à  ««,  car  elle  eft  perpen- 
diculaire k  fh  ^    (4-  ^) 

à  hqucUc  left  auOS  «^i    (4*  ^0  ^  ^ 

de 
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de  plus  on  achevé*  le  paraild^ramme  ivc- 
tangle  0*€d$  i  cekti-cy  daz  plus  gnud 
,^e  le  ic^ment  du  cercle  «  ^r.  Or  le  trian- 
gle Mlfc  eft  b  moitié  du  paralleiogni»- 
xne  énJc  :  f  3.  i8«)  Donc  oc  trîaiigle  s 
ic  c&  plus  grand  que  la  moitié  du  fegmcat 

29.  Seit  la  tangente  sdb  ^    &  la  &• 
ciXiteJtb  •  8c  la  droite  Me,  8c,une  au- 


tre tangente  c  d  i    \e  6k$  91^  le  trii 
d  h  c   cil   plus  de  k  moitiç  du  triangle 
snixte ,    copipris  entre  les  droites   à  h  » 
et,  ^      .±      c.k  ,     &    la    circu- 
laire  f  4  :    car  dans 
k.. triangle  dhc  l'an- 
gle en  c  étant  droit» 
(4.  f.)  .le  côté   db 
&ra  pl^s  g^nd  ^ue. 
dç.  fa.  17.)    Or  de 
.tÇi  é^l  à  1^  «  :  (4.  7.)  Ponc  dh  eH  fdut . 
grand  que  dti^:  Donc  le  triangle  «^i  eft 
plus  grand  que  le  triangle  c  Adi  1 3; , > 7 •) 
ponc  il  eft  plus  grand  que  la  moitié  du 
trians;l&  total  c  hs*    Qt  ot  triangle  cbd 
e(l  plus  grand  que  le  triangle  n>ixce  com- 
pris entre  l'airc  âc  ^    $c  ks  droites  b  c  , 
k  (^  :  Donc  auffî  le  triangle  dbc  t2^  plus 
-  grand  que  la  moitié  du  triangle  mixte  4  ' 

:^o.  De  ces  deux  proportions  il  s'ea- 
iuit  y    qu'en    multipliât  les   côteib    fiç^ 
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polygoiies  i^ulicrti   on  en    peat    him 
de    circonscrits  2c    d'inicrits ,     en  iottc 
QOe  la  différence,    dont    le    circonicrk 
Airptflèra   le   cercle,    ou  dont  le  cercle 
iùrptiièia  l'mfi:rit^  £oit  auffî  petite   que 
Voix,  voudm;    parce    qqe  û    de  quelque 
quantité  que  ce  fbit»     on  ôte   plus    de 
la  moitié','   ^ -du  r^dv   encore  plus  de 
la  moitié,  &  derechef  plus  de  la    tnoi- 
tié  encore  du  réfiia,  je  ain(î    pluiieuri 
^       y^    fois,  oô  viendra  enfin  à 
^     laiifiur  un  réfidu  auâi  }>em 
qneron  voudra:  ce  qui  eft 
naturellement  connu.  Ain- 
ii,'C^rès  avoir  in(crit  un 
triangle,  qui  fera  pluspe* 
tit  que  le  cercle  de  trois 
Igrsmds  (ègmeosy    on   peut    infcrire    un 
hexagone,  qui   fera  plus  grand  que  n'é* 
toit  ie  triangles    nt^is-  qui  fera  enciH^ 
plus  petit  que  le  cercle  de  fîx  petits  fcg« 
mens  qui  font  icy  blancs.    Or  ces  fix  pe« 
tits  fegmens  tous  enièmble  ne  contiennent 
pas  tant  d'efpace,  que  h  moitié  des  trois 
premiers  fègmens.  (4.  iR.)  Après  quoy 
on  peut  encore  infcrire  un  dodécagone, 
qui  fera  iurpaifë  par  le  cencle  de  douze 
petits  iègmens:  mais  tous  ces  douze  en* 
ièmble  ne  vaudront  pas  la  moitié  des  fix 
ifigmens  ds  Thexagone;  8c  ainii-on  peut, 
'«a  xaultipiittt    le»  .c6t€&,  des    polygo^ 
.    '  ncs. 
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lies  9  diiàiouer  tant  ^uç  Ton  roudra  la  di& 
f  eieace  dont  le  cercle  iufpaflêra  ce  poljir* 
gone  iafcrit.  De  mlmey  après  avoir  or* 
conf&rit  «n  triangle,  on  peut  circonicdse 
un  he^cagone .  ^  puis  un  dodécagone  « 
èi  une   âgujre  de  vingt  *  quatre   c6tez  ^ 

^u  Tout  cercle  eft  égal  â  un  triash 

^  reâangle  ,  dont  unç  jambe  e(l  le 
.demi  «  diamètre  y  te  L'autrç  une  ligne 
droite  ^;ale  à  la  cirGOpference  du  co|> 
cle.  Oit  ce  triangle  fera  pl^is-  gru^ 
que  tout  polygone  iniiçrit  ,  4c  plus^  p&- 
tit  que  tout  polygone  circonicrit  :  •  psur 
la  a^.  ay.  a6<.  &  zy»  du  4.)  Donc  il  £>> 
ra  égal  au  cercle.  Car.  s'il  étoît  plg^ 
grand  >  povr  petite  qu'en  fût  la  di£fer 
agence,  on  poc^roit  faire,  xnfk  polygor 
ne  circonicrit  j  4onih  la  dii^MOce  avec 
le  cercle  '  feroit  moindre  que  h  di&çsefk^ 
ce  du  m^{3ie  cercle  avec  ce  triangle  rec^ 
tangle:  ainii  ce  polygone  circonicrit  le* 
foit  plus  petit  que  ce  triangle»  ce  qui  efl 
9)i£ur4e«;  De  même  ,  û  ce\trUngle  e^ok 
plus  petit  que  le  cercle  9,  ^  pourrait  ^• 
re  un  polygone  infcrit  ,  qui  ieroit  plus 
mnd  que  ce  triangle  y  ce  f^i  eft  impoûî- 
Bc.  -     ^  \ 

Ç$tf€  firtf  d9  iU(n0$^Aihn  que  n^tts 
venons  i' employée  ,  dr  <f«^Vo  Mffelh  df~ 
riaxpo^&Ue.,-  ^  fo^a  en  f^:  Mkf  vk 
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^mftms  de  Vnmieiutté  ;  ^  toutt  U  Geg- 
mttm  des  indivîHUes  efi  fimlée  i^-deffm  : 
de  forte  ^H*il  y  m  fujet  de  s'kenner ,  que 
epêetejues  nouveaux  Autems  Fâyem  re- 
jettée  comme  drfeHueufe  fji*  indireHe.  ^te 
fi  ten  en  vient  k  ce  point  de^deliCéuTffe  ^ 
fUê    de    ne    pouvoir  fouffrir   une   démon- 

(  Jlration ,  fi  eue  ne  pro$tve  dire^emem  fji^ 
fofitivemem  ;  il  fira  fort  ai/e  de  donner 
à  celle 'cy  un  tenr  qui  U  rende  rignUe" 
r$  V'direBe  :  cur  4m  »>  qu'à  pofer  pour 
principe  ,  que  fi  deux  quantités  déter- 
minées a  êi  à  font  telles  ,  que  toute 
'tutre  quantité  imagiiiable ,  qui  ieroit 
plus  grande  ou   pks  petite  que  ^  ,     fè« 

'  Toit  aufli  plus  grande  ou  plus  peti'> 
te  que  s  ,  ces  deux  quantitte  /i  dcc  ^  (bot 
•feàley.  -5^  ce*  principe  pofe  ,  quieft  en  rf* 
fit  très^mtmifilcdéfoy-mhne^  en  prou^ 
>vern  direâfement  que  ce  triangle  eft  égal  at^ 
rtrcle  ,  pui/que  toute  figure  imaginable 
^infcrite)  plus  petite  que^  le  cercle  ,  efi 
nuffi  plus  fétiu  qu€  le  triaugle^  ^  que 
itfuie  figure  (eirconfirite)  plus  grande  tptê 
ie  cercle ,  efi  auffi  plus  gr^mde  que  le  trianr 

"    Ctft   ^e   ^*àH    appelle    la  quadratuk« 
du  cercle  ,     qui  ne  confiée  qu'à  faire  tm 
quarré  ,  ou  bien  un  triangle  y  ou  une  mu» 
^e  figure   reBilignoL  égale    au  cercle  i  ■  ce^ 
ijU'of^  firoiP-, .  fi-  ron  fomiQit  trouver .  uno 
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lifffii  tirette  égi^e  k  UeWcnfértntt ^  comme H 
f  étroit  fi»  ceiM  frpprjitim  »  mMu  fftk  ^êiûé 
t>*4Jsmais  étèf4roH  vie  géomttr'teiHement. 

32.  Une  ligne  étaot  difpofëc  en  c6r- 
de  ,  tiendra  plus  d'efpare  qu'en  toute  aa« 
trc  figure  polygone  régulière  que  ce  fbit. 
Si  la  circonférence  du  cercle  m  i  e  d  fc  dtf- 
pofe  en  quané,  ou  en  quelque  autre  poly^ 
goae- régulier»:  en   forte 

2UC tpusEs. cètet  eg  ^  gJf  -^^ 
i\  K*  y  âQicmble  ibicnt 
égauxyà  la  cireonferçnce  ^1 
s  è  cdi  ^e  dis  que  tout  ce 
cercle  fera  plus  grand  que  i 
Je  poiygone.  Car  le  cr«l«  ed 
^al^ujtriangfedocjtuncôté  ... 
cd  la  circpnterenre ,  &  l'aurre  eàté  eft  le  demi* 
^mïf^Qttcf  0i  &  le  poljgonff  eft.  égak  aa 
xriâtfgie',  dont  un  .côté  e^a^uiTi  la  même 
circonférence  ikè  c  d^  ou  les  c6t«z  e  ghi^ 
&  Tautre  côté  cft/tf  ,  (  4.  if.  )  Et  coia- 
me/tf  cft  plus  petit  c^cfut  tout  ce  Q> 
cond  triangle  ^1  au  polygone  fêta  plts 
petit  que.  le  pren^r  triangle  égal  au  cer- 
cle :  éc  par  confèquent  ce  polygone  fera 
?plu5  petit  <juc  le  cercle j,*(cc  qu'il  (klloit 

C'i/it0  qu'on  ontmdy  éfUMnd  on  dit  cowo- 
munmmnt^.x^  de  toutes  les  figures  Hoperi- 
metreçy  ou  qui  ont  les  circonf'erenfis  égides  » 


In  plty  grnnéo  efi  lo  cercle 
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LIVRE  CINQUIEME. 

Des  Solides. 

€•  T  TNb  ligne;  droke  eft  dite  iim^* 
•  ^y  mcïitérûiiêÇ\àe  un  plan  »  on  ^/'/fA 
fbr  un  plan  à  «»;/«#  irM^;  ^^^  lors 
qu'elle  n'ed  point  inclina  iur  ce.  plan  plus 
d'un  côté  que  d'uu  autre  ,  comme  une  co* 
loaae  fur  ie  pavé. 

s.  Deux  plans  Çatit  parallèles  ,^  quand 
toutes  les  perpendiculaires  ou  droites  »  ti* 
fées  entre  ]&t  deux  plans,  ibnt égales. 

3.  Ua  plan  eft  perpendiculaire  ou  drett 
iur  un  antre  plan ,  quand  il  n'eft  pas  incli- 
né ou  panché  plus  d'un  câté  que  d  un  autre 
OMiime  une  muraille  fur  le  fol. 

4.  L'MngUfilidè  £e  hit ,  quand  trois  ou 
lluiîeurs  plans  ^fè  joignest  en  aboutiflàmt  à 
un  point ,  comme  h  pcnnte  d'un  diamant 
ixicn  taillitf, 

5*.  Si  l'on  imagine 
la  ligne  m  b  fixe  au 
point  ê ,  8c  qu'elle 
feit  meûë  tout  te 
long  àe&  côtçz  d'tm 
polygone^  €  d  ,  oeMe 

lifioe 
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ll^e  par  ce  mouvement  déariia 
qui  s'appelle  Tyrâmidé, 

6.  Le  polygone  s'a^dle  b  héfi  de  k  pj« 
lamide. 

7.  SilaL'gne  «^6 
meut  le  long  d'un  cer-f 
ck  b  c  d,  eue  décrit  un 
0»f,  dont  ce  cercle  eft  ^jm^i^  ■»  »  ^ 
b  V«  3  &  la  ligue  ti-  ^I^W^  «IHâiB 
xée  de  la  pointe  j»  au 
centre  du  cercle  e  e(l  filAr#, 

S.  Si  la  ligne  de  fç  méat  uniformément 
Autour  de  deux  pol/gones  ^^^^ ,  ^/i*»  ^Û 
fbient  tout  à- fait 
gaux,  ayant  leurs  co- 
tez &  leurs  angles  é- 
gaux  mutuellement  , 
&  que  ces  polygones 
ibicnt  parallèles ,  en 
forte  que  les  cotez  égaux  fe  répondent  pt« 
rallelemcnt,  afi  b,c,  f^à  c  a^  i^c,  Alor» 
cette  ligne  par  ion  mouvement  fera  une  fi- 
gure qi^i  5  appelle  Pri/me  ^  Se  les  polygonef 
en  font  les  Is/es, 

9.  Si  les  tafes  du  prifme  font  des  paral- 
lélogrammes ,   il  s'appelle  PMraliêlefifeéh 

10.  Si  la  ligne  s  h 
&  meut  uniforme- 
usent  autour  de 
deux  cercles  égauX 
2c  paroles  ,  elle 
décrit,  ua  Cj/bnir9,  D  %       i  i.L» 


SI  £  L  E  M  fi  N  s 

f  r .  La  ligne  qui 

joint     les      centre^ 

.        e'e   des  bafès  ,    cft 

*        ]^Mr    l'MXi      du      Çylinr 

II.  Dans  tou* 
tes  CCS  figures ,  lorfquc  l'axe  cft  perpendi- 
culaire fur  la  bafe  i  t  c  ^  les  figures  iônt 
i^pellées.Ifofceles}  mais  ï\  l'axe  eil  incli- 
né, çjlcs  font  Scalenes. 

1 3,  Si  un  demi«-ccrcle  t^ih 
tourne  autour  de  ion  diame< 
tre  /»  ^,  il  décrit  une  ^}]itr9 
ou  un  globe  >  dont  Vê^xt  cH: 
^  ^  ;  le  ctntrê  c  ,  le  même 
que  ccluy  du  demi  -  cercle. 
Toute  ligne  tirée  par  Je  centre  r ,  &  termi- 
fiee  de  part  2c  d'autre  par  la  furface  de  la 
iphere ,  s'appelle  Çi^metre ,  &  peut  être 
dite  Axe, 

14.  Toutes  lignes  tirées  du  centre  ^  à  la 
circonférence  >  s'appellent  Rayons  »  &  font 
égales  entre  elles. 

If.  Deux  lignes  droites  qui  (è  touchent 
en  ic  croiiànt»  font  en  même  plan  ,  8c  par 
con&quent  tout  triangle  eft  aulfi  en  mênaSe 
plan: 

i^^ST  «lefi^'pUns  e  d  b  ,  Ik,  d'u  h  & 
couj^nt  9  \\f  iè  coupent  en  une  ligne 
jbpoite  i  h ,  qai  t'appelle  la  Commune  fit* 
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?7.  Si  une,lignct</cil:  pcr-  jl^ 
pcndiculaire   à   deux   lignes  ^ 
fà^g  h  c^y^  font  daaslc^^ 
plan  f  g  d ,  elle  fera  au£ 
pcrpendicalaîfc  au  plan. 

iS.  Si  une  ligne  eit^ 
pctpendiculaire  à  troii/d/,  g  d  y  a^d^  cc§ 
trois  lignes  font  au  même  p!ah.  %  ..^M 

1 9.  Si  deux  lignes  de  ^  6  i  font  perpen- 
diculaires tu  même  i^hnfdà,  elles  ici  ont 
parallèles.  ^..^      .^u-^-^t^ 

20.  Si  deux  lignes^  c ,  h  i  font  parallè- 
les 9  &  qu'on  tire  quelque  autre  ligne  droi- 
te de  quelque  point  que  ce  foi r  d'une  ligne  4 
l'autre ,  comme  d  i  ,  ces  trois  lignes  fc>» 
ront  ea  même  plan. 

•  21.  Sirdeux  ÎJgncs  d  e  ^  i  i  fogt  parallè- 
les 3  une  troUiéme  a  k  ,  encore  qu^clîes  ne 
fbicnt  pas  en  un  même  plan ,  elles  iont'  pa- 
rallèles entre  elles. 

ift.  Si  une  même  î  V 
gne  aâcû  perpendicu-    ^ 
Isiire  à  deux  plans  c  d   ^' 
Zfi  e  fy  ils  font  paral- 
lèles. 

rj.  Si  d-^ux.  plans 
parallèles  d  h gy  a  f  e 
font  coupez  par  un 
troifiéme  / ,  les  com- 
munes fc<£tions/?^,  /  e 
fcroLt  parallèles. 

D  3  14.  Si 
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24.  Si  4in  angle  folide  efï  €ût  de  tix>îs 
tngles  plans  ,  deux  de  ces  angles,  font  toij^ 
Jours  plus  grands  que  le  troliîéme. 

Jbutes  c$s  fropofitions  font pmkmftfies  ;  f^nr 
f€H  J'Mttentiw  qu'on  apporte  à  Us  confidenr , 
f»V/  neft  pas  ntçfffaire  de  s'aniter  à  hsfrou- 

.  1  j".  Touis  les  'angles  plans  ,  qui  font  un 
angle  iolide  ,  font  cnfèmble  plus  petits 
que  quatre  droits.  Car  s'ils  fàifbient  quit« 
tre  droits  »  ils  ferolent  non  un  angle  fb« 
lide  ,  mais  un  même  plan.  -Donc  afin 
Qu'ils  puinèiit  îaiitt  un  angle  folide  >,  il 
tJut  qu'ils  foicât  moindres  que  quatre 
droits. 

Je  confsilte  défaire  avec  du  carton  des  an* 
lies  y  &  des  figures,  ér  par  ce  moyen  on  corn* 
f  rendra  a  ifiment  cet  chfes, 

26.  En  tout  parallélépipède  les  plans 
oppofèz  font  ^^ox  :  ceci  eO:  ailé  à  com- 
pxendrç.  ^  ,         ' 

Les  huit  jropojssions  ftàvantes  fe  démon» 
ttfront  dans  U  féconde  partie  de  ses  EU'* 
mens.  ElUs  fe  peuvent  néanmoins  ici  dé» 
montrer  ,  en  appliquant  aux  folidit  ce  qui 
a  ^i  preuve  dans  les  plans,  au  ^.  ^au  4. 
livre  i  mais  êl  n'efi  pas  befoin  de  s*i  arrê-* 
tir. 

17.  Les  paraQelepîpedes  qui  fbat  fur  des 
bxfès  égales  »  ^  entre' les  mêmes  plans  pa* 
rallèles^  font  égaux  (voyez  3.  14.  ) 

a8.  Tout 


— ^ 
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l8.  Tout  parallélépipède  eft  partagé  ea 
deux  prifnaes  crianculaires  é^x  par  le  plas 

3 ai  pailè  par  les  deux  diamètres  paralleks 
es  deux  taces  oppoiecs 
%p.  Les  priimes  triangulaires  ,  qui  font 
fur  des  bafesiégale» ,  &  encre  les  mêmes  p9* 
raHeles.  font  égaux. 

30.  Les  Pyramides  qui  {bot  fur  des  haies 
égales»  Se  eoue  les  mêmes  parallèles  9  ibot 
égales. 

^  î.  Tous  prifines  géoçtakment ,  tous 
cylindres.  Se  tous  cônes  qui  iônt  £ar  des 
ba6s  égales  ,  Sceutre  les  mêmes  |Saralleles« 
ibnc  égaux* 

31.  Les  pyramides  8c  les  conesqui  font 
fur  des  baies  égales  aux  baies  des  prifmes  te 
écs  cylindres,  2c  qui  font  entre  les  nvémei * 
parallèles  i  ffont  le  tiers~  de  ces  prifmes  ott 
àcs  ces  cylindres. 

3).  Toute  la  fpliere<ft  ^le  à  un  cone^ 
dont  Taxe  perpendiculaire  eh  le  demi-dia- 
metre  de  la  fphere  ,  À  la  baie  eft  un  plan 
égal  à  toute  k  circonférence  Jcontrexe  de  la 
même  fphere. 

34.  De  toutes  les  ligures  iblidss que  pnit 
renfermer  une  même  lurfàcs,  la  plus  gran- 
de eu  la  Ipherique. 

5  j..  C<^s  régulier  eft  celui  qui  eft  corn» 
pris  entre  des  Bgures  régulières  Se  ég^ei« 
duc]uel  auill  tous  les  aagles  iblides  font 
^g^ux*  comme ibnt.... 

D  4  Sd.  Le 
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36.  Le  70trAédre  compris  fou»  quatre 
triangles  çgâux  &.  équi  lato  aux  ,  ccit  une 
pyramide  ,  dont  ia  baie  eii  cgale  à  chaque 
face. 

^    J7.   VHexfiidrt  o^à  Cuh  cofrpofç  de  fix 
^narrez  ^aaxi  «comme  un  dé  i  }oiler« 

j8  VOBaédrt  ciï  dc  huû  triangles  é« 
gauz  &équilatcni\sx. 

.  ^9.  .Le  Dêtiêsaédre  ,  de  douze  pcntsgo- 
«es  égaux  &  cguilareraMX.  ' 

40.  Vleofitedrê  de  vingt  triangles  égaux 
ït  é(|tiiiareraux. 

.41.  Odtre  CCS  cinq  corps  réguliers  il 
»'cft  pas  po/Lblc  <l*cn  trouver  d'îCtttrcs  i  ce 
f  u  ba  démontre  aind. 

On  prend  dçs  triangles  cquîlateraux  , 
qui  (ont  les  figures  les  plus  llm pics  de  tou- 
tes les  reâilignes.  Il  en  faut  pour  le  moins 
trois  ,  pour  taire  un  angle Tolide  ,  or  ayant 
joior  trois  d#  ces  triangles  pour  en  faif  e  un 
angte  ,  oa  trouve  juflcment  le  tctracdrc  : 
car  ces  trois  triangles  aboutiflânt  en  un 
p«iat  ,  laiflcnt  une  hiCt  triangulaire  (cm- 
bîablc  5c  égale  aux  faces,  comme  ion  roit 
dans  la  feule  compoinrion. 

Joignant  quatre  de  ces  triangles ,  onfalt 
l'angle  de  l'OaaéJrc. 

.  Avec  cinq  de  ces  triangles  oii  tftit  l'angle 
àe  l'Icofaédre»  > 

5ix  de  ces  triangles  joints  enfcmblc  ne 
peuvent  point  faire  d'afigie  folide  $   car  ils 

'   lont 
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/ont  égaux  à  quatre  droin  :  Or  toujt  angle 
Solide  eik  ikit  par  des  angles  plans  ,  qui 
tous  enfcmble  doivent  être  nioi/idres  quo 
quatre  (Iroits  :  (5.  15*)  ain«i  il  nc(k  pas 
poâfible  de  ii^ire  avec  des  triangles  d'autres 
corps  réguliers  que  ces  trois. 

Prenant  maintenant  des  q narrez  ,  &  en 
Joignant  trois  eniènable  ,  on  aura  i  »Qgie 
du  cube  $  &  on  ne  içauroit  faire  d'au* 
tre  corps  que  le  cube  avec  des  quarrex»  par- 
ce quo  (i  l'on  prenoft  quatre  quarrez ,  & 
qu'on  les  joignit  enfèrable  ,  on  ne  feroit 
plus  un  angle  iôlide  »    mais  un  iiêul  plan. 

Prenant  trois  pentagones,  on  fera  l'angle 
du  dodécaèdre:  niais  quatre  pentagones  ne* 
peuvent  faire  un  angle  folide. 

Enfin  trois  hexagones  joints  enfèmblc 
rompiinaot  tous  les  quatce  angles  adroits,  ne 
peuvent  faire  d  angle  folide  ,  ôc  trois  hep- 
tagones, ou  d'aurres  figures  de  plus  dccd^ 
tez  le  pourroicnt  faire  encore  moins  :  ainfi 
en  tout  on  ne  peur  faire  que  ces  cinq  corps 
réguliers,  trois  avec  des- triangles,  un  avec 
dcf  quarrcz,  &ua  avec  des  pentagones. 
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LIVRE  SIXIE'ME, 
Dis  Proportions. 

I  •  Ç\  Uand  on  parle  de  Grandeur ,  &  qu'on 
y^dit  qu'une  quantité  eft^^îr.  onfiiit 
toujours  quelque  cofsparaiion  de  cette 
quantité  avec  quelque  autre  de  même  na- 
ture, à  l'égard  de  laquelle  elle  e(l  dite  ^ran» 
d$»  Ainfi  nous  diibns  d'une  montagne ,  qu'el- 
le eft  petite»  &  d'un  diamant  qu'il cft  grande 
parce  que  nous  comparons  cette  montagne 
avec  les  autres  montagnes  ,  en  comparai- 
son desquelles  elle  eft  ftttte  ,  &  que  de  mi- 
me nous  comparons  ce  diamant  avec  les  au- 
tres diaoums  »  en  comparaifon  defquels 
'  aMs  diibos  que  celui-ci  dkfrafkL 
^  a.  Quand  on  coniidere  ainii  une  quantité 
en  la  comparant  âuneautie»  pourvoir  quel- 
le ^4»i/é«r  elle  a  en  comparaiTon  de  cette 
autres  la  erandeur  que  l'on  trouve  qu'a  cet- 
te quantité  ainfi  en  comparaiion  de  l'autre, 
t'appelle  Sjtî/on  »  quoi-que  pour  fe  faire 
inieux  entendre  il  fallût  aire  CowpMrMtfin» 

^.  La  quantité  qu'on  compare  à  une  au- 
tre s'appelle  r  Anticedint  »  &  cette  autre  le 
Ciofequinf, 

4,  Q^nd  de  plus  on  ««nfidere  quatre 
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quantités  ,  2c  qù'oa  Icc  compare  deux  à 
^ux  d  4  avec  i  a  »  &  r  6  afec  J  3  j  fif  l'on 
trouve  que  4  a  autant  deirmukitr  en  corn* 
paraifbn  de  ^  ,  que  (  en  a  en  compacai* 
fon  de  d:  alors  on  dit  que  ces  raifinu  £ônt 
égales  i  ,  c'eft  à  dire  ,  que  k  raifbn  d'4  â  à 
cft  ^gale  à  la  raifbn  àecàJ  i  2c  que  coQi* 
me  «  a  deux  fols  autflit  de 
firandeur  que  h  :  c  aidî  a 
deux  fois  autant  de  gran- 
deur que  i/. 

f.  Mais  â  l'on  trouve  que 
4  4  ait  plus  de  grandeur  &i  m  h  c  d  ê 
compaiâifbn  de  ^  2  «  que  e  6  n'en  a  en  'coin« 
paraifbn  àctf,  par.eÂmple»  fi  Ton  trouve 
que  M  4  ayant  deux  fois  autant  de  graadeuf 
que  y%>  c  6  n'en  a  pas  deux  ibis  aotant  que 
ç  fi  alors  on  dit  que  ces  rations  font  iné- 
gades»  £c  qu'«  a  fhs griinàt  raifon  ai,,  ^u^ 
$ï$l  de  fbrte  ({w'uvûir plus  grandi  r/u/^ 
m'cSt  autre  chofè  qu'avoir  plus  de  grandeur 
en  comparai/bn  d'une  féconde  quantité» 
qu'une  troiiîéme  n'en  a  en  comparaiiba 
d'une  quatriérae. 

6.  L  égalité  ic  r^fbns'  s'appelle  Ffffêf^ 
timi  &  quand  on  trouve  que  de  auatrc 
quantitçz,  la  première  a  autant  de  grandeur 
a  rai&n  de  la  j(èconde ,  que  la  troihéme  ea 
a  à  raiâ>n  de 'la  quatricine ,  alors  on  dit  que 
cet  quatre  quantités  font  prùpcrtioneUeSé 

fnm  nrnukx  fêtr*  (ûmrendre  tins  lu 
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mfitrtt  dis  profortms ,  qui  pâpmt  fwr  Ut 
plus  difficiles  de  la  Géométrie  ,  comme  ils  en 
fint  fans  contredit  les  plus  import  ans ,  je  Hjai  ' 
les'^estpliefuer  psr  un  exemple ,  qui  tout  /oui 
rendra  à  mon  avis  fort  '  intelligibles  des 
chofes ,  qui  d'ailleurs  paro)ffi'nt  aûez  embar- 
fMfees: 

j.  Inrtginons  le  ccrcîc  h  k  d  décrit 
par  le!  mouvement  de  ia  ligne  a  b  au*: 
tour  lia  fooint  a  \  8C'  de  même  foit  le 
tttdt  ^  A\e  décrit  par  le  mouTcmcnt 
d^\m  p©in*t  e  qui  fe  trouve  dans  la  ligne 
k  t  h  'y  imaginons  dciechcf  que  rcttc 
même  ligne  a  c  h  tourne  encore  une  autre 
fois,  Ôc  le  meut  jufqu'en  a  e  d\  Tarc^  B  i 
foit  appelle  R$  l'arc  /  D  e  ïoit  appelle 
D 5  tout  le  cercle  ;^B  A  ibit  nommé  A-j 
tout  le  cercle  #  1)  ^ ,  foit  nommé  A  : 
Maintenant  li  nous  comparons  d*une  part 
tout  Je  cercle  A  à  l'arc  JB  i 
Â  &  de  l'autre  tout  le  cercle 
A  à  Tare  D  ,  nous  trou- 
verons manifcflemcnt  que 
le  cercle  A  ,  a  autant  de 
grandeur  à  Vaifon  de  Tare 
B  ,  que  Je  cercle  A  en  a'  \ 
laifon  de  Tare  D  ,  êc  que  fi 
B^  la  quatrième  ou  la  lixiéme  partie  da 
cercle  A,  b  auffi  fera  la  quatrième  ou  li 
fixiéme  partie  du  cercle  -4  :  ce  q\ii  s'énonce 
dff  la  firfte,  êêmmê  A^iB,  mnfi  A  tfi  ^ 
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2^,  8c  pour  abrtgcr  »    nous  le  tnarqueroot 
aitifîA.  B:  :  D.  A. 

8  Si  mainrenant  nous  renycribns  com^ 
parant  £  à  A ,  5c  />  à"  «^  >  nous  trouferon* 
auffimanitetècment  que-.9  A:  :  D.  A.  .de 
ibrtequeiuppoféqiie A.  bi  :  A  D,  nous 
tirerons  incontinent  une  ooncluiîon  qu'on 
appelle  invêrtendox  donc 5.  Ar:  !>•  ^«    . 

9.  Que  fî  nous  faifonsun  échange^  en 
trorhparant  un  antécédent  ^vec  TiiâUtre  a^tè* 
'cèdent  .  êc  do-  i^4me  uo-cofilcqucnt-^av^ 
l'autre  confequcnt ,  >  nous  condurôns  ii//#r- 
nando  y  doncA.  y4:  :  B.  D.  Ëccccieftbi«n 
manifefle  :  car  iî  tout  le  cercle  A  eil  dou- 
ble 4>u  triple  (  où  en  quelque  autre  ratfbii 
que  ce  f^it)  du  cercle  A^  l'arc  B  fera  auili 
double  ou  triple  (  ou  enfin  en.  même  rai- 
ion)  de  l'arc  D.  Gêcî  r-  dis']€  ;  eA  man»>. 
fefle  ,  puifqueles  deux  cercles  A  de  ^  Ibnt 
décrits  par  Je  mouVeoieat  de  la  ligne  Me  tp 
en  forte  que  ^  .décrivant  tout  le  cercle  A,  ir 
decrit^out  le  cercle^  ,  U  h  décrivant  Taie 
B  ,  c  idécrit/aufTi  l'arc  D  $  8c  i;ela  pac  un 
commun  mouvement  circulaire  •  iinoh 
^ue  le  point  €>  Hj^  mouvant  ]^ùs  leàtenierit 
-que-  le  pôinc  ^ ,  '  il  décrit  aûfâ  .un  çerc& 
phB  |>etit  à  proportion  delà  lèi^teiir:  k  ^t 
même  lorique  le  point  è  aura  décrit  l'arc 
B  9  le  point  r  aura  pareillement  décrit  l'arc 
D  *  qui  &fa  plus  petit  à  proportion  de  6 

lenteur»  

<        .  K  D  i  lo.lS 
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10.  Si  nous  comparons  les  differencei 
des  antecedens  &  des  conièquens  avec  les 
omlêquens  j  par  exemple,  A  moins  B,  avec 
B,  dorjtf  moins  D>  avec  D>  nous  trouve- 
n>ns  encore  qu*il  j  a  proportion  *  &  ^ue  A 
moins  1.B::  A  moins  D.  D;  car  il  eft 

bien  maaifêfte  que  Tare  h  A 
^  (  qui  eft  A  moins  B  }  eft 
i  l'arc  B«  copame  l'arc  r^ 
#  f  qui  e^  A  moins  DJ  eSt 
à  i'arç  D  :  &  ceci  s'appelk 
Dividend». 
11.  $î  nous  joignons  les 
.  antecedens  avec  ks  coaië- 
9iens,  aous  trouverons  que  A  plus  B.  B:: 
A  plus  D.  Dj  ce  qui  s'appelle  fM»/0»«iMA»« 
ii«  Que.  û  nous  concluons  que  A.  A 
«loins  B  :  :  A.  A  mains  D«  cela  s'^pello- 
ra  tciltrvertmtdo, 

i).  Si  nous  prenons  plufieurs  quanti- 
tés qui  foient  proportionelles  deux  a  deiut 
^  .  comme  B.  /:  :  D.  «.  &:  / 

gix  i.fi,  &c.  alors  nous 
pouvons  conclure ,  en  pre^ 
nant  les  premières  le  les 
dernières  ,  que  B.  ^i  :  D. 
is  ;  ce  qui  e'appelle  ix  éuptê 

^L4  fro^hn  fti  Juit  €0   un  fiu  tm^ 
;.  .4  t4.  Mali 


•*"■ 
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f 4«  Mais  fi  après  aroir  pris  f»  g\i  §• 
f)  »   €*eil-à'dire  ,    comme  la   penultiémt 
è  la  dernière  dans  le  premier  rang  '  :  ainfi 
quelque    autre    quantité  0  à  la    prenaiert  ' 
du  fécond   rang  ,    on  conclud  :  donc    B. 
/  :  \*o,  i\  c'eft-à  dire  ,   comme    la    pre* 
Boiere  à  la  dernière  dans  le  premier  rang  : 
ainû  cette  autre  quantité  «  à  la  peaultié» 
ttedu  fécond  rang  :    alors  cela  s^appelle 
€x  éum  tr0uhU.    Or  cela  fb  peut  toujoitrf  ' 
oooclure  :  car  pui^ue/.  g ,  ou  bien  i  n  :  : ,#• 
D.  il  fera  auffi  aUirnméê  ^  hrvirttndê  #• 
s  :  :  D.  »,  ou  bien  :  :  B./. 
^     f /•  Si  l'on  prend  B.  autant  de  fois  qu« 
D,  par  exemple,  3  B  flc  )  D,  nous  emi- 
clurons  q«e  B.  D  : .-  ^  B» }  D.    Et  de  ml» 
ne  :  :  !•  B.    â    10  13^    «u  Men  :  :  tt 

i*B.  ï   ixl^'Di  di  aiaû  de  qudque  au* 

tre  manière  qu'on  multiplie  ces  deux  gpti- 
deurs  B.  <c  D.  pourveâ  qu'on  les  mvlttplie 
également»  il  y  aura  toujours  même  raim 
entre  ces  grandeurs  également  multipliées  a 
ou'entre  ces  erandeurs  iimples.  Et  ces  gran- 
deurs ainii  ^kment  multipliées  s'appel-| 
lent  l^uimuUiplts  des  iimples  B.  8cD,  |b 
r<m  dit  que  les  Eqtthnulfifks.  tant  entre  â- 
les  comme  les  iimples. 

16.  Si  Ton  partage  A  en  même  hq^SÊk 
^ue  D  »  6c  qu'on  prenne  >  par  exemple» 
une  quatrième  partie  de  B  >  tc  ^"^fj^ 
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trieme  partie  de  D,  ou  bien  une  dixîérotde 
B,  ôc  une  dixie'mc  de  D ,  ou  telle  autre  par» 
tic  fcmblabie ,  ces  parties  auront  même  rai- 
ifon  entre  elles  que  les  totales. 

i  i  lO         lO  ^^ 

Tout  cela  eft  naturellement  connu. 

17.  MMplier  une  ligne  par  une  autre  li- 
t  gne  ,^  c'cft  faire  un  paral- 
^  ielogranime  reftàngle ,  qui 
i  ait    'pour     les     deux     cô« 


'  Ak  •  I     tez    contfgus  ces  *  deux    li- 

jy,       ,    gnes."     Par    exemple  j    on 

multiplie  la  ligne  A  par  I» 

ligncB,  en  faifant  le  rcôang^e  a  b  cd,  'en 

forte  que  a  ^  ou  c  d  foît  égal  à  A ,  bi  b  d^ 

obi»;r  («it  égala  B. 

.j9i  Multiplier  oh^rtôangle ,  ou  Uneau« 

trc  fur  fa  ce  par  une  ligne  1 

c*eft   faire  un  parallcicpi*- 

pede  rc<9:angle(5-.  9;  dont 

la  bafè  (bit  cette  furface, 

^       &  la  hauteur  perpcndicu- 

*f— :74         laire  foit  cette  ligne     Par 

ciertipîc  ,  on  multiplie  la 

''lur&ce  dkdc  par  la'ligneE  ,   en  faifànt  le 

iblidc  àbf'g  hî,  é^c.  en  forte  que  (à  bafe 

Jbit ]af[uréçe éd,  &fà hauteur  m  eaahf^ 

égale  à  £. 

19    ^our  bien  conceroir  ces  multîpH- 
]jt0S»fà\^i^   &ttK  îtsagitor  deux  Hsnes 


M 
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comice  il  elles  a  voient  quelque  Iarfi;eur  *  H. 
dWiier  toute  leur  longueur  en.  de  petits 
quarrez,  comme  vous  voyez  en  ces  6gures> 
où  A  efi  un&ligoe  ou  plutôt  une  rcgle  c«m- 
pofee  de  troiê  petits  quarrcz,  &B,  eft  uoc 
iutre  régie  cooipoiée.de  HrTTTlB 
qaatrc  petits  quarrez  de  *  .  .  ,  ,  . 
xnéme     largeur     que     les  M  [.j^ 

trois      d*A.       Maintenant 


trois  a  A.  Maintenant  .mm  .  ^  i  < 
donc  moltiplier  A  par  B  ,  rr-rrr-  3 
ou  B  par  A  ,  c*eiî:  prendre  Ij  '  ' 
4a  régie  B  autant  de  km  p 
qu'il  y  a  de  quarrez  dans  ll 
À ,  ou  bien  prendre  A  au-  T 
tant  de>  fois  qu.'il  y  a  de 
quarrez  en  B  5  ce  qui  re- 
•TÎent  au  noeme.  Ainfî  B  pris  trois  fois  hit  le 
premier  reélang^e  t  qui  comprendra  dpuze 
qusrrez:  ôc  Apjris  quatre  fois  fera  le  fècdoçl 
re<^ngle,  qui  cotnprendraauiïîdouiei^uar^ 
ïci,  &feratouî<*à-fait^aI  au  premier. 

to.  Il  ^ut  prendre  garde  que  U  mê- 
me multiplication  fè  htit  encore  ,  bien 
que  dans  k  longueur  de  la  ligne  il  ne  fc 
trouve  point  préciicmcnt  un  certain  nom- 
bre de  petits  quarrez  -,  mais  qne  fî  dans 
A  »  par  ekcmplc ,  il  y  a  trois  quarrez  ,  iL 
<îue  dans  B  il  y  en  air  quatre  &  demy  , 
ou  quatre  ,  &  tel:e  autre  partie  »  1^ 
"tel  autre  excé^  qu'on  voudra  ,  marqua  icy 
^  >  on  n  a  i^u'à  prendre  B  trois  ibis  pour 

Kkttl* 
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nulciplier  B  par  A ,  le  Ton  aura  le  prmier 
redbuigle  compoie  de  douze  quarrcz  »  5( 
de  trois  de  ces  excès  il.  Et  de  même  mul- 
tipliant A  par  B,  c'eftàdire,  prenant 
A  quatre  fois  U  demi,  ou  bien  quatie  fois 
avec  tel  excès  d  on  aura  le  iecoôd  reâan* 
gle  compofé  auffi  dé  douse  quarrez  &  de 
Crois  J, 

ai.  Qjie  il  l'on  imagine  que  la  ligne 
8  £c  retreflît  de  la  moitié,  es  focte  que 
ià  longueur  demeurant  toujours  la  raér 
me  ,  il  fe  trouve  qu'elle  ait  hut  petiti 
Quarrez ,  (  c'elWà-dire  ,  que  ù  longueur 
xoit  huit  fois  auffi  grande  que  ù.  largeur  } 
il  le  trouvera  auili  que  retreciilanr  de 
même  la  largeur  d'A  .*  il  y  aura  dans  A 
lix  petits  quarrez  :  ^de  forte  que  ii  A*on 
multiplie  maintenant  B  par  A»  ou  A  psur 
fi ,  il  fe  fera  deux  re^angles  to^t-à-'£ût 
i^gagz  aux  deiuc  précedens.    Car  B  pris  fix 

fçïs,  fait  le  premier  rtâaa» 

fie  compolé  de  quarante* 
uit  petits  quarrez;  &  A 
pris  huit  fois,  fait  le  iecond 
reûangle  compofé  au  (H  de 
quarante-huit  quarrez  :  êc 
ces  quarante-hint  quarrea 
ne  valent  ni  plus  ni  moins 
que  les  douze  des  reâan- 
gles  précedens  »  parce  qnVm 
de  cea  douze  en  vaut  qua- 
tre 
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tr€  de  ces  quarant&^liQÎt ,  comme  il  ptrali 
dans  la  figure  même.  Ainfi  quelque  pcti^ 
te  largeur  que  I'ob  donne  i  ces  lignes  « 
quand  on  ]t$  retrecirok  â  l'infini  ,  'û 
ell  manitefte  que  les  reAangies  qM)fi$ 
feront ,  étant  multipliées  Tune  par  l'an^ 
tre  »  feront  toujours  les  mêmes.  De  fmr» 
te  que  Ton  peut  prendre  hardiment  les  li* 
gnes  comûne  indivifiblcs ,  6c  les  multiplier* 
en  iâiiànt  d'elles  un  reâangle  »  puiAjtie  ja* 
mais  la  grandeur  de  ce  reâangle  ne  varie  » 
qudque  petitcâê  que  i'oo  donq^  à  la  lan 
geur  des  lignes. 

ai.  Il  eft  fort  aîfé  d'appliquer  tout  ee- 
ci  à  la  multiplication  des  lolides  .*  mais 
au  lieu  de  quarrcz  »  il  iaut  .imaginer  des 
cubes  *  car  ii  l'on  nenfè  une  furkce  corn* 
poiëe  de  douze  cubes  i  &'  d'un  autre  câ* 
té  f  û  l'on  peûfe  de  plus  une  ligne  conw 
pofee  de  deux  cubes  »  on  multipliera  k 
furfâce  douze  par  la  ligne  deox  »  en  pre* 
nant  cette  même  furkce  auunt  de  fbit 
qu'il  7  a  de  petits  cubes  dans  k  ligne» 
c'eft  à  dire  »  deux  tois,  &  alors  il  &  fera 
un  fblide  compofî^  de  vingt-quatre  peiîta 
cubes. 

13  De  tout  ceci  il  paraît  que  ces  po* 
tJts  quarres  te  ces  petits  cubes  font  dans 
k  multiplication  àes  lignes  8c  des  furfiir 
cer  ce  que  les  unitez  £nt  dans  k  multi- 
piioicîoû  4^  nombre»  ;  car  mult^lier  ua 

noms 
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nombre  par  un  autre,  par-  exemple» 
3  par  f,  c'etl  prendre  3,  autant  de  ioït 
^u  il  y  a  d'uhitez  en  f ,  ou  bien  prendre 
f,  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unitez  en  3  $ 
ire  qui  produit  quinze.  Ain(i  nuilttplicr 
unejigne  par  une  autre  ,  c*eft  prendic^une 
des  ces  lignes  a&rant  de  fois  qu*il  y  a  de 
ouarrez  dans  l'autre  i  &  multiplier  une  fur* 
raec  par  une  ligne,  c'eft  prendre  cette  fur- 
isLQC  autant  de  fois  qii'ii  y  a  de  cubes  dans  la 
IJgne. 

*  Dânsfétf^Mt^n  tndrêit  m  fÂrlera  hs  mul^ 
tiflicathns  de  furfrces  far  des  furfêices  , 
me  psr  des  folides  •  d'6U  re/ukem  des  câm» 
fefeXt  qte*»n  ét^feÛe  de  plus  de  trûi^dimea- 
£ons. 

24.  Toutes  grandeurs  (è  peuvent  expri* 
mer  par  des  lignes  :  comme,  ii  une  gran- 
deur eft  doubte  ou  triple  d'uile  autre ,  ou 
in  relie  autre  ral£ùn  qu'on  voudra .  on 
fi'a  qu'à  prendre  deux  lignes  »  dont  Tune 
ibit  double''  pu  triple  de  l'autre  ,  ou  ea 
telle  autre  ration  icmblable  à  la  raifbn  des 
grandeurs.  Àinii  pour  exprimer  deux 
temps ,  par  exemple ,  une  heure  flc 
deux  heures  ,  ou  b'cn  deux'  ritelTcs ,  dont 
fune  Toit  double  de  l'j^utre ,  je  n'ay  qu'à 
•rendre  deux  lignes  »  a  double  de  ^  •  & 
je  pouirai  dire  qû4  reprelènte  deux  heu- 
ics  s  ou  la  grande  vîteiïè ,  Se  b  repre» 
6ate  une  heuj^e ,    ou  la  petii«  viieflè , 
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te  igîr  fur  ces  deux  ligces  comme  je  feroû 
furies  heures»  &c  , 

15.  Pour  oonnottre  ]a  proportion .  il«^ 
reâiogles,  il  fouc  connoitrc  la  rai&a  d^ 
k  longueur  de  run  à  la  longueur  de  l'ail* 
tre,  &.  de  plus  la  raifon  de  la  largeur  4f 
Tua  à  la  largeur  de  l'autre  :  par  exemple  « 
pour  connoiire  quelle  railbn  a  le  reâan* 
gle  a  c  2LQ  reâan^le  ^  ^  »  ii  ne  fuQSi 
pas  de  Icavoir  que  la  Ion-  -—  .-  • 

gueur  a  l  cft  triple  de  «  A,  -. —   — j^ 

mais  de  plus  il  tautauûiiça-  ^1 — !*^«'  .  *-i^ 

voir  que  m  d  cJt  double  de  ê    îf'-î" ! — 

/;  car  fi  Ton  prend  0  i  çgal  **— ^^ — "-""^ 
à  #  /•,  le  reOanglc  b  i  içra  »       j{ 

triple  du  rcâangic  #/ .  puif^  ^[^     . 

que  A  à  cQ.  triple  de  <  »,  &  '^      ^ 

it  i  égal  à  #/.  Et  de  plus»  coiçnae  i  /  cft 
encore  égal  à«i»ouà#/,(  puiiqu'oa 
fuppofe  que  a  d  eîi  double  de  a  i  •  ou 
de  #/,  )  le  reâangle  i  ^  fera  audî,  tri» 
pie  du  reâangle  #  /.  Aiiiû  tout  le  rec* 
tangle  m  c-cà.  deux  fois  triple  du  rec* 
tangle  e  ^  ,  c'e(l-à*dire  ,  iextuple ,  où 
qu'il  contient  fix  foii  le  reâangle  $  g. 
Ce  que  j'ai  diu  de  la  raiiôa .  dfuiblc.  ,ic 
triple  des  largeurs  8c  des  longueurs,  'fe 
doit  audî  entendre  de  toute  autre  T9iôm 
que  ce  ibit  :  car  fi  4»  ^  eft  quadruple  de 
ê  h,  ^  s  d  triple  de  tf,  le  reûangle 
s  c  &n  trois  £q4s  quadruple  du  reâiui* 

gli 
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|jlc«X-»  c'cft-à-dire,  que  if  r  fera  dodcf 
cuple  de  e  g  ,  ou  le  contiendra  douze 
fbfs.  Mais  li  a  ^  e^  dodecupie  de  e  h , 
0t  que  #  /  foit  triple  de  et  Ji  alors  il  fe 
fiât  une  certaine  coiqpeniiition>  Car  û 
^anc  ^rd  aux  feules  largeurs  «  ^  5c 
#  ^  ,  le  reâangle  i»  c  a  de  1  avantage. 
Je  ^gale  Tautre  douïe  fois  j  d'autre  part 
néanmoins  il  perd  cet 
avantage  dans  les  hau- 
teurs 4  4/  Sel  y  oà  le  rec- 
tangle e  g  doit  e^galer 
l'autre  trois  ions,  C  om- 
paranc  donc  l'avantage 
&  le  defàvantagc  ,  !e  rec- 
tangle 4  c  étant  d'une  part  doute  fois  auiH 
grand,  êc  d'autre  part  trois  fois  aufTi  petit» 
tefle  qu'il  (bit  feulement  quatre  fois  auiït 
g^rand  que  e  g» 

aa.  C'cft  ce  qu'on  entend  ,  lors  qu'on 
dit  que  les  reâaogles  font  en  r^ifin 
^ompcfie  de  kurs  cotez  .-  car  {\  a  b  eft  tri" 
pie  de  #  Â»  8c 4  4/ double àeefyh  redhin* 

gle  m  ïf  aura  au  reé^ngle  er 

f  uneraifbn  compofée  du  trt- 

^  pie  8c  du  double  ;  c'eflà  dire* 

qu'il  fera  deux  fois  triple:  ou 

^   trois  fois  double,  ou  en  un 


J^    xnotfextuple.  De  même  fi  « 
^LJ  _    v^eftquadruplede<ift,  6c  sd 

^     ^    triple  ée  f-f  9     et  rec- 
tangle 
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taogÈB  M  c  aura  au  icâai^  «  j  une 
niiôn  codipofée  du  quadruple  (Se  du 
tdpio ,  eu  ÙKXc  qu'il  fera  trois  fois 
quadruple»  ou.aoatre  fois  triple,  ou  en 
un  mot  dodecuple.  De  méltne  £1  m  h  c& 
dodecuple  de  $  h.  Il  m  d  fubtriple  de  #/• 
{  c^eft-à  dire  »  que  e  f  foie  triple  de  a  /) 
la  raifon  du  reébngle  «  ^  an  rcâanglie 
c  g  fera  compoiëe  de  la  raifon  dodccu*^ 
pie  8c  de  la  ration  fubtriple,  en  forte  quo 
m  s  ièra  doute  fois  fubtriple  ou  âubtriple» 
ment  dodecuple  »  ou  en  un  Inot  quwivuplc 
dcig 

Si  tmfrmd  dmM  fois  U  troifiéme  partie 
éTsm  icu  >  m  fatt  r^umrê  écus:  dtjmt  fuê 
-^uâtr»  imtfint  douxj^fêis  fubtrifUs  d*unécu^ 
t*tfi  à^âtre  ,  fm$  douze  foi'  U  tr^jiim^  f^m 
tiedmn  écu. 

17.  De  là  il  paroit  que  fi  les  co- 
tez de  deux  reâangles  Ibnt  reciproq^ie- 
ment  proportionels  ,  les  redanglç^  ioat 
i^ux  :  car  /i  4  ^  eft  douÛc  à^f  h»  Se 
que  isoproquemeat^  ^ioit  double  de 
t  c  t  on.bien  fi  4  ^  ed  tri-     ^         ^ 

{!e  dcie  b  iK,  h  i  trifk  de     jl    1     1^ 
f,  ou  enfin  ii  quelque,  fai-       ^    _g_ 
fonqu'ait  shieU,  k g  fût       T3  • 
aufli  cette   même  raifon  i     ^u^^ 
è  c  ,    û  dt  bien  maaile((e  ^ 

que  d'autant  que  le   reâan|^  «  t  fiiiu 
pailè  l'amie  ca  koguinur ,  d'autant  aufC 
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ek  il  (urpaffè  en  hir|eur.  Aicrfi  lâloogneor 
compcnwnt  la  largeur  .  Ton  &  Tautre  cft 
égal:  cToù  Ton  tire  cette  propoiition  ttéi* 
importante. 

28-  S'il  7  a  quatre   grandeurs  propor- 
tionnelles ,  ce  qui  praf  ient  de  la  multipUr 
cation  des  deux  moyennes  ,   cft  toujours  ^ 
égal  à  ce  qui  provient  de  la  multiplication 

'  £  des  '  dcMx    extrêmes  'i.  i  cçov- 

jlfl    j     p  me  fi  i»  ^.  th>:  >:  i&  ^.  ^  ^,, 

L      #^  J^  •   ^^^      q^a'cn  î-  multipliaat 
^^f~|A     les    extrêmes' W  ^,  flr^r:, 
'rj        pour    en  faire    le    rcôanglc 
^^iSf    a  t^    &   Cft    multipliant  Tes 
moyennes  e  h  Sx,  h  .^  ,   pour- 
tn  faire  le  reâangte  r  j*  »  ces  deux  reâaa- 
^^QS  ae  ^e  g  ferons  égaOxr  ^  6,  17.  )  Ce 
qui  fc  hit  par  lignes  8c  par  reâangJes  ^  iib 
^t  auiîî  pat'. quelque;  autre-  grafedeur  que 
èe  foit  •  puifque  toutes  grandeurs  fe  peu-» 
vent  exprimer  par  lignes»  &  toutes  mul- 
tiplications de  grandeurs   par  multiplica- 
tions de  ligne ,   c'eû-à<dire«  par  des  rcc- 
è»oglcs..(^.  14.  )  ^ 

rN'i6^Xorfque  k«  rcQ^utgles.x  ont.  leurs 
cô|ie£.|^oportionnelf  ;  en  -  rartc  que  ,4  ^ ., 
t%i  va  id,  e/,  on  dit  alors  que  le  rec- 
tai^le  A.f  eft  an  reâangle  e  g  ,  en  rm^ 
fùà  dwhfh  de  la  raifon  de  lenrâ  ç^tcz»  .* 
-car  h  raifbif  de«  ^  à  9 g^  cft  compoiSe 
ée  Ja  «aiiba  de  4  i  à  #'/^>.  &.Jie.  Ja  i:ai* 
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Cotidem  d  i  i  J.  (  6.  16  )  Or  It  raifos . 
dcMè  à  «A  cft  ici  (  par  rhypothcfc  )  la 
mêsae  que  la  railon  de  M  d  z  ef:  aing 
pour  avoir  la  railba  du  rcâangle  é^  c  $m 
rcûangic^/  »  il  ûiffit  de  prendre  deux 
fois  la  ration  de-  4  ^  à  #  it.  Par  exemp- 
le ,  fi  41  ^  eft  double  de  #  A,  ^  é^ddmi 
le  de* /  i  le 
reâaagle  i»  ^ 


É 


_J 


ièra  deux  fois 
double ,  c*cft- 
à-dire,  quadru- 
ple du  reé^an 
^le  eg  :  ^c  ii  4  ^  eft  triple  de  i  h,  Se  a  d 
triple  âcefi  ac  fera  trois  fois  triple  de 
#^,  c'cft-à  diic,  noncaipîc  :  &  fî  * 
4  ^  eft  quadruple  de  t  h ,  se  fera  quatre 
#dis  quadruple ,  c'e(l-à-dire  ,  ièxdecupl^ 
de  e  g, 

^30    Si  Ton  prend  une  troifîéme  ligne 
»  û  proportionelle,  en 
ibrle^que  4  ^.  i  h  :  :  i  h  ne,  »— — # 
les  deux  reâangles  41  c,  2c 
#  ^  y    feront   comme    les  lignes   m  h  l 
le  n  4,     Car  41  ^  à  ;?  9  >    eft  en  raifos 
doublée  d'MifZiU.    Et  fi   «    ^    eft 
double  »   ou  triple,   ou  quadruple  dV  A} 
4»   S   fera  deux  fois    double  t     ou  trois 
fois  triple  ,     ou  quatre  fois  quadruple , 
es  »  •* 

'31   Ce»  rectangles  qui  ont  auifi  leurs 
*        £  côtex 
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C6te(&  propûrtiooQcb  ab  ^  eh:  :  «  /.  tf^ 
ft*tppclleac  fimkUbUs  :  dont  ks  côrcz  i&0« 
$n6loguu  ibnt  ceux  qui  ic  répondëni:  dans 
ii\  .      ij^  la     proportion  , 

,sA  '  \g^  ou  bien  41  W&  #/, 
l^-.-J^  car  il  i»  ^.  cft  le- 
pins  grand  c6té 
.„__.  '  —  .._  •»  du  reâaegle4(  «I 
«  }}  fera  aa(£  ic  plus  gtand  côté  du  ftôan- 
gle  e-^j  --  /«:^ 

J2*  Toiis  les  quarrez'  font  àx:^  reâan- 
glesièmblables  :  taril  eft  bien  manifeilc , 
tiue  ^  fi  h  t^  double  ou  triple  ,  éi^c^ 
ûttbs  M  m  fera  atilB  double  ou  triple  de 
^  i  t  puisque  a  m  eâ  éj^i  à  /»  é  ,  &  ib  i  à 
•  h. 

93.  Tous  les  re^langles  femblables  font 
entre  eux ,  comme  les  quarrez  bâtis  fur 
leurs  cotez  homologues  Je  dis  que  le 
redhmgle  if  c  eil  au  reâangle  e  / ,  com- 
zne  le  quarré  ^  ;»  au  quarré^tf  i  :  car  tant 
ces  quarrez  que  ces  reâangles  ,  font  entre 
eux  en  raiibn  doublée  à&  tk  bïih.  (6.  xf. 
52-) 

34.  Pour  connoître  la  raifon  de  deux 
folides  parallélépipèdes  rcâangles  ,  il 
faut  connoître  la  raiibn  de  &  ba&  de^ 
l'un  à  la  baie  de  l'autre ,  6c  de  plus  la 
raifbn  de  la  hauteur  de  Tun.  à  la  hau* 
leur  de  l'autre  :  *  parce  que  la  raifba  de 

tout 
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tout  QO  foUde  à  raurre  eft  compol(^ 
des  rations  des  Icagueurs  »  largeurs  8c 
liâuteurs  }  ce  qui  elt  aile  à  oompreodre» 
fi  i'ôo  a  compris  ce  qui  a  été  dit  éftt 
niions  des  reâangles.  Car  £1  un  paraK 
lelq>ipede  a  la  bafe  double  de  Uf  baie 
d'an  iccond  parallélépipède ,  &  la  hau> 
tcur  triple  de  la  hauteur  $  le  premier  pa* 
ralleiepipède  ièjra  deux  fois  tn|ple  »  ou  trois 
fois  doubic ,  ou  en  un  mot  ieztupk  duic* 
cond 

jf.  Si  les  baies  de  deux  parallélépipèdes 
reâangles  ibnt  réciproquement  comme 
leurs  Ixaureurs  ,  les  parallélépipèdes  ibnt 
égaux  >  cela  (è  prouve  comme  la  vtngt- 
ièptiéme  de  ce  livre  :  car  d'autant  que 
l'un  furpailè  l'autre  en  largeur  Se  en  lon- 
gueur •  d'autant  eft-  il  fùrpailë  en  hau- 
teur, 

^é»  Lorfque  les  parallélépipèdes  reâonr 

l^es  ont  tous  leurs  cotez  propoi  tionnels  » 

on  les  sppeUe  fimtialfles  ^  &  ils  ibnt  en  rai" 

fin  triplée  de  leurs  cotez  ^  comme  on  dit  des 

parallélogrammes,  qu'ils    ibnt   en    r/tifin 

27,  Les  parallélépipèdes  re^angles  iêm- 
blables  ibnt  entre  eux  comme  les  cubes  bl* 
tis^iîir  les  cotez  homologues  :  car  tant  les 
cubes  que  les  parallelepip<:des ,  ibnt  entre 
eux  en  raiiba  triplée  de  leurs  ^dtez  homo-. 
logues. 

E  a  38.  Les 
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g  S  Les  reâangles  qai  ont  même  haV 
teur  font  entre  eux  en  raifon  de,  leurs  fcia*> 
lès.  Soient  les  red:angles  A  Se  B  entre  let 
fçarallelés  d  f^mc  t  en  forte  que  /»  d  foit 

e ^     égal  à  r/i   Je  dis 'que  A. 

B-:  :    n  b,  b  c  ,    ;c'cilà- 


-1 


dire  ,    que  le  reâangle  A 
eft  au   reâangle  6  ,  com- 
me la  bafe  a  ^  eft  â  la  bafb 
b  t.    Que  fi,  par  exemple  ,  />  i  eft  double 
die  b  c^  h  fera  auiTi  double  de  B^  £c  (î  a  ^ 
tVt  triple  ou  quadruple  de  ^  r  »  A  aulH  (èra  ' 
triple  ou  quadruple  de  B  :  car  A^nVft  que  ' 
la  ligne  ii^  multipliée  par  ^d^X^*  '7-  ^  S^  . 
B  n^H^ue  la  ligne  b  c  «  mukipliée  par  la 
mime  a  dou  é  «  qui  lui eH  égale.  Donc  (  6* 
i/.)  ^.E  :  :  fi  b  b  c, 

^9.  Tous  parallélogrammes  »    qui, font  ^ 
entre   mêmes  i>arallelcs  ,    font  entre,  eux 
comme  leurs  baies     je  dis  que  le  parallé- 
logramme a  d  t  b  ti\  an  ' 
parallélogramme  ^  f  g  9  ^ 
comme  mb  k    «^  c  \    car 

■y'^  ^^^  *  ^     aya"t    feit   des  reâarhglcs 
-      -^  pointillcz   fur    les   mêmes 

bafès ,  ce&  reéibangles  (ont 
tfg^ux  aux  parallélogrammes.  (  ;.  ,14  )  Or 
ces  reâangles  font  comme  leurs.ba{^s:  (par 
k  pr^ecedente  )  Donc  les  parallélogrammes  I 
«ulïi  font  comme  leurs  bafès  »  c'ell  à  iça^ 
Toir,  fidîb*  ^fgc  ;  :  4  b.  ac 

40.  Le» 
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4A.  L  es  triangles  qui  font  entre  mêmes 
parallèles  (but  comme  les  baies,  car  ils  font 
u  mokiédesparailelogrtirames.  ' 

41.  (^and  les  triangles  ont  leurs  !>afès 
fur  une  même  ligne  droite  »  Se  tjue  leur 
fi>mmet  aboutit  à  un  niême  point ,  ils-ibnt 
ceiiiçz  être  entre  mêmes  parallèles  »  com- 
iKi^  a  d  e  ^  ^  c  d  9  9  ou  bietr  a  d  e  9  ^ 
kde. 

4à  Si  dans,  un  tdang!e  on  tire  une 
ligne  parallèle  à  la  bafe  ,  cette  lignv 
coupera  les  jambes  proporriondlcmcnt. 
Soit  \t  triangle  a  6  c  ,  &  la  ligne  d  ê 
parallèle  à  b  c,  je  dis  i^uo 
ad.  Me  :  :  mé.  M  c.  &  :  : 
d^,  #f.  Car  /i  l'on  imagine 
les  i/gncs  cdhieh,\t  ti  ian- 
glcr  e  ^  icia  au  triangle  f^</, 
comme  <:  e  à  e  «;  (6.40.41,) 
de  tttèmt  le  triangle  b  d  e  z\x  triante 
d  a  e  ,  eft  comme  b  d  -x  d  a.  Or  le 
friangle  c  9  d  ck  é^al  au  triangle  B  d  e  % 
(3.  16.  )  donc  aufli  le  triangle  h  de  ou  c  9d 
cft  au  triangle  9  sd:  :  comme  hdi  da, 
eu  comme  c  ei  ca:  doncçncore^^/  d  ai  : 
et,  ea^  puîftjuetant  la  raifon  dcbd  ^4  s, 
que  celle  àec9i9M,  expriment  une  même 
r»fi>n  da  triangle  h  9  d  o\i  c  9  dlxu  triangle 
9  a  éi, 

43    Si  dans  un  triangle  a  c  h;  on  tire 
une  Hgot  d  9.  parallèle  â  la  bafe  c  à ,  \e 

E  5  dis 


/ 
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dis  que  td.   t  h\  :  a  i  »  /i^> 
ou  :  :  a  e.  a  c,  car  tirant  e/ 
parallèle  a  >»  ^  ,  on  aura  /  i 
?gale  à  f  4^.  (  j.  9.  )  Or  par 
la  précédente/^..,  ^  ^  ;  :  «  4» 
ca:  :  donc  #i/>  c  ^  :  :  «  4^* 
c  a  :  :  oud  a»  Sa^  ^ 
44.  On  appelle  Triangles  femblahles  ceux 
qui  ont  trous  les  trois  angles  égaux ,  ç'eft- 
à  dire»  ceux  de  Tun  à  ceux  de  l'autre  ,  en- 
core   que    les    triangles    foient    inégaux. 

Par  exemple,  &  l'an- 
gle A  efl:  égal  à  l'angle 
^  a.  tg.  TangTc  B  à  l'an- 
$  gle  ^  ,  £(;  l'angle  C  à 
n  rangiez,  tout  Ic'triaa- 
gle  A  B  C  fcrafcmblabi& 
au  triangle  a  b  c^ 
4T*  Q^^T^à  ott  a  trouvé  que  deux 
triangles  ont  deux  angles  égaux  chacun  à 
chacim  »  on  aura  auiu  trouvé  que  te  troi* 
£ém.e  angle  fera  égal ,  &  que  les  triangles 
feront  femblables  :  car  puifque  les  trois 
angles  dans  chaque  triangle  foat  la  valeiur 
de  deux  droits ,  f  2,  9  )  û  les  deux  angles 
d  un  '  triangle  font  égaux  aux  deux  a  uft 
autre  triangle ,  il  faut  que  le  troiiîéme  an- 
gle de  Tun  >  foit  égal  au  troidéme  de  raiL<* 
tre. 

4^.  Tous  les   triangles  femblables  ont 
kurs  côte2  (  autour  des  angles  égaux  ) 

pro- 
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proportfoonelf*  ]e  dis  que  A  B,  a  h  -: 
A  C.  a  c:  :  BC  If  c.  Car  fi  dans  le  plus 
graad  triangle  A  B  C  on  prend  A  b  égal 
àa  ks  8c  A  cégal  ,^acjlç  triangle  Abc 
&rz  tout  égal  au  triangle ah.c  ,  (  i.  ii) 
ainfi rapgle  A  b  c  eft  ¥gal  à  Tangle  a^c: 
(  1.  I  !•  )  donaaafiî  il  eft  égaU  l'angle  B ,  le« 
quel  par  l'hypothcfe  ?eft  a  Tangle  éf  ;  donc 
u  ligne  b  c  eÂ  parallèle  à  la  ligne  B  C: 
^  I.  ji»  )donc(  6.  41.43.  )  Ab.  A  B  »  : 
Ac.  AC:  :  b  c.  B  C 

47.  Tous  les  ^iangles  {bmbkbles  (ont 
entre  eux  en  ration  doHblée  de  leurs  cô^ 
teK  homologues  ,  ou  comme  les  quarrcl: 
bâtis    fur  leurs   cûtez  homologues.     Soir 

d  &  €  fembkbie  à  A  B  C, 
en  ibrte  que  ah.  A  B  :  1 
è  €.  B  C.  Première- 
ment ,  fi  ^  de  B  font  an» 
gles  droits ,  fbient  ache- 
vez les  rcâangles  b  c  d 
/f ,  Se  B  C  D  A,  ces  rec- 
tangles ^4/  8c  11  D  feront 
entre-eux  en  raiibn  dou* 
blée  du  côté hc*  au  cô» 
té  homologue  B  C ,  00  comine  le  quar- 
té bâti  i\xT  b  c,  au  quarré  bâd-fur  B  C. 
(  6.  19.  ^%.  )  Or  le  triangle  a  b  c,  tSt 
k  moitié  du  reôangle  b  ci  ^  (  3.  8.  ) 
8c  le  triangle  A  B  C  eft  la  moitié  du 
reâangle  B  CD:    (  3.  B.  }  donc  auHl 

£  4  CCS 
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ces  deux  triangles  ftitt 
entre  eux  en  ratfon  dou-r 
biée  àçs  cotez  homolo- 
gues, (^c.  Secondement, 
il  les  triangles  ne  font 
point  re^angles ,  com- 
me dans  Iles  lècondes  fi- 
gures ,  foient  tirées  les 
parallèles  W  &  AD,  & 
puis  ^  ibient  tairs  les  rec« 
tangles  hije^  hCDE  ,  u  Les  triangles 
méic ,  éc  A  D  G  feront  femblable? ,  à  -lau-  • 
£è  que  l'angle  d  cd  égal  à*  1  angle  D  ,  étant 
tous  deux  droits.  Et  de  plus  > .  Tangle  dde 
cft  égal  â  l'angle  D  A  C ,  à  caufc  qu'ils 
ibnt  égaux  aux  angles  net,  &  A  C  B  : 
(  I.  31.  )  Donc  a  c,  A  C  :  :  c  J,  C  D. 
(  6.  46  )  Or  ac  A  C  :  ;  ^c.  B  G  t 
(  par  rhypothciè  )  donc  «.  </ ,  C  D  :  : 
i.  c.  6  G  :  &  par  confequent  auifi  les 
rcârangicî  ^  </  Se  B  D  fonr  fcmblabîes  , 
(6,  31.  )  8c  (ont  entre  eux  comme  les 
^uarrez;  de  leurs  cdtez  bomologues  : 
(  6.  m*  )  donc  auITi  leurs  moitiez,  c'eft- 
à-dire  »  .(  g.  18.)  les  triangles  4  ^  f  Se 
A  B  G  font  en  raifon  doublée  de  leurs 
c6te2^  homologues,  ou  comme  les  quarrcz  s 

4.8/  Les  Pûlyiones  fim^faùlis  Cont  ceux 
^ui  ont  autant  de  c6  ez  les  uns  que 
les  .autres  »     en    telle  &rte  que  chaque 

angle 
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aisjgle  d'un  polygone 
ibit  égal    à    chac]ue 
angle  de  l'autre ,  5c 
que  tout  leurs  cotez 
autour     des     angles 
égaux     foîent     pro- 
portionnels ,    0omme 
fi  Tançle  A  eft  égal  à  l'angle  ii,  &  l'angle  B 
à  Tao^e  ^>  é*e,  8c  de  plus  qae  A  B.  sa  .  : 
B^  C.  Se  :  :  CD,  ed,  ^,  Les  deux  po* 
lygones  font  fèmblables. 

49.  Et  parmi  les  corvtlîgacs ,  ou  lei 
mixtes  ,  fipires  fimSUéles  (ont  celfct 
dans  lefàueiles  on  peut  inigrire  »  le  aHr 
tour  dei^uelles  on 
peut  csrconicrire 
des  polygQnes  fèm- 
blables :  en  fi>rte 
(|ue  quelque  poly* 
gone  qu'on  ait  in- 
icrit  ou  circonfcrit 
en  l'une,  on  enpuiûè 
infcrire  ou  circonfcrire  ua  ièmUableen  Paî- 
tre. Par  exemple»  n  ayant  tnfcrirquclqtiepe* 
lygone  qu'il  m'a  plu  ,  comme  A  BC  D  E  , 
dans  la  grande  curviligne,  j'en  puis  infcrire 
un  autre  tout  femblable  dans  la  petite  cur- 
viligne t  ^  è  c  d  9  ^  ces  deux  curviligne! 
ièront  fèmblables.  De  mêm^  •  fi  ayant 
pris  ^ux  mixtes ,  eomme  deux  iêgmens 
4c    cercle   A,B  G.    «c  «  i^,   et  ayàat 

'Mf  i&fcrii 
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infcrit  czi  Vhn  un 
i>C  Jj^  triangle  tel  qu*il 
S^O:<^  m'aplû,  ABC. 
.  /  \^2  J  j'en  puis  infcrire 
***"**  en  l'autre  un  au- 
tre tout  ièmbla* 
hle  a  h  c ,  ces  deux  fègœens  ièront  fcm^ 
blables  j  8c  ayant  aclievë  les  cercles  ,  ces 
iègmens  feront  égales,  portioos  de  ces  cer- 
cles» en  forte  que  ii  l'arc  B  AC  eftla  troi- 
ûémc  partie dcr fon  cercle,  l'arc aufli  h  ae 
lèra  k  tcoiiictne  partie  de  fon  cercle  :  fie  (i 
vers  le  centre  on  tire  des  lignes  BD,  CD, 
t  d  ,  r  J,  les  angles  D  ^  d  ièront  ^gaux. 
(  Voyez  4.  1 1.  8c  fuivans.) 

fo.  Toi$  les  cercles  ibnt  figures  ièmbla- 
blcSi  *  ,  ' 

51.  Tous  polygones  femblables  fc  peu- 
vent diviièr  en  un  égal  nombre  detrîaii>> 
gkt  fèmblables.  Soient  les.  polygones 
iemblables  AlèCDE,Uiiàtidê^ 
le^  premier  (bit  diviië  en  {es  triangles 
par  les  lignes  B  E,  C  E^  (3.  24.  )  je  dis 
^e  l'autre  étant  auflî  divifé  en  trian» 
,gles  par  les  \ignes  i>  »  ,  8c  r  e  .  tous  les 
triangles  de  Tun  ièront  iemblables  aux 
triangles  de  Fautre.  Par  exemple  ,  a  i^  e 
à  A  5  E,  car  Tangîe  a  eft  égaUà  Fànglc 
A,  (  par  fliypothcfe;  8c  déplus  A  B.  «  ^  :  : 
A  £.  ai\  (  auifi  parThypothefe)  donc  le 
triangle  A  B  £,  eft  bahlMc  i  a.^  #  « 
^      *  "     '  (6.4^-*) 
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(  6.  4$.  y  Oa  proufe  coûike  que  Wnàè 
E  B  C  eft  égal  à 
Tangle e  $c ,  ^  eau* 
fk  que  l'aoglc  ABC 
a  été  fiippofé  égal  à 
«  ^  ^»  &  que  par  ce  ^^.^ 

qui  "  vient  .d'être  U-***^» 
prouva,  raiigte/i^#  1^ 
eft  égal  à  Tangle  A  B  E:  donc  ,  de  chbies 
égal^  ôtant  oiofes  égales  ,  Fiagle  E  B  C 
e^  égal  à  Tangle  i  h  c.  De  même»  on  prou* 
ve  que  l'angle  0ck  eu  égz\  à  l'angle  £  C  B, 
81  par  coniequoit  (6.  45*.]  tout  le  tnanglc 
êbe  fera  &mblable  au  triangle  £  B  C,  ainfî 
«le  tous  les  autres. 

jTx*  Tous  pol/goBcs  (êmblaUes  font 
entre  'eux  en  raifbn  doublée  de  leurs  côtes 
homologues ,  ou  comme  les  quarrea  U- 
fis  fur  leurs  côteï  homologxics.  Je  dis? 
que  comme  leqiurré  d'A'B  efl  au  quàr* 
ré  àU  h  ,  ainfi  tout  le  polygone  ABC 
D  £  eil  au  polygone  sèc  d  e:  car  tous 
les  triangles  d^un  polygone  étant  fèmbla- 
bles  à  deux  de  Tautre  ,  C^-  5"0  tous  ceux 
de  l'un  font  à  tous  ceux  de  l'autre  en  rai- 
fbn  doublée  de  quelqufes-uns  de  leurs  côtes 
komologues  quels  qu'ils  foient  ,  c*cft-i- 
dire  ,  comme  le  quarré  d'A  B  ,  au  quarré 

SI'  Toutes  figures  (êmbUbles  ,    même 
les  cur  yiSgncs ,  font  entre  elles  comme 

E  6  lu 
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^ks  iquaim  ,batis  fur  quelque  côté  àe 
quelques  figures  femblablcs  que  ce  fbit' 
qu*on  f  aurok  infcrites  ou  circonfcri- 
td.    Soient  par  exemple  les  cercles  dans 

iefqiels  on  ait  io- 

it'    ■   fcrit   deux  trian- 

jC  è^^^  fèmblables  ^ 

V*2  '  y     il  ^  &  B  A  C  .  j« 
**-^'       dis  que     tout    ic 

cercle  A  B  C  eÛ; 
«U  cercle  ahc  ,  comme  le  quarré  de  B  C 
«u  quarré  de  ^c,  ou  ce  qui  eft  le  même'» 
comme  le  quarré  du  demi  diamètre  D  B  , 
au  quarré  du  demi  diamètre  de  :  car  dans 
le  cercle  m  6  c  on  peut  (  du  moins  par  la 
'^enfée  }  infcrire  ou  circonfcrire  tel  po* 
îygone  ,qu*on  voudra.  (  4.  30.)  Or  tout, 
polygone,  infcrit  dans  a  B  $  aur^  plus  pe- 
tite raiion  au  cercle  ABC,  que  le  quar- 
ré iùr  ^  r  au  quarré  fur  B  C.  &tout  cir- 
confcrit  dans  aif  c  aura  *  plus  grande  rat< 
fon  au  cercle  ABC,  comme  on  prouve- 
ra aifément  par  la  précédente  ,  par  ce 
éui  a  été  dit  du  cercle  au  livre  quatriénxe  : 

êooc,  érc, 

5-4.  Tout  ceci  s'applique  aux  fiv^ides.  Si" 
Itdes  JembUbles  font  ceux  qui  ont  les  an- 
gles égaux  »  6c  les  cotez  proportionnels , 
ou  dans  lefquels  on  infcrit  ou  circonfcrit 

S  S*  Les  félidés  fènblabks    fi>it  cntr« 
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eux  comoie  les  cubes ,  c^r,  Vojez  é.  )é» 
37-  8cc      '       ' 

f6.  si  dans  un  triangle  redlangle  iti(» 
on  tire  du  {bmmet  de  Tangle  droit  i»  une 
perpeqdicukire  4  ^  fiir  1  hjffêttmtfi  (  oa 
grand  côté  )  ^  ^  ,  on  au-  ^^ 

xa  trois  triangles  reâan-  . 
gks     tous    lcn\blablc$    ,  ty^j\ 
içavoir  ,    44/^,^    aib  ,^  V^   * 
&  le  total  hikci    car  1. 
tous    ces    trois    triangles , 
ont     chacun     un  ^  angle 
droit  5     a.   les    tnansTes    ^ 
is  ^  r  8c  i»  ^  4/  ont  Tan^Te  h  ^ 
commun  :  donc  ils  font  ièmblables  $  (  6* 
4f.  )  5.   les  triangles  abt  tu  ndc  ont 
l'angle  r  comn^un  i .  donc  ils  ibnt  iièmbla<^  < 
blés.. 

5-7  •  La  perpendiculaire  44/eft  moyenne 
proportionnelle  entre  c^  di  Jt,  ceft-â- 
dire  »  que  c  d.  éi  a  :  i  Js.  J  â.  Car  les 
triangles  cd  é^  tx,  êdb  étant  iêmblables  pat 
la  précédente  1  <^i/i  (  qui  e(l  la  petite  jam- 
be du  tri^ngfe  Cé/4  )  fera  i  ds  (  qui  en  eft 
Ja  grande,  jambe  )  comme  ad  (  oui  eft  la 
petite  jambe  du  triangle  mdb  )  kdi  qiii  CQ 
cù  la  grande  jambe   (6    4^.  ; 

58.  Le  quarré  d'4  d  cû  égal  au  reâae* 
gle  iàit  de  cd^  écâb:  car.  puilquo 
sd,  d»  :  :  da  :  db  y  (par  la  precieden* 
te  )  le  rcâmifilé  des  cxtr^tàçs  c  4  tL  d  h 

E  7  'M£i 
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lèra  égal  an  reâadgle  des  moyennes  dâ  8c 
dé^t  (6.2S)Ot  les  deux  cotez  de  ce  rec- 
tangle étant  égaux .    pulfque  ce  n'eft  jque 

d  a  pris  deux  fois  ,  il  faut 
que  ce  reétangle  fbit  le 
quarréde  da-,  te  ainii  on 
peut  mettne  pour  prepo* 
iition  générale,  que  ...  « 
^•f.  Le  quarré  de  la 
Il      i  I     r    moyenne     proportionnot 

ii«.4-*— -  '  ^^  ^ft  toujours  égal  au 
^  e  4ft  redfcangle  hit  des  deux 
eztrénies. 

'"  60.  Pour  exprimer  un  redhngîc  ,  il 
-luffit  de  no«mcr  trois  lettres.  Par  exem- 
ple, quand  on  met  \t  reBétniU  b  d  c  ^  cek 
veut  dire  le  reâangie  »  dont  un  côtéeft 
hd^  tu  l'autre i^f  i  6c  (î  Ion  difoit  U  nC'- 
Ungk  h  X  d  t  cela  voudroit  dire  reâan* 
gle ,  dont  un  cûté  feroit  h  c  ,  tx,  l'autre 
c  d, 

d| .  Dans  tout  triangle  redangle  le  quar-- 
réndt  fur  VfyfotinM/e  (ou  fur  le  grand  cô- 
té^ eA  ég^l  aux  deux  quarrez  hits  fur  les 
JMmhis,  (  ou  fur  les  autres  cotez  )  Sdit  le 
quarré  b  e  tnn  divife  par  la  perpendiculaî^ 
XtMd  e&i  deux  reâangles  d  êm  ^  taden: 
je  dis  que  le  reûang!e  d^ê  m  eft  égal  atk 
quarré  aat  9  8c  le  reâangle  den  zu  quar- 
re  é^ft  b  i  2c  que  par  confequent  tout 
%  quarré  b  ê'^m  n  eft  égà  aux  qnarre^ 
"      •  de 
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âc  M  i  Hâe  a  ^:  car  i  les  deux  trian» 
gles  M  d  c  U.  b  s  's  étant  feinblabks  , 
(6 ,  fô)  d  cli  M  c  (dans  le  petit  trian* 

fie  et  d  c  )  fera  comme  ~s  e  i  b  c  x 
dans  le  grand  triangle  b  t^  c')  donc  0  # 
eft  moyenne  proportionnelle  entre  d  i  b^ 
b\f  t  ou  cm  ,  ainii  le  quarré a  €  t^ égal 
au  reôangle  d  c  m  (  6.  59  )  2  Par  mê- 
me raison ,  on  prouve  que  ^  a  eft  moyen- 
r.e  proportionnelle  entre  b  dla  b  c,  ou  ^  9^ 

é^. 

6z.    Si  fur   les   trois  côtet  du  trian* 

Ele  reâangle  on  bâtit  trois  iiguret 
rrablables  pofées  femblablement  ,  la 
plus  grande  ièra  égale  aux  deux  au* 
très  ;  car  ces  figures  ièm- 
blablés  étant  comme  les 
^uarrez;  &its  fur  leurs  c6r 
^ez  homologues  (  6.  f  3  ) 
la  %&re.  A  ièra  aux  figu- 
res B  éc  C  ,  comme  le. 
quarré  de  b  e  e(l  aux  quarrez  de  €  s  9i 
de  éib.  Or  le  quaré  de  "^ 
.  ^  ^  eft  égal  aux  jàcux  au- 
tres :  (  par  la  précédente  ) 
donc»  éi*c. 

é;.  Si  Air  le  grand 
côté  ^  r  on  fiiit  vm  de- 
xni-cercle  bsc ,  fie  fur 
les  autres  côtei  deux  au* 
très  dcn^rcerdot  b  n  4 
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k  é^'mc  9  ce  grand  demi-cercle  fert 
.égal  aux  deux  autres.  (  par  la  précé^ 
êeate  )  Que  fi  (ie  part  2c  d!autre  on  ôte 
ce  qui  cil  commun  »  qui  £>at  les.  Ceg* 
mens  hachez  S  j^  ^  8c  ^  r ,  ce  qui  redera 
de  part  8c  d'autre  fera  égal  j  c'cil  â-dire , 
k  triangle  ^«r  d'une  pairt  &ra  égal  aux 
deux  lunes  è  a  a^amc  de  l'autre:  2cc'eâ 
là  la  quadrature  des  JUmes  d'jtiipppcrsn  de 

64.  Lorfqtie  le  triangle 
^/»f  eft  iTofceleJes  lunes 
font  égales;  de  forte  que 
le  triangle  Sao  ,  qui  eft 
la  moitié  dt  httc  ,  fera 
égalàchaqtielunr  :  mais 
lorfque  le  triangle  eft 
fcalene  ^  comme  dans  la 
féconde  figure  »  les  lunes 
fom  inégales ,  &  ilcft.aufîi  difficile  de  par- 
tager le  triangle  ^  i»  ^  en  deux  par  la  ligne 
#  A,  e»  forte  qu'on  démontre  que  le  tnan- 
^ka$  cft  égal  à  la  \vmc  bna,  ôc  le  tria». 
^  OMC  à  la  lune  cm^.  il  cft ,  dis-jc  ^  aufli 
déicile  de  ù^^c  cela,  que  de  trouver  la  qua- 
diattnre  du  cercle. 

'6  s.  Deux  cordes  qui  fecroifent  dans  un 
cttclc,  ont  leurs  regmensr«r/>rtf^«#jr,  c'cft- 
à-dire  ,  réciproquement  proportionnels.- 
J© dis  que  ^#:  bi  :  :  id.ef:    &  que  par 

rcflauiglic  4  •  #  «ft  .égal  au 


>   - 
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fcaangle  b  €  d\   car  fi  Von  imagine ks  li. 

fnes  ëc  8c>  *•  on  aura  -  -  - 
«IX  triangles  ièmbla- 
tics,  tteb^  dif  Car  i. 
ik  onr  un  anglç  vers  #  op- 
foJLC  par  la  pointe  ,  *t  par 
confcquentcgal  >  (  ' •  *^-  \       ,  ^ 

a.  ranglc  «(  cft  égal  à  i'angle  m  (  4-  •*•  ) 
comme  inlîftant  fur  le  même  arc  ^  s  fc 
abouriiTànt  à  la  même  circonférence  ;  ^nc 
CCS  deux  triangles  font  Iciïibiabics  i  aofi 
He.  y$  :  :  ta,  #tf,  f  6   44) 

66l  Si  «  tf  eft  diamètre  du 
cercle  ,  &  dl  pcipcndicu ai- 
re, de  o^  be  fera  moyenne 
proportionnelle  entre  *  « 
&  #c  ,  à  caufc  que  ^  r  Tcta 
égale  If  b:  (  4-  <^.  )  a»ûû 
Ht  d  €  :  A  b  ê  o\l  d  e,  i  C  f 
le  le  quarrc  d  e  km  égal  au  rcéUnglc  4#r. 

6  7.  Deux  lignes  tirées  d'un  point  ex  te* 
rieur  vers  un  cercle^  à  la  circonférence  du- 
quel elles  font  terminées  ,  font  entre  elles 
réciproquement  comme  leurs  fegmens  «x* 
tcricurs  l  je  dis  que  d  c.  ^ 
ad  :  :  m.  ttb,  &  que  par  j 
confequent  je  rediangle  c  a  b 
a£t  6ffâ  au  reâangle  i/4e.* 
car  il  Ton  imagine  les  li- ^ 
gnes  b  d  ^c  ^  on  aura 
ftttuac     triangles    iêmUables 


ELEMENT 

a  k  d  S>c  M  $  $1    car   I   ai 

ont  un  angk  commun  0  $ 
X  langle  d  eft  ëgai  à 
Tangle  €  ,  (411)  comme 
iniiSant  fur  un  même 
LA  arc  ^  f  ^  jonc  les  trian- 
gles  M  b  d  ^  M  •  c  font 
ièmbable$.(é.  45  )  ainfî  4  ^  4  c  :  :  {  qui 
fondes  graods  c6tcz  des  deux  triangles  )  :  : 
M  k'  a  ^*  ( <iui  font  les  petits  côiex  des mè* 
lUfS  triangles.  ) 

Î8  Si  l'une  de  ces  lignes  4  f  touche  h 
^rcle  en  ^  ,  tandis  qucFautre  le  coupe  en 
,  Ce  en  ^  >  alors  4  ^  eft  moyenne  propor- 
tionnelle entre  s  elSa  M  d". 
car  ajant  tiré  les  lignes 
k  ebi  ù  d,  les  triangles 
Abdbi  ae  h  feront  fem« 
blables ,  à  caûfe  que  I 
ils  ont  Un  angle  com^ 
mun  en  4*5  ^  l*angle  4  ^  *  eft  égal  -à  l'an- 
gle  kd€\  {(\.i'j)  donc  ces  deux  triangles 
étant  femblabîes ,  at,  abw  (qui font  les 
deux  côtex du  petit  triangle  (^ht)\  '.  a  k 
s  d  (Iqui  font  les  cotez  homologues  de  l'au- 
tre t«angle  ad  b  ) 

^9.  Soit  le  diamètre  4  ^  coupé  en  e 
par  la  perpendiculaire  infinie  e  e  •  <rti 
au.  dedans  du  cercle,  conime  en  h  pre^ 
xniere  figure,  ou  à  la  t circonférence  , 
comme  en  la  deuxième  figure ,  «u  hors  le 

cer« 
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cercle»  comme  en  la  trbi*  ^ 

£cnie  figure:  foit  de  plus 
du  paint  -a  tirée  tciie  li- 
gne droite  que  Ton  vou- 
drai coupant  la  perpen- 
diculaire eni  f  Se  le  cer- 
cle en  ^  ;  je  dis  que  tou- 
jours sd*  /te  :  :  4  k.ae» 
Car  11  l'on  tire  la  ligne 
è  d,  on  aura  deux  trian. 
gles  ièmblables  9  a  c  Bc 
da  b^  i  canfè  que  i  ils 
ont  un^ngle  commun  #4 
«  8ci/ A  ^  ;  SL  ils  en  ont 
un  autre  droit ,  car  l*angle  a  ce  ch  dtok  ; 
f  par  lliypothefc  )  fie  l'angle  b  d  a  tfï  auflî 
droit  '  (414    }  <lonc  ces  deux  triangles 

étant fenablablcs,  Md.sêc::  mh.  Mt, 
70.  Dans  la  deuxième  figure,  ab  efttoâ- 

jours  moyenne  proportiemielle  entre  nd  ^ 

M  ei  te  dans  la  première  ,    la  moyenne  eft 

«  jf ,  où  le  cercle  coupe  la  ligne  c  #, 

7«-  Sidansletriangleinfcnt,  Tangle^iS^ 

eft  partagé  en  deux  également  parla  ligoo 

aé  d,  'jcdîsqvLcba,  ze  -  ^ 

ayant  tiré lalîgae  bd,  on 

aura  deux  triangles  i^m- 

blables-tf  h  dbi  ^  ec,h 

CMife  oue  X.  rangle/e(l 

^aUran^Iec,  (^   n.) 

comme  infiflant' fur  le. 

'   .    '  même 


a  d. 


a  r:^çar 


f%  KLEMENS 

même  arc  41  ^  •  fit  abouttilànt  à  k  mtoÊm 
circon&rence  >  i«  l'angle  h  m  d  c(k  égal  à 
Tangle  ê  s  c  ,  par  1  Ik/pothefe  :  donc  ces 
^  deux  tiiangles  ionricm* 

biabks    &  partant  4»^. 
i^  :  :  s^e,  ê^€» 

71     Loifque  l'angle 
du  lommct  ef^  ainù  par« 
tagé  en  deux  égaie  ment, 
le^  ijbgmens  de 'la  baie  font  "proporu^nncla 
atec  les    côicz\  h  a    se  :  :  be  ic:  c&t 
imaginant   «/  parallèle  à  hs  t   Vious   au- 
rbàs  h  A.  i^  Ci  \  tf  y  fc.     Or  e/  ell  égal 
à  /i  /  ,   à  caufe  que  l'angle    /»  e  f  cft  égal 
à  l'-nglc  •  êb  ^  (  1 .   51 ,  )    &  par  confe- 
^uenr  à  IVng^e  #4/:  ainil  le  triangle  *  fe 
cftiiocelej  (2    if    )  ainli'au  lieu  démet- 
tre ^'  *.  <»  c  \  \  tf.  f  c  :  :  nous  pouvons 
mettre  h  a.  tk  c  \  \  s  f.  f  c  -.    ou   bien 
(  6.  41*  )  ^^*  '^  *  ^^  9"'^  iaJIoit  prou- 
ver* 

7"^.  Si  deux  cercles  ft  touchent  1  un  dans 
Vautre  ,  Ce  que  du  point  d'atouchement  •» 
<x       ^.      oïï  tire  une  tangente  &  la 
perpendicttlaire^c  ^,  la* 
4|Uc)ie  pailëra  parles  cen- 
tres des  deux  cercles .  4. 
'  f.  )&  que|de  plus  on  tire 
telle  autre  ligne  que  ron 
Toudra,  coupant  Ic^  deux  cercles  enéiad, 
icii»  que  toujours  4f,  été  :  :  ac.  ^»: 
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car  ayant  tiré  les.  lignes  te  tx,dh^  ks trîam*. 
{|{es  Mec  ^  ad  à  kront iàmblabks ayant  u« 
angle  commun  en  4,  Se  un  autre  droit^cn  $ 
tfiçud  (4.  ^.) 

74  L  arc  e  c  fera  aulTi  à  Tare  d  à ,  com- 
ne  tout  ie  cercle  4f ^  au  cercle  adk  »  (  é« 
4^.  ec4.  11.  d*^«  J 


r 
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LIVRE    SEPTIEME. 

Les  Incommenfurables, 

i^Y  7  Ne  petite  quantité  cftditc  en  »îc- 
V-/  y«''^^  une  autre  plus  grande ,  lori- 
qae  la  petite  étant  prilè  un  certain 
nombre  de  fois  ,  égale  prcciiément  la  plus 
grande.  Par  exemple ,  fuppofé  qu'une 
toiiè  contienne  fix  pieds,  un  pied  mefurera 
la  toifc,  paice  qu'un  pied  pris  iix.  fois,  éga- 
le précifément  la  toife. 

2.  La  quantité  qui  en  mcfure  une  plus- 
grande  ,  «appelle  Par//tfde  la  grande,  &  la 
grande  s'appelle  Multip'e  de  la  petite  :  ainfi 
un  pied  eft  partie  de  la  toifè,  Se  la  toife  e(l 
multiple  du  pied. 

3.  Si  l'on  prend  une  grandeur  d'un 
pas. qui  contienne  deux  pieds  &  demi 
&  qu'on  veiiillc  eflayer  dén  mcfurcr  la 
toîfe  ,  on  'ne  pourra  pas  ie^  faire  »  parce 
que  fi  Tort  prend  ce  pas  feulement  deux 
fois ,  on  ne  fera  que  cinq  pieds  ,  qui  ne 
valent  pas  la  toife  :  &  ii  Ton  prend  ce 
même  pr  trois  fois,  on  aura  fcpt  pieds 
&  demi ,  qui  furpaffcroat  la  toifc  5    ainH 

cette 


1 


r.t/.  VIL     p; 

vcilnombrcplan^ 
ia  moltiplicatUMI 
.ux  rois  trois  font 
un  nombre  pian^ 
'.^i  multiplie  ptr 
ti-,  .  u 11  nombre  plao^ 

j,.  _  .1  par  trois. 

\^^  '  .ant  ainii  mot* 

4^  .iicnt  un  p!aa^ 

t,^  vomme  a.  5c|» 

c  3.  fie  j-.  font 

ij,- .  :initez  comme  de 

^   .  ^'7.  fe  pourront 

i:  :i  leur  nombie 

Im«;.  f  ^-  <]uarrex  & 

'  ^nt  un  côré  £e- 

L  ^..  '*a  deux;   &  de 

t»4M(.  '<  (^ont  un  c6té 

^  'les  figures  (iii* 

pti.   .  plan ,  dont  les 

çl«-  •  •  provenant  de 

Je  ;^.  romme  9.  pn>. 

]hr  >^>aunc  lô.  pro- 

k  le  peut 'ranger 

ui  ic  peut  ran- 
U^    '  *'  ^  celui  qui  fljb 

Tii^- "  -,  n'eftpasnoni- 

i4iNoin. 


/ 


/ 


^ 
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6*  Les  grandeurs  <rommen{iirables  (ôat 
€êmme  nombre  à  no/^hirt^  c'eft-à  di'ic,  qu'on 
{>eut  exprimer  ces  ^noJeurs  par  do  cer- 
tains nombres  ,  ea  iorte  que  comme  une 
gnndeur  cil  à  l'autre  grandeur  ,  ainii'  un 
certain  nombre  foit  à  un  autre  certain 
nombre.  Par  exemple  ,  li  une  ]:gne  eft 
d'une  toiiè  ou  de  iix  pieds ,  6c  une  autre  li- 
gne d'un  pas  de  deux  pieds  &  demi  >  ces 
deux  lignes  feront  comme  nombres  Tioxoi^ 
bre^  car  puifque  le  demi-pied  meiure  l'u- 
Bc  &  l'autre ,  Ti^ne  par  cmq  ,  &  1  autre . 
par  douze,  il  eit  clair  que  Tune  contenant 
cinq  demi  pieds ,  &  l'autre  en  contenant 
douze,  ces  deux  ligues  feront  comme  cin<j 
à  d  uze  ,  6c  par  confèquent  comme  nom- 
bre a  nombre 

7  Si  deux  grandcors  ne  font  point 
comme  nombre  a  nonibre  c'efr  à-dire  , 
s'il  n'ei^  pas  joflibie  d'expiimer  leurs  gran- 
deurs par  deux  nombres ,  elles  feront  îq*. 
corn  menfu râbles  ;  cela  paroît  par  la  précé- 
dente. 

S.  Il  faut  donc  vqir  maintenant  s'il  y 
a  en  effet  des  grandeurs  qui  loieht  teil- 
les qu'on  ne  puiflè  point  les  exprimer  par 
des  nombre^  :  car  iî  cela  efl ,  il  taudra  (|i« 
te  qu'il  y  a  des  grandeurs  facorom^nfura,. 
blés. 

p.  Un  mmhn  fUn  eft  celui  qui  peut. 
f roTçair  de   la   multiplicatipn  de    deux 

nombres* 
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mùùahta.  Par  exemple,  lixeft  nombre pka» 
parce  qu'il  provient  de  la  moltiplicatiott 
de  ttotM  8c  de  deux ,-  car  deux  fois  trob  fient 
iîx.  De  mteie»  (}uitiiee(l  un  nombre  pJan« 
parce  x\u*û  proTÎcnt  de  ci»q  multiplié  par 
tfois.  De  même ,  neuf  cû  un  nombre  plan» 
pirce  qu'il  provient  de  trois  par  trois; 

10.  Les  nombres,  qui  étiiit  tîniî  muU 
tiplieï  l'un  par  l'autre,  produifent  un  plaa^ 
s'appcllettt  ckêZ,  de  ce  )rian/ comme  a.  8c  |» 
font  ks  càtet  de  6*  diai  même  y  U  $.  ibnt 
les  cotez  de  I  jT. 

11.  Si  l'on  Imagine  Vi  unîtes  comme  de 
petks  quarres,  ces  qtiarrex  fe  pourront 
ranger  en  re^ngle  ,  quand  leur  nombre 
6ra  plan.-  Par  exemple,  1 1.  quarres  & 
rto^ent  en  on  reâangle ,  dont  un  cA^é  fe* 
ra  iix  ,  8c  unautto  côté  fera  deux}  8c  de 
même  48  .>  fera  un  reâaogie»  dont  un  côté 
pft  fa.  8c  Tautre  4.  Vojez  les  figures  ftt2« 
vantes  B8cC« 

I  a.  Isomère  quMtré  eft  un  plan ,  dont  les 
edtez  ibnt  égaux  »  comme  4.  provenant  de 
deux,  multiplié  par  deux,  comme  5^.  prio> 
venant  de  trois  par  Iroii,  comme  16.  pro- 
venant de  4  par  4.  (^. 

13.  Un  nombre  quarré  fe  peut*ranger 
en  qUarré  ;  8c  le  nombre  qui  fe  peut  ran- 
^  en  quarré>  eft  quarré,  8c  celui  qui  flte 
içauroit  fe  ranger  ea quarré»  n'eftpasnom* 
bre  qtaam» 

F  i4tNom. 


#' 


re,  en  des  tec~ 
unglct  «lonc  Ice 


c6ta  font  prspoitionelc  ,  comme  i».  8c 
48/car  IcscArcziic  11.  font  6.  &  3.  com- 
nie  i'oi>  voH  dans  k  figure  B.  %  les  c&cez 
de  48.  font  »■  Se  4.  comoïc  l'on  mt  dans 
b  âgure  Cor  6.  a  :  :  ii.  4. 

If.  Totu  les  nombrai  qiuiicz  Coat  plans 
icmbU)Iei,  f6.u0 

i<.  Tout  nombre  peut  &  ranger  m  1^- 
,  jgii»<lfoice,  Eceacctétat  ilpeut  paUcrpour 
pUji  ;  de  forte  que  ;.  dans  u  figure  A ,  le- 
va un  plin  femblabLc  à  1 1.  car  \ts  cûtez  du 
flaodc  lroiif<int).&  i.  parce  qu'une  fois 
trou  c'efl  trois,  8;  let  cCitez  de  u.  iôot  ti. 
Sia.ot  î-i.id  ih 

)7>  n    y  A  des  BOmbKs  qui  i^  fimt 

fos.  plant  IcmUahles.   comme  depuis    1. 

in^'à  i<^  il  ]'  a  K  4.  y.  qui  iont  Icm- 

Mwo  ^aat  cptfncs  j   puis  il  7  a  1.  8. 

qui 


mû 

m.  M'a  w»  • 
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^ontun.côté  double  de  l'autre:-  le$ftu« 
très  ne  le  font  pas,  corno^e  2.  3.  4^f,'6,j^ 
18.  Si  un  nombre  ^uarr^  multiplie  un 
autre  liombre  quarré,  il  produira  un  trgî- 
fiéme  quarré.  A.  4.  Se  B. 
9.  étant  nombres,  quar- 
rez,  fe  multiplient  ,  Se 
produi^t  un  nombre 
Cf  fçafpîr  1^.  Je  dû 
que  ce    rroiueme   nom-  .  .    ^ 

:bre  efl  un  nombre  quarj^^:  car  mukiplîdr 
fi  par  A^  c'ed  prendre  B  autant  de  fois 
qu'il  y  a  d'unite%  dêfxi  A.  Qr  jç  puis 
çonliderer  tqut/le  nombre- R.  -4^  cymme 
vn\qHarré.  unique»  &  pUit  li:  jgaodtgtu* 
tant  de  fois  ,q4'il  7  a  d'unitcz  ou  de  pc» 
tîts  quarrez^  en  ;A  :  8c  comme  ces  unirez 

■  xfiMéf 


tout  autant  de^uafir 
d'uniteï  ;  de  hàt 
gui^ftrOBt  1^  a«arré 


rai  ranger  en  ^^tsarré 
rez  B  comma  autant 
qu'ici  il  y  aura.4,  B,. 
total  C.  gd. 

19.  Si  deux  noa^;es  pUiu  £mt  tnH 
blabîesS  ,1e  grand  (e  peut  partager, en  au* 
tant  de  qûarrez  qu'il  j  aura  d'unitqç 
ikns  le  petit.  A  )•  ^  B  la.ibnt  plans 
ièmUablcs  :  en  forte  que  le  e6té  3.  eft  an 
côté  6.  comme  k  eôté  1.  cû  au  côte  i« 
Je  puis  partager  oe  plan  B.  i^«  entroîf 
quarrez  rangea  de  roâme  que  les  ^  troji| 
petits  qu^res  du  planiA,  &  chacun  dé 
•  '  F  .*     ■  "    "  CCS 


BFFffffl 


D 
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ces  grands  (^uarm  de  B  en  irandra  4.  de 
ceux  d'Av  De  même;  A  les  plans  fooc 
t.  2c  71.  je  puis  diytièr  71-  en  8.  ^uar* 
fe&  »  dont  cnacon  en  comprendra  f.  -de 
ceux  du|petit  plan  8.  La  même  choie  a^- 
ifvera  «ncore ,  bien  qu'un  de  ces  nom* 
bMt,  oi|  'même  tous  deux  foicnc  fom« 
pus ,  »  comme  fi  A  contient  3.  &  demi , 
&  Bli4.i:jeipuls  partager  14.  éa  trois 
gaancz  gc  demi ,  dirpoiêz  comme  ceux 

d'A  ,      comme 

Ton  roit  par  lot 

petits*      quarrez 

pdnâgez ,     qui 

ont  été  a^dûncz 

à  «ces  figures. 

■   ■■'      De  mêraei 

fi  les  p!ans 

Ibnt   B    fi. 

^  P  a?,  ifi 

puis    parta* 

ger  27.  non 
ieulenient' en  trois  qdarrci  rangea  <;omrac 
tenz  d'A»  mais  a^iTi  en  12.  rangez  com« 
me  ceux  de  B;  ce  que  l'on  Toit  ici  par  les 
^gnes  ponâuéei.  Pour  cela  il  ne  faut  que 
^rtager  (es  côtei  du  grand  plan  en  autant^ 
de  parties  que  (ont  partagez  les  cotez  ho- 
mologues /du  petit  plan.  Les  figures  itxoat 
iotément  comprcncire  tôùt.èeci. 

10,  Les  nombres  plans  qui  &  peuvent 

*aînfî 


vACHH 

^ 


3> 
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aInG  partager,  ta  fone  qu'il  j  ait  auiini  d^ 
ocHrrea  duu  Je  gnnd  plan ,  que  d'unitm 
daat  le  petit,  ionr  lèmblabki  :  c'eâ  Ucoa- 
jprCtde  ta  pr&cdcntc. 

11.    I>cux    Oonibrct    plaoi    Icmblables 
muliiplini   l'un  par  hautre  produiÂmt  ua 
Bompre   quatre.      Car    ij3.n1  partage    le 
grand    phn   en    autant    de    quarrez  qu'il  . 
j  a  d'unitez  dan*  l'autre  plan  .    (j.  19.) 
on   multipliera  un  plan  par  l'auire ,    en 
prenant  les  eranJj  quarrez  tlu  gm>l  pUn 
autant  de  foii  qu'il    j  a  d'unitez  ou  d«  ' 
pnit*  quarreï  dans  le  petit  plan ,  c'cfl-^* 
dire,  autant  de  fbii  qu'ils  loue  eux-mi- 
inec    Or  multiplier  un  nombre  de  quar* 
rez    par   ce   mlmft 
nombre,   ç'eti  faire    A 
un    quarrc  de  ces  QX) 
quirrti    Par  «cm- 
çle  A    ;.  &  B  »7. 
e''ant  plans  fcmbla- 

B  17.   comme  ^un 

plaçcomporédciroiigran.Ii  quàrrei:,  com- 
me A  J.  eïî  un  plan  compoie  de  trois  unîteï, 
ou  de  J.  petits  quarrei.  Ainli  li  je  prem  œi 
trois  grands  quarrft  auunt  de  foi»  qu'il  y  a 
d'unitezenA,  c'cn-àdirc,  trois  tais,  je  fe- 
rai trois  fois  troiidcceïgrandcquarrezdcB, 
c'cft-a-dire,  S.quarrez.dontchicunenTaB. 
dra  9.  de  ceux  qui  font  .fans  A .  &  touj 


^%  C  L  £  M  E  N  s 

même  arc  4»  ^ ,  fit  abouttilànt  à  U  iQfmt 
circenference  i  i*.  l'angle  b  m  d  c^  égal  à 
Tangle  «  i»  ^  »  par  1  Itypothefe  :  donc  ces 
^î  deux  tiianglcs  lonrlein- 

blabks.  &.  partant  «^. 
i^  :  :  *e.  #«• 

71     Loifque  l'angle 
du  â>mmi:t  ef^  ainii  par-    ' 
tagé  en  deux  égaicmcnt, 
Id^  (ègniens  de 'h  baie  font 'proponi^nncls 
zxec  les    c6tez\  b  a.  me  :  :  b$-  te  car 
imaginant   t/ parallèle  à  ^a  >   Vious   ati- 
foâs  h  A.  it  c  i  \  tf  y  fc.     Or  é?/  ell  égal 
à  if  /  ,   à  caufc  que  langle    a  ef  eÛ  égal 
à  l'-nglc  #  <i  ^  ,   (  1 .   31 .  )    &  par  conîc- 
4|uenr  à  IVng-e  eaf:  ainli  le  triangle  a  fe 
cftifo'celej  (1.  if    )  ainli 'au  lieu  de  met;' 
trc  (^  M.  a  c  :'  :  «/.  fc  :  :  nous  pouvons 
mettre  b  a,  0  e  :  :  a  f  f  c  :    ou   bien 
{  6.  4i>  )  ^^*  ^^  •  ^*^  9^^'*^  tàdloit  prou- 
ver* 

f^.  Si  deux  cercles  Ca  touchent  Tun  dans 
l'autre  ,  8c  que  du  point  d'atouchement  •» 
a  on  tire  une  tangente  &  la 

perpendiculaire 0c  b,  la* 
quelle  pailëra parles cen* 
très  des  deux  cercles .  4. 
f,  )&quejde  plus  on  tire 
telle  autre  ligne  que  Ton 
voudra,  coupant  Ic^  deux  cercles  en  è  &  i, 

àd  :  :  aç.  ft^s 

ear 


je  ils  que  toujours  4«^ 
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car  ayant  tiré  les,  lignes  ic  tndh^  les  tria»*, 
{les  Mec  ^  adé  kroar iàmblables ayant  ua 
angle  commun  en  a,  Se  un  autre  droiren  $ 
ticnd  (4.  54.) 

74  L  arc  e  c  fera  auiTi  â  Tare  d  k ,  comr 
ne  tout  le  cercle  4  te  au  cercle  «<^^ .  (  é* 

4>  tc4*  >>•  d*^-  ) 


UVRI 


\    - 
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B  G.    Je  dis  que  i)  l'en  prend  le  double  de  • 
l'ttQ  ta  le  double  de  J  autre,  fou  tel  autre 
équimuhiple   qu'on  voiuira)    ces  doublet 
ièront  ien[J>Iabks  :  car  ayant  pr»  j^eàon*  ' 
hkd*sd-  Se  A  Ë  double  d'A  D,  pour  avoir. 
le  plan  é.e  double  du  pkn  6W  »   &  le  plan 
BE  double  du  plan  BD»"il  eft  clair  que 
éid    AP::  4#.   AE.  Or«^  AD.*:  m^. 
AB.  donc  autri  a  ê.   A£::i»^.   AB^  £c 
par  conicqucnt  lec  plans  éê.  &  B  £  ibnt- 
femblabk^.    De  mémb  en  ièra*t-il.  fi  l'on 
prend  leurs  moittex  éo,  BOi  ou 'telles 
autres  parties  pareilles  que  l'on  voudra. 

27.  Si  deux  nombres  font  plans  non* 
femblables  ,  leurs  équimultipies  quelcon- 
ques 9  Zl  leurs  parties  pareilles  quelcon* 
Sues  Icront  auflfi  noi  ièmblsblcs.  Ceci  fuit 
e  la  précédente. 

t8«  £ntre  deux  nombres  pbns  lèmbla^ 
blcs  quelconques ,    il  tombe  un  oonnbre. 
moyen  proportionneL    Soient  les  nombres 
plans  ièmblablps   a.  &  8-  Je  dis  qu'il  eà 
A  ■  y  poilible  de  trpu» 

'  "  ver  un  troifîérae 

nombre  qui  ièra 
moyen  propor- 
tionnel :     car   fi 

Toiv  imagine    le 

plan  8.  rangé  en  ligne  droite  A  B  ^  &  le  plan 
2.  rangé  aufli  en  ligne  droite  AD,  & 
quî  de  CCS  deux  lients  on  cn^aflc  le  plan 

-,      A 


wm. 
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AC  i6.  ce  plan  AC  i6,  proviendra  de  la 

moltiplication  des  deux  nombres  i  &  8. 

(6.  17.  &  iuivans)   &  par  con&quenr  lè 

nombre  des  petits  quar- 

re£  de  tout  ce  plan  A  C 

]  6  icra  un  ifiombre  quar- 

ré ,  (7.2 1,0  &  fe pourra 

ranger  en  quan&.(7. 1  5.) 

Qu'il   fott    donc  rangé 

dans  le  quarré  4^*,  ainii 

k  quarré  aevfn.  égal  au  plan  A  C,  piiîique 

ce  n'eft  qu*un  même  nombre  rangé  autre* 

znent.  Donc  (6.  ^9)  le  côté  is^ 4.  feramo* 

yen  proportionnel  entre  AD  2. 8c  A B  8. 

%ç  Entre  deux  nombres  non-ièmbla- 
bles  •  il  ne  Tçauroit  tomber  un  nombre 
moyen  proportionnel.  Soient  les  nombres 
4.  éc  6.  rangez  chacun  en  droite  ligne»  Ik. 
que  fe  multipliant  ils  produifent  le  plan 
84»  ce  plan  24.  n'ell  point  on  nombre  quaN 
ré>  (7.  Xf.)  Se  par  conièqueat  il  peffaufok 
ft  ranger  en  nombre  quarré.  Donc  il  ne 
fcauroU  y  avoir  de  nombre  moyen  entre  4. 
&  6'  car  ce  nombre  prétendu  moyen  mut* 
tiplié  par  loi' même,  produiroit  un  nom- 
bre quarré»,  2( 'd'ailleurs  égal  au  plan  hk 
de  4.  &  àc  6.  (6»  fp.)  ce  qui  eil  impoî^ 
£ble>'  puifqoe  ce  plan  24.  &it  de  4.  Se  de 
6*  n'eft  point  nombre  quarré. 

30*  Soient  deux  lignes  «t  8c  #^,  com« 
so0,ua  AOttbre  à  un  autre  nombre  noa^ 
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fcipblablc  ;  par  exemple,  comme  i.  à  2. 
Soit  de  plus  i  y  moyenne  proportionnelle, 

en  iorte  eue  Mt.eè  :  :  <  h, 
êc:  }c  dis  que  eh  ell  in- 
commeniùrable  aux  deux 

&#  f  étant  comme  I  .&  a, 

c'cft  à-dire,  comme  noîE- 

brcs  non  fèmblables>"  (  par 

,Hiypothclè)  auffibien  que  leurs -équîmul- 

,tjplcs  quelconques,  (7.  27.  )ilncferaja- 

.  maii  poflîble  de  trouver  un  nombre  moyea 

proportionnel  cntic  ai  ^  ec  ( par  la  pré- 

cedeate  )  Ôc  par  conicqucnt  e^ue  fè'r^  pas 

.9acoiX2  e.c  comme  nombre  â  nombre  ^ 

Doacellceftincommenfurable.  ' 

31 .  Lé  Diamètre  d  ua  quarré  a  S  c^  m- 
comm^ni'u Fable  au  côté  a  c.  Car  prenant 
A  i doubk  £à,^ ,  9c  faifàntle  triangle  éi  hd 


qui    /era   fembable  ^ 
ttbc»  ï  taniè  que  r/. 


\.  étant  égal  z  cb ,    l'ai» 

l.^.!\J    ^e  cdb  t^  égal  à  l'an- 

\  /  ^^*  gle  <î ^«/j  (^.  if .  îaînff 

^'  fangle  r  i  A  cft  la  moi- 

^    _         tié  d'an   droit  /  aufïï 

,  &teii  que  f  iii;  dbnc  àhd  tft  droit  ,  (j^c* 

Âïnû  MC*  a  h:  i  ah  a  d*  Dcinc  J  <  cft  mo»- 

jrenoe propornoQnclle  cptré ac  û  ôc 4 /  2» 

Je  par  coni^ucnt  (par  la  précédente  j  isK 

JWnmcofiBâbk»  . 

•    '  3a.  Oa 
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91.  On  appelle  Pujjjknct  d'une  ligne 
]0  cjoarré  que  l'on  fait  fur  cette  ligne.  La 
puiilâucc  de  ac  c^  le  (juarré  /sr^e ,  te  la 
poidônce  de  la  ligae  a  ^  e(ï  le  qiiarré 
a  k  d  f.  £t  l'oa  die  .que  la  ligne  d  è  feui 
df  MX  fois  la  hwnt  t^t^  (  bis  pottifiliTuam  a  c  ) 
qui  éil  unie  niçon  de  pai  !cr  prife  du  Grec 
ic  receuë  eo  Géométrie. 

3;.  Le  diamètre  4  ^  e(l  comroenfîirablo 
«0  fuiffknci  au  côté  ^r,  c-efl  à  dire  gue  le 
quarre  dkdfcSt  cemmenfùrable  au  quarré' 
é^cbe^  l'un  étant  double  de  l'autre. 

^4*  Mais  û  Ton  prend  a  ù  moyenne 
proportionnelle  entre  «^  Se  4  r, 
cette  moyenne  a  0  fera  iticom-  4— — -^«0 
mendirable  en  puiŒtnce;  c'cft- 
à-dire ,  que  le  quarre'  dU^  fera  incommen-- 
iurable  au  quarre  d^i  #  ,  ou  au  quarre* 
èiAh  :  car  le  quarre  dU  ^  au  ;quarré  àîa,  • 
eA  en  jaifon  dt>ublée  d'/i^  à  4  ^.  (6.  ap) 
c'ell  a  dire,,  comme -if  c  à  4^,  (6;  jo.)  Or 
4^  eft  incommenfurable  à'ii^:  (  7,  31,  J 
Donc  aufH  le  .quarre  ^éc  efl  incommen- 
furable au  quarre  du  0. 

%$•  Sftgndi  fu'jfanci  d'une  ligne  eft  le* 
^be»  qui  a  pour  côté  cette  ligne. 

3^*  Si  l'on  prend' 4  71*  8c  4;»  »  deux  m<H. 
jfetmes  proportionelles  en- 
tre 4^  éc  4^»  en  forte  que     a » 

^r,  4if  :  :  4;%?.  4^.  là  ligne    4—-  ^•^-19» 

0m&^^  iacQffiaieorurablc  CQ 
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Seconde  puifianceâ^^,  c*eft-à-dire,  que  le 
jcube  d'4  f  iera  incommeniuiable  au  cube 
d'411,  parce  que  le  cube  à^ç  c(l  au  cube . 
à'0n  en  raiibn  triplée' du  côté  iic  au  côte 
4(}f  »  c'e(l-à-dire  »  comme  /tr  à  i»^.  Or 
Me  is.  0b  fbot  incommenfurables,  c^^.  Mais 
auifi  acti  isj»  fbnt'commeuibrables  en  fé- 
conde puiflâncé,  car  ]e  cube  d'i»m  e(è  dou- 
ble du  cube  &AC. 

^7*  11  e(l  aifô  d'appliquer  aux  nombres 
iblides  -ce  qui  a  été  dit  des^  nombres  plans. 
On  appelle  manàres  filtres  ceux  qui  pro- 
viennent de  la  multi^ation  d*un  nom'biv 
plan  par  quelque  nombre  que  ce  fbit  :  Par 
exemple»  18.  cil  nombre  folide  fait  de  5.  • 
(  qui  ciï  un  nombre  pbn)  multiplié  p^r  3.  . 
ou  de  9.  aVultiplié  pr  1. 

38.  'HowhïCi  felides  fimhlalUs  font  ceux 
dont  les  petits  cubes  peuvent  iè  ranger»  en 
forte  qu'ils  failcnt  des  parallélépipèdes  rec- 
tangles fèmblibles. 

^9.  Nombres  mhlques  /ont  ceux  qui  fè  . 
]peuvent  ranger  en  cubes,  comtnejB.ou  17. 
dont  lés  ro^fx  font  i.  Se  3*  ^s  1^4/^/ font  4. 
.  &^. 

40.  Tout  nombre  cubique  multipliant  un 
autre  nombre  Cubique»  produit  un  troifié- 
nie  nombre  cubique. 

wf  t  Entre  deux  nombres  iblides  ftnibla- 
bles»  il  tombe  deux  oombrei  zno/ens  pro- 
portionnels. 
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On  naau'À  appliquer  auxfilidestêqHtaete 
Jifuomré  a  f égard  éks  pUns. 

41  Ces  démonûrarions  par  leiquelles 
on  prouve  qo'it  y  a  des  lignes  8c  des  gran- 
deurs incommcnfurables»  prouvent  -  aufli 
que  le  Continu  n'eft  pas  compofé  de  points 
nnis.'  car  û  le  diamètre  auni-bicn  que  le 
côté  d'un  quai  1  é  éroicnt  compofez  de 
points  finis  »  le  point  meiureroit  lé  côté  8c 
le  diamètre  :  car  le  point  ie  trouveroit  uti 
certain  nombre  de  fois  dans  le  côté.  Se  un 
autre  cet  tain  nombre 'de  fois  dans  le  dia- 
mètre ^  ce  qui  eft  imjtodible  (par  les  dé- 
^monftrations  précédentes.) 

'4^.^  Comme  dans  un  triangle  redhui- 
gle.  le  quarré  du  grand  côté  elè  égal  aux 
deux  quarre^  faits  fur  les  deux  autres  cô- 
tcx,  (  6. 61.)  on  s'eft  toujours  fervi  de  ce 
triangle  pour  trouver  des  ineommenfura- 
b!es  :  car  li  tous  les  trois  côtcK  iont  cona* 
inen(ùrables,  ils  pourront  être  tous  trds 
exprimez  par  trois  nombres,  £c  alors  le 
quarré  du  plus  grand  nombre  ièra  i^al 
aux  quarrcz  des  deux  autres  nombres^ 
Comme  ù  le  grand  côté  eft  de  5.  pieds ,  le 
petit  de  3.  le  médiocre  de  4  ;  le  .quarré  dé 
5.  ièra  iS'  &  ^s  autres  quarrez  ièroftr  9. 
éc  16.  8t  ces  deux  en&mble  9.8c  lô.  font 
k  troifiéme  15.  Mais  f\  le  petit  côté  eft 
1.  8c  le  médiocre  3.  le  graiid  côté  ne  pour- 
ra point  s'exprimer  p^r  nombres»    parce 
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que  Ic^tiarrc  du  petit  <=6té  4.  joint  avec  le 
quarrédu  médiocre  9.  fàiti^.  qui  ex  prime 
lé  quarréfaic  fur  le  grand  c6tc:  ot  comme 
ce  nombre  1 3  •  n*eft  point  nombre  quàrrc , 
audi  ne  rçauroit-iluvoir^  côté  ou  de  raci- 
neexprim  ée  par  aucun  nombre. 

44-  De  tout  tems  on  sc(ï  appliqué  à  re- 
cherchei  Quelque  méthode  pour  trouver 
divers  nombres  propres  à  exprimer  tous  les 
trois  cotez  du  triangle  reélingle,  jpour  être 
ailcurez  que  tous  ces  trois  cotez  font  cona^^ 
menfùrabies.  Voici  une  méthode  par  la- 
quelle on  trouve  tous  les  nombres  poûibles 
jropresàcete£R.t. 

45-.  Si  l'on  prend  deux  nombres  outl- 
conqj^ies.,  (  même  l'unité)  qui  ne  ai£fe- 
rent  que  de  l'unité  •  6c  qu'on  joigne  eti<^ 
ièmble  les  deux  quarrez  de  ces  deux  nom* 
bres  ^  on  aura  un  nombre  qui  fera  racine 
d'un  quarré  é^al  a  deux  quarre^  ,  Se  c& 
sombre  ext^jimant  le  rrand  c5té  d'un 
triangle  re^ngle  »  le  coté  médiocre  fera- 
exprimé  par  un  nombre  moindre  de  ^l'u- 
aité  i  6c  le  petit  cô^é  par  les  deux  pre- 
jnfers  nombres  joints  en&mble.  Par  exem- 

fie,  ayant  pris  i.  8c  a.  Se  quarrél'un  6c 
îantre ,  pour  avoir  i»  gç  4.  je  joins  en^» 
Içmble  ces  4ftux  quarrez  i.  6c  4*  &  je  ^îs 
f.  je  dis  que  f.' pourra  exprimer  le  grand 
"te»  6c 4.  le  liiediocrej  ^  ^.  le  petit,  en 
tCr  4ÛC  a;.  'quari4  du  graad  c6té  &tz 
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égal  à  I (S.  Se  à  9.  quarisez  des  deux  autres 
cdtez.  De  même  ,  f\  je  prens  t.  &^.  8; 
que  jo^'gaant  leurs  quarrcz  4.  &  9.  je  hf& 
1^.  je  dis  que  j'aurâ^i  r;^.  Se  ti.'^  f.  pour 
côrcz  d'un  triangle  reâaogle  ^  en  ibrte 
que 'i(r5^  quatre  de  13.  fera  égalé  144.  5ç 
2).  quarrez  de  12.  8c  de  f.  De  ii^nic, 
'prenant  3»  &4'  {^joignant  leurs qnarrez  5^. 
ti  1 6.  je  tais  15*.  je  dis  que  2  f  fera  le  grand 
cAté  du  triàtigîe,  24.  le  côté  médiocre ,  fie 
'jf.  kpetit. 

ï^fff  (f£(t  fe  fraitvi  plms  fdàlimefft  en  ttttê^ 

4(i.  SI  l'on  range  les  imitez  en  fàntoîr» 

O  Ml  '  '  ■  6  "  »■■  -•  — —  O  o 
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tous  les  nombres  qui  feront  une  figure 
quzTtée  feront  des.  nombres  propres  à  ci- 
prtmcr  le  grand  côté  Le  petit  côté  fera  le 
nombre  compris  dens  les  deux  premiers 
rangs  de  !]3  figure  quarréc,  êc  le  côté  mé- 
diocre fera  d  une  unité  i^aoindre  que.lç  plus 
grand, 

47.  Cette  figure  continuée  donnera  tous 
les  nombres  pofCbles  :  mais  il  £iut  remar- 
quer que  les  équimultiples  des  trois  nom- 
bres trouvei  auront  le  même  effet  -y  com» 
me  ayant  trouvé  5*  4.  Se  3.  leurs  doubles 
10.  g.  &  6.  reprefeoteroiit  les  trois  cotez 
du  triangle,  en  forte  que  op.qûarnéde  10; 
eft  égal  â  64-  &.  >6.  quarrçL  de  8.  êc  de  6. 
&  de  même  leurs  triples  1  f .  11. 9.  feront' îâ 
même  cbofe:^inais  l'on  voit  bien  que  tous 
ces  nombres  ayant  toujours  les  mêmes 
proportions,  n'expriment  janais  qu'aa 
même  triangle,  fçavoir,  celui  qui  eft  ex- 
primé par  f^  4.  êc  g. .  &  qu^ainti  tous  cc& 
nombres  doivent  être  cenfes  ks  mêmes.  ; 


LIVRE 


■1. . 
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LIVRE  huitième; 

Des  Progreffions  ^  des  Lcgarith^ 

mes^ 

!•  17  Ne  PrûgTfJlkiÊ  efk  une/nhe  ^e  quia«, 
tirez  qui  ^rdeat  entre  elles  quel« 
oue  ibite  de  rapport  lemb*able  •  hi  chacune 
de  cesquamitcK  s'appelle  Ttrmf. 

%  Lorluoe  les  termes  qui  fè  fiiÎTeotaînii 
le»  uns  après  les  autres,  augmentent  ou  du 
minutnt  également  $  la  Progreflkw  s'ap- 
pelle urUhmftitjim  ^  comme  iont  les  notn«. 
bres  naturels  r.  1.^.4.  f.  ^c.  ou  bien  les 
nombres  impairs  1.  ;•  y,  7.  9. 1 1.  fjrc.  oa 
bien  enoore^comme  4.  $•  ts.  lé.  ou  coKw 
me  le  io«  f .  0. 

3.  La  Progredîon  arithmétique  peut 
augmenter  à  Tinfinip  mais,  non  pas  dimf- 
nucr.  ^  -  ^      . 

4*  Si  dans  une  Progredîon  arithméti- 
que on  prenJ  quatre^^ermes ,  dont  les 
deux  premiers  foient  é\o\gï\tz  Tun  de 
l'autre  autant  que  le  font  IcS  deux  der* 
niers;  «xîs  quatre  termes  ibntdits  propor- 
ttonoelscn  proportion  arithmeti(]uc ,  com- 
me 
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me  duu,I^  Progreflîoa  det  nombres  Hâto- 
rdi  I.  A.  }•  4  f*  6.  7.  8..p*  <^f.  Si  nous 
picnooi  2  3 r *  .*  9.  10.  (cette  marque  ::: 
nous  ièrriia  de'  ùgtic  pour  h  proporttoa 
arilhmeti^e  )  il  y  auiu  même  proportioai 
arithmedaue  entre  1.  &  3.  qu'encre  j^.  8t 
»o.  c'eft*à  due»  que  10.  furpai^  p*  dé 
tout  fautant  que  3.  iitrpafle  a.  De  même 
)•  j*:  ::  8.  10.  -  font  co  proportion  arithme* 
tique.  Comme  aulTi  u  f.  :;:  f.  9.  ou  r. 
étant  répété  deux  fois,  ed  le  moyen  aritn» 
metique  cotre  I.  &9. 

f.  Dans  la  proportkm  arithmétique 
Taggregé  des  deux  extrêmes  cd  égii  â 
Faggregé  des  deux  moyens ,  comme  dans 
1.  3:  ::'9«  10.  l'a^gregé  de  a.  &  4e  '/».  , 
eft  la.  Se  l'aggrege  de  }.  &  de  9c  eft  au(& 
ï2.  De  ménw,  dans  3  fr::  8.  10.  Tag* 
grcgé  de  ^.  &  de  10,  eft  i  ».  êcj'aggrçgé 
de  V  &  de  8.  eftauiTi  1 3.  Et  larailon  de 
ceci  eà  aiTez  claire  d'eUe-méme  t  car  fi 
10.  fîirpaflc  8.  aiffi  ce  qu'on  ajoute  à  8. 
içavoir»  5* .  furpafle  de  tout  autai^t  ce 
qu'on  ajoute  à  10.  fgavoir  3^  ainû  on  fait 
r^lité. 

"  6:  L'aggfégé  ou  la  fbmme  du  premier 
de  du  dernier  terme  eft  ^1  à  la  fomme 
dû  2;  6c  du  pénultième  ,  ou  du  troifiénie' 
de  rantepeiiultiéme ,  é*c.  comme  dans  le 
premier  exemple  i.  8c  9/  font  10.  8c  de 
Blême  u  8c  8.  Qubicn  y  Se  7.  ou  4*  8c 

6.  font 
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5.  fbnt  toujours  10.  9c  il  rcdc^isL  milico 
f,  qui  étant  pris  deux  iois  (  comme  éqùir 
Talent  i  deux  >  puiibu'il  cdt  également 
éloieaé  du  premier  oc  du  dernier^  iait 
«ulu  10. 

*  y»^Si  Ton  ajoute  le  premier  au  dernier 
terme  y  8c  que  Yoa  multiplie  leur  ùntïmû 
par  la  moitié  du  nombre  dt%  termeiy  li 
produit  ièra  égal  à  l'agrégé  de  tdus  les 
terme»  enièmble»  comme  ici  ajo&tant  1.. 
i  9.  pour  avoir  io«  ^  multipliant  lo.  par 

4.  &^    (  cftr  il  T  a  ^.tecmes)  on  fers 

45-.  ^ui  e&  h  fbmme  de  tous  les  '  termes^ 
iîcputt  I.  jafqu'à-9.  Ceci  eft  riianifeflf 
par  la  précédente.   * 

-  8  'Lorfque  les  termes  de  la*progreffi(M| 
font  continuellement  proportionnels}  c'eft** 
à-dire,  que  le  1.  éft  au  a.  comine  celi^i-^ 
ef^au  j.  &commeie4.  au  5.  &i*  alors  h 
Progi-dHon  «'appelle  Geotnttrique^  comme 
t.  a.  4.  S.  \6.  ^i.ou  bien  i.  3  9. 27.81. ou 
bien  3*  12.  48. 192.  768.  oubicn  8  4.1.1. 
I  r  I  I 

9  La  Progreffion  géométrique  peut 
augmenter  Se  diminuera  l'inBui. 

10  Loriqqe  la  ProgreUjon  commence 
par  I.  le  fécond  terme  s^appclle  BMcint 
011  Coi  S  :  le  je.  s*ap  pelle  ^uarré  ou  ic. 
d^grc:  le 4e.  Cuèt  ou'  3c.  degré  :  le  fe. 
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sne  dans,!^  Fxogreffioo  des  nombres  mto- 
jvb  I.  ^.  3«  4  5*.  6.  7*  8..p»  <^r.  Si  nous 
prenoos  i  3 r  *  .*  9.  10.  (cette  marque  ::: 
nous  ièrWia  de  iigne  pour  la  proportion 
arithmétique  )  il  y  auift  même  proportion^ 
arithmetiaue  entre  a.  &  9.  qu'entre  <^.  8t 
»o.  c'eft*à  dû^e  »  que  10.  furpaflè  9*  dé 
tout  ^autant  que  3.  furpaile  2.  De  même 
^.  5*:  ::  8.  lo.-  font  en  proportion  arithroe- 
tique.  Comme  auiH  u  f*  :::  f.  9.  ou  r, 
étant  répété  deux  ibis,  eft  le  moyen  arith* 
jsetique  cotre  I.  Se  9. 

5*.  Dans  la  proportion  arithmniqtie 
Taggregé  des  deux  extrêmes  cd  égil  â 
Faggregé  des  deux  moyens ,  comme  dans 
X,  3:  ::'9. 10.  Taggregé  de  a.  2c  4t  'O. , 
eft  la.  &  l'aggrege  de  3.  fc  de  9?  eft  aufli 
12.   De  même,  dam  3    fr::  8.  10.  Tag^ 

grcgé  de  ^.  &  de  10,  eft  I  ».  8tJ'agfi;rfg4 
de  V  £t  de  S.  eftauOî  1 2.  £t  larailbQ  de 
ceci  eft  affea  chirc  d'eiIe-rnêBie  t  car  fi 
10.  furpafle  8.  a«fii  ce  qu'on  ajoute  à  8« 
içavoir»  f.  furpafle  de  tout  autant  ce 
qu'on  ajoute  à  10.  f^avoir  3^  ainû  on  bit 
VéffLlhé. 

'  6:  L'aggfégc  ou  la  fbmme  du  premier 
êc  du  dernier  terme  eft  ^l  à  la  fbmme 
dû  1;  6c  du  pénultième  ,  ou  du  troinéme* 
de  l'antcpcriultiëme ,  &c.  comme  dans  le 

Srcmier  exemple  i.  6t  9/  font  10.  8c  de 
aème  i.  8c  8«  puincn  i*  ^  7.  ou  4.  & 

6.  font 
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5.  font  toujours  10.  9c  il  rcAe^itt  mitieo 
f  •  qui  étant  pris  deux  tots  (  comme  éqi& 
Talent  à  deux  »  puiibu'il  cdt  ^leioieiit 
éloigné  du  premier  oc  da  dernier  )  iait 
aumio. 

"  j.^Si  FoQ  ajoute  le  premier  au  dernier 
terme  9  8c  gne  Ton  multiplie  leur  Ibitime 
par  la  mcHtié  du  nombre  dés  termei ,  le 
produit  lèra  égal  à  Tagrcgc  de  tous  les 
termes  enièmble»  comme  ici  ajo&tant  i« 
i  9.  pour  avoir  1  o«  ^  mukiplisot  10.  par 

4«  &^    (  car  il  7  a9.'teaBea)  00  iiert 

4^.  ^ui  eâ:  la  fbmme  de  tous  les  '  terme» 
îSepufê  I.  jafqu'à'p.  Ceci  eft  xtiamfeflf 
par  la  précédente*   ' 

-  8  'Lodque  les  termes  de  la'progreffioû 
fbm continuellement  proportionnels;  Q*d^ 
a-dire»  que  le  i.  éft  au  a.  comine  celqi-Ci 
d^au  ^.  8c  comme  !e  4.  au  5.  c^c.  alors  la 
Progr^Hon  «'appelle  Qgomttrique,  comme 
t.  a.  4.8. 16,  ^1.  ou  bien  1.  2  9. 17.8t. oa 
biiern^*  ta.  48.192.768.  ou  bien  8  4.1.1. 
I  r  I  I 

9  La  Progreffion  géométrique  peut 
augmenter  8c  diminuer  à  rinfiui« 

10  Lorft^ue  la  ProgreHion  commence 
par  I.  le  fécond  terme  s^appclle  BAcint 
OMCèiê  :  le  %t.  s'appelle  ^uarré  ou  ic. 
dfgrç:  le 4e.  Cuh  ou'  3e   degré  :  le  fe. 

•  ^arrç 
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^u4rré-^Uétrréoa^t-degté,  leic.  $iirfilid$ 
ou  5e  degré}  le  jt.  ^i^srré-Ciéàe ,  f^c, 

II.  Si  Ton  prend  quatre  terme»,  dont 
les  deux  premiers  foient   autant  ëloigneZi 

'   fun  de    l'autre  dans  la    progrcfïîon .  quff 

^  le  font  les  deux  derniers  »  ils  feront  iim- 
'plement  proportionnels,    &  le  produit  àc% 

.  extrêmes  (èra  égal  au  produit,  des  jncyens*- 
(6. 18.) 

11.  Soit  la  quantité  A  B  divifce  en 
C,  cnD,  çnE,  en'F,/<i»r.  ènfoite  que 

•  A  B.  A  C  :  :  A  C.  A  D  ;  :  A  D;  A  E, 
f7A  |0  dis  que  B  C.  C  p.  DE  E  F.  cr#. 
ièront  .en  pro^refiîon  géométrique  con- 
tinuellement proportionnels  ,  &.  méinc 
G    F     E     D         Ç  B 

#•  «*"^»^^»^««^   ^MMPMMMMéHM^  «MMWBaMUBBW*     «<«'       ««M^WaW 

que  A  B.  A  C  :  :  B  G  C  D  :  :  C  p. 
D  E}  cr^  car  puîfque  A  B.  A  C  :  : 
A  C.  AD,  il  iera  diviàenJo  A  B  moins 
AC.  (c'eft.^àîre,  C  B.)  AC:  .•  AC 
.  moins  A  D,  (c'eÛ-à-dire,  D  C.  )  AD 
&  par  confequent  sltemdtulo  C  Q. .  DC*  : 
A  C'  AD.  ou  :  .-A  B.  A  Q,  aînli  de 
toutes  les  autres  »  on  prouvera  *  :  D  C. 
E  D  ;  ;  F-E  :  :  G  F.  (^c. 

13.  Soit  une  ProgrelSon  de  quantité^ 
en  ligne  droite  B  C,  C  D,  DE  .  E  F,  &c. 
foît  priiè  C  J  égale  au  fécond  terme  C  D, 
afin  d'avoir  J  6  ,h  dlfiference  du  premier 
6ç  plus  grand  <tern;ie  au  &cond^»  &,  que 

.       *       '  l'on 
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Vùa  kiffc  comme  H  iàB  C:  :  atofi  B^O 
à  0004.  ligne,  fçavoir,  B  Ai  je  dis  que  û 
knombredes  termes  BC,  CD,  DE,  à^» 
eu  fini  ,  pour  grand  que  (bit  d'ailleurs  ce 
nombre,  tou$  ces  ceriAes  pris  enicnible  • 
quand  il  7  en  auroît.cent  mille  mfllions* 
ieront  plus  petits  que  B  A.  -Que  fi  l'on 
FED  C         /        B 

A-: , — 1. — ~ : 

fuppo&it  que  ces  termes  fuHènt  infinis  en 
multitude  î  alors  ces   termes  tous  enfimt* 
h\t  {broient  prédféntent  ^aux  à  B  A  :    car 
fuiù{<ae  par  Hiypothefê  B  d  (  c'eft-à*dire 
a  c  rnoin^  C  4  ou  C  D  ;  cft  à  B  C  :  : 
comme  B  C.  (c'eft-â  dire  A  B  moins  A  C) 
eft  à  A  B  ;  on  trbufcra  ai&ment  que  coni« 
me  BC.  CD  :  :  AB.  AC  :  :  AC.  AD.  &c.~. 
tu  par  conièauent  tous  les  termes  C  D; 
DE»  E  F,  o*c.    &  troureroBt   toujours 
par  deçà  le  point  A,  duquel  on  s'appro> 
chera  toujours  d'autant  plus  près  »  qu'on 
augmentera  -  le  noQilx'c  des  te  mes}    aînâ 
l'on  Voit  bien  que  tous  ces  n  ter  mes,  (  qui 
ibnt  ce  qu'on  appelle  dans  l'Ecole  Péêrnu 
fr$p9rtiwMts)  quand  ils  fèroient    aâuel- 
iement  infinb,  ne  teront  pas  une  longueur 
infinie,  puifqu'ils  ibnt  tous  renfermez  fdaos 
B  A. 

*  14.  Cette  démonftration  A-rbod  leiid- 
ble  dans-  un  '  exemple  d'une  progreflioa 
^articttUere»  dont  ks  ^eraaes  font  en  rai- 

.      fon 


ni      .    •  ESL,]s:  HEht$       - 

fiui  double.    Far  exemple^  B  C.  doubled^ 
F,     >-.      D  C         ^        B 

A —  ■■    ■         "  ■    I    , ..  ■ 

CD.  6c  C  D.  double  de  D  £•  vc.  :  car  {\ 
le  nombre  .des  termes  eft  fini  ,    quand  ilv 
en  auroit  cent  millions  ,    qu'on  prenne  Iç 
flernier  6c  plus  petit  tçrme  ,  par  exemple 
BÊy  ajoutons  à  ce  dernier  F  E  une  autre 
quantité  qui  lui  {bit  eg^Ie ,  içavoir  «  F  ^ 
iUeilçbir^ue  E  A  i<xa  égal. au  pequltiéif 
ne  ternie  ED:  car  ce  peniStiéme  £  D  eft 
double  du  denier.  F  £  •    par  i'hypotbelè  f 
or  Ë  A  <;A  auin  double  de  F  E  »  puifque 
nous  pofons  .,F  A  ^ff^  à  £  F.    De  même 
A£ aVçc  DE..  c*eft-àrdirç.  A  Dy  fer;^égaj 
m  fuivant .  ternuç  C  D  :  ^  .çnfviîte  A  G 
ilBtz,cg^  à  &,C.    De  £>rte  que  l'on-  v^oit 
jpar  là'  que  le  ^premier  Se  plus  granJ  ter* 
me  eft  (.toujours  égal  à  tous  les  autres  eop 
iênible ,  pourveu  qu'on  y  ajoute  une  quan^ 
tké  ^gale  au  dernier  Se  plus  petit  terme: 
mais  que  il  on  n'y.  ajoute  rien ,  le  premier 
^.toujours  plus  grs^nd  que  tous  1^  au- 
tres pris  eç/cmble.    Si  l'on  fuppo(e  que 
ces    termes  ibient  aâuellement  infinis,, 
«lors  le  plus  grand  terme  BC  ièrapréct- 
iement.^al  à   tous  les  autres  infinis  prîc- 
cnièmble»  CD,  DE,  EF,  ^c.  Car  roo 
Toit-bien  qoe  .pjug  oo  ajoilte  de  tenues» 
plui  aaflfi  on  avance  verj.A  »  en  retran- 
cknt  toujours  la  moitié  4fi  œ  qui  i^fte. 
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Or  retranchant  ainfi  continueQcment  du* 
ne  quantité  la  moitié,  8c  de  ce  qui  refte 
encore  la  moitié  »  de  puis  encore  la  moitié 
de  ce  qui  rcfte  »  il  cfl  manifefte  que  û  l'on 
Tuppoloit  qu'on  eût  retranché  aâuelk- 
ment  une  infinité  de  fois  ainfî  la  moitié,  t^ 
jne  reideroit  plus  rien.  Cela  lè  peut  aufli 
démontrer  par  la  reduâion  â  limpoflîble. 
en  montrant  que  tous  ces  termes  infinis 
pris  enicmble  x^  font  ni  plus  grands ,  lu 
plus  petits  oue  B  A. 

if.  Par  là  on  peut  réfoudre  des  difficuU 
i€Z  que  l'on  fait  dans  les  Ecoles  contre  la 
divi^bihté  du  continu.  U  que  ceux  qui  nie 
i^vent  pas  la  Géométrie  peofènt  être  iix- 
iolubles ,  toais  qui  ^u  tond' ne  Ibnt  que  de 
jmrs  paralogiûnes. 

s  6.  SI  l'on,  met  deux  ProgreHions,  Ymc 
géométrique,  commençant  par  i.  &  l'aû- 
tjLC  arithmétique ,  commençant  par  f  ,  ejpî 
fbcte  que  la  termes  de  Tune  répondent  vis* 
à*?is  des,  termes  de  l'autre»  les  termes  de 
l'arithmétique  s'appelleront  L^iarithnHS  • 
À  Exfof$m ,  conune 

o.  1.  a.  ;.  4.  j.  d.  7.  8. 
lé  1.  j^.S,i6.^%  ^4. 128'  %f6, 

17.  Ce  qui  Ce  fait  par  multiplication  flc 
par  divifîon  dans  la  Pro^efllon .  géomé- 
trique ,  fè  fait  par  addition  3c  par  fouf^ 
tfaâkion  dans  Jes  logarithmes  :  Comme 
«jaxktle^KtroisQoqibjesa^  &  8.  :  :  64.  cyi 

o.  X.  a. 


\ 
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0.  I.  a.  3.  4.  f.  6.  7.  8 

1.  t  4.  8.  \6.  :$!.  64.  128,156 
?eut  chercher  le  quatrième  nombre  pro* 
portionncl  dans  la  prbgreifioa  géométri- 
que» iltaut  cniiltiplier  le  8.  par  64.  (  qui 
font  \ei  deux  termes  mo^rens)  car  le  pro- 
duit ftx,  fera  égal  (6.  2 H.  au  produit  de 
!•  Çc  de  cet  autre  quatrième  nombre ,  qqi 
doîreat  être  les  extrêmes  dés  4.  propor- 
tionnels: ainû  pour  trouver  ce  quatrième 
nombre  y  il  faut  Teulement  di virer  512.  par 
'%•  &  Ton  aura  256.  ainiî  2.  8  :  :  64.  25-6. 
de  forte  que  ($4.  éç,  ifS.  feront  autant  éioi« 
gnex  Tun  de  l^tre  dans  Tordre  de  la 
progrelTton  que  le  fdnt  2.  &  8.  (8,  ir.) 
nais  il  ail  lieu  Acè  nombres  géométriques 
X.  8.  :  :  64.  on  avoit  pris  les  logarithmes 
qui  leur  répondent,  fçayoir,  t.| -; ;  6.  £c 
qu*on  eût  Touiu  trouver  le  quatrième  lo- 
garithme, il  auroit  iàllu  ajouter  j.  à  6. 

four  avoiti  9.  Se  ôter  r .  de  9.  pour  avoir 
.  qui  fero}t  \e  logarithme  qui  répond  au 
nombre  géométrique  a  5  6. 

1 8.  De  même .  ii  Ton  prend  deux  nom- 
bres géométriques  4  8c  8.  fur  leiquels  re- 
pondent les  logarithmes  %.  &  3.  en  multi- 
pliant 4  par  8,  00  aura  '92.  qui  fera  fous 
le  logarithme  f .  lequel  provient  de  l'addi- 
tion de  2.  &  de  !• 

'19.  De  même  prenant  19.  8c  le  ft\u)v> 
jj&OLt  par  lai  màxie^  on  aura  ajtf .  qui  fera 

fous 
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fpuslelpearitlimtt.  lecjucl  prorient  de  4.. 
ajouté  à  loi  même. 

xio.  Aîofi,  fi  Ton  Tcut  trourer  le  nombre 
géométrique  qui  ièroic  fous  le  logaritlM 
16.  il  faudroit  prendre  if6.  qui  edibus  8. 
&  le  muitipUer  par  foi-même,  8c  oaaoroi^ 

21.  Qae  û  encore  on  veut  avoir  le 
noriubre  eeométrique^  qui  de?roit  répon- 
dre au  &garidime  i|.  il  faut  prepdro 
deux  logarithmes  ,  qui  joints  enfêmble 
âflcnt  ^l•  comme  7.  8c  i6.  8c  malti« 
plier  les  nombres  géométriques  qui  leuc 
répondent  Tun  par  l'autre,  içavolr»  i  »8. 
(  qui  eft  fous  7.  )  par''l6 f  5* 3 6.  ( qui  doit 
erre  fous  16  )  8c  IcproJuit  SjSâSoS*  ièra 
Celui  qui  doit  être.  fi>us  le  13.  logaritb« 
me,  c*efl-à*dire  »  qui  doit  être  a  la  vingt-r 
quatrième  place ,  après  le  premier  nom* 
brc  I. 

2a.  D*où  Ton  voit  comment  on  pevt 
aîfément  répondre  à  h  demande  qu'on 
fait  ordinairement , .  à  combien  revicn- 
droit  un  cheval  qu'on  acheterolt  ^  cette 
condition,  que  pour  le  premier  ;dqu  dcr 
Ikr  on  donnei'oit  un  double  >  8c  pour  Ici 
fccond  clou  deux  doubles ,  pour  le  troi« 
fléme  quatie  doubles ,  pour  le  quatrié^*. 
me  huit,  8c  aîn£  jusqu'au  vingt -quatrié^ 
me  :  car  le  vingt-quatrième  coûteroit 
8  3  S  8  6  o  I.  doubles ,  d'efb-àrdire  i  69905'. 

G  livres 
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liirres  8  doubles,  2c  en  doublant  cette  fom- 
aoe  (fuirant  2^  14.)  on  trouvera  que  tout 
h  cheral  aura  coûté  1^8 1  o.  livres. 

ik  ^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^  grandes  ta« 
btcT^'un    livre   deux    longues   progref' 

Ibns  toutes  faites  ,    qui  ë  répondillènî 

jûlli.  Tune  geomécrique ,  8c  l'autre  arith^^ 

saetiquei    on   s'épirgneroît.  bien  de   la. 

pane  i  calcuferà   pour  trouver  les  nom* 

ores^  géométriques  :     car   il   Ton   nous 

donnait  ces  trois  nombres  3  t.  64.  118. 

&  qu'on  demamiat  le  qûatriétne  geomç- 

trique  i    «ù  lieu  de   multiplier  64.   par 

tié.  de  de  diviicr  le  produit  par  31.  (ce 

qui  eft  ^Mt  ennujfH^x    dans  les  çrandi 

xiombies)    il  ne  endroit  aue  prendre  le 

logarithme   des  trois  nombres  donnez  « 

içivoir,  ^.  6.  7.  ajouter  tf.  à  7.  &  du  pro^- 

duit  1 3.  oter  5.  &  il  refteroit  8.  qui  ficroit 

k   logarithme'  du   quatrième  géométrie 

que  :  de  forte  Que  confultant  la.  table  pour 

•  voir  quel  nomore  réDohd  à  S.  je  trouve* 

rois  aj5.   * 

14.    Mais  parce  que  dans  une  pror 

greraon  geométriqtie ,   comme  celle  «>  ci  « 

t^us  les  nombres  ne  fè  trouvent  pas»  on  a 

trouvé  le  moyen  de  faire  deux  progref- 

(ions  t   dont  l'une ,  qui  coiitient  tous  les 

nombres  i.  a.  j.  4.  f.  (^-'^  qui  ièm* 

Ue  être  la  ProgreAîon  arithmétique ,    a 

aoiinmoiâs  les  propriétés  de  la  geomé» 

"•  '  triquej 


D£  GEOMETRIE.  Uf.Via.  tl| 
trique;  Se  ï'taae,  qui  taotteuc  4ct  ««n-  ' 
bïcs  en  appaKocc  plu*  ûréguUen,  ' 
néaaaioint    U    Pi        "^  '"'  "'  "*" 

Voici  uae  Vgoe  q. 
£iiteineitt  tmii  ces  mySerci. 

3f-  Soit  laUjoe  draui  AX  AtfGSr 


j«r  putîet  égaln  AB,  &C  CD*  D£. 
^.  Ru  ks  points  A ,  B,  C,  ^e.  fôieâft 

Ci  C« 


1*4  £'L  E  M  E  N  S. 

C  t  pinllBlet  enUe  dle^  t  ^ul  finent  en 
-  Promffion  géométrique  ;  par  nemple 
qu'An  itzax  i.  Biio.  c  e  {bit  ine. 
I>i.'i«4e.  !E*  loooo.  d*'..  nom  aumi 
deux  FrcgrcTions  de  ligne»,  l'une  arith- - 
n)et%19>  k  neutre  geoniéciiquc  i   car  les 

CY  H    BX 


lignes  AB,  AC.AD,  AE.  iàroat  «. 
VrogKfBaa  aritlimetique  .  comme  t.  x. 
z,  d.  &  linfi  reprcienteroBt.  Ip  log»* 
'    ^  rithmci 


9E  GEOMETRIE,  LiV; vin.    i^ 

/ithities  Aufqads   répondront  k»  lignes 
gèomérriqafsAtf»  B^,  Cr»  c^. 

x&.  Clucttne  des  pirtics  E  D  ,  D  C, 
é*^.  foit  éirtfUt  également  en  F^  G,  H, 
6*^.  &  finent  tirées  les  pandldes  F  /  » 
^g  •  <^^-  inoyemies  proportioandlM 
entre  leors  collatérales  ,  c'ellè-dtre  » 
E#.  F/::  F/.  D-/;:D/.  G/,  iji^. 
Dereclief    Ibient    encore  tirées  -*•— ^-- 


moyeanies  frèportionelles  par  le.  mi^ 
lien  de  cbaqne  partie  Ef ,  FD,  DG; 
é^r.  &  ainii  de  Atîtejufqu'à  ce  que  cei 
lignes  panlMes  ibtent  fort  près  ha 
unes  des  autres»  8c  qu'enfin  on  imàgt* 
lie  une  lipte  covùrbe  qui  paile  pi^r  ks  e3h» 
trémi^ci  de^ tontes  ces  pâralfejes  eféf  \ 
l$^#.  On^adra:  «nelsgne  i  J^f^pfo- 
prieccs^  font  tnès-conlidonbles  g  &  les  ni^ 
m  tréf-graads»  cammeriofi  verMenlcm 
Eeu. 

^  aj;  Si  cette  figure    avoit  <té   fortiiée 

fnrone  fort  grande  taSle ,  -5c  avec  ton* 

te  la  jutleflè  requile  ,    on  poftrrotc  divi- 

fer  chaqœ  partie  A  6  , . B  Cr  ét^i  AOn 

ièuleinent  en   loo   ou  «n    ttob  »  mai». 

en  i6,  oôd-  ou  en   ido,    ciDo^  -oq  t%k 

davantage.    De  forte  ^ue  A  B  ÀUihX  de 

loo  ,    ooo*  A  C    fcroit  de  loo  >    ooo. 

8c   A  D  de  300,    000.  •    ^^.    ce    qnt 

eft   toujours    en   ProgreJion     arithme- 

tiqiç. 

CI  I  ^.  Ln 


né  E  L  E  M  C  N  S 

tS.  Li  HgM  £«  étaitt.  Tuppofie  du 
lo^ooow  ^p$Hk$B  imaffinçof  ^ue  par  <iH^ 
cote  de  ces  fétÎM  Mmt  tirées  des  pa- 
ntfcllc»  à  h  Rgfit  A  Ë  •  ^i  opdpepit  1» 
tamh€  9m  tiiiMU/4c  pmms.  Par -cpECiii* 
|ir«  AÎK  k  ]h(RC  f  «  ttroe  par  la  pâftie 
%  ^(D*.  4e  £«  qjatiKN^  Javoouvbeauupwi; 
#•  ^ii  encore  la  pardkle  iO,  i|uî  cou» 
fi»  kilgnc  AX»  t4ipi^nt04ansk)^«; 
féi)»  purtie»  &  .i^vconamlr^  par  là  ^Wi 
J»f ,  f^a*  tft  *î  logariAmc  *  9!,  jo^ 
m. mime 9  fi  5^  lalToît  par  la  paitîe 
^^00.  Je  la^ne  £<#  ^  2c  <|ue  «  V  «nu- 
|ÉI  Jt  S§ac  .  JV:£  daos  Ja  f^f»  4^4.  «è^ 
iMBfer<]r  Aroft  k  logaritlMne  de  9,  ooo^i 
C"^**  •  '^^  >*'  »■  .  >^.  '   -•  î 

tf .  AmS,  f oa  fMMTfMl  finre  WK»  tahk^ 
de  iMirilikii^fs  deWitS'^^  jui^D'â  »oi^ooaé 
&  9MiMrqicoK  p^iis  aurant,:  fi  lîoOitott^. 
ieit  allonger  la  ligne  A  E. 

|o*  Remarques  qu'il  Affit»  p#itf  aroir 
tous  ces  iof^itkœet  dqpuîs  t.  jniqulà 
lQ,4)«o«  de  trouver  JÔ  fa^rîthmes 
dmiis  .1^  000.  .  jg$)u?à  m,  oco  c*eft* 
i'im ,  d(«prèsf  .avoir  tiré  la  ipmMeie'' 
i^#)  £a  ftea^fH  les  logaritjiine»:  ^de. 
toutes  ks  pamoB  depuis  #  jufi]u*i  «  » 
dont  les  ki^sdlthttes  (ont  terminez  ^r» 
ti:e  Ë  6c  Dv  car  mr^c  oda  on  sura^  les 
kgarktuaes.de  fouies  les  autrei  parties 
^iii  font  depuis  t  jui^u'â  E ,    &  dont 
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les  logvîthtqes  font  entre  D  di  A« 
Par  exemple»  O  c  écant  .de  9»  ,po*t 
parties,  &  fim  logarithme  399,  j'4^g« 
ce  même  nombre  fer  vira  auiiî  de  lo* 
garnhsne  pour  II  N  900.  &  pour)r  Y 
pot  en  changeant  ieuiement  le  premier 
chifre  2.  parce  cfie^  fuivant  U  cp^po^ 
fitîon  de  cette  ligne»  ON»  ou  K  Y, 
doircDt  être  égales  à  E  D  ou  6 .  Ci 
et  que  chacun  pourra  aiféniient  démon- 
trer, Aîîw  O  N,  ou  N  Y  cmtiep' 
dront  toc/ 000.  te  putlque  A  O  cft 
399*  S^}'  ôrantO.N  ioo»  o:)o  il  refle* 
ra  %ç$t  f6).  pour  AN,  du^el  ôtant 
encore  100»  000.  il  reliera  199»  l'Isa. 
pour  A  Y,  &  de  même  lajon  ay^nt  A.  V 
Z9T*  4H*  V^^  logarithi^es  de  yi^9  y.opQr 
«n  aura  luin  09^,  494*  pour  logarithmcii, 
de  X  X  9.  ^a  i9f  •  424.  pc|ir  Ipgaritbmàr 
de  ço*  ou  19/y  4i4-.P9ur1ogàritlirnq,4s 
900.  /       '      "... 

^1,  Tout  ceci  fe  peuf  auflt  réduire  en 
pratique  par  le  calcul,  fans  ^ire .  ca  ei> 
.  fct  ces  figures  ,  mais  icûlement  ^ep  jk 
\çs  imaginant  toutes  faites:  .car  ^pat 
l^rithmetique  on  peut  trouver  yn  fWXt^ 
bre  moyen  ip/oportioiinèl  F  /^eritre  les 
deux  D  i/6c  C  #^  &  àprîh  cela  encôrct 
des  moyens  entre  P  i  2c  F  /,  ou  entre 
F /8c  Ef,  é^c.  Mais  ce  que  nous  venons 
d*gEpliquer  cfk   fuffifânt  ,    pour    donner 

G  4  toute 


*. 


itf  £  X  E  M  £  N  s 

tonte .  ta  ccmnoiflànce  (jttc  nous  étwmn 
^oir  de  îa  nature  8t  de  1  artifice  des  ]oga« 
J^^hme»  :  car. on  ne  doit  pas  iè  mettre  en 
jseine  de  \e^  calculer  en  tfkt  »  &  de  îes 
tfooTer  9  puiique  tout  cela  eÂ  de  a  tout 
fiir  i  Dieu  .  pour  le  bien  public ,  ayant 
fttCcité  des  perlbnnes  »  i  qui  il  a  donne  af* 
fil  de  patience  »  pdur  iurmonter  l'ennui 
é^3n  travail  qui  deTroit  paroftre  tnfiippor« 
table  :  cir  nous  fçayons  que  plus  de  io« 
perfonnes  gagées  peur  cela  ont  paifle  plus 
ce  lo.  ans  si  calculer  avec  une  aHidpité  in^ 
fittgable. 

9a.  Qntre  ces  deux  Progreflîons,  ily  ea 
â  Wie  troifiéme  ,  qu'on  appelle  Hannmd* 
mte,  Wfqu'en  j>reiinnt 'trois  termes  qui  fe 
mvent  immédiatement ,  on  trouve  que 
ièpltts  i^nd  eft  au  plus  petit  «  comme  la 
dînereoce  du  plus  grand  &  du  moyen  eft  à 
Il  dififerenœ  du  moyen.  &  du  plus  petit  « 
comme  ;a  ao.  iy.  ir.  &c.  font  en  Pro* 
greffion  harmonique  s  car  en  prenant. 30. 
.  ao.  r  5.  la  diâèrencede  ^o.  8c  de  20.  eft  lo. 
h  diffettnce  de  90.  |k  1  y  eft  jr.  Or  10.  .5  :  : 

30.  îf- 

32.  Cette  Progefllon  peut  diminuer  à 

nnmd  »  mais  nori  pas  aueraenter. 

Jtutceque  Van  4  ilitjufyu'À  ^efint  ék  en*' 

nProgriffm^  n'ifi  fAs  de  ff^andu/âie^  & 

ji  fit  V9UX  féis  m*engai9rkd:re  ni  des  cbofii 

atrMrMnairtu 

On 
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OmyfTTM  Jtm  Ufuiit  d»  tmt  Qêm4trk  - 
quelques    fr^Utiz.    afêz,  tmfibrMUis  dq 
€,9tt€Pr0grtJkm^  fui  f^^rr^  dmmr  ^mêh 
que  éclMre^lèmms  fomr  entindn  €9mê$mm. 
a-vans  Jb  U  Mmfi^  dts  Amims,  Za  CU. 
Jcurttam'^pMttHcwkiftmtrk.    Ony  ii^ 
momrtrm  U  taff^rt  ^  iHfférh^lêêmiecti^ 
te  Frogxeffimi  c4r  €9mmê  témgiê  rMUgM 
l#r/  four  troHvn  wre  dmx  dmméts  tatu  db 
moyennei^Hi  /V«i  vmdrm  en  rs^éiritkmêti^ 
^«#  i  6- «re  €iUe  l^fM  camhi  4fU0  nous  vti 
nons  éh  décrire  peur  ks  Ugmtbmis ,  firt  tmr 
t  ratêver  émffi  entre  deux  dennks  mtâmt  d$ 
ff^eimtj  ftie  l'on  voudra  en  rt^fin  go^mitri^ 
y#i  de  mime  ton  fera  vm  f«#  i  IhperMê 
firtfùur  trouver  entre  deux  données  itt m  de 
mcfevnos  ^ue  fon  Voudra  en  rsifim  imrmeni^ 
•  •  »  • 

«J  *'J'  T.  '  f"*?  ■*  Progiïffion  des  ouar- 

fitt&Idc,.  qoarrecubes.  ^.  aS^ZH, 
4.^.  to.;!".  ;<î.  fye.  OUI  fontroasletqoar- 
»«,  dont  les  noms  Ùm  le»  «omtOT»  «u- 
turels  I.  »  3,  4.  y.  rt  tJ.^.  De  même,  i^S. 
»7.'.*4-  t»f.  it6.  qni  font  Je»  cubes  des  mê- 
mes nombre».    De  même,  1. »6.  Si. ,>«. 

î^«'^«?5.?  S«ane^u«s«d.. 

35".   Ifens  la   Progi^OïpiT  des  qmrrà 
ïïDéitQ^t  b  pour  pteroicr  terme  .    aii 
^*  I»  4*  ^  ^»  ©'ff.  't  ftfaraie'  de  tou»n 

V  I  termes 


tçtme»  eft  plus  grande  qac  le  tiers  âa 
flenrîèr  tenaé  mui^plié  par  le  fioaiW 
jfes  termes;  fc  cet  etces  qui  dl  ait 
def&t  du  tiers»  efl^  to^ourji  «fabtanl 
plus  pedt,  que  le  noinbiHe  des  termes, 
tit  {dus  ^«d  Dejméroe,  dans  la  Prog^. 
iîon  des  cubes ,  «cette  ^(emité  de^  terme» 
cft  plus  grande -que  te  quart!  8c  <^ns  les 
quatre  quarrez,  elle  eft  f^uf  graddê  que 
3à  cmquiéhie  partie  >  €c  ainu  confccuti- 
yemeot  des  autres.  Pour  prouver  ceci, 
^tviffit  d'en  faire  une  înduâion,  comme 
fon  y  dit  dans  cette  table,  où-fo  lécond 


3,  4 


S 


1      2      T^-îtx 


Kî;  gP. 


»4 


S0 


L4MXJ.+    JL 

la        4   '  1% 


2.  ou  -.,.+  ,4- 


i'^T"  .7 


•^fT 


2.  OIT-    t    ^ 
^  OU  ^  -f  ..-^, 

*    I»-*    -^^    ^^    "»"     ^,1^ 


ni  ■^'  •• 


IWMl 
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nag  contient  la  Frogre^lion  de  quarihepc' 
(Jepuis  o.  Le  troîâémc  rang  contient  lès 
IbtnQics  des  pcrtae$»  Par  exemple ,  l'on 
y  y«k  fae  la  Jbmtoê^  depuis ,  o.  ju^'à 
p.  eft  14.  lie  quatrième  rang  contient  k' 
produit  de  4^quc  ttrme  multiplié  par 
Jç  nombre  des  tà'niès  ^ui  i^t  dépota 
o  ju^u'à  lui  ;  lequel  nombre  eft  mar^ 
que  danHc  pr^ii^f  lang ,  comme  s#* 
tû  le  prpduit  de  ^  mulfiplté  par  4.  l« 
cinquième  j»ng.  contient  des  naâions  » 
qiti  marquent  la  propbrtion  dès  nooi* 
brcs  du  troilîémé  éc  du  ^triéme  ^ang^ 
comme  vis  à- vis  de  14.  A  de  \6.  'on  troih^ 

^•71  ♦  *  qvi  veur  dire  que  14.  cft  à 
j^.  comme  yTik  t^S tu  q^'àlnfi  la  H^ 
me  des  termes  i4....cft  aH  prod^h-de  j|. 
Aiultiplîé  par  4.  rçavofr ,  à  ^6.  c«mme 
7.  à  18.  Davantage,  dant  ôe^mémecitfu 

quierae  rang ,   après  -^  po  Voi^  ençftrr 

CCS  caraâeres  >  fou  ^\  -r-'  )  ^^  m^ 
iwpt.dire  ^Bf -^^t  falttit-  i^taat  qu'ttà 
wrs,  le  de  |ius  une  dût  '-  hsAiéaà 
I«rtie»  parce  qd'ca  çffçti    valent  ^a«« 

Ibmtque  -jjjpjjii  îj   •    c>ft'à-dire  que 

»    sa 
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3 
4 


.  7 


3<î 


H 

5)1 


12 

So 
150 

2^% 


louJLf  JL 
Z  oui  fi 

y.  OU  —   I    -^ 


34 
M 


I 


T 


U  OU  ^   f    i 

li  ou  i  ^  i 


3^ 


;6 


jr  I  ^  de  fi)r|c  que  la  fomme  14.  cft  fe 

tiers  4u  proc]otC  t6  H  outre  cela  eUf 
cote  il  contient  àe  plus  une  dix-hui- 
tiënae  partit  dt  36.  De  même,  on  trou- 
ve ^e  ;o;  qui  eft  ia  ibmme  dés  ter^ 
Tïïes  juflïp'à  16.  eft  plus  du  tiers  de  ?o. 
%iii  eft  le  produit  4e  16.  p^r  5".  &  que 

VtJKé^tùS  :  Car  '-  valent  aotant  que 
Jï*  OQ  que  -*  ou  que  —  T  >-»  ou  enfio  que 
•^T-^  Or ^  tfcft  pas'tsattr  qu«  -  ;  aînii 


>s 


r 


D  E  G  BO  ME  TRrE.  Lî? .  VIH-  1 3  f 
Ton  voit  dans  la  fuite  de  cette  taUe 
^e  cti  cxcéi  i)ui*  fdint  ât/  dbilSs  do 
ners ,  vont  toû  ours  en  diminuant»  ï 
mefûre  que  le  nombre  dt%  termes  croît  : 


f    I    1    1    f 


car  CCS  txce%  lonç ,    n^c. 

le  dénominateur  dp  la  fraâion  augmen* 
tant  toujours  de  (îx. 

}5.  Si  l'on  fait  une. table  (êmbiable  pour 
les  cubes,  on  trouvera  que  les  fradionsqui 
ièront  au  delTus  du  quart  diminueront  tou- 
jours en  valeur,  leur  dénomiTUteur  aug* 
oientant  de  4.  à  chique  iioutem  terme 
qià'on  ajoutera  à  'a  ProgrdTioOi  &  de  tnê« 
me»  à  regard  àt^  autres  ProgrefDons,  on 
trouvera ,  par  de  fèmblables  tablca,  or  qui 
a  été  dit  g^n6alement  dans  la  pit^pditiini 
préccdcnre. 

Twt\CHifirA  ttês  MtsliéUfts  UJkHiéketi* 
te  Ct0métr:e  »  ck  Vcn  frditerM  aucrt  defkà* 
fiurs  MMifif  Pragrej^^fgf, 


9  7  UfKà 


\. 


9. 
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LIVRE    DERNIER. 

Problèmes ,  ou  la  Géométrie 
Preaifue, 

\Jmtt!M ,  une  propQfition  qat  eiH 

feigne  à  faire  quelque  chofe  ,  H 

qui  en  démontfe  la  pratique  ,    au  Ikii 

iiie  ks  7ifae#r#MNi  fonf  des  propoikiôfw 
)ecu]adves  »  dans  k%2eUes  oa  «onrl- 
jere  les  propriétés  des  ^dioiçs  toutes  M* 
tes.        •  '  —  '^ 

X.    DW»  /0/ii#  im»/  ft  iMT  /«  %K. 
bac»   tinr  un$  f€rPea£(uUir$^    Creoez' 
avec    le    comp»    deuit    {parties ..  <%ales 
àt  part  Zc  cPa^c  s  4  ^  4»>  :    il  n'im- 
porte    point    ^lie     CCS    parties    Hpkat 
P«ndcs   ou   petites  ,     pourfrcû   qû'eUea^ 
ioient  égales.     Ouf^ex   Je   compas    ua 
peu    davantage  s    &    des   pointt    è  H 
c  •     comme   des    centres  »     tirez  Fuii 
après  l'autre  »   deux  petits  arcs  fembjj^- 
abi  ^ui  le  cror^  au  po§ot  d*   Puû 

ti 
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awliqaant  la  re^  ibr  ks 
fmXs  0  ^  d,  tisèt  laf  li* 
^ne  M  d,  in  et  kn  la  per- 
pendicuhtie  rrquifë.  (  2. 
té.) 

^,  Ifimfomtdnmiàfi^ 
nr  unt  ferfenéctiiéttre  vtrs 
I0  ligne  ba  c.  D^  centre  d 
taites  un  arcdetercle,  qui 
cotipc  la  ligne  en  deui  eni^oits  h  le  ri 
puis  de  ces  cfcox  pDÎats^>  &  g  tirez  a?èc 
«I  métne  ouverture  êi  compas,  dôuc 
petits  arcs  qui' fir  croifint  eo  r^  la  li- 
gne d  #  fera  la  perpendiculaire  rtqoit, 
(a.  lô.) 

4.  LoHque  lès  points,  donnez  «  ou 
d  font  vers  les  nextrÀâitez  du  papier 
ou  de  la  furjace  où  fc»  doit  faire- h 
figure.  &  qu'on  iic  ^t  pas  prcndie 
une  diftance  r^i£>nnai4é  au  de -là  du 
point  «  ,  fuivant  les  pr?tiqi;çs  précé- 
dentes j  alors  il  feut  feire'ainâ,  Qaaoïl' 
le  potAt  M  tû  don*  ^4 

n^  dans  la  ligne, 

?rcnei    tel    ^int' 
ue  vous  voudrez 
vers  fi    &  de  là 
comme  du   centxt 
tirest  un  cercle  qui  p^fl-ç  par'*;  «c  qnîc^ 

e,  ^uji  t^  (B^nufe,  aile  cwp<?îc 

cticlb 
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cercle  «»  //j  la  ligne  i*  fera  pcrpendiailaL- 
rc  for! Fi  (4.  »40  Q^c  ^  ^^  point  à  cft 
donné  hors  k  ligne,  &  non  pas  le  point 
t^^  tirez  une  Jignc  telle  que  vous  voudrez 
1^^,  ec  du  milieu  de  cette  ligne  c  faites  uu 
cercle  h^à^  qui  coupe  ^41  en  4 j  la  lîgnto 
iii  fera -la  perpendiculaire  rcquife.    (4- 

f.D^un  fùkt  itiïïni  tirer  m*  fétralleli 
m  9tée  ligne  donnée.  Soit  la  ligne,  donnée 
sh  ^  îc  le  point  r  ,  par  lequel  il  faut 
tirqr  une  parallèle  :  du  point  c  ronime 
d'un  éentre,  faites  un  arc  de  ccrde,   qui 

^  ^      coupe  la  ligne 
^      i         ""jir       àoTiXkie,  en  su 
..   y  yT\        dans    la    mê- 

me ligne  don» 
tiée,  prenez  un 
point     b    tel 


è<: 


que  vous  '^udrer.i  le  plus  éloigné  néan- 
moins qu  îl  fc  pourra  dii  point  ^  ^  & 
de  ce  point  ^  a  la  même  ouverture  de 
compas  faites  un  autre  arc  i»  -cercle 
4  :  preqez  avec  le  compas  la  di(lance 
4  ^  ;  ta  ^'  cette  roérae  ouyerture  ,  d^ 
pMot  ^  comme  dn  cctitre ,  Êd^es  un 
arc  qui  coupe  l'autre  en'  d^  appliquant 
la  règle  fur  les  deux  points  c  ^  d^ 
vous  aurez  la  ligne  èd  parallèle  \  Mh\ 
car  le  quadrilatère  CM^hd  »^^  a  les  cÂtei 
oppofez  ^ttX  par  Poperatkm  ».  fie  par 
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conièquent  H  cft  panlkiogramnc',    par 
la  conrcr£è  de  la  9.  prcpofitloii  do  U* 

6.  En^n  daut  lifus  dêni^  i^.|$i  «ç, 
trouver  U  tmynm  ft^fêniimiUê.  Après 
^▼oir  mis  les  deux  ugoes 
l'une  après  Tautie  en  li? 
gne  droite,  pooreolaire 
Ja  ligne  totale  M€^  pre- 
nez en  le  milieu  /,  &  de 
ce  point  /  déorircx  le 
cercle  4  ^#  :  levé»  la  per* 
pcndîculaire  «^  qui  coupe  lacircooiemer 
da  cercle  au  p^nt  h ,  la  l^ie  tè  ièramo- 
yennc,  eiiicHteqiie.4#.  ibiiêk  #r.  (tf* 

7.  TâirêuntpiMrré^MlkMnTiSân^im* 
ni.  Prenez  la  moyenne  entre  les  cotei  dhi 
reôangk,  &  leqinnè  fis  cette iù^/jtÊmc 
iera  le  requis.  (6«  5'9f> 

8.  Trêis  Ugttti  i$âm  dêmêks^  muvir  U 
ÊOiâtriéme  frêforiiaimflU»  Sofeot  la  lignct 
données  44/,  i/e^  4^,  après 
avoir  mis  ad  ti  aà  l'une  fur 
l'autre»  ti  de  de  travées, 
pour  ^ire  un  trian^  A  de, 
continuez  le  c6té  ne  vers  e^ 
éc  du  point  k  tirez  la  parallè- 
le &^s  je  dis  que  Ar  ièralaqua- 
trtéme  proportionnelle  requîfe»  de  que  sa 
de:: ah,  bc.  (6.43} 

9 
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f.  lBÈk$  i/n  fMrMttgrammi  rtâgnffè 
é^àHtÊtfnmmgk  tienne  a  e  b.  Par  ]e  fom- 

.met  #  tirez  #c  parallèle  a  li 
Jjtfc  4f ,  le  reàairglc  ^  k 
^É^  fera  douWe  dû  tHanglè 
.  4#*:  f  }  I8.)àiftficnpar- 
'  ta^eant  la  bafè  Ab  en  deujt 
<^plempnt  •  êc  eleTam  une  peipendicu* 
laire ,  «m  #era  un  reâangle  égal  au  tmii* 
glc-. 

f  o;  ^  nStungh  étant  tkimt^  fakt  un  aie- 
tr$  rtHmgU  ^  ftêifoit  ^af,  ^  nnïnit  là 
imgiuàf  émnm.    Soit  le  reâangie  doDné 

i  «i^  %  6c  qu'il    en  -feillc  fài- 

j|  T'J  ï«  on  autre  c^l  ,  qui  ait 
Jt"  ip  pour  côté  la  lungueurr  e  /• 
•'  *rn*"  Id*  ûôus  ayons  ttols  lignes 
:  '  ^p^  •  dofiàëes  ^  •  Êairoîr  ^  f ,  ?  r  j 
-'é^  ,W  :  (j^ui  jG>rit  les  cAtez  du  rec- 
tangle donné}  8c  ef  quîdoh  Ktrfe 
ttfléfttédéralilré  reélângfe  quelon  veut  Aire. 
Ondoit^hercher  maintenant  uçt  quatrième 
Itgae  y  poitf^  être  le  deuxième  côté  de  ce 
'^ingle.  A^t  ces  trois  lignes  données^ 
iv^  en  '  k  <)aatriéme  proporttonndie 
qùîibit  elr,  en  forte  qjie  #/ 
.  #  i:  )e  dis  que  le  reâàns^e/f  il 
[ttis  égd  an  reâangk  a  *  r  (  6; 

f  r.  ^mrerfêêlqHepfygime  t^m  d/ûiL 
Kiimia.  le  polygone  en  triangles,  (  3.  it. 
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#«  14.)  Mtes  ancaai  ^  raâaagki  égm 
i  Qtt  erîMsles,  (9^9»)  «»fiMte  que  1^ 
ces  leâaBgwt  tfênc  une  méoie  kHttaour» 
(«^  ]£.).  joignes  tous  ocs  reâannes  ca* 
icmlm,  pour  ca  ttre  ma  wcBàaA  total» 
6c  fiûics  «D^qiiaaé  (9.  -7.)  ijpi  a  ce  kd- 
taf^»  le  voBS  amcoL  ceqoc  toos  prctcar 

fj^  uminâfifSJmdmMf^hieséiêki.  fuit 
kdivMcrwji.  Il  éuir  liKr  dkos  pcrpcod^ 
coUiTt  fir  k  ceft" 

tie^  OOOMM  1^  4  ^ 

ScB««.  SiottVCMC 
le  tinrtiier  «n  8L  M 
n'a  qu'à  ^riftr  ca  * 
deux    diaque   are 
M  c,  €  ê ,  <^  <e 


vanedes  fomu.E  ,e 

9c€^  JeoxaicadeoerderihmâBeeQîrttv 
tmeda  comfos:  car  du  point  àù  cet  deits 
arcs  ic  aomBÊ,  «n-tircva  Yen  le  ocotm« 
une  Jteiequi.dÎTflbtt'i'arcBvcii  deux  ég^^ 
IctatiSt;  aisfi  fau^U  fant  i  r^jird  des  ao*> 
tresarcs.  -  Boerdiviftrlecerdbeafix,  fine 
fyut  que  peadcc'«ftc  k  coaijpas  k  dèmi« 
.diamètre:  ar  l'appliquKit  iix  fois  niut  to^ 
tour  finr  k  circÎMiiereooe»  ii  k  mefurcn 
parfettctnent  :  aînfi  on-pcuteniùite  diviftr 
ie  ccrck  ôi  t»»  ^eo  t4i:lcea4S.c^. 
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1 1.  Dhifir  mn  tntk  tn  cmq^  $n  ifumz^, 
fJ»-«»  él^Mums  pMMifs  }fgMiês,  Cela  ic  petit 
faire  geomètriquemf nt  en  cette  mank- 
le.  <joe  je  dëmdatre  dai^s  l'Algèbre. 
Faites  un  tmnrie  reâangle  ,  dont  une 
jambe  (bit  k  dmi- diamètre  du  cercle, 
le  l'autre  la  mmtié^  de  demUdiamet». 
De  rhypotenufe  de  ce  triangle  Atc*  h 
moitié  du  demi  •diamètre  ,  ce  oui  re- 
liera kn  la  corde  de>  «6.  d.  &  le  càH 
d'un  décagone.  £»  doublant  cet  arc,  oa 
aura  l'arc  de  71.  d.  qui  eft  la  cinqoii^me 
partie  du  eercle;  &  la  corde  de  ce$  7a. 
d.  icra  rhjg|>otenuie  dVn  triangle  reâan- 
gle».  dont  une  jambe  eft  le  demi -diamè- 
tre, &  l'autre  le  côtd  du  d&agone.  Or 
eômiiie^4*aîlleuts'^«»  a  «auffi  trouvé-éo; 
d.  en  aui^  ençbre  la  difirrence.  de  ;5  -  è 
éo,  i^voir.  24.  d.  qui  dl  la  qmnztdme 
jpartie  du  cercle  Mais-  poor  la  pratioue , 
la  plus  court  êc  le  plus  Mr»  c*€Ûde  cber- 
cber  arecï  le  compas,  à  diveriès  repri&s^^ 
une  ouverture,  qui  étant  appliqua  dnq 
fois  tout  autour  du  cercle,  le  mefure 
prtfcifénAoït  :  ajpsès  cela  chacune  de  ces 
p^ies  &  dt?ittra  de  »én»t  h^n  en 
.  trois  «  en  cWchast  avec  le  compas ,  le 
lercnant  quand  on  n'a  pas  bien  trouvé 
)ufie  du  premier  coup  :  ainfi  en  aura  le 
ccrde  divifê  en  if.  Que  fi  cbicune  de 
ces  if*  parties  &  diviXe  encore  en  qua* 

trc, 
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tre>  8c  chacune  de  ces  quatre  en  iix»  oa 
aura  tout  le  cercle  divifé  en  3^0.  degrcz« 
£t  cenc  (Jiviiion  jtd  trés-commode  pour 
Tuâgc.  Remarque]^  qu'on  oa  pas  trou» 
vé  le  moyen  de  diviicr  géométriquement 
un  arc  en  trois  parties  égales,  ni  en 
cinq ,  ni  en  fcpt ,  ni  en  d'autres  noœ- 
brLS  impairs ,  je  dis  géométriquement  » 
en  o'emplo/anc  que  la  ligne  droite  Scie  cet* 
clc. 

Ceu$  iîvtfim  du  cercU  en  360-  deirfx» 
tjl  encntflus  mih*  ^umdmJMtJkftrvit 
du  Compas  de  proportions  ^tft  une  fir* 
te  de  cùmféu*  qui  s  Us  iréUuhesfUtes  •  a  B , 
^C^  fur  lefyueilei  iiy  a  diveffei  Hines^di' 
verfes  divijms-t  dem  etlUt  quifintleflusem 
ufrie  fe*  reduifent  ù  im»  :  curjur  un  cètidu 
tomfss  il  y  u  une  •   J>^ 
liU»è ,    en    chaque 
iffuitche  ae£,   ^ 
aeC#    ^uV fert  k 
évifer    tout    d*un 
c  up  un  cercle  en 
^60  d»  four  enfrendre  tout  nutms  de  degrés 
4iue  tcn  vendra.  Cette  àv'^en  du  cernons  fe 
fâxtde  cette  forte,,.,. 

14.  JdArqutr  un  eqmfns  de  frehêrtim 
fmr  la  diyljhn  du.  cercle.  Imaginez  le 
demi-cerde  .4  Ep  fi  ,  qui  foit  parfaite- 
ment divi£$  en  les  i8o.  degrei)  fi  du 
poiftt  a  par  chaque  degré  on  tiroit  âcs 
-  '  arct 
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Ércs  qui  coûpailent  la  li^ne  aeB:  par 
ocetnple,  iî  éx  éù,  degré  E  on  tîrott  l'arc 
E#,  &  fi  da  90,  degré  Û  on  tiroit  l'arc  O 
4f«  C^#.  il  hadrok  tnarqUer  Co.  dans  la 
bnndte  dt  compas^  vis  à-vh  dee,  &  90. 
rit-à^vis' de  d,  &c.  Que  li  l'on  ea  faiioit 
Autant  dans  l'autre  branche  âC,  on  au- 
rott  ce  côté  du  compas  dirifé  comme  il  iau« 
droit. 

1$,  Expliquer  Cufétge  éé  campas  di  fro^ 
f^rtmj^ttr  divlfer  le  certle.  Soit  le  cercle 
donnéTA/,  prenez  arcc  le  compas  ordi- 
naire le  dcmi-«dtametre  K  f^  8c  puis  ap- 
pliquant uiie  pointe  de  ce  même  compas 
iL^Mte.  ordinaire    fur    le 

point  e ,  c'elï- 
a-dire  ,  fiir  le 
6q.  à^é  d'une 
branche»*  du  com- 
pas de  propor- 
..^. ,  écaxtc^-  oja  approchez  Tautrc  bran- 
che',' ta  fi»tc  que  l'autre  pointe  du 
compas  ordinaire  tombe  pféçîfcmcnt  fiir 
le  point  e  de  l'autre  branche  dû  coinpas 
de  proportion ,  afin  que  la  dîftance  *^ 
(bit  égale  au  dcmi-dîam^  Kf\  alors 
il  vous  voulez  trouver  tout  d'up  coup  9Q. 
dcgrex  du  cercle  '  donne  t  mettez  Tes 
deux  points  du  con^pai  iùr  Tesdeia  points 
d\  d,  &  traniportez  c«te  diftancc  fur 

fg ,   8c  i^m  «irez  Tare  fg  *  9«>«  ^' 

£reVi 
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grez.  Q{ie  li  vous  vouliez  prendre  ^ç.  des 
grez,  vous  n'auriez  de  même  qu'à  ap]^« 
quer  les  pointes  du  compas  ofdiaaiieruilct 
points  <Jes  ligoet  4iB»  aC$  dam  le^e^f 
e^le^f.  degrtf,  &  traDfporter cette diHaft* 
ce  fur  le  cçrde  donné,  6c  ainfi  âudroir-U 
^irepourtoutautredegréquecefihc^  Tout 
cela  edt  ïoadé  fur  les  propofitioiM  41.  4|. 
49.  f  o.  du  livre  fixiéme .-  car  comme  tooa 
les  cercles  font  figures  ièmbUUts  t  (  ^*  f  o  ) 
la  corde  //  icca  au  demi^dîametre  A/cam- 
inc  la  corde  «D  au  demv-dln&clre  tD\ 
ç'eft^à-dîre,  comme  Md  k  Ai.  D*ailleitrs 
les  triangles  add  &  a€§  fixit  ièmblabks» 
&  ainfi  dd,  ##: :  «/  me,  'Or  dd  a  cté  fait 
^  kfz*  &  ##  â  A/:  àoncfg.  A/::  «i. 

1 6.  Marquer  U  cêmpitt  dt  proportion  pêtw 
.  U  divtfion  des  lignes  drétH.    Du  centre  d<i 
compas  fbient  tirées  T 

deux  lij^es  droites  t^^^0 
fur  les  branches  vert 
B  Se  vers  C^  lefqud- 
les  ibicnt  dlvififes^ 
chacune  en  loo*  ou 
en  ,  IJ90.  partie»  %ilet  '  k.  ceb  fèrvir» 
pour  di^Kèr  tout  d'un  coup  une  liene 
donnée  en  autant  de  parties  que  Foa 
voudrar  Par  exemple» ^it  la  ligne  don* 

«ée  iir^    8c  qu'il  m  tàk  prendre  î| 

c*eft. 
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<*eft-idire«  15.  nonante-fêpriémes  pa> 
tiesi  il  iaiidroît  pour  cela  divifèr  toote 
la  l^^  kt  an  97.  parties  égales  ,  pour 
en  prendre  eofuite  tf .  ce  qui  ièroic  bien 
long  à  faire  ;  mais  arec  le  compas  de 
proportion  oa  le  fait  fort  aifëmeot. 
Prenez  avec  le  compas  ordinaire  la  Ion* 
gueur  de  la  ligne  ^r ,  &. appliquant  une 
pointe  fur  la  quatre  «vingt- dix «{èptiéme 
partie  B  d'iule  branche  du  compas  de 


ji  \    ii:  ^^         proportion  >,     appro* 
^  chci  ou  écartez  l'au- 


tre branche  »  en  fbr* 
te  oue  faucre  pointe 
tombe  préciœment 
fur  la  97e.  partie  C 
de  Tautre  branche^  alors  mettez  \e%  deur 
poiâtes  fur  la  a^e*  partie  ei  àe  Tune  & 
de  l'autre  bi:anchie  »  &  tranfportei  la  di- 
fiance  ««  fur  bf,  &  kf^  fera  juftemeût 

li  tfe^tootêl^lllgne  kc  :  ce  qui  eft  auITi 

food^  farce  qiSQ  les  triangles  AB.C  ^  tac 
ftat  j^mblablcs.  ^^ 

']  jrSur  une  ligne  iUnnéi  faire  un  aniU 
di  fsnf  dé  degnytpiê  i*ûn  vpudra.    Suit  la 

ligne    donnée    f 

.  ^  «  f    Ce  qu'il  fail* 

I  V         le    y    taire     un 

»4/Nf    angle  d2  30.  de- 

grei;    Du  pomt 
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m,  comaie  du  centre,  hitet  ua  cercle  c/, 
dans  lequel  voui  prendrez  avec  le^compat  ' 
de  proportion,  ou  uKrement,  ^o.àegrtA 
depiâi c juiqu'i f,  &parre}o.âcgrén>us 
tirerez  la  ligne*/,  qai  ovccla  ligiK«rf«- 
a  m 'angle  de  jcr.  d. 

iS.  Ctmvffims  lu  ia^ht  d'm»  nUn^, 
(^  «s  céti,  tnwotr  U$  MÊtrtt  mTk,  Oa 
TOUi  dit  qn'il  y  a  im  triai^  du»  le 
mondes,  oont  h,  baie-  A  C  a  diX'  totièi , 
Se  kt  deux  angles  d'autour  de  la  haSe 
fint  l'un  A CB  de  ito.  denez.  &  l'au. 


I.O  v,nD  ae  20.  (OC  par  conlequent  Is 
troifiétne  angle  vers  la  pointe  lèra  de  10. 
atinqoe  ton*  iroi.  ifo.  10.  10.  enfertible 
fitOënc  iio.  c'elt-i-drre ,  deux  droitt) 
&  on  vouf  demande  combien  de  toifts 
dort  areir  chacun  des  deux  wtrcj  côtet 
A6,-Cfi.  Faitei  lûr  du  papi»,  ou  pl&- 
H  t«t 
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■  tât  fur  iluorton  fin  ,  un  tmsgle.lèin- 
hiaHc/ni,  ea  cette  Ibrie  .-  prenez  une 
bdc'i  diTcreiioa  4« «  de  lo.  pouces  j  onde 
dix  autres  panies  cdles  qu'il  vouf  flaira: 
fur  <«  &îta  deux  ailles,  l'un  ««ijle  ut, 
degrcz.  Se  l'autre  acè  de  ij-o.  degm, 
,(9.  17.)  ]et  iaixMgaei  a.ê ,  ch  iècuilè- 
lont.eacjudqiie  part ,  ijavoii  en  (,  Me- 
liirez  xI«s:diBibiea  de  pouces  il  y  a  dam  * 


ré  en  «^  il  r  aura  mCi  tout  autant  de  toû 
fedans  AU.  £c.de  niime  daniCB,. au- 
tant que  dam  cb.  Car.puiitjue  Ici  triangles 
taat  lemblabks  ajunt  les.  angles  égaux ,  a  ê 
&TX  ^Ai:  :  canune  A  C  à  A  B. 

Arf,  M^rir  kl  JifiMtti ,  Jtf.hauttMri , 
Us  fr^tdatri  ,  ^  jénimilmm  -tmfts 
Iti  pM^urt  in  litHx  -iU^MX.  -^_  4fMc- 
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^f^P^Us.    Si  aa  haut  d'une  montage  qi^i 

.paroit  4e  loin  û  y  z  une  tour  B  È,  Â 

qu'oo  veuille  engh^bryer  la  diihoce  §c  Iji 

hauteur  »  il  fiiut  avec  ^quelque  forte  d-in* 

ffirumcBt.    (conmie    eft    un  Qimtdc;* 

.DÔba&te  ,  c'eiiràrdire»  un  quart  4e  çer* 

,de  dtyile  en  90.  degrez  garai^d'upc  ^ig)f 

xffû  roule  autonX  du  çeptre^  laqne^  ^*y^ 

.pelle  AliJMt)  il  fiuit,  4is*)e,  avfç  4ff 

jnftruiBent  prendre  deux  ai^g^  ,de  4fuk 

divers. endroits  en  cette  manîoe.    Si  vous 

jétes.en  A»   placez  i'ii|liruin«nt  ,en  .relîe 

.4ortc  qu'un  côté    féfpndie  iufiemçot   à 

Jâ  l^ne  horizontale  A  D»  iàns  hauiler,  ^ 

J»i£r  de  part  ou  d'futi^:   ipdttez  l'isj! 

-«eii  Â ,  c^dlrà.dise  •  vers  le  centra    de 

irinfinuÉent , .  Se  tpuraqz  la.  règle  en  telle 

forte  qu'elle  foit  dirigée  vers  la  pointe 

:4e  k  tour  .B}   fi^bicnciue    cette    règle 

.raie  aii^  «vàtTe.rajon  vifud,  par  Iciquel 

-  vous  regardez,  la  pointe  B  ,   alors    cette 

règle  ^ous  .marquera  .dans   la  circpQj^- 

ssnce,  de  combien  de  .dsgrez  eil .  Taogle 

«fi  A-D  i   car  les  ^cgrez^  iont  .i^arqu^z 

-dans  4Xfte  '  eiicc^iference ..  de  .  fiuAruineiu:. 

vApxès  cck,  changez  de  plaioe»  J^  d^iis  l^l 

•li^  .bien  plain  <.&  uni  ,avaoc  z-voms    do 

lo^totiesCou  deteUe  autre  diftançe  qu'il 

vous  plaira)    >ufi]u'à  C,   &  li,  prenez 

dqreshef  Jan.  .aotce  aogle  B   CrD .   pgr 

le  .moyefi   4jMucl    vous    aurez  i'angle 

Ha.  de 
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de  fiiîtt  BCÂ,  pui£^ue  ces  deux  eniem- 
ble  font  égaux  i  deux  droits  :  amfi  daos 
le  triangle  A  C  B  vous  coonoiâèt  la 
baie  que  vous  avet  prifè  de  to.  toj(ès: 
TOUS  connoîfTn  encore  les  deux  angles 
qui  ibnt  fur  la  baie  i  &  par  conièquent 
TOUS  avez  de  quoi  conooître  le  càté  C  B, 
•u  le  c6té  ABi  (9*  i8.)  Vous  connoîtiCK 
encore  la  hauteur  BD.  ou  la  diâaooe 
AD  »  fi  dans  le  petit  triangle  ièmblable 
TOUS  tires  4a  point  h  une  perpendiculaire 
éd  ,  car  BD  ou  AD  auront  autant *de 
toilb  qtie  àd,  ou  ««/auront  de  pouces. 
Qge  û  après  avoir  pris  la  hauteur  BD , 
on  prend  encore  par  la  même  méthode 
la  hauteur  £D,  on  auiaaufli  la  grandeur 
B  E  depuis  le  haut  îuiques  au  bas  de  la 
tour. 

^utUpufois  MU  Um  J^évftmn  vers  U 
UHTt  &  difrirt  Us  obfervsiims  d$  isuti  m 
hm»  0ê  dei  anglis  ms9  fint  les  Uffus  v^ud^ 
Us  0ue0  U  ligne  herizontale;  il  efi  hen  de 
fmre  les  deux  ftttfiens  à  eSté  l'une  de  P^m^ 
$re  :  tims  eela  ftevient  teujeurs  aumêsne, 
é"  U  fratique  n'en  eft  peine  mu  fmd  d^e* 
rente.  Ve^  veit  bien  auffi  que  par  ee  meyem 
en  feut  mefitrer  soutes  les  grsmdestirs  imugi^ 
nâblèSf  peurveu  ept'en  en  puijfe  obferver  Us 
êxtrémitez  de  desâx  endroits  différent.  On 
Mee  iMr}te  ptts  ici  à  décrire  ies  frsuiques 
fênkuUeresy  m  les  envmttmges  que  l'on  r#- 

terê 
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^re  dés^îtmittes  que  PcnM  tnuvé U mtyindt 
mettre  A,  ^Alidtuk  de  Vivfirumtnt ,  qui  efi  tmê 
êwnmpèti  inêftimsbU, 

to-   Prendre  le  pUn  d'une  P(ttce,  Soit  une 
ViUe  ou  autfe  Place  ABCDE»  &  qu'on 
vous  Otdonne  d*ea  prendre  le  plaa»    5c 
^  d'en  faire  u  figure» 

•'y^^^OI      ~     prene^L  toutes  les  di- 
/^b  ftanccs  des  cotez  êc 
^^•G     des     lignes     tirées 
J  j^  d'angle  à  angle  »  8c 
^<*  raportez-Ies  à  pfo« 

portion  dans  une 
figure  fur  dtf  papier  :  par  exempte»  a^aat 
troui^é  qa'AB  eft  dé  jo«  toi&s,  BC  de  fç. 
CD  de  50.  B B  de  6j  A£  âej^^.fi^.  zptè^ 
avoir  fait  une  échelle  fur  du  papier»  divii^e 
eo  100  petites  narties  r  élites  une  lignent 
de  30'  partîety  le  dtôy.gede^  ceslignes 
jointes  enfêmble  font  le  triangle  ii^^  tout 
iemblable  au  triante  A  B  £.  &  oontinuant 
ainii  à  faire  hee  lèmblabfe  à  BEC,  c^r 
vous  aurez  une  figure  totale  Aie  de  fi:n> 
blable  à  la  place  ABCDE. 

ai  •  Que  fi  on  ne  peut  pas  entrer  dans  h 
pbce,  ou  la  percer  pour  tnefurer  la  diflaa* 
ce  des  lignes  B£»  ËC»  Il  fiiut  j^endre  lea 
angksr  de  la  place^  &  les  rapporter  iur  In 
figiirc,  en.ibrte  que  fi^ l'angle  BAE  eil  de 
6^  dcgrez.  1  angle  tse  ioic  aulfi  de  66k 
degrex  i  ainfi  des  autres. 
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».  Tih-f  Im  tant  iFant  ViUt  tu  £m 
Pâit,  Montn  fur  deux  lieux  élcVcz  A  & 
B  ,  d'où  ron-piitfTe  découvrir  Ii  Ville  ou 
le  pais  dent  vo-.t:  voulez,  faire  la  cane  .- 
lyrâ  un  i]uart  de  90  ou  on  cercle  tout 
entier  ,  ou  bien  on  dcmi-cércle  ftulcWcDt 
diyifë  par  dcgrez  avec  Ibn  alidade  au  ccn- 
trc;  place*  premièrement  ritjftnimehc  fur 
A  ,  en  iôrte  qu'un  de  Tes  cotez  reponde 
ffA  vers    B  :     l'infhnment  #tant    tinlî 


gnis,  &  auCret  eniro^i  < 
comtVicE.  D,  C,  é".  te  prenea toU(<c«i 
«nglei  tfec  l'aHiade  ,  &  écrivex  tAutoeh 
^tir  vAtii' en  fournir  i'  l'an^  CAb, 
Jàrnieni^,  eftdt  yord^rea  j»'  fngte  ' 
D  A  B  de  4f .  d^rec  8'.  é^e.  puis  l«itc$-«à 
aiinntdedeinu  B:  Se  écrivez ,  l'aog'e  ASG 
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cft  de  40.  d.  10'.  Tangle  ABDdc  47^  d« 
&S*.  &c>  Après  quui  prenez  fur  da  papier 
une  ligne  à  dilcretion  4  ^»  8c  iâites  ile&  an* 
gfes  ^ux  à  c^x  que  7out  avez  trourez, 
€  a-h  cgûÀ  GAB,  dmh  égal  à  D  ABs 
i»^^  à  A  B'C,  d^.  dt  ainâ  vous  aurez  le» 
potots^,  V,  r»  c^r  oui  &ront  dans  la 
même  difpaâtion  que  to»  dochers  ou  la 
autres  endroits  confiderablës ,  C»  D»  E» 
C^r,  Or  ayant  une  fois  crs  endroits  prin- 
cipauY.  tout  le  rette-ic.  peut,  tracer  i  veué 
dxjnl  Pburiktre  une  opération  plus  jufte» 
il-  cft  bon  de*premfrc  Ibs  angles  encore  d*an 
tnrifîémrliéu  ,  8r  même  d'un  quatrième  y 
afti)  q^se  tt>ut  s^etordant ,  on.f^acfae  que 
l'bperatièneft  bienfâiire; 

ar.  Comùiffam  deux  eêitz.  ^untritmfîè , 
fS^rangfkd'mfrtdi/tx»  muvtr  ktrûifiim 

a^  Ornnotffftm  deux  dtet,  (j^  mn  sngW  $f- 
f^ 'Sttfi  d^  cet  conx  t  ttnmîtft  U  ttmfiàmt 
rflWF'c^*  krdmx  outrer  angièr:  pounKÛ  qu'oir 
icacftr  ff  Tangfc  qu'brir  chcrc&c  eff  aigu  on 
ootos...*. 

rf .  Comptant  hs  aTrglh  fj^  «ncêté^  ton* 
n.^^  /«*  4W'  ifw  f or« 

a  6.  Co/inoiffant  tes  tfon^cMz,^  cpmuttrt 
tous  1er  artghjL  Tour  eeh  iSrtrodre  par fiu- 
tement,  en  fiHSitr  des'.triangfes  ièmbh- 
bl<:s  for  éb  carttMrfin. 

17.  Adefitnr  l'ake^   {  (fefi  -  k- Hf  t  U 

H  4  ^«». 
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gritndÊHr  OM  lé  caféuUé  interimn)  ^um 

tri&ngU  dormi  abc. .  Du  fbmmet  ^  tires 
la  perpendiculaire  èd  Gùx.]a  hsSc  ac  pro* 
longée,  sM  ca  eflk  beibinj  dîvifez  mc  tn 
lo.  (  ou  en  tant  d'autres  parties  qu'il  vous 
pkira)  ^  voyez  combien  de  ces  parties 

^  font  contenues 

J^  dans  hd\  car 

dFy'/lK         ca  multipliant 

^0^.,    /  \  JS.       la  moitié  de  ^</ 

^.-^    ^y     M  \c  par     lo    voMS 

aurez  Taire  du 
triangle,  (3*  18.)  Comnoefi  hd  contient 
\%,  parties  de  celles doat^«^  ep  contient  '  o. 
il  ^ut  multiplier  6.  par  10.  pour  avoir  éo. 
qui  eft  la  grandeur  du  triangle  4^««  c'eft- 
àrdire,  que  ce  triange  contient  autant 
d^elpace  uu'ea  contiendroient  6o.  petit! 
quarrez,  dont  le  ç,^\&  ^e  chacun  fcrott  la 
dixi^nœ  partie  de  i>r. 

AvêmiégardàUffratinui^  iinysfomfdê 

metMi  plus  fitcili  t  ni  même  plus  exacte»,  qui 

cellf  ci  :  maUia  di  tir  tains  cm^  ihftégndê 

ffAvgir  mefurer  ces  chfis  avtc  uni  artMini 

pricifion  qui  m  feuifi  trouvir  qui  par  Unuh 

yen  du  idcul.    Voici  donc  in  primipts  d'ik 

i*iutiri  tmtltirtificidu  calcul. 

.  i8.  Dam  un.tr ia^gli  nBanglizhd^iin^ 

miffimi  deux  ciax,  »  cotmdtrt  U  tro^émi 

côté  par  U  calcul.    Soit  la  jambe  èd  de  ;. 

tarifes,  &  la  jambe  ad  de  4.  xoi&si  mviU 

tiplicx 
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ftplicK  3.  par  }.  8c  4.  par  4.  pour  fiûre  to 
dem  <]aàn«z  9»  8c  id^  ces  deax  quamr 
jointi  enfinn&ie  feront  égaux  au  quarré 
de  rk^potcnaie  mS:  (6  61.}  8c  par  cou* 
fequcot  je  yof  que  k  quarré  de  ^^  eft  jp. 

£Ius  itf.  c'eft'à  dire  %f.  asnfi  pour  fçayoir 
;  grandeur  de  a^,  je  n'ai  qu'à  prendra 
le  çàté  00  ]a  racine  qtfiu^rée  de  ij.  quiell 
.  5-  d'oà  je  conclus  qu«  4^  cft  de  5«  toiièa. 
Si  lliypotenufe  is  i  f .  eft  cminttc  avec 
une  jambe  W  4.  il  ùmt  fbuâraire  lé  qjuar • 
ré  i4.  du'quarré  af.  8c  il  reilcra  9.  doAtk 
jMcine  ^.  eft  b  jgrandeur  de  ràutre  junbe 
^j^  Qoclqoeiois  il  arrure  q^ue  tes  deux 
quarrez  de»  jambes  joints  enfemble  oe 
font  pa»  un  noad>i«  ovarré  »   ou  que  k 

3uanré  d'une  Jambe  uMiftrait  du  qaarré 
e  l'hypotennie  ne  hiflè  ms  un  nombre 
quarré  :  comme  û  les  jambes  ibnt  a  ^  ^« 
kurs  (parres  ièront  4.  8c  p,  qui  joint» 
cnièinblefonrij.  Or  13.  n'eft  pointnom*^ 
bre  quarré»  8c  par  con&quent  n'a  point 
de  racine  préciiè  :  mais  néanmoins  u  y  a 
des  nombres  qui  en  approchent»  comme* 

ici  3  —  eiià  peu  grés  laiacinede  ij.csir 

}  L    multiplié  par  foî-méme  »  £ûc  ij, 

moins  ^  :  ainfi  le  côté  «i  eft  de  2  •! 
.  le  d'un  peu  davantage.. 
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.  Go  ne  dom^  pas  U.nmh»de  à^txtrMh^  as 
t^usnes.  e^rrêa^fanêqftêc"^  miêrégh  £,df- 
fitbrjHtlqm ,  d€  quêi  en  m  itmtê  fms  ki. 

i»  ShUês  de  7^.  dtgrêxt.    Soit  »  par  exemple  » 
i  M  \c  rayon  ou  ânùs  total»  adh  SxmxOc 

de  30.  étgiet,  hd 
k  tangente»  «ele 
iînuj»;  U  eft  aile 
devoir  que^i^  cft 
la  moitié  de  a  d  : 
car  cft  tixanc  m  g 
use  autre  (ècaote 
de  3o«  degrex,  le 
trknpie  ^ad  ièra  é(]ttîkt«ral  :  car  cbacaii 
^s  anglies  ^i»  ^  i^d  fera  de  60..  di^rez  : 
aiftii  /d/  écaat  la  moitié  de  d^ ,  elle  fera 
jMiffi  k  Q^ttié  étadv  par  même  raifbn  r  e 
jfiHA  )a  moitié  de  if  r.  Suppo£mt  â|nc  daiif 
le  rriansle  rcékngkiifff  |  que  rJiy|>otâDa- 
iê  ésc  eft  de  »•  &  kjambe  ieà^%.  &  ôtaitt 
)e  ou^rré  1.  du  quarré4.  nous  aurons  j. 
^1  au  i]^arrédu  côté  4  «  » .  égal  à  r  #.  (  <)ut 
cfl  le  £âus  de  l'arc  ^»  de  60  dc^rea  )  Mais 
Â  sm  fiètr  de  prendre  a«  &:  t .  pôtir  a€  f  ic 
r«7  nous  prenons  i  *  000 »  000  flc  joo  noo» 
•fé  q<^afré  (K^  é ,  f(t?6ir  s/6 ,  o&à  »  oog^  06a 
été  du  qvarré  1 ,  ooo>  000 ,  qoo,  060 1  laiilè- 
I3i  7  fO»  6)5o ;  doô ,  66<T,  dônf  ]a  racinei  peu 
près  eft  8é6,oaj  pour  4«t  ^  'f  ÛQUti  4e 
é«.  degrés» 
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%9.  Cmmofffmu  ce»  U  finus  iim  m^fm 
ipteieonqHi,  c^mtotm  eo»  iefi^s  dm  coat* 
pîcttcnr  Jw  cet  anfi9,  £#  è^mfiement.  d'oui 
angfie  ^  cekrf  qnf  rcSé  poor  hite  90*  d^ 
grex.  Far  exemple,  «yanrf angle  €Mh  àt 
ja  degreK  ,  fon  comptemeot  eft  r^ii  de 
io,  degrés;  car  60.  avec  30;  fbnt  90*  d- 
Cette  propofkioa  efk  déinootrëe  (kai  1» 
précédente. 

^i.  Ctfwiéfffkftt  e c UJfnur âun m^ ,  <^ 
Ufinui  ékfoncom^Umfîa^  ffMvmCom  aei 
coTmoun  U  tangente  h  d,  ^Uficâmt  a  dj 
Comme  les  tHati^s  if  ««  UM^d  fimt  ièiii- 
blablès»  U  s'enfuit  que4#.  r^  :  :  mh.Hii. 
ticite.  Mc:  :.  ^k-  ad:  :  Scainfiparlar^le- 
de  trois  d'Arithmétique ,  00  trosfe  que* 
l'arc  c^  étant  de  30.  degrex,  la  tangente 
^  </  eft  de  ^77,  jfb.  8c  la  iècante  Md  de 

32.  Connefffentlejheês^  U  imgmi^tji^ta 
Je  came  d*Wf  are  e^nAcmeépti  bc)  trwrver  U- 
Jinus  »  /«  tofigentr  (ji>  iaJhanU  de  U  moi^i 
de  cet  src.  Tf  tant  ii/par  le  milieu  de  Tare 
àgf  on  aura  d.f*  fb\  i  4  d  aà.  (  6.  72.  ) 
€c  par  confcquent  on.  trouvera  la  tangente 
^fàetf  degrez  ,  8c  enfuite  le  finus  àc  la 
iccante  des  mêmes  1 5.  degiez  :  après  oiioi 
encore  «  partageant  derecSeten  deux  rare 
àff  ou  trouvera  le  finus  »  la  tanj^nte  8c  la 
frcante  de  7.  degrex  30'.  8c  puis  de  3.  i* 
45^.  8c  axnfi  à  Tinfini. 

H.  d  33.  7)fot^^ 
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I  V  Trouver  U  finm.  c  c  ir  45;   J^riK,.^ 
]X  cft  égal  aa  finus  du.  bomplemenc  des 
J^    i-^Jt       ro^fwcs  4.5.  degrés,. 
.  ^S^l*as^.  ■     {^voiri#4«  &par 
/\\l/j\  .  cottftqqcot  00  trou- 
jtr7      N^  {o\X  vc  encore  la  tangen- 
te &  la  &cante  de 
45'-    ^cgrcz    auŒ- 
bien  que  ^ des  mai* 
ticz  as.  degrés  io\ 

.  t^.  Tramvtr  ie  finus  dk  ^S.  d.  Ayant 
JfiKrit  un.  pentagone  régulier  dans-  Je  ces» 
de.  oa/çaicla  proportion  qu'a  le  çôcé^ 
ce  pentagone  avec  le  rayon.  (9.  13.)  Or 
ce  côté  ed  la  cordé  de  72.  degrcz  »  &  k 
moitié  de  cette  coïKle  eft  le  iinus^  de  la  moi- 
tié, dç  71.  fçaroir  de  ;6*  Ainfi  le  finus  de 
^6.  d  ed  connu»  &  par  conséquent  audd 
k  tangente  de  la  fccanté  aulli  bien  que  des 
moittfziS.  degrez,  9.  degrer».  4.  dcgrez. 
jfl?.  r  d.  If.  &€^ 

jf.  ÎVw^^r  U  finus  ^  UttmienHy  ér  ta 
ficémti de  11. digrêz , éf* àes mêitiix. 6  dtgre^ , 
3  digrez  ,  1.  de^ré  ,io\  ^f,  (j^e  Puis 
qu'on  connott  la  corde  de  14»  jdegrez^, 
qui  e(l  le  côté  d'un  polygone  xégaïier  de 
j/.  côteZt  (  9'  I  ;•  )  on  connoicja ,  à^c. 

^6.  Combinant  ainfi  toutes  ces  chofês, 
oa  aura  les  fînus  i  tangentes  &  iècantes 
des  angles  de  45 \  d'i.  degré. 30*.  de  a.  dc- 

grez 
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mtcL  tf.  de  ).  dcerez  ^f.  de  4.  30'.  aiafi 
-4e  tous  les  autres  de  4^ '.  eo  j^f. 

37.  Dromjir  Usjiruu  ir  tms  ks  âra  fii 
fins  êntrt  d^um  .dé  cti  éires  iùfifi  trfiOViK  de 
^4/.  eo  45.  U  âut  faire  une  règle  de  pro- 
portion.   Par  aèmple  »  le  finus  de  4f. 
étant  1308.  lei^niis  de  i'.  iera^af.  parce 

âue45'.t':  :  1308.  ap.  de  oémelefinat 
e  lo'.  lèra  fSi.  De  inéme,  potit  aroir  le 
ïînusde  j.  degrezj^o'.  ayant  le  ISnus  de  }• 
dcgrex  /233v  (9*  2f«).&{liits]rfitiusde  )• 
.degrez4f\  ^40.(^^)1.}  oa  trouve  que 
ces  4f'\  qui  font  depuis  5.  degrés  juiquca 
à  ;.  oegrez  4V.  portent;  1107.  d'augmcn:-. 
tatioQ  de  finus  ;  car  ji)3»  ûnus  de  3.  de- 

frer,  6tez  de6j4o.  nous  de  3.  degiez4/* 
i0ent  1307.  Voulant  donc  trouver  le 
iînus  de  3.  degresb  %q\  je  dis  atnii  ;  Si  4^. 
qui  (ont  depuis  3.  degrex  juiqa'à  3.  degrer 
45' portent  1^07.  d'aigmentatton  daasjk 
finus  »  combien  d'augmentation  porteront 
30^.  qui  ibnt  depuis  3.  d^rez  julques  à  3* 
dcgrez  30'.  &  je  trouve  87  c.  il  hut  donc  • 
ajouter  $71.  â  5'a33«  Se  on  aura  6 104. pour 
fînus  de  3.  degrei  30'.  ainfi  de  tous  les  au- 
très.  ^   ,.. 

Té$r  citMym  on  ptui  faire  des  tMés  #& 

filent  hsfiiMs%  Us  témgtn$if  v  Us  ficMnttâ 

dt  tous  Ut  MngUs  do  mimttt.  tn  mmt*t§  dfftiit 

o.  ju/i^'à  po.  dtgrez. 

RimârqHiJç  quo   Par  cnti  dtmvi  rigU 

H  7  «■ 
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«gr  jir  iwtve  par  k  h  rigueur  UJinmji^ 

fie  y  farte  (fee  hs  fimù  n'itngmmtefa  pus  k 

mmè  frofertian  <pîe^  Us  arcs  :    mak  c€ 

dèftaf  i^  ht  fi  ferif. ,    'jj«%^  ne  Jkit  futs 

fi  n^àire^  eff  fiilte  d'ime  fltu  exa6fe  frect^ 

^i*  Par  le  moyen  de  ces  tables  on  cal* 

iCidc  les  trângies ,  par- 
ce qn'on  eO*  aiTqré  me 
à%t&  vaox  ttiangfe  ,  I  s 
côtti  fkait  entre  t\x% 
tai^tcLt  le^^iîncrt  des  an* 

JTcsoppoferr  parexen^« 
e  atci  ttrsfltle  cercle 
circonicrit  da  centre  è^  le?  perpendicuhi- 
itseiteh^  partagettmt'en  deux  ^e- 
itieilttescôrez/iéac^r.'  (4,  jS.  )i\ii^a  t^ 
fci  :\àh  hk  Or  ai  ,e!He  Stxàâe  l'angle 
deicà  àtk,  qm  (4*  j  J.")  kn  eft  égal,  lt 
de  méfnë  êh  eft  le  fiims  dePangb  ^  «4  oa 
tac:  dcinc»  etc.  ' 

*  }jf.  Et  fiir  ce  principe,  eennoijfant  deux: 
àngies  0»<uneiti ^  m  deux  cotez.  &  um. 
angle  i  trexver  t<mt  h  refie.  Faites  par  une 
'rtçfedèjjroportibns  ccnii«ie  un  cAté  con- 
nu an  finu^;  der^tigle  oppofë  connu  :  axnft 
1\d^e  \cdté  cbomi  'âutï'qtzatTiéaie 'nom- 
bit  .^tii  fera  kfinus^defàngfeoppofé  à  cet 
autre  côté.  Où  l)ien  fi  deux  angles  ibnt 
connus  avec  un  câté,  il  faut  taine  comnxe 
fe  imuid'uû  angle  connaau  câc4  oppoté 

à 
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i  00  BadiTM  angle  :  aîQû  le  6aùê  de  Paiî* 
ire  aog^  èooiia  à  hn  oaatjrléfne  sornlve  > 
foi  icca  k  côii-o^M  à  «et  eiicie  aof^» 

4<o;  Ces  operatmus  font  bëâncoi^  «bt- 

rs  par  ks  lagtrftfamet:  car  cm  a  eu  Ibài 
mètre  dani  les  talte ,  noo  icokineÉt 
les  fiflus  96 1*  tanMitesy  .nuds  atiflt  lents 
fegaritBmes  ,-  qui  leur  répondent  TÎs-a- 
▼is.  De- fbfrie  tfo^  lies  Her  ffloMidia- 
tions  &  des  divifioas  qu'il  Êiodroit  iaire 
svec  dM  pfi'oÉ  îrtTu^pdrtflHb  /  tûSbIèmat 
des  fimis  21^  des  tai^ienfes  »  li  tie  tet  que 
&kt des adiitiofts mà»£MttaMoùi,  cft 
en^tojmc  lot  loteftksîies:  cûmttKi  fidana 
le tnaagle  A  BG,  ( f^  18. )  ddiit  It  cdié 
A  G  ^'cMnadc^ôv  tMss.  Tâdl^  ABG 
de  Yo.  dtfgtcz,  i'angte  GAB  et  aot  ûnde- 
ttâtidt  te  <!âié  BG»  il  imdr^  éÊtû  eom- 
»}C  le  fiûtts  d»ran^  B ,  (<)tti  éftdofls  iéa 
tables  17^64.  )  au  edeé  AG»  quiéâ  em- 
âo  de  f  6«  tcttfes  :  aiiiâ  le  finos  de  l'angle 
A  /  quieft  dans  les  tables  ^4£oi.  )  eft  au 
côté  qu^ioiii  dkerthif  C  B  Pdtif  trouva  ce 
^^uatriéaie  G  B  fjiu^  ane  l«gté'd^trots  >  .il 
fMdtm  niDltipUer  k  fecond  tetme  f  è. 
par  k  tfwriàiae  î^a^i.'  |c  Avffi»  to  ^ 
dttk  Hm*<^  pvk  pfMiér  fr|64,w  MqAi 
cftinealong.  Mfisfianlku  de  eesad&l. 
^fciiiaaafreimfiikars  legarithmef  »  «joA. 
«nt  k  lopritiune  de  ao»  d^ez  au  loga- 

ritluae 


itfo  EL  E  MENS 


^»i 


Sin.tnglA  |o.d.     j     9>  5f^^^1* 
-AC  lo.  toifèt.        I     ,1.  ooooooo. 


■<nii       II    |i 


Somme.  |      io.5';4o  fiy. 

Sin.uigl*  R.  1  e«  â.  |       p,  ft'396701. 

Refte,quie^  |- 

«      .  f 


lîthme  dcîo,.  toifts»  6c  de  bfomifie  ôttnt 
le  logarithme  de  10.  degrtz ,  il  refte  le  lo«> 
gftrîtbme  I.  »H3*  é*«.  qui  dans  la  table 
^^nd.eqtre  le.  de  20.  deiôrtequelecotc 
Gfi  dt^it  être  qe  près  de  ao.  toifes. 

jfkhmk  ,ixfiif^»t  Ceci  :  plus  M  féiirticmtir. 

j5w*P JÎ^#*^  P^^  pouvoir  tromtirékfii  ttUm» 
.  tmts,  M  ch$fis.  On  MjonHTA  qutlqMs  nutrei 
frop^ionsfitr  c$  fnjit  dam  U  fnite  éh  CêtH 
Giêmétriê.. 

4^1.  JroHfvn  une  iifnt  Jr^tit ,  fM  fia 
éinfej^4a^eir(0tiftrmçi  d'un  c^c\g  à  fi  feM 
MS'juttf-i'én  V99^s  :  :  pftaant  doiiae  fois 
Jz  ta^ente  d$  30^-  degrez. qvAeCt  td»  iL 
:  rasant  ces;  1%.  tangentes  au  tour  du  cer- 
cle »  en  ibrte  qu'elles  ioient  jointes  deuxâ 
.  deux  en  Ik^oe  droite»  comme  oa  roit  en  la 

-  figuoe 


^ 
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figuredcFart:  i^  càJgAntèeaxunm' 
tcsoppofôes,  diacuoedejo.  dcgm»  «de 
même  iki  &  ^i»  <^.  Oo  fera  aînfi  mi 
pc^gone  ârcaaÇatt  de  6  c^e^»  4ont  la 
circonférence  eft  plus  grande  que  celle  du. 
cercle  (^  17.  )  Q^é  u  on  prend  doua* 
foi»  le  finus  f*  »  on  fera  un  poljgone  io-^ 
icrit  de  4»  cotez ,  dont  la  circonférence 
eft  pins  petite  <|ue  celle  du  cercle.  De 
ibrte  que  donnant  au  rayon  dà»  1 ,  000» 
•OQf^  i  d  t  qui  e(l  ^77  »  3fo  pris  douxe 
ibis,  c'ell-à-dire ,  6  ,  918»  2co.  eft  plna 
gpad  que  la  circonference  du  cercle  ^  ai 
ê  c  $Qo  ,C!oa  pris  douze  foîi  »  içafoif , 
6»  eoo,ôo6»  eft  plus  petit  que  la  circonfè-, 
lence  du  même  cercle. 

42.  Mais  fi  au  lieu  de  prendre  douze  fbsa 
la  tangente  8c  le  linus  de  30.  degrez  »  Too 
prend  360.  fois  la  tangente  &  le,  finus  d'un 
d^ré^  fçavoir  174//*  &  1745%^  on  6n 
deux  polygones^  l'un  circonfcrit  6^  18}  » 
800  plus  grand,  &  l'autre  inicrit  tf»  aSa» 
710  plus  petit  que  le  cercle. 

43»  Enfin  donnant  aa  rayon  100,  000^ 
000 ,  000 ,  2c  prenant  la  tangente  ta  le 
iinus  dNine  minute  ai^oo  ibis  (  car  il  f  *^ 
a  autant  de  minutes  dans  un  cercle  )  on 
aaraj5a9,  jlS,  fit,  ooop)uspettt»(^etr1é 
^nusd'V,  eft  19,  08S,  810.  &di8,  918» 

S 3  i  tfoopins grand  f  car  k  tangente  d*!^  ^ 
19,  o88>  fal.  )Qnefi  cestroisnom* 


16».  Cl.  RM  EN  S 

hxe&'à^'TQf^^.  du  polygooa  circoolcriti 
^dèriofent,  ibatdÛFifeK  par  roo,  9»o, 
il.  reâera^  pour  le  rayoa^t ,  oea»  ooo:  éc  le 
pprûnctrc  du  poljtj^&cuieoiilcririiDn  da 

éf^/itî-.  ï^x^  î|j^  8tle^tiih'etredèrm- , 

que  cet  deût  f>âimetivs,  dont  l'un    dt^ 
plus  grand  que  la   cfrcontereiace  dix  ccr- 
àc-y  &  ratmrt  plut  petit»  iœ  diffemnt  pas^ 
dâttunoinir  entM  diir  d'uti&  milli<iuïviéme 
punk  êa  iUjiStk  j    fî  fort  rcîuloit  jfrrtïdvc 
jufBf  îefinosf  &  k tatf^tc d'ime  fetoûde ^' 
cRi''  i^tpprochcpbit'  erkCùto  mcomparâ^le-' 
ment  davantage  de  rèjgalhé  ^tre  Ibs  deur 
piïHbetresf  du  polygone  ciircotifcrit  St  de. 
Ymkrit 

44.  Kwria  pT«^r  •  Cfn  pofc  qaer  It 
Alïidfrfc  irtl  à  ifeu-prës^  à  là  ch-CJ3tff«n«f 
ééttime  y.  ï  11.  c'eft-S-dlre  aae  fi^ledemr- 
d&tlfcmr  ôu  ïe*  rayoff  eft  dmï^  en  j-  la. 
circonfcrence  en  contiendra  44p.  prefoae: 
ft  ctlt  Raccorde'  rffez  avec  c<  qui  wtit 

À*étre- eipliqud.  Qtf  7.  44.:  loo:  diSJl' 

le'  çiyOn  f  a  demt^diametre  'cCkpaiçrgé  eo» 
l'txsp.  k  ci*con|c»caoe  iêMi  àpoi^près  de. 
6x^\^  Aiiriî  mukiplbQt  la  mokie  de  cette 
circonférence  2141  par  le  rayon  1000.  on 

fa«t 


^t  ^141000;  pour  toute  l'aire  du-  cMCler 
(4.  ji.)  niais  û  le'dcmi^diaroetrfc  eft'do 
ijuelque  autre  mefuret  par  exemple  de  9» 
pouces  f  il  faut  faire  j-ooo.  31W1  :  :  9.  i^ 

.iz?  &  puis  multiplier  ce  dernier  nombre 

1000 

(  qui  ddtt  être  la  demicirconference  )  par 
9*  (qui  eft  le demidiametre  }  &  ona  17} 

Jli.'   pour  Taire  du  cercle. 
1000 

firvir  Jk  eéhéfr^t'um  Jk  »ot)6.  m  \  141. 
^  di  itIU  Jûnt  onfefirt  communément  Je  7 

.  4^ .  Mt/urer  la  grandeur  d'un  férdUek^ 
t'pede  0u  d'm.tyih^,^  MM]^Qthàk 
par  la  hauteur  perpeadiGokbOh 

47,  Me/urer  un^  iyrmide  m  un  mwp. 
Multiplier  la  troîâtee  paÉruci  ^e*  &  (tft 
par  ^  liauteur.    . 

48..  Mefurer  une  ffiberé.  .  MbknSés  k 
ttoificme  paHie  de  la  £irface  ptf  '  kdkiàii* 
diameti^  t  ou  bien  lesdeéz  rkr»  dé  AH 
plus  grand  cercle  par  fon  diamètre: 
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Le  premier  chsfce fignifie le  Livre,.  8c 
kf  autres  >  Tarude. 
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PREFACE. 

E  neprétens  pâsf*irè 

ici  PEhge  des  Mé- 

â>ani^(m\  tS  étaUf 

es  avantages  que  nous 

tnce  du  mouvements 

On  fait  affèz  que  toutes  les  pro~ 

duStiom  qui  viennent  ou  de  Vin- 

duftrie  des  homtHes ,  ou  des  caufes 

de  la  Nature ,  ne  fe  font  que  par 

Je  tneuvement.    Jie  forte  qu^il 

n'efi  pas  pojfthk  de  pénétrer  dans- 

les  fecrets  de  la  Phyftque  ^  ni  de 

réiijjir  dans  iPinvention  Si?  dans 

la  pratique  des  Arts,fansle fe- 

coufs  des  Méùbaniques  t  c^ejï-à- 

dire  ^fans  la  connciffance  des  hix    ; 

du  mouvement.    Je  n'eatreprens 

fas  non  plus  de  traiter  ici  touit 

A  a  cettt 


P  R  E'  F  A  C  E. 

cette  matière:  eUe  efttrt^  "jujk 
pour  être  ca^prife  dans  un  fi  pe* 
iH  dijcours.    le  me  fûts  reftraint 
à  ce  qui  pif  ut^tre.  appelle  Je  fiéle- 
mens  de  c(tte  fdence ,  6?  j'^infifle 
particulièrement  à  confidérer  la 
communication  ^ui  Je  fait  du 
fnouvement  dans  les  perçuffiom* 
Ileft  vrai  quecéfujet  a  étéirai^ 
té  par  de  très-grands  hommes  i 
mais  je  m'^y  prens ,  ce  me  fenible^ 
tout  autrement  qu'ils  fPont  fait.: 
car  fans  faire  aucune  hypotbéfe 
particulière ,  je  ri^ attache  à  re- 
chercher  dans  les  four  ces  mêmes 
de  la  Nature  les  caufes  de  tous 
les  effets  que  nous  voyons  dans  les 
mouvemens^  (^  je  tâche  d^enfai^ 
re  des  démonjlrations  ^  qui  ne 
fttpofant  aucune  expérience^  ne 
(ont  fonde Ci^  que  fur  des  ^principes 
inconte fûhk s  de  la  pure  Méta^ 
phyjîque.    Ce  deffein  fans  doute 
par oiir'a hardi  à. ceux  qui  favefff 


P  R  E'  F  A  C  E. 

J0  difficulté  qu'ail  y  a  deprévenri 
éinfi  Pexpérienee ,  ifs?  "de  prefcri^ 
fi  à  la 'Natare  dés  hf«  qu'elle 
doive  enfuiteobfe^er.  Peut-être 
0uffique  la  différence  qui  fetrou^ 
w  entre  les  régies  que  jt  tâche 
{^établir  ici^\  &  celles  que  M. 
JDefcartesa  pofées  dans  f es  PriU' 
cipes ,  Jervira  de  jujet  4  la  cu^ 
riofitè  de  ceux  qui  aiment  la  Pbi" 
îdjephie  de  cet  Auteur ,  pom  re^' 
chercher  en  quoi  conjtflent' mes 
paralopfmes ,  pui/que  les  raifon* 
nemens  que  je  fais^  font  fi  opo^ 
fez  à  ceux  queplufteurs  ont  tmu 
fufques  ici  pour  de  véritables  dé-' 
fHonftrations .  Car  f  avoue  que 
de  Jèpt  régks  du  mouvement  que 
donne  M.  Defcartes ,  il  n^  en  a 
qt^une  Jeuk  qui  s^ accorde  avec 
tes  miennes*:  de  forte  qu^ il  faut  ou 
que  ce  Philojophe  f^ait  pas  bien 
rencontré  en  ce  point  *y  ou  que  je 
fois  tombé  moi-même  en  dcsfau^ 
tcsçonfidérabUs.     A  5         Au 


F  R  E^  F  A  C  E, 

jtu  refleje  ne  puis  pas  ignorer 
te  qui  à  été  publié  par  tmfe  h 
France  uuchant  Us  Jiéglesiie^ 
percuffian^  qu^ont  pr^pofé  queh^ 
que  s  célèbres  Mathématiciens  dei\ 
jîcadémies  Royales  de  Paris  ^  de 
Londres.  S^ilyadefagloireàtn^ 
veHier  quelque  chef e  de  nouwau 
dans  les  fciènces ,,  je  ne  contefte 
point  à  ces  Mejfieurs  celle  quHh 
pourront  prétendre  pour  avoir 
trouvé  le  Jecret  des  hix  du  mou* 
vement  \je  la  leur  cède  volontiers 
toute  entière ,  6?  je  n'y  prètens 
rien.  Je  puis  dire  néanmoins  qu^il 
y  a  déjà  trois  ans  que  j^ai  donné 
publiquement  tout  ce  que  je  mets 
ici  dans  ce  difcours  j  Ù  que  fi  Pon 
eompare  mes  règles  avec  les  Uurs^, 
on  y  trouvera  bienpeut-  être  ajffèz- 
de  conformité ,  pour  croire  que 
j^ai  rencontré  avec  eu^  la  vérité  : 
mais  aujfiony  verra  ajffez  dedif^ 
férence  y. pour  juger  que  ce  n^efl 

pas. 
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p»sd*eu9cqu$,fePai  apprije.  Ou^ 
tre  qu'ails  fpont  fait  que  prtfpoftrs 
fimpkment  leurs  régies  fms  Us- 
frtmwr^ au  lieufue  je  tâche  d^,'' 
démontrer  toutes  celles  ^ue  /^ 
vance.  Et  quoi"  que  M.  Hu^genSi 
nous  ait  fait  efpérer  qu*ilpuïlie'»   - 
roit  bien-tôt  un  livre  oh  il  prou^ 
'ueroit  toutes  fes-  régies  ;  néan^ 
moins  fans  me  vouloir  en  aucune 
façon  comparer  à  un  fi  grand 
homme ^j^fe  bien  dire'quejamé-- 
thode  fera  toute .  différente  de  la 
tniehne ,  puifquil  s^ed  déjà  fuf'^ 
fifament     expliqué  ^.  (^    qu^il 
nous  a  fait  entendre  que  fes  dé'-- 
monfrations  font  apuyées/ur  des 
hy pot  hé  fes  particulières.,   ^oi' 
qu'ail  en  foit ,  je  me  fuis  déjà  dé^ 
claré  fur  le  peu  de  prétention  que 
j^aiàlagkire  depaffçrpour  P in- 
venteur de  ces  ehofes  :je  la  laifje 
toute  entière  à  ces  Mefjîeurs  \  6? 
s^als  ogt/la  bonté  de  m^en  faire 

A4        part^ 
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petrt^je  la  recevrai  comme  um 
grâce ,  Cs*  tiendrai  à  faveur  ^  s^ils 
veulent  feulement  reconnoitre 
mefai  taucbé  leurpenfée ,  ^a|  q  ue 
.  2u  moins  je  ne  m^enjuis  pàtfrrf^ 
éhigf^. 
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n'y  ait  m  iïion-,y)rf, 

M  je  corporel  qu'bJ-/î/;n. 

u  deux  boules  .^^.•'•g'- 
looCT  baultfs  noila  Cf- "" 
lis  routée  qui  (>oûr*^J"  ': 
jTtedeftmpathieouoMir  " 
dtffecretteco'ntnunicMibn  ipar  laquelle  imaM' 
l'une  attf>n'>t'ou  clufTcrOit  l'autre/"""- 
rn-'ur<  «"O^  'i  nous  confidétom    cet 
hmiles  litres  de 'toute  farte  d*  dé'er- 
nriimiaft  paittcallttc,  iâfis  Mgéi-d^,- 
Ajr  an* 
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làns  pe(ànteur,  dans  le  vuide]  bu  diî 
moins  dans  an  eipace  tout  uniforme., 
où  il  n'y  eût  rien  qui  les  portât  plus 
d'un  côté  oue  d'un  autre*  ou  qui  les 
pût  empécncr  de.  fb  mouvoir  libiie-- 
ment  :  u  elles  venoient  à  être  pouileies 
vers  quelque  endroit,  alors  nous.con- 
cevrionsquc  ces  boules  fèroicnt  tout- 
à- fait  incfifïerentcs  pour  iè  toucher, 
ou  pour  être  fëparecs,  pour  être  ici;, 
ou  pour  être  là  >  puiiqu'elles  ne  trou* 
W€Qt  rien  en  un  endroit  plus  qu'en  ua 
sutre:  Se  par  conséquent  elles  feront 
au(fi  également  indififérentes ,  pour 
être  en  repos,  ou  pour  être  en  mou- 

„       vcment.' 

y*  Ainsi  fi  nous  concevons  de  plus, 

r#rti  ejî^^*^^^  ^^  ^^^  boules  cft  en  re^s  en 

ttnefkis  quelque  endroit,  y  ayant  étémifcpar 

tn  re-    quelque  caufe,  qui  ait  le  pouvmr  de 

p9'»  it    rem^cr  ou  d'ari^tcr  Jes  cocpsj  nous 

y  ^*~     concevons  qp  ni^me  tçms   qu'elle  y 

^l*     demeurera    étcrttcilen^nt    en    repos, 

imt*      «'fl  ^V  a  qi^çlqu«  n^^^dle  caufc  qui 

vienne  la poulfe'  i-^  ù-.tirer  de  là ,  ta 

lui  donnant  dti.wmyetoçnt:  parcç- 

que  cette  boule  étant, d'etQe. pleine  y^r 

diâerente  au  repos  ou  ai|  mouvement,. 

&  étant  une  foi*  déterminée  au  r^ços  ;, 

il  cft  împoflîbfc  qu'çllft  ,fe!..d«çcrjm*we^ 

die  î3M&pic.à;,q4i|ttçrrçe  ffp«^  ppur. 
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prendit  le  mouvement.  Aioiî  il  âuit. 
qu'elle  demeure  ét^tieilezneat  daas  ce 
repos  •  s'il  oe  vient  rien  d'ailleurs  qui 
rcn  ôtc. 

P  A  a  la  même  raifon  nous  devons  ^^"J^^* 
concevoir,  cjue  fi  une  de  ces  boules  cft  ^fi  „„, 
dans  le  mouvement.  Dieu  ou  quelque jb/i 
Ange  Voyant  pouilée  «k  ayant  commen-  dans  U 
ce  a  la  faire  mouvoir  5  nous  devons/iis-  '"•"'•"* 
je^concevoir  que  cette  boule  ayant  ainù '"''''»'' 

^  '  /Ni*  •         M     "^        •  continua 

commence  a  le  mouvoir,  elle  coutma&-  atiji  </# 
rade  le  faire ^ernellcmcnt,  s'il  n'y  a^ /«>»««. 
quelque  nouvelle  cauiè  qui  vienne  Tar-  »•'> 
réter  :  parccque  cette  boule  étant  d'él-  f '^^ 
le  même  indiÔerente  au   mouvement  '**''*  • 
&  au  repos ,  &  étant  uac  fois  détcrmi". 
née  au   mouvement  y  il  ell  impodiblc   " 
qu'elle  fc  détermine  elle-même  à  quit- 
ter ce  mouvement  pour  prendre  le  re- 
pos.   Ainfi  il  'hat   qu'elle    demeure 
toujours' dans  ce  moiivemcnt,  s'il  ne 
vient  rieud'ailleurs  qui  l'en  ôrc. 

J  E  voi  bien  que  nous  fora  mes  por-      ^ 
tCL  naturellement  à  confidérer  le  repos  iv^ 
comme  *  une  ceflàtion  d'Âârion ,  &  le  ^^*  f^ 
mouvement  comme  une  aéiion  poli- '''5''!,' 
tivc,  laquelle  nous  expérimentons,  en  2*^;^*' 
nous-mêmes;  quand  nous  nous  mou-^e  «i^!^. 
vons,ou  que  nous  voulons. mouvoir r/*» 
un  antre  corp$:  au  lieu  que  nous  con— 
cçvoAs qu'un  CQtps. demeure. en  repos* 

A  6  dès- 
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dès-lors  que  pcrfbrme  n*j  touche,  te 
qu'il  n'y  a  aucune  autre  cauCb  qui  lui 
imprime   eflfeéfcivemeat  eette  qualité, 
ou  cette  aâiq*  néceflàire  pour  le  mou*- 
vement.    Ainfi   il    femble    qu'encore 
que  le  corps  étant  une  fois  en  repos,  )r 
onneure  éternellement:  il  ne  s'enâit 
pas,  que  s'il  eft  une  fois  dans  le  mou- 
▼ement,  il  y  perlîfte  auifi  étemelle-^ 
ment  ;  puifque  pour  iè  mouvoir  il  cft 
befbîn  d'une  aêbion  poiitire,   &  que 
le  repos  n'eft  rien  qu'une  négation  ou 
une  ceflàtion  d'àéÔon  ou  die  mouvé* 
ment. 
Mais 'fi  ]a  pefanteur  de  nos  corps^ 
<**ij  t  9^*'^  ^®^5  faut  porter ,  la  roidcur  des 
m  éw»       membres  qu-'il  nous  faut  plier»  Tagi- 
'    ^^»'        tation  ics  efprits  qu'il  nous»  faut  cn>- 
^^f**    floyer,  &  beaucoup  d'autres  chofcs^ 
Jj^'*^*     nous  fxwit  expérimenter  quelque  relis*. 
rrt##,     tance.     &    nous    obligent  d'ufer*dc 
'     f««    *     quelque  Violence  pour  lurmonter  ce» 
•.  Wm*  U     cmpechcmens  :  on  ne  peut  de  là  tirer 
mt$mv9^    aucune  confequence  contre  nôtre  hy-. 
'"'*'•  '    .pothéfe,  où   nous  fîipofons  qu'il  n*/ 
a  aucun  empêchement  ni  de  gravité, 

fi    d'inclination  particulière,     ni    de 
orps  qui  puiilè  réiiflier  au  dehors.    En 
^  *    ce  cas  il  eft  manifcfle  qu'il  ne  faut  p^ 

plus  d'aâion  pour  le  mouvement  que 
pour  k  reposa  £c  qu!Àâa  qu'un  corp» 
"  _  ic 
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fr  rêpofb  »  S  n'eft  pu  làoins  befbim 
qu'il  ait  ^é  mis  en  rq>os ,  qu'il  eft  né- 
oeiSuiv»  afin  qu'il  ik  meuve,  qu'il  aft 
été  xnis  dans  le  mouvement.  Et  en  ef* 
fbt  fi  nous  conûdérons  bien  la  nature 
du  reposoudumouvemeatj  tlous  tmu*  • 
serons  que  le  mouvement  peiit.aufll* 
bien  étie  «ppeiké  une  ^fffkiiojt  de  re^^es^ 
que  le  repos  eft  appelle  une  cefféUte»  de 
mouvemetu  :  ou  plutôt  nous  t-rouverons. 
que  l'un  &  l'autre  eft  effeéHvement 
quelque  choft  de  poiitif  ;  puifquc  Je. 
mouvement  eft  un  «r^/>  far  lequel  u» 
cerfs  cerrefpond.  ^ucceffivtmem  à  divers 
Ueuxj  ou.  bien  une  fféfence  fét/fagére^ 
ou  une  fuite  de  diverfes  frêfences  en  diverK 
midrùits  :  comme  le  repos  eft  un  k4:^ 
far  lequel  un  corfs  cerrefiond  toujjurj  à 
Mn  m^me  hei*s  ou  \Àsxk  um  même  fré^- 
finceen  un  mime  endroit  De-ibrte  que 
le  repos t  audi  bien  que  le  mouvement» 
eH  un  étAt ,  qa  bien  une  fréfence  i  avec 
œtte  diâtnrénce,  que  le  repos  ef):  un 
état  de  coniiftanàe  &  une  préiènce 
cenftaitte,  qai  efl:  toujours  cooièn^ée 
h  même:  aa-Iieu  que  le  mouvement 
eft  un  érat  changeant ,  &  une  pj:û&n- 
ce  paf&gére.  Or  de  quelque  &çon  que, 
l'on  coniidére*  CCS  prelenccs  confiantes 
ou  pa^géres  i  s'il  7  a  quelque  aâ:k>n 
ou  quelle  force,  ou.  quelque  iaxtc  dft 

Jij  cauiie 
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çiufè  dkhs  le  corpr,  qui  Jbîvé  piyjdFbî*^  - 
re  cette  fiiîte  de  divërfès  préièdccs  dans 
le  mouveniient;  il  n'efl  pas  moins  be-- 
foia  d-aé^ion  ou  de  force  dans  le  repos 
pour  conserver  une  niémé^réicncc; 
parceqùe  con&rver  une  chofe  ,  c'efè 
la  jurodaire   continuellement*    Il  eftT 
donc  manifeile,  qu'après   que  la  pré* 
fènce  aura  été  produite  par  le  corps 
dans  le  premier  inftont ,  (  je  parle  dans 
le  fens  de  ceux  qui  veulent  qu'il  y  ait 
une  véritable  produéfcion  de  ces  pré- 
puces ,  )  il  faut  qu'elle  foit  eâcore  pro- 
duite de  nouveau  dans  l*inftànt  iiùirant . 
par  le  même  corps ,  afin  qu'il  defXMu-t: 
*e  en  repos.     Or  il -me  ièmble  qu'été 
cela  il  y  a  autant  d'adtion,  Se  autant  de 
force ,  que  pour  produire  daû&  ce  fc-'  - 
cond    indant  une  féconde  préiènce  i  . 
au  lieu  ^e  reproduire  la  première  5  Se 
l'on  peut  en  ce  lèns  fe  ferWr  du  vcrii 
d'un  Ancien; 
'■  iJon  mnor  tfi^^virtus  quàm  qutrfrt^  . 

farta4ueri. 
Aiiiii  9  foit  qu'il  faille  produire  à  çha-^ 
que  inftant  une  nouvelle  préiènce  pour . 
le  HMMjvement^  fait  qu'il  faille  auiTi  à 
chaque  infiant  reproduire  la  même 
préiènce  pour  k  repos  :  cela  reviendra 
toujours  ^u  même ,  &  le  cofp%n'aum 
pa$  moins  à  fai{«  pour  ib  conlèrvei: 

cette 
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cette  même  pré&nce,  &&  tesir  en  ny- 
pps,  que  pour  produire  de  nouvelle»' 
prélences,  2c  iè  con&rver  dans  le  mou» 
Ttment.  D'où.enfinr  il.  faut  conclure, 
^e  comme  le   corps   dès-là   même, 
qu'il  a  été  détermine  une  fois  au  re^ 
fo&i   e&   fuâiiàment  détermine  à  & 
çonièrver   toujours  la  même-  préfèn"i 
ce  :.  aufli  dès-lors  qu'il  a  été  une  toi» 
déterminé  au  mouvement,  il  eft  fuf- 
fifàment  déterminé  à    produire  toû» 
jours  de  nouvelles  préfences»  &  à  fb 
mouvoir  ainû  fans  ceflè. 
^   J  £  ne  veux  pas  m'amufcrà  répoor   4^.v^ 
dre  à  toutes  les  diâicultez  chicaneufe^         ^^ 
que  Ton  peut  faire  fiir  ce  fujet,  p^roe^     OSjecn 
qu  il  eft  afièi  ai£e  de  les  réfoudre.    On     '^**'» 
dit  par  exemple,  qu'une  caufe  fmie  ne 
peut  pas  produire  un  'efïèt  infini,  6c 
que  ce  mouvement  fèroit  inAni ,  puif- 
qu'il  dureroit  éternellement.    On  dit 
que  celui  qui  meut  un  corps»  lui  iinn 
prime  une  certaine  qualité'  qui  s'appel* 
]é  Imfptuofité  t,  6c  que  tandis  que  cette 
qualité    dure,    le    mouvement   dure 
aufTi^  mais  que  cette  qualité  venant  à 
cefler,  le  mouvement.ceflède  même; 
&  ils  ajoutent  que  cette  qualité  ne  peut   ' 
durer  toujours,  étant  de  ià  iiatu^e  Q 
i;mparfaitea  qu'elle  n'exige  point  de 
<bwiL  iong-xems*    On  diç .çncore  giie 
-  .  .  i*expé^ 


Fexpérietice  fait   vdr  tj^t  lOUà   ]<^ 

/  mouvemens  ceflcnt  ppu-a-  peui  éonW 

me  Ton  remarque  dans  une  roue  qu'on 

«ura  agitée  avec  violences  dans  une 

boule  qu'on  Fait  rouler  fur- un  biUard^ 

dans  une  baie  fufpendue  ,  &  en  d'au<«> 

très  corps^  dont  les  mouvemens  dirm* 

•  nuent  peu-à-peu,  d&  s'éteignent  enfia 

^tiérement. 

-^î*      •    I  r  dis  qy'il  cft  fort  aifé  de  répondre 

Héûnifi'    ^  toutes  ces  difficuîrea -,  &  à  beaucoup 

miepeiâ     d'autres  fetnblablcs.    SI  Ton  veut  que 

ûuùirum    çemouvcmcnt  Ibit  un  efïèt  infini,  par-^ 

tgit  q»i  tfe^u'il  dure   étejnellçmcnt*  i   il    faut 

JfÇ*         duâi  dire  que  le  repos  fera  un  effet  in-» 

fini,  s'il  dure  ainli  éternellement 5  &; 

que  par  c-onféquent  une  caufe  finie  ne 

pouvant  avoir  un  effet  infini.,  il  fau-* 

dra.dire  qu'après  qu'un  Homme  àuraî 

mis  un-  corps  en  repos ,  ce  corps  ne 

pourra'  pas    demeurer   éternellement 

dans  ee  repos ,  mais  -qu'ail  faudra  enfînr 

que  ce  r^>os  eefTe  j  &:  que  lecoi-ps  com« 

laence  à  fè  mouvoir  $  ce  qui  nWl  pa« 

xaifi>naable.    Il  7  a  grande  '  diôerence 

entre  un^  effet  infini,  8c  un  efïèt  qui* 

dure  ét;emellement  :   &  s*il  eft  vrar 

'qa-une-catifè  finie  ne  puiiîè  produire' 

tm  effet  infinis   auffi  c^-îl  véritable 

qu'une  tftuf&f  pour  borné:  «U'dle  fiilt  » 

peut  produira  un  tSzt'^ï  fiulfifte  eeer^ 

nelle- 
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tellement,  -s'il  n'cft  détruit  par  qud- 
Que  nouvelle,  caufe:  car  fi  je.&is  une 
ngure  quarrée  fur  de  la  ciie .  cette  £<• 
£ure  durera  toujours,  fi  rien  ne  vient 
a  la  gâter  ou  à  détruire  la  cire  méoic. 
Ainfi  il  n'y  a  nul  inconvénient  de  dire* 
que  fi  une  fois  le  ic^os  ou  le  meure* 
ment  font  produits  dans  un  corps ,  ce  - 
rq>o5  ou  ce  mouvement  dureront  £ins 
fin,  fi  rien  ne  vient  à  les  détruire.  ^.. 

Pour  ce  qui  eft  de  cette  qualité,    cen, 
que  Ton  prétend  être  produite  dans  le    qualité 
-corps  par  celui  qui. le  pouflè^  il  m'eft    f«'»» 
fort  indiâcrent  qu'on  le  croye  ainfi ,  ou    'pH^ 
qu'on  ne  le  croye  pas  :  mais  je  dis  oue   ^J^/^; 
u  cette  qualite^  efl  nécefîàirc,  elle  du-     ^^^^  * 
rera  éternellement,  après  avoir  été. une    uà- 
fois  produite,  &  qu'elle  ne  ceUera  ja-    j«»fj. 
mais  d'être,  que  lorfque  quelque  nou- 
velle cau&  la  détruira.    Et  ea  cela  le 
ièntiment  de  Vafquez  efl  fort,  tçd&nr    Vaf- 
nable,  .lorfqu'il    aubre    généralement  quezi. 
de  toutes  les  formes  tant  fubfbntielles  ^-^  '^ 
qu'accidentelles ,  &  en  particulûcr  du  ^'^  ** 
mouvement  6c  de  Vimfetuofitéi  queû  '* 
elles  peuvent  flibiifler  on  moment  fans 
avoir  befbin  de  Tinfiuence  de  leur  pre- 
tniére  caufe  efficiente,   elles    durent 
aufTi  toujours  jufques  à  cç  qu'ell<3s  io« 
yent  détruites  par  la  produâion  d'une 
flpuvelle  forme  contraire.    Que  fi  l'oa 

veut 
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_  v«ut  encore  perfîfter  dans  ce  fenttment'i . 
&  dire  que  cette  qualité  cft  ii  foibk  de 
&  nature,  qu'elle  fè  détruit  d'elle  mê- 
me: avec  cela  je  ibûtiens  tju 'après  que- 
cette  qualité  aura  été  détruite,  il  faut 
fléatfnioins  que  le  mouvement  dure, 
•  par  lés  raifons  que  j'aidéja  dites:  parce-  - 
'  que  le  mouvement  ne  peut  ceflèr,  fans 
que  le  repos  ne  folt  produit  de  nouveau.  ■ 
Or  il  faut  toujours  une  caufe  poiitivé 
pour  produire  de  nouveau  quelque  ef- 
fet que  ce  foit;  au  lieu  qu*ilneneft 
paslifoin  pourlEaire  iubfifter  ce  qui  eft 
déjà:  &  c'eft  la  véritable  railoa  pour- 
quoi une  figure  quarrée,  qui  aura  été 
Ktte  iiir  de  la  cire,  dureroit  éternelle- 
ment , .  ii    Dieu    empéchoit  tous  les  . 
agens  extérieurs  de  rien  détruire  dans 
cette  cire  ,  parceque  cette  cire  quar:^- 
rce  ne  fàuroît  perarc  cette  figure  uns 
qu'une  autre  figure  fort  produite.     Et 
comme  une  figure  ne  peut  commencer 
d'être  de  nouvçau ,  fans  qu'il  y  ait  quel-- 
que  caufc  pofitive  qui  la  produife,  8t' 
que  nous  îupofons  qu'il  n'y  en  a  ici: 
aucune  5  il  faut  néceflàirement  que  cette 
pregiiérc  figure  qui  a  déjà  été  produî-  - 
te  fubfifte  toujours  en  poïfèflîon  de  fbnl. 
cxiftence.    H  en  eft  de  même  du  mou- 
vement 5  &  quoique  ceite  impétuofî-- 
ié.prétendue  cefiè  d  être,  le  mouve* 

menti. 
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ment  néanmoins  qui  a  déjà  été  pro»  - 
duie»  ne  doit  pas  ccÇ&x  pour  cela» 
puifqu'il  nNr  a  aucune  noirvelle  caniè 
qui  produiie  le  repos  t  &  que  le  mou- 
▼jement  ce  peut  cefîèr  ^^  que  le  repos  ne 
(bit  |nx>duit« 

Enfin  ce  que  nous  voyons  que  les    jj^* 
corps  pou0c2  ceflènt  dans    peu    de^,,^ 
tems  de  fè  mouvoir  ,  ne  prouve  rien  q%t 
contre  nous  3  puisqu'il  eft  certain  quciM» 
ces  corps  trouvent  des  ctnpêehcmcns  à'"***  ~ 
leur  mouvement.    Auflî  voyons-nous  ^^^»^ 
que  d'autant  plus  on  ôte  ou  on  dimi-  j«  y» 
nue  ces  empêchemens»  d'autant  plusi»0«- 
aufli  durent  les  mouvomens  des  corps.  v>»  ; 
Ainfi   une  boule  roule  bien  plus  long-^'^^.^jj" 
temps  fur  une  allée  bien  polie,  que?,"^'^^^ 
<tans  un  chemin  raboteux.    Une  roue  i^c^o^, 
tourne  bien  miettXvfi.fon  cflieu  eft 
fort  petit,  &  bien  tourné,  ^e   s'il 
efi:  gros  &  irr^gulîen  Une  pierre  eflb 
jettw  bien  plus  Ipih  da«s  Tair,  que 
^s  l'eau.    Mais  je  tâcherai  d«ns'  la  -  ^ 
iiiite  de  ce  difconrs  d'expli^ier  com-;„^„^ 
ment  tous  ^  empêchemens  fontce£>p9«r  u 
ûr  ipea  à-peu  te  mouvement  deis  corpé^finte 

Tout  ce  que  je  viens  de.  dire  tou-  '"  ^^ 
chant  la  nature  &  k  perpétuité  du  7^' 
mouvement,  eft  en  quelque  feçon  né-tiXi 
ceflâire  pour.  Pintdligence  de  ce  que  je/^iw»^ 
I^rétens  démontrer  dans  Ja  fuitç  de  cct^h 

dif- 
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dc(cours.  Mais  comme  cette  queUio^ 
aé  peut  jamais  dcre  traitée  û  claire* 
menr>  qu'elle  ne  ibit.  toujours  fujctte 
aux  chicanes  de  la  dilpute:  je  voi  bien 
que  iàûs  doute  aprè^  tous  mes  rai&n'- 
nemens,  tous  ne  feront  pas  couvain-- 
cas  de  œ  que  j'm  voulu  prouver.  Et 
d^aiUeurs  ne  voulant  me  In-ouiller. 
avec  perlbnne,  ni  laiflcr  fiijet  de  crot-. 
re  que  j'apuyt  mon  difcour^  fur  ua 
principe,  douteux;  je  déclare  que  pour 
la  fermeté'de  me^.  démondrations,  je 
n'ai  pas  befoin  qu'on  peaiè,  que  le 
mouvement  feroifen  eitet  perpétuel» 
pourvu  qu'on  m'accorde,  ce  que  per- 
lbnne du  monde  ne  fauroit  nier  ,  que 
le  mouvement  ayant  unot  fois  commen* 
ce,  dure  du  moins  qucloue  tems  ,  .2c 
&  coatinue  d'^tymc  plus  imiforme* 
ment«  qu'il  7  auia  moins  d'empêché-; 
mens  qui  l'arrêtent  ou  le  diminuent* 
Qu'on  explique  cette  continuation  du 
mouvement  par  h  produ6i;ion  d  une 
qftaiifé  imfrijjè  ^  ou  par  uneiiroplc  dér 
tennination»  ou  par  tout  ce.  que  l'on 
moudra;  cela,  m'eft  indiflerent.  Je  de? 
mande  ftukmeiit  qu'il  me  foit  permis 
'de  pôfcr  comme  un;PofiulaMm  de  Géôt 
melrie,  qu'après  qu'un  corps  a  c'téime 
fois  pouflë»  il  continue  de  £e  mouvoir 
^muil  qoel^uc  temt ,  &  que  mêm« 
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.ce  tems  cA  aflfez  notaUe  ,  lorii^ite 
•idehors  il  n'y  a  rira  quipdffe  anétcr 
^u  diminuer  1^  mouvement. 


nant  quoi  J'eipTce  que  les  démonfiia* 
0*9^5  luivames  auront  tpute  kor  fat* 

't^  ON  iêulcment  le  coYps  pcrfëvére     Vm  . 
dans  le  repos  ou  dans  le  môi^emeat,'*^ 
{iiivant  qu'il  a  une  fois  coodjp^é  d'j^|[|^ 
erre  5  mais>aufll  ilpcrlevéredSas  lam^yj^^i^ 
me  efpéce   de  mouvement»  Qc  dansvMNvt 
te  méine  degré  de.vitcQe»  oùH-â  été^^ 
mis.    Par  exemple,  s'il. a  coaixùeOrl^* 
ci  6c  &  mouroirfbrunolieoe  àmtc^^_ 
vers  rOrient  avec  un  degré  de  wittC-fi^g,^ 
■iCi  il  contione  de  (è  mouvoir  avec  uninwMm 
pareil  -degré,  iàns  jamais  éb  départir ftf*^^ 
d'un  feul  point  de  cette  même  l^ne^/**^*' 
Ce  qui  eft  .manifefte  par  les   m&cs^J^^"* 
•raiiôas  que  j^ai  aportées  peur  {wou^er «i^f 

re  le  mouvement  dure  toujours»  Mail  - 
Êiut  renuuquer  que  lorsqu'un  oûrpç 
«reçu  £iCQ^vement'pluiieiu:s  déter- 
^itations  difiéientes,  il  selie  nâêârf 
de  la  dernière,  iàns  que  les  précèdent 
tes  fai&nt  aucune. impreffion  £ir  loi*  ^ 

Par  exemple,  £  une  louk  a  été  pont 
Sx  avec  la  main  ou  autrement  d'é$.pik 
i  »  ^  qu^eo^ilte  on  porte  cette  même  .. 

boute 
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bûul^de'^  en  /,  8c  que  H  on  Tabâit*^ 

donne:  je  dis  que  la  lx>ule  continuera 

de  fb  mouvoir  vers  e  -fur  une  même 

ligne  à  d  e,  ai  avec  h  vîteilë  qu'dïe 

aura  eue  de  ^  en  i/$  &  cette  première 

dtfterminafion  qu'elle  avoit  reçue  d'à 

en  ^>  &  qui  l'auroit  portée  vers  r,  ne 

jii)     Hètt  de  rien  maintenant ,  non  plus  <{\ie  fi 

.   Vf      elle  n*aveit  jamais  été  :>  parcequ'elle 

W*'*-  eft  détruite  par  cette  ib:onde  déternû- 

p^^       Dation. 

itrett/'  .  De  là  â  s'enfuit  qu'un  coips  ne  poit 
urmsti/  ^êtte  déterminé  à  fe  mouvoir  fur  une 
^/«  ,  iigne  courbe,  ou  d'une  vîtelïè  inéga- 
t^mvoir  .jej  j^^  q^jg  ^out  corps  libre  continue 
4^T^  ^e  fe  mouvoir  en  ligne  droite  &  avec 
€9mrè»^    une  vtteiOË  uniforme.   Far  exemple, 

vUeffê 

^5u*uil 
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iqu''mi,  corps  foît  mu  fur  une  Kgpe 
CourMâ^pâr^r</ejulquesà/,  (eom- 
jMeî'eftunc  pierre  dans  une  fronde,  ) 
8c  qu'on  laiffe  enfuite  ce 'corps  en  Y" 
pour  vohr  ce  qu'il  deviendra  :  je  dis 
qu'il  ne  continuera  pas  de  fc  raouvoir  • 
lur  la  ligne  courbe  vers  6 ,  mais  qu*il 
ira  vers  g  ûu*  uue  ligne  droite  qui  toU- 
cb^ra  k  courbe  au  çoint/.  Car  oue  fc 
corps  ait  été  premièrement  nîu  aa  en 
èy  cela-  ne  fait  rien  pour  cette  dernière 
détermination ,  &  il  fè  mouvroit  main-» 
tenant  de  même,  quand  il  n*auroit 
commencé  de  fe  mouvoir  quedepuis  le 
point  ^  9  ou  depuis  r,  ou  depuis  ^  ou  e ,  ou 
encore  de  plus  près,  pourvu  quil  eût 
toujours  en^/le  même  degré  de  vîteflè: 
pcùrceque  tous  ces  premiers  mouve- 
ciens.font  autant  de  déterminations 

diffé. 
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diâifreQtei  »  dont  les  dernières  de'truî» 
fint  les  pmntiéres  :  amii  le  cofpsdemeci^ 
xe  àfïèéle'  de  k  dernière  détermination. 
Or  ,,çett;e„  .dernière  déterniination  le 
,  fbrtoit  vers  g  5  c'eft4-dire  qu'il  faut 
^itedre  rinclinatioa  qu*a  la  Hgne 
courbe  au  point /$&  cette  inclioauon 
iè  mcfiijie  par  la  tangente,  coaune 
iaveat  les  Géomètres  :  ainii  c'eâ  im- 
vant  cette  tangente  que  le  cor^s  a  été 
'détermiiié  pour  la  dernière  fois,  8c par 

4ffii  <30>^<^^>^^  ^^  Clivant    cette  ligne    . 
7^  ^lil  c^tinnc  de  iè  mouvoir. 
mrp       ^"O^^  voit  par  là  que  cet  axiome  ett 
n*ifi    tiès-Técita3)le,  ffu  tout  corps  ({tA  efl  mM 
****^      «9»  Timd  t  fiât  éffirt  four  s'éloigner  àutty^» 
mmtm    fftje  fmnwuvtnunt:  comme  fait  unfe 
cenfr*     pierre  dans  une  fronde,  qui  fait  refïèn- 
/</>  */-  ttr  àla  main Tclïbrt  qu'elle  fait  pour 
f*rt       aller  en  ligne  droite,  &  s'écarter  par 
?  ••»•      «conSquent  de  la  main  qui  eft  le  centre 
//îv'     *^^  ^®û  mouvement:  comme  font^n- 
in$u     ,<^orc  les  goûtes  d*eau  ou  les  grains  de       j 
'  "*     [table  qui  jailliflènt  en  ligne  droite  dès       1 
auflî-tôt  qu'ils  ic  peuvent  détacher  de 
la  roue  d^un  coutelier,  ou  d'une  pî- 
xiv     roiiette  ou  ils  roulôieat  fort  vite. 
^*'         On    voit    ejicore  que   ceux  là   fe 
Peuvent  trompent,  qjûfeiettant  la  matière  c^- 
ti  mtê*  Icfte  6quidf*fe  immobile,  croyentqu^c 
.  le  foleilôc  les  autres  aflrcs  peuvent  avotr  . 

reçu 
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<reçu  une  première  knpétuolllé  qui  du-  wfr 
te  toujours»  &  qui  les  fàfic  mouvoir <'*'**• 
<:irculairement  à  i'entour  du  centre  du '***"'• 
Monde*    Car  il  eA  manifêfte/aue  iï 
xxfL  Ange,  ou  quelque  autre  caute que    . 
ce  ibit*  âiK>it  mu  une  étoile  >ûnli  ca 
«erde  à  l'entour  du  centre  du  Mondes 
nuÛi-t&t  que  cet  Ange  ou  cette  4utr<  , 
tcauiè  vicsidroit  à  abandonner  ibaétoi^ 
"le,\  celiez!  ceÛèroit  en  même  tems 
iie  £è  mouvoir  en  cerde,  6c  s'enfuiroit 
m  ligne  droite  vers  ks  extiémitez  du 
Monde.  •     .  , 

.    Mai^  fî  un  corps  eft  lié,  comme ^.JJJJ^ 
ièroit  une  boule. fulpendue  par  un  ûlet^^f  «s 
«u  une  roue  apuyée  iiir  ibn  cflBeu;  o\x  corps 
bien  s'il  eil:  )i<]uide  ëc  renfermé  dans  un^'*^'- 
.vaifleau,  comme  feroitdc  i*çau  dans '^^ '*J**. 
un' baflin:  alors  cote  bouk  ou  cette"™!* 
joue  étant  unc-fois  agjtee  avec  afTez-dc 
violence,  .'OU'  cette  liquciir  étant  auHi 
ira^ei  tous  ces  corps  continueront  de 
ië  mouvoir  en  cercle,  la  boule  à  le  ru 
.tour.du  clou  oi\;e^le  cil  fiifpcuîdue,  la 
roue  à  Tcntour  de  ion  ellkuoù  cUc  cft 
attachée t  Ôc  la  liqueur  a  lentour  d.u 
centre  du  vaiflèau  où  clic  cft  renfer- 
mée.    De  même ,  ii  deux  corps  étant 
attachez    enfeœble,   font    paiement 
agitez,  vers  des  endroits  diiêrensj  il 
fy^t  ncceûàirement  que  ces  corps  e- 
"^'  g         •    ~  '      pofct 
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pofcz  fe  meuvent  circulaircmcnt  ^ 
l'entour  6xx-  point  qui  cft  au  milîeii 
d'eux;  &  c'cft  akifi  qu'un  iù&an  & 
une  pirooerte  contiflucat  de  iè  moo* 
▼oèFcircukiffeinenc,  parocqae  les  psus 
ti^  opafées  étant  attachées  &  unies 
e«tr*elfc:Sîv&  déplus  étant  mues  parle» 
doigts,  en  deux  ieii^  diifà^cu»,  l^oac 
cTuacôt^,  l'autre  de  l'autre  ;  il  îsjox 
ooe  ce  fuittsu-  iè  nuuve  à  Icatour  de 
m-méM.    Qfte  &  de  plus  ce»  ptrMS 

en  ^rteqne  l'une  .^t  pACceeoa  pco 

plus  vite  '/ers  .uacotés  alor^  cecorps^ 
outre  â>a  mouvemait  circulaire' à  l'en. 
tour  de  Soi  mena»  „:jittra  uifrautie  num» 
vemeat  qui  le  portera  tout  entier  liir 
quelques'  li^aes^  différentes^  fuivant  la 
diyerfit^  ^  .kcembiiiaifbn  de  ces  dé- 
terminations. Et  c'eft  ainti  qu'une  pi- 
rouette décrit  par^ion  effieu  iur  la  ta- 
ble diveriès  Agures  entvekcées,  tandis 
qu'elle  fè  meut  avec  une  viteflè  incroy- 
able à  yentour  de  ibn  propre  centre. 

Pensons  maintenant  qu'un,  corps 
fe  mouvant  furxinc  ligue  droite  »  vient 
'■"'P*/*  àvjcn  rencontrer  un  antre  i  &  voyons  ce 
^*nTt  ^"^  doivent  devetûr  ces  dcnx  corps/ 
coatre  Prcraiéiemciw:  comme  \cs  corps  ibnt 
un  autre  î^énëtrablcs ,  il  cil:  inapolTible  que  le 
eorp, ,  lui  corps  A-  &  meuve,  fans  que  le  corps  B 
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foibz  &   meuvent  circiîlaircment  â 
l'entour  da  point  qui  cft  au  miliect 
d'eux:  8c  c*eft  ainfi  qu'un  fufeaa  & 
une  piiooerte  contiaucBit  de  iè  mou» 
▼orrciroïkiceaient,  parccqoe  Its  par* 
fias  opofëcs  étant  attachiées  &  unies 
cntr*elfc:s4»^&  de  plus  étant  mues  parka 
doigts,  es  deux  ieiis  diiiérciis,  Iz'cmc 
d'u»  cdt^,  Taïutre  de  1  autre  ;   il  faet 
qoe  ce  fu&su'  iè  nuuve  i.  Ijczktouc  et 
m-mèmt'    Qoreiideplus  ce&  {orties 
^)«^ees>   âmt  pouifisa   in^gakxiaKae« 
en  An-mqnicr  iWcibit  ^piosuécun  "paa 
plusifite  vcrs.ua  coté  i  alor^  ce  corps^ 
outre  fba  n^iouvement  ciixulsHre-à  l'en, 
tour  de  £»l'  même  »:j»ura  ii»auu«  ihob» 
venseat^ui  le  portera  tout  entier  tiir 
queîque&  lignes-'  diâëremes^  fuivaat  la 
diveriité  ^  .la  combmaifbn  de  ces  4é- 
termimtioRs.  Et  c'eft  aioii  ^'uoepî» 
Touette  décrit  pstr^fan-^iTieu  iur  la^  ta- 
ble divériès  égares  entrelacées,  tandis 
qu'die  fc  meut  avec  une  viceflè  iocroj- 
able-à  yentour  de  ibn  propre  centre. 
x\j.  Pensons  maintenant  qu'un,  corps 

'ï''»  fè  moav*iot  fur^iiie  ligue  droite»  vient 
*'^^p*fi  a\cn  rencontrer  un  autre  j  Se  voyons  ce 
tnfit  ^^^^  doivent  devenir  ces  deux  corps. 
courre  Premiéienacm  comme  les  cofps  lont 
un  autre  hiripéuëtrablcs ,  il  cft  impoffible  que  k. 
forpt ,  /«*•  cQj^^  ^.  jfe  meuve,  ians  que  le  c«Fps.B  , 
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qui  &  rencontre  au^evaat,  &  rnebré 
âufôj   parcequ'autremcnt   ce»    deux '•■*/*• 
^orps  â   pénétrei-oient.    Et  cémmc  jJJJ*?** 
4mleurs]je  fapo(è  que  le  corps  fi*  dk   •    * 
Ë  tout«à^£dt  iodiâ^reat  ou  à  demeiH 
ter  en  rejposou  èpreadrek  mouremene 
^'bn  loi  pounoit  doaaeri  dès  lor» 
^ue  le  corps  A  viendra  à  &  mocnroir 
contre  lui,  il  le  déterminera  auffi  àufl^ 
^çiLmoiLvçfiaeBt.'  ainfi  /l'j  ayant  au-- 
cun  empêckeôsciily  €e  corps  B  pjoe»k 
c&a  Wt  aumnt  de  mo«veiiMOt  qu'en 
-avoit  le  oQrps  A  >  .^  îr»  vers  les  menief 
-endroits  fur  la  même  ligne  avec  la  mê- 
me vitelTe ,  &  tout  cela  par  la  même 
raifbn  :  c%ft  à  diiie^  parcequc  les  coi-ps 
étant  in^énétratîes^  je    le  corps  a 
tendant  »^  le^môti^oif  Vers    ^j  & 
de.  pluir  Iç  corps  B  f^  j^cacoBtraèt  tt> 
avec  une    indillferehce  totale  fie  libre^ 
de  tout  empêcKementi  il  eu,  clair  que 
le  corps  B-  doiJc  &  mouvoir  vers  êr 
avec  la  même  vkeriê  que  le  corps  a  & 
-mouvoit  vers  le  même  endrbk.  Ainfi 
il  iemble  qu'il 'n'y  a  pas  |dus  de  petoe  i 
>€9ttiixxairc   me   ^UftureUeawBc    ua^ 

B  a 
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corps  peut  mouvoir  un  autre"  corps, 5 
qu'il  y  eji  2  de^ concevoir  «£ue  deux 
corps  fôftt  impenetîrables^^.'i^  qu'un 
corps  eh  fémouvant  peuf  cft  reocoa- 
jfviî.  '    trer  un  autre. 

Dans  '  •  Ewsjsit^  a  -faut  confTdërcr  *jquc 
i^^H'  dans  cette  rencofitfe  des  deux  corps, 
c§9tr4  rfe ji  ie.^t  4ine-  ccrtakic  -petvujpon,  q^iii 
rl^fi  il  tfcft  autre  chofe  que  le  choc  de  deux 
je  fait  eorps,  qui  s  aprocnant' 1  un  tle  rau-. 
ttfie  p€T'  tre«  ft*empéchent^par  leur  impénétra- 
•»/^"»  ijilité.  Of  quôi-que  bien  '  fouvent  il 
2r*w'i?#  ^'y  ^^  c^'ntk  coi»p5  quife  meuve  &  qui 
^*Vii-  fi^pe,  tandis  que  4'autre  demeure  ini- 
ttment  mobîie,  te  reçoit  le  coup)  néanmoins 
rf^Ht  la  perculTion  eû  toujours  mutuelle,  de 
rf*i«i  elle  eft  égaletXMfit  reçue  dans  l'unie 
'**<«.  ^  dans  Taucrè  corps  «  'de.&rte  qu'aïutaot 
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que  le  corps  m  frapcje  corps  B,  au- 
tant eft -il  frapé'' lui -.même.  Ce 
que  nous  concevrons  aiietnent,  û. 
nous  fùpofons  que  ces  deux  corps 
font  tout-à-tait  Icmblables  en 
naaile,  en  figure,  en  durctéi  d:  tî'de. 
piusixous  imaginons  qu'ils  ayent  du 
ifiotiment^  Se  qu'Us  ^imt  capûHei  de  * 
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teiSntir  ds  la  dcmlear,  quand  ils  font 
âapeï  :  car  pour  lors  il  eft  mzfi\kSbc 
lopt  ie  corj^  /^' venant  à  6raper  con^ 
•^c.  B  f  ieîitîra  lui^miaie  autant  dis 
fdouieur  '  que  kxorpa-B  :  ^camme-  nous 
•vo3nm9^a.'uneiBafn).  qui  frape  iuriHie 
autre  icaiti»  ikhitï  die  même  auunt 
de  xmL qu'elle  en  Élit  à  l'autre.  Ci  elle 
•cil  auûldélicatev  Ijx  même  chofe  fê' 
eonçDit  encore  en  fupolknc  qu- il  y  ait 
deux  cloui  entiéieme»t^«gaux  à  demi 
£chez,i  Tun  au  corps  i»,  &l  Tautre  au 
corps  B  9^  &  que  dans  le-mouvemcnt  du 
corps  /i  contre  Ç  les  deqx  têtes  de$  dotu 
iè  rencontrent:  car  pour  lors  nous  con- 
cevons que  dans  cette  percutTion  ces 
deux  cloui' ^nt  fîchex  plus;avant,  & 
qu'il  n'^  a^îiit  de  rauôn  qpi  puifle^ 
nous  faire  croire  que  le  clou  de  B  jfoit 

^usenfoQcéque  celui  d'i»i  aju  contjaire^ 
puifquc  tous  les  deux  clous  font  égaux 
&  égakmcntpoii^uSy  &les^orps  ^gar 
iementdùrs,  fans  aucune  autre  di%- 
rcncej  il  faut  nécelîâirement  que  ces 
dcuy. clous  Ibicnt  également  fxz^T,^ 
&.  ticlie^  autant  Vun  que  l'autre.  Ainâ 
nous  pouvons  mettre  ^our  une  maxi- 
me générale,  queipyy^Mf  dtux  corps  fi 

jrapdu  ,  U  ttrcuffian  efi  mutuelU  ©• 
^ale  dB  part  o*  d'autre. 
JBL£ PRENONS    maintenant ,  n6tce 
-     Bj  cxcm- 


>< 


2S?'  «cerapk.  t^corpe  Afc^tw» 
unc^n-  dégiéiic  viteflc  vfi»*,  ft»«»«© 
^r4iir  »»  retour  droit  leooipsrB^  éç  par  k  f 
'*'*^  caâion  lai  comnHimqiie  fiw  *ïi(toiaro- 
'•'^'•*  inimt,  ^IK)rtciu4»jcotj«  BtŒcco» 
S*i«-  iWgrëdcviteircv/»*^.  îfiiiw«tt«<|uc 
•«  nnt  j*ai  montra  au.  |.  i<^  P«tts  donc  que  la 
fin  «••-pcrcuffjoa  que  rq^*^  ^  ^^'^P'  *'  •'^ 
'»•'•'»  d'un  degré,  c'eâ' à  *rc,  qu'elle  A 

bu  mi'  d^ré  dt  vitefiSe  wc«:*r  «'^aut  aiw 
Mc»m^   que  la  fercufli«n  «uc^reçoit  ,<m  ff»éow 

<^  à  dise,  qa*elte  poilTe  por«^  k: 


«arps    /»  avec  uit  dégrc    de  vitefl^ 
vers     Içs    pafftits    ofofécs ,    c*cft    4 
"fcvoir,    vers    A,  fCar  ces  per6ïC-      , 
fions  frapptil    &    pouffent  les  deux      ' 
corps  vers  les   endroits  opofca-,  Pua  ; 
vcrs^,  l'autre  v&s  A,)    Et  comme 
^'ailleurs  Iecorps./»âV(Mt  déjà  un  degré 
d'impétuofité  ou  c(e  viteflc  pour  aller 
vers  ^,  êc  que  maintenant  il  en. reçoit 
lin  femî^ble  pour  rebrouffer  vers  A; 
il  faut  néceilàirenient  quece  corps  de- 
meure immobile   au,  point  a,  uns 

*va»--^ 


âà  Miwvemént  LûcaJ-  ^t 
arranccTTiTrccalsr,  inàfittll  eft  pouf- 
i^égaîcmcitt  vers  *es  endroits  c^fcii. 
Amii  d3ai5  cette  percuflion  le  corps  4 
étonfr  ioQ  mouvement  &  là  vitefle  au 
corps  B,  &  demeiwe^  cepoidant  lui* 
*  même  iarsiobîle.  ^.^ 

Sa  PO  SON  s    tnaiatenant*  que  les  C9  om 
ôeux  corps  fe  meuvent  Tun  vers  1  aut«  «*#/?««# 
~fur  une  même  ligne:  l'un  de ^ avec  un  *"'"/* 
d^é  de- vitefle   vers  Bi  l'autre  d'A -^/^"?' • 
avec  >jfl  prrrefl  degré  xk  viteiïc  vers  a^  uOk'r^r* 
oîtiieiairîà  rencootrej  &  voyons  ce-gui  ^e^/^e. 
âh-ivera(.  La  percaâîon  ne  iera  pas  ici 
Êulcmeùt  d'un  degré ,  mais  elle  ibra  de 
deux  j  &  pour  le  compBcndrell  faut  diA 
tinguer  la  vîtefli  àbiblue  d'un  corps.. 
ft  m  vitefle  refpoââve;    Jpapdîc  v'tufft 
MkfoÎHe ,  celle  qui  fe  considère  dans  un 
corps  cotnpare  avec  Telpace  dans  le» 
quel  il  &  meut:.&  vîtejfe  rejpeffive, 
eellequi  ibcon(îdére  dans- deux  corps 
comparez"  eiifemWef  par  laquelle  vi- 
tefle ces  deux  corps-  s'aprochcnt  ou  ' 
s'éioignent     mutuellement    Tun     de 
riutie.  -Comme  dans  nôtre  exeniple  , 


Ê^V 


B4  il 


.3^  >  Difiours- 

iiv^yjLs  conlîdérons  le  corps. ^»  en  k 
comparant  à  Telpace,  par  exemple, 
d'un  pied  qu'il  parcourt  dans  une  mi- 
nute} nous. appellerons  cela  un  degré 
de  vitcfTe  abioîuc.    Mais  fi  nous  le 
comparons  avec  le  corps  A  qui  fe  meut 
de  fa  part  vçrs  /»  avec  un  pareil  degré 
de  viteiiè  abfolue,  parcourant  auffi  un 
pied  dans  une  minute  j  alors  la  vitefïè 
refpcàivc  de  l'un  &  l'autre  fera  de 
deux  degrei,  parcc<J^*iis  s'aprochent 
inuti!ei!cment  avec  cette  viteflV,   & 
qu'ils  font   dans    une  minute    deux 
pieds ,  dont  ils  étdcnt  auparavant  éloi-r 
«•     gne^  l'un  de  Tautre. 
^*/!r.      ^  ^  ^'^  ^^ï"cc  de  la  percufTiOn  fe  doit 
^^',       me,u:ci',  non  par  la  vitcfie  abfolue^ 
€oam9     niais  car  la  rcipedtivci    parceque  là 
itt  vi^    pcrciiUion  ne.  vient,   comme    nous 
t*ll**       avons  dit,  que  de  l'impénétrabilité'  de 
^o\lt     deux  corps,   qui   s'aprochant   miitu- 
ellement  l'un  de  l'autre,  empêchent 
leur  premier,  mouvement  *  Ôc  reçoi- 
vent aiûfi  de  nouvelles    impicilions. 
D'où  l*oa  voit  encore  que  la  percuflion 
fera  d'autant  plus  grande,  que  cette 
aproche    mutuelle  ic  fera»  plus    vite. 
De  forte  que/e/  percujfons  fcnt  toujours 
comme  if  s  'vheffes  ^rejpeéiiiies  f  pourvu 
|ue  tout  le  refte  foît  pareîli;   AinCi  les 
rux  coips  s'aprochant  clîacun  arec 


Jà  MonvemenP  Local.    ^ 

.«If  ddgré  de  Tîteife  abfi>Iue,  &  f aîiài^ 
ehacun  on  pied  de  ù.  part  dans  une  mi- 
4}ute:  Ue&mimfeftcquekpercufnon 
que  receyia  chaque  corps  ea  ( 4  ^,  )  fe- 

#>— ■ 


xala    mdme  qqVle  feroît  il  fî,  Tun 
^voit  demeuré  immobile  eu  A»  tuidis 
iiue  1  autre  fêroit  venu  de  B  en  A  avec 
«eux  dég:  ez  de  viceiïe  ab/blue  »    faiiàiit 
4ans  une  minute  tous  les  deux  piedf 
^uifbnt  depuis  B  ju^ues  en  A:  puKï^ 
^ue  les  vitedcs  refpedlives  font  toû* 
Jours  les  mômes ,  iolt  <jue  nous  fupo- 
iiops  que  .tandis q^eUnn demeure  im- 
mobile en  A-,  l'autre  fif'mcutavec  deux 
^^re:s  Je  viteffeabTdue,  &c  fait  tous 
les  deux  pieds*  dans  une  minute ^  foit 
jque  nous  {uppfîons  ^ue  l'un  2c  l'autre 
corps  £s  meuFe  en  s'aprochant ,  cha* 
fuxi  avec  un  degré  fcuicmcttt  de  vitefl 
Te,<  eQ  fort&  ^ue  dans'  une  minute  iTs 
.auront  fait  en  •  s'api^ocBant   tous  tes    , 
deux  pieds  qui  ctoicnt  entr'éux.au 
commencement  de  la  minute. 

Etant  donc  certain  que  la  pcf-    '*'•' 
bidion  qui  fe  fait  en  cette  rencontre ,  ^^^^/*^ 
cA  de  jdcux  àégcp^  ;  &  que  chacun  de  »«» 

3f'  '         CH  — 
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Téutrt ,  CCS  corps  reçoit  ilaûs  ce  choc  une  iaiK 

ubfuf-  prcffion  qui  les  portcroit  avec  deux  d^. 
fent  en    grez  dc  vitcfîè  vcrs  k»  ondfohs  Of^, 

fdifétlt    ^ 

un  é' 

change  -t 

di  leur  A  ^  B  ^- 

fe?;  je  veux  dire  Que  le  corps  ^  rçç<wb> 
«    un  coup"  qui  le  portcrcit  vers  A  avec 
deux  dégrez  de  yiteffe,  &  que  le  corps 
.    B  en  reçoit  «Je  même  un,  qui  kpor-- 
teroît  avec  deux  pareils  dégrcà  de  iHh 
tdic  vers  ^j  il  faut  de  néceffité  que  te 
èorps  a  rcbroufll,  feulement  avec  ub- 
degré  de  viteflc  v«fb  A,  parc^u'il  cft  , 
porté  de  deux  knpreffions  în^les  fc 
toutes  contraires:  d*unededeuxd^rc% 
vers  A,  qu'il  reçoit  dans  la  percumon, . 
2c  d*une  autre  chiti  degré  vers  ^ ,  qu*fl^ , 
avoitauparayantr^aJnn  il  lui  refte  feu- 
'  tenent  un  dé«ç  libr^?  dimpreffion  8c 
de  viteflè  qui  E  porte  vers  A.  Et  de  rhè^ 
me  B  fera  poité  vers^  avec  un  degré 
amfS  de.  viteflc-,  de  Êiçon  que* tous  deox . 
r^brouflênt  foï  là  même  ligne  avec  la 
même  vitefle  qu'ils  font  venus.  Qae  fî 
jjous 'fiipofons  que  l'un  s'avance  j^us 
vite  que  l'autre;  par  exemple  qu'A  Ce 
^çncut  avec  un  d^ré  &  demi  de  viteffe, 

j«%rcouaiKt  un  piçd  &  deroî  dans  une 
ii^  T  -  mi. 


dff  MihmMent  Local,    ^y 

minute  $  £c  que  b  Ce  meut  avec  un  de* 
mi  degré  de  vitcfTe»  parcouiant  un  de- 
mi pied  iedcmeat:  alors  la  peratiTion 
étant  de  deux  àégrcz  auŒ  oiea  que 
dzns  le  cas  précède nt ,  puifque  la  v itc de 
refpcâiFe  cSt  la  méoie»  qiioî-<}ue  k» 
afaiolues  fbient  di(fëreatesi  il  fiiut  ^uc 
chaque  corps  revive  deux  àégrçz 
<i'impre0Jon  &  <L  tritefiè  pour  jae- 
liraiiflêr^  &  par  coofe^uent  k  CDr]>s  E 
ifsâ  avoit  ièulcfocot  un  dcr^ii  dQy*é  de 
.vkefiê vers  A,  rdbrouflba  arec  un  dé- 
gré  &  demi»  an  lieu  que  ii  quiavoic 
auparavant  un  d^gré&  demi  «erj  è,re* 
.faKouâèra  feofemeitt  avee  im  demi  àé^ 
gie.  Ëtdeisettemmérooapeitt  proa* 
wcr  gépéaàametit,  ^lutdmxgvrpfe  mm'- 

rnhmfêffin*  tmts-JaKtx  afrhiM  rencontre  ^ 
mféftkhii  m  Mftmgt  dtieun  vit$fif»    * 

0^0  E  il  les  denc  oorpï  &  meuvenf  ««H- 
•vers  les  mêmes  cndroics  iitr  une -ligne  ^*^^' 
dros(e»-en  Caste  que.  fe  plus  knt  allant  ^^^*  -^  ' 
devaat,  foit  eafift  attrapé  par  k  phis  9^*^  . 
vibequik&it:  alontoos  les  doux  con»  vert  u» 
tinueront  de  £è  moovoir  fiir.  la  ménpit  m^w«& 
l^ae  vers  ks  mêmes  endroits  -,  mais  ik  '"' . 
ioont  ua  échange  de  kurs  viteiîcs.  f^*J7.^ 
.  Sok  k  corps  A  mu  avec  dkàx  dégrei  nuênt 
-deviteôe,  fatiàôt  daàs  une  xsaxtx^sput 
deux  pieds  juiquei  en  (a*>  En-xnêmc  '""  »'''»• 
B,6  icms''»'^'' 
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tcms  {oit  le  corps  B  nau  fur  la  même  - 
«»  A'-  Ûgne  avec  un  dégté  de  vhciïc  ,  faifint 
/*"'  feulement  un  pied  jufqucsà(b, )  &  que 
^rt"^'  làilfoit  attrapé  par  le  corps  (a.-)  la  for- 
feffis,  ce  de  la  percatrion  iè  meturant,  com* 
me  j'ai  fait  voir,  par  la  viteflfe  refpec*  - 
'  ttve»  cette  percui&on.  ne  doit  être  iàk 

que  d'un  degré  ,  parceque  la  Viteflè 
refjpeâive  nm  que  d'un  dégre',  pui£> 
j^ue  ces  deux  corps  ne  s'aprodieot 
mutuellement  qa'avee  ced^réde-Ti'> 
tefle,  ôc  que  dans  une  minute  ils  na 
font  Tun  à  l'égard  <ie>  l'auti-e  qu'un 
pied  d'efpace  qui  étmt  entre  deox  an 
commencement.  Or  puiique  lé  corps 
(b)  avoit  auparaTOet  %m  degré  de  vi-  . 
teflè  q  ui  le  portoit  vers  m  ,  &  que  maîn* 
tenant  dans  Ja  percuiTion  il  en  reçoit 
^  un  autre  vers  les  mêmes  «ndroits^  il 
iiaut  qu'il  iè  meuve  avec  dtux  d^re&» 
ISc  qu'il  fàflè  ^ux  pi^s  jui^oes  à  ^:  . 
au  ueu  que  le  corps  (a,)  qui  a?oit au- 
paravant deux.d^rez  de  viteâè  vers 
Ib,)  Bu  qui  en  reçoit  maintenaot  tm  à 
lébrouâèr  vers  1^ ,  e&  contraint  d'aï- 
Jer  reFS4»avec  undégréde  viteilè» 


Qu  Bfîle  corps  .qui  cft  frapd^  cft**^'^- 
t»ut-à-fait  inébranlable  i  il  faut    ?oir  Jjjj  ^ 
^dle  force  aura  la  percuffion,  ÔL  cc»I!i,X 
^ue    deviendra    k  corps    qui   ùapç.fréptr 

fin  mn 

y   éUttTé 

A      an      %        *?  , 

Sitpoibns  que  le  corps  A  fc  tncaevt^/^'J^*^ 
avec  un  dégrc  de  vitcflè  vers  /^ ,  6c  que  f,^^  ^^  ^ 
le  il  rencontre  le  corps  B  indiffiirent  âffr#i»ir#«. 
iè  mouvoir,  en  telle  ibrte  néanmoins 'wur.    - 
qu'-il  fè  trouve  entre  deux  une  lame  ou 
une  (ùrfàce  indiiFérente  clic-méme  au 
-repos   ou  au  moavemmt»  mais  qui 
'  neanmoms  foit  impénétrable  :  en  .  ce 
cas  le  corps  ^ ,   ftupant  cette  lame , 
frape  au(n  par  ce-moJeo  le* corps  B, 
qui  fc  rencontre  tout  joignant  derriè- 
re.   Et  comme  d'ailleurs   je   iùpoib 
que  cette  lame  ne  fait  aucune  forte  de 
réfîdancc,  finon  en. ce  qu'elle  eft  im- 
•  pénétiablc  î  il  cft  mdnifcfte-^^par.  ccqoi  •• 

•a  été  prouvé  au  :^*.  i8;)  queuans  cette 
rencontre  le  corps  a  demeure  immo- 
bile en  a,  èi  que  tant  la  lame  que  le 
corps  B  fè  meuvent  vers  è  avec  un  de- 
gré de  viteflè-  Mais  fi  nous  fupo/ons 
qukn  m^me  tems.  qu*A  vient  frapcr 
la  lame  #,  en  même  tems-aufil  B  . 
.  B7  la. 


jS  '    '        Bifcmrr 

M  vient  frapcr  en  Bj  ecTt*  lame  He-- 
mcurcra  immobile»  piiifqu«llc  cft 
frapée*  également  des  deux  côtçz  o- 
poÉc^y  5c  chaque  corps  rd>roui&ra 
avec  fi>n  degré  de  viteile  avec  lequel  il 
otoit  venu.  Car,  comme j'ait^it,  ces 
deux  corps  fè  frapeot  nonabdant  cet- 
te lame,  comme  s'il  n'y  a  voit  rien  en- 
tre-deux. Or  s'il  n'y  âvoitrien  cntrc- 
deux,  îh  rtbtouileroient  avec  leur 
même  degré  de  viteûè,  comme  il  a 
été  prouve  au  $•  xl«  'ainli  ^uoi-qûe 
cette  koK  &  trouve  là,  Jknekilfe- 
lont  pas  dercbroiiâêr..  Penibosmani- 
tenant  que  cette  même  lame  étant  im- 
pénétrable ,  foit  de  plus  tdut^à-fait  ar- 
rêtée, en  forte  qu'elle  iok  inébraa- 
IdUe  6c  infl^iblej  Se  faifoo&  veair, 
eommte  devant,  les  decx  eorps  A  Se 
k^  qui  la  frapent  en  même  tems  en 
«iSc  en  B:  je  dis  qu'après  ce  ckoc,  cha- 
que corps  doit  râbrouâfir-  avec  le  ,mé« 
m(Bdi%ré4e  Tfteâbj  parceqûeâ  la  la- 
me eût  été  indiâepeote  Se  non  attai- 
chée,  ils  euilènt  r^ouffé^.  Se  ccne 
kme  eôt  été  rendue  immobib.  Or  le 
même  effet  doit  s'enfièvre ,  quoi-que. 
flous  fnpoâons  que  cette  lame  iodt- 
ilVlle^même  immobile,  attadiée.  Se 
inébranlable i  puifqoe  d'une. façon  ou. 
^VMCre   <ik    denMinic^  £ias    wcune 

for» 


âù  Mffuvtment  Local,    ^p 

ifotc  d*tiflw  ôu/de  mûuvemeot.  Que 
£'  cfifia  nous  fùpoibnfr  ^oe  'k  icul 
éorp^  Afe  meuve  vers  ^  ,  Ce  fttpc  k 
kme  attacikée  Se  kiébraiilahle;  d  fau- 
dra dire  anfll  que  ie  corps  ii»  idbfouiTe 
YQps  A  :  parcequ'ii  rebroufièroit  ^  iî 
eo  même  tems  l£  corps  ^  Àoit  ve- 
nu  frapcr  en  B  i  donc  il  rebrou(Br 
>uffi,  quand  le  corps  S  ne  vient  point* 
piiifque  la  lame  étant  inébranlable, , 
&it  toujours  le  même  e&t  à  l'égard 
du  corps  M ,  ûnt  que  B  la  frape  ou<  , 
non.  £t  voilà  comment  on  démon* 
tre  qu'up  corpç  dur  venant  à  frapçr 
tm  autre  corps  dur,  inflexible  &  mé^- 
branhble ,  fè  réflé^it  avec  tout  ion 
mouvement:  ce. que  je  ne  penfc^pas 
qm    fçxfy^nç,  ait    eacois    iiéiâon* 

JusQuçs    ïçî  nous    avons   ***û- ^,.]J*"JJ 
jours    fupofe   que   les  pcrcuffioos  fe^e*^^«w 
ioQt  faites  tout  âroîti  voyons  malice*  xt9n  *^ 
nant  ce  qui  arrive  quand  les  corps  fè  ég^l  k 
fcapent  qbUqjMrment  ou  de. biais:  6c ^."^^f 
pout.  Édrc    comprendre  plus    clair©*  v|J^^" 
mcnt^^ut  ceci ,  j 'empliajcrai  toi^buif 
des  bouleis  <m  de^CQTPS  plats  a  ^  il  fer 
la  tOft  âifé  cfifuite  a^aKta^t^  toi^  0^ 
ffiii  devra  être  des  «cocps  qui  guroienç 
des  figures  mpin^  x(^i^*  .  ^t  ]^  _ 
Ii9>ik  A  mue  vers  ,^,)  frapant  obli- 
que- 


•  s 
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qucmcnt  le  corps  mâ>raalablc  B.  Par 
lé  point  d'attouchement  (bit  tirée  un^ 
ligne  dioîtc  ed^  puis  im«  p^rallcUc  A 
r>»,  les  perpendiculaires  Ae,  ac,  c;n> 
fyite  c  aou  B  d  égale  à  r  A>  ou  à  B 
e:  je  dis  que  la  boule  xebrouflèia  pr^ 
la  ligne  (  à  « ,  )  en  for  te  que  cek  angle  de  : 
léflejâon  ja.i.eiï  toujours  égal  à  i'aa- 


gfc  d'incidence  A  a  r.  Pour  lé  prouver 

r'nfons  que  la  bou^e  A  reçoive  tout  â 
tbis  deux  coups  ou  deux  imprefli^ 
ons  j  une  qui^la  poute  vers  e  avec  un 
degré  de  vitclTe,  «c  l'autre  qui  là 
pouflè  vcrsr  avec  deux  dégrez  :  il  feu* 
ira  p9ur  1«:5  qu'elle  fc  i»uvc  fur  la 

'    •  '  dia*-. 
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diagonale  A  a,  &  que  U  cliefi-ape  le 
corps  B.  Maïs  la  force  tic  la  percuHioii 
ne  fera  que  d'un  degré:  parceque  la 
pcrcufTion  ne  fe  fait,  comme  j'ai  dit 
plulfeurs  fols,  que  jar   rîmpéûétra^ 
bilité  de  deux  corps  qui  empêchent 
leur  mouvement.    Or  le  mouvement 
qui  porte  la  boule  vers  (  ^a,  )  n'eft  nul- 
Icment  empêché  par  le  corps  B.  Jl  n'y 
a  que  le  mouvement  qui  portoit  \c 
co$ps  A  vers  e  B«  qui  foit  empêché 
par  le  corps  B ,  &  J>ar  conféquent  tou- 
te la  force  de  cette  percuflîon  ft  mefu- 
re  par  cette  vîtefïc  refpeéltve  qifî  fait 
aprochcr^e  corps  A  vers- la  lignes  :B: 
aulTi  dans  ce  cas  la  perçu (Tion  eft   là 
mênlc  que  fi  le  corps  A  fe  fût  mu  feu*- 
lemcnt  de  c  en  (  a  )  ?véç  ce  icul  degré  de    -     . 
yitefTe  :  ainli  dans  la  percuiTion  il  doit 
rcbroulTcr  avec  Je  même  degré  de  vN 
tefle,  &  fc  porter  v^fs  r/i,  comme  il 
fc  portort  auparavant  yers  e  B.  tandis 
que  r^utre  mouvement  demeure  tout 
eiîticr  vers/ï  J.  D'où  il  iùit  que  la  bour 
le  rebroulïè  par  la  ligne  (  a  m^ 

PA^RCEquc  ceci  eft  important,  H    **^' 
cfl  bon  de  Texpliquer  encore- d'une  au»-,-    "f  * 
tre  manière.    Imaginons  '  le  trorps  Dntr  qm$ 
immobile,  &  un  autre  corps  A^  qui /*»••»- 
fc  meuve  parallèlement  entre  les  lî- «'«»»#«*  . 
gncsA^  a^,  fiç;aflle  frapcr  le  corps  •*''f'«' 
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^^Timaiobik:  alors fuivant  ce qucjVi  ai- 
2L*      ja  prouvé  au  §  i  ^  ce  corps  fc  réfléchi- 
tA  tout  entier  vers  A  a  avec  fà  mêinc 
TCtdlê.^   loKigmûiis  de  jplus  que   ce 

jb 


corps  eft  percé  'en  canaJ;  tt  que  daot  ^ 
ICC  cansd  dd  une  boule  qui  rouJe  ^d'A 
vers  «y  en  ibrte  qu'en  même  terni 
^oe  toutie.corps£b  meut  d'A  «  juiquei 
au  corps  immobile  B,   la  boule  iait^ 
dans  fôn  canal  le  cbefîiin  A  a    Aiafi 
tandis  que  tout  le  oo^ps  rebrouâc*^: 
ftpi^  la  nercuilion^  la  boule  conôi- 
nuerade  le  mouvoir  dans  ion  capal  dr . 
i  vers  4  avec  fa  même  vitefiè.   Or  le  v^ 
ritable  chemin  qu'aura  fkit  cette  bouc- 
le, fera  Aa,4»j  en  Sari^  que  l'angle  de 
réBeJl^lon  ïexz  égal  à  celui  d'incidence , 
pii^ue  tant  les  ligne»  A  ^,  €  u^  que 
Ké^à^  fon^  é^A^*    Or  il  eft  mant-- 
if&A  que  la  œême  perculTion»  J^  par 
coniequent  la  même  réflexion  ,  fè  fo--- 
foit,  â  k  boule  avoit   f&pé.  immor^ 
diatemeat  venant  d'Jl  en.(ai  )  que  H 

C^; 
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^éscM  le  canal  #  qui  ^t  ^pé, 
^is^ue  k  boulé  aurok  0oal«  «mis  le 
«0I  iamaupin*  tnterniptioiic.  D^eft  »mib 
> jpeUfMs  cMKli&re  qu*dB  iMit  indwpei-  -- 
^méfit  oU^ue ,  ]î0wiiVfi-  <x»fps   <ii 
-£tape  nd   autre  4e  ^kai»,  ti#Bs  peui- 
V9D5  diAkigmer  oooitQe  déos  jnouver 
moai^h  l'un  ^uf  apui'ftppdlerons  P<v^ 
femScmUin ,  qui  le  porte  À  draper  k 
^Gorps,  le  qiii  re^ok  du  ^uu^eme«ff. 
^âias  la  perewoR^  4^aiitreC4/^/i/j  ^ 
'JeqjKl  le  «brps  ne  &le'i|ac  glii&r  conn 
trei^atitiv  iàns  le  iraper^  êc  qni  paè 
«Mféquent  demeure  toot  entier  3fp9i» 
h.  percufficm.    Ici  lemoa^renient  per<^. 
j^i9diculaire«ft  €elui  qui  porte  la  Vod- 
4e  vers  id,  dont  la  vttelfe  {e  nefôfe 
par  la  perpendtculake  Ar,  8c  le  moif» 
iFOinont  ktdral  eft  mdnré  par  h  paral- 
lèle Ar,  qui  conHnue  aptes  h  percufr 
-é^  yen  €¥§, 

j£«f  puis  m'empAeter  de  faire  îéî    <s^f' 
^eux  1  cnwirques  à  IVwctfion  de  la  ncr-  ^*'^'^l^ 
cuiîion  ûbtique.    L*une  eft  touchant^  ^. 
l'argument  que  fait  iin    de»  grands  w^f  dm 
hommes  denôtse  forle,  pont  mciderp.  Ki#* 
la  quefyen  du  mouvement  de  la  Ter*<'*^^ 
re.    11  prétend  que  H  les  rorj^s  neûns 
defirendeieiit  par  une  ligne  coum  tel*^ 
le  que  la  décrit  GaHée,  les  percufli» 
«PS  des  ca^^ps  pelàns  ae  fe  feroient  pas 
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comme  nous  voyons  qu'dles  iè  fbnt^ 
Car  à  mefure  qu'un   corps  tombe  de 
plus  haut  »   il  trape  auûi  plus  fonc - 
jaeat ;  e» .  forte,  que  ,U  .peDniÛjon  ieta 

4ix  fois  ^  vingt  tois  pjus  grande.d'uae 
chute  de  loo^-oM  400^  ibis  pkis  hau- 
te: cependant  dans,  rhypotnéiè  .  que 
cet  Auteur ,  dont  je  parle^  combat ,  ^ 
la  force  de  la  p^^rculfion  devroit»  ce  lui 
iemble^  itrç  toujours  la  mêmes  -au 
jnoins  n'y  aurc^it-il  aucune  di£Rfrenoe 
feniible,  quelque  différence  qu'ii  ijb 
trouvât  dans  ks  Iiauteurs  'des  chutef  : 
prceque  le  corps,  peiànt  jroit  fur  cette 
ligne  courbe  d'uJie  viteiTe  partout 
prtfque-unifwme:  &  comme  la  force 
des  percuHions  cil  toujours  propoi> 
.tionnée  a  la  vitellè  s  il  conclud  que  les 
.Titeilès  étant  toujours  égales  en  quel» 
H^c  hauteur  qiie-  ce  ibkt»  les  peicul- 
lions  le  feront  auffi.  Mais  cet  arg^ 
ment  n'eil  pas  concluant  s  paiceque 
la.  vite  lie  demeurant  toujours  la  m^ 
me,  les  percuiTions  peuvent  dimi-- 
nuer ,  fi  elles  fe  font  obliquement  :  Se 
û  nous  penfbn&que  les  boulets ^,^,(r,' 
ârapent  la  muraille  en  d»  tous  avec  la 
iném^  viteflê ,  mais  plus  obliquement 
Jes  uns  que  les  autres^  certes  la  per»- 
cudîon  de  celui  qui  frape  plus  droit, 
iba.hien  plus  .grande:  Ôc  la  iorce  <ifi . 
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tts  percuffions  oblique?  fe   mcfiirt^ 
comme  j'ai, feit  voir,  par  les.  perpen- 
diculaires ci^  bf^  4/.    Pe  fbrtc  que 
le  boulet  c    pcujÇ  fraper    û    oWiquc- 
niecit»  ,qu'il  .ne   ,fcra    qu'effleurer  la 
.muraille  fans  iiiîre  .qua(î.  aucun  e£(èt. 
Ainlî  quoique  les  poids   qu'on  fupoiè 
tomher  par  une  ligne  courbe  • .  ïe  muP 
iènt  d'une  vitcflc  quafi  uniforme,  ils' 
ne  kifIei;oient  pas  de  fraper   pins  for- 
tement»   loric]u'ils    fonibciroient     de 
plus  liaut ,   parcequ'âlors  la  perc^iTion 
ièroit  plus  droite  :  5c  en  effet  iî  Ton 
veut  en  feire  le  calcul,  (  ce  qui  eft  fort 
alTé  à  faire  ïlir  celui' niétne  qu'a   fait     In  A- 
Cet  Auteur,.)  on  trouvera  que  lobli-^f^»©* 
qjuité  de  ces  mouvemehséil  toujours  ^j^'f' 
toute  télféqu'irfàùt' pour  faire  la  di-,4^"*i,'i,. 
"    "^  ver-pag. ..  . 


sxvS).     veriîté  que  amis  vojrdos  dans  1er  pei^ 
Renmr»  cuflioûs  d'un  éèrps  qui  tombe, 
^Hj^^gi      t*A^»TEi^  remarque    eil   ^    ce 
-litMdiUtt  Q^^  J'^*  ^"  ^*^  quelques  uaw  cfonos 
citadelles,  où  ceux  qui  les  ont  bâties^ 
ont  préféré  l'agrément  dei  yeur^à  fa 
force  des  muraiUes,  lor^jû'au  lieu  de 
fcs  faire  tout-unibi,  ilslè^'oiit  difer« 
iîfiées    de    beaucoup  d'orn^ens  de 
pierres  qui  aranâent  au  defTus  des  atn. 
très  :  &  même  il$  ont  entaiU»  chaque 
pierre  en  forme  de  diamant,  ou  du 
ZBoins  ils  y  ont  £ût  un  rebord  en  les 
^échaqcrant  tout  à  l'entour.  en  forte 
^ae  les  pierrâs  fe  joignant  lariStit  en* 
t^-deûx  nite  ei^onçure  k  la:  feçdn  dtf 
ferchire^fute' rtfftfoue.    Je  dîs  qcte^iî 
toute  cette'  vtoéte  eft  agféibte  à  k 
viac,  elle  eft  auffi  très  dèSvantîçeuf^ 
pour  la  d^fbnfe.    Car  ces  eniôhîjurer 
À  ces  ûillies  de  pierresr  donnent  aniT 
bdtteries  obliques  du  canon  le  mêfnir 
^  aVânt^ge  2c  là  môïne  force  qu'oiit  les 
batterië§ droites.  ,  De ibrttîqufc lebôU-*, 
lèf ,  qui  védanf  de  biais  ne  fei-oit  û^^c]^' 
ffeofcr  Te  mur,,  s'il  lavoit  trôuvé^toût 
plâti  venant  à  y  rencontre!- les  fàîllfe^- 
.  de  ces  pierres  qui  avancent,  ife  aiârdnft' 
le  même  efiët ,  6t  feront  une  auffl 
grande  ef^uarre,  que  s'ils  aident*  BaMr* 
M  tâut  di:4irperpendicukirem<àt.  'tt 

aï- 
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encore  en  feront-ils  davantage  :paite« 
<m'û  fera  bien  plus  aifi^  d'enlever  ainfi 
^  biais  une  pene,  qui  donnant  pri- 
iit  aifr  bMitr,  n'«ft' ^s  fixiteiHiê  ptr 
ks  âtatres»  comsie  rilii  fewiir^fi-oa 
Tavoit  ifi^pée  toâr  droit  Tor^Tépaiir 

.  leur  de  S  murailî:.  :  Ma^^  reprenons 
nôtre fuiet.X      ?.'  ;    /  ^xxtUÎ 

ApR««awip«t.'iSeftc.4;ft»d^ 

•jdcs  dcttzimouvcilsnMQ^  le  mouv^i'*''^* 

-ment  oliique ,A  cftUiie^  taire  u*  Jf,  '^ 
réçlc  géiiéralflr  qui  icplique  tpua  lé^jfia^ 

«efietsdes^peicuirions.  £n  voicrla  |C^ 

/pofîtion  avec  les  figures  qui  exprimMt^ 
tous  lelî  c^s  poâiblcs  ^  peicuffiofll^ 

•  obliques  ^.^  même  ces  droites,  lorP 
que  les  <^Jrps  ne  font  point  inéfarania* 
blés.    Soit  le  corps  A  mu  vers  (a)  avec 
la  viteflê  f  Aa.)  &  le  coips  hAvec  h 
.▼itelïc  ^B b  )  fur  W^gne (  i  b;  >  «ij  bien 
que  Tuar^'cux  foit  inimoEHe^-M  for- 
te que  fd4))  ncloit  quuar  point.  La 
renconti^c  fcnolê  ck  (^. }  Joignons 
les  centiespar  la  îigir|tjib)  continu^ 
de  part:  &  d'autse;,  siT  ^  cft  befoîiO^ 
Tirons  tes  .pcrpci«liadhire!r'A''r/iW|*'^ 
!Nous    pouroins  ice  difHfec^ier    deuil 

-jwouvemens  en    cBsque   bmâc^l'm 
ytrpendfculaire;  ctsntne   ii  Iccèm^ 
JJ|sétoit  mu  der  jifqucs  en  (a*:)  1^ 
Ë^corps  Bde  i  juiques  en(b. }  L'autre 

moa- 
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AitnivenKtit  eft  le  latéral,  qui  p<me 
Je  corps  A  vers^f  »  &  lecorps  B  vers  c^ 
Za  ce  latéral  demeiire  en  Con  eatier 
iiprès  la  percoâion  dans  ron  &  dans 
J'autre  corps:  au  lieu  que  toute  la  per- 
cudîon  fè  failànt  par  les  mouvemeoi 
peqTendiculaircs ,  ces  mouvemena  per«> 
poidicuiaires   doJTcnt   erre  échange^ 
iumnâ  ice  qui  a  été  démontré  :  c'eft* 
à-direquclecorps(b)  prendra  le  mour 
vement  6c  la  vitei^  perpendiculaire 
(ra})9clecorps(a)  prendra  la  viteilè 
£c le  mouvement  ( éh.)  Soit  donc  tirée 
lali^e(ae)égale'Sc  parallèle  a A^»fic 
]a  ligne  ^  itégale  8t  paraUée  ^{dh\) 
je  éxs  que  le  corps  (  a  )  fè  mouvra  aprèa 
la  percuflîon  fiir  la  ligne  (a  a)  avec  la 
•  viteiîe  {2, a.)  Et  de  même»  ^t  tirée 
(  b/;  4ale  Bc  parallèle  à  B  4/3  &  la  li- 
%t^fh  é^\e  èc  parallèle  à  (  ^  a  :  )  je  dis 
oue  le  corp&(bJ  fk  mouvra  iurla  ligne 
(hh)  avec  la  viteâe  (b  i;)  ^  ^cd  n'a 
pas  beibin  de  nouvelle  preuve. 

Il   faut,  remarqua:  qu'il  n'eft. pas     J?^* 
y/ai  qu'il  7  ait  toujours  autant  demou-^^i^y^^'^ 
vement    abfolu    après  la  percuûloo ,  ei^«/tf 
qu'il  y  en  avoit  devant.    Mais  il  eft  fort  f  **»#**- 
tiie  a  démontrer  que  le  mouvement'^'* 
refpcâit  eft  toujours  le  même;  t^-^J^'^^-. 
forte  que  les  corps  s'éloignent  mutuel- ^^^,y:.  "^ 
lement  l'un  de  l'autre  après  la  percui^ 

C  fioai 
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fidfij^ttflî  vite  qu'ils  s'en.approchô^ 
ient  devant.    Ainfi  en  prenant  deux 
'  tems  égdttx  devant  8t  après  la  percuP 
igon,  la  didance  A  B  eu  toujours^- 
le  à  la  di(hiKe  #  ^    Et  même  apré^ 
que  j'aurai  expliqué  ks  mouvemens 
qui  fc  font  dittifr  le  plein,  je  croi  qu'il 
me  feroit  facile  d^  prouver  qu'ayant 
égaid  généralement  à  tout  les  corps 
qui  font  dans  tout  rUmvcrs,  îî  y  a 
présentement  autant  de   mouvement 
fefpcdif ,  ni  plus  ni  moins ,  qu'il  y 
en  avolt  au  commenc^nent  de  la  cre* 
XIX.   àtion  du  Monde» 
le  mi'       1 1  cft  encore  à  remarquer  que  te 
/'>•»  '^w  point  dû  milieu  d'entre  les  deux  corps 
^***      fc  meut  toujours  unifortnement  fur 
Z?u$^   une  ligne  droite,  tirant  iàns  aucune* 
toujours  interruption  vers  les  mêmes  adroits. 
uniftr-   Ainfi   prenant  deux,  tems  ^ux--dc- 
p}êment  y^^^  ^  j^j-^s  la  percuflion .,  8c  fupo- 
y»  'fiw  l^t  qù'(o)  eft  le  point  du  mitieu.  d*ca- 
"'''*    tre  les  deux  c<M*ps  au  tems  de  la  per^ 
cuflkm  ;  2c  O  étant  auffi  le  milieu  des 
deux  corps  avantia  percufTîon  5   com- 
me p  après;  O  o<?  kra  en  ligne  droi- 
te, 6c  (Oo)  fera  égale  àf  o^  ce  que 
je  ne  m*ariêre  cas  ù  démontrer,  quoi- 
que cela  fe  puiflo  faire  géométriquiB- 

On  s'étonnera  ^  fàn<>  doute  que  domt 
..  •  tou- 
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toutes  les  régies  précédentes  je  n'ayc    ***< 
Joint  feit  mention  de  l'égalité  ou  dc^^^ 
rin^lité  ëes   corps  qui  iê  feipent.^/My^ 
£t  u  femble  d'abord  qu'afin  que  cev/rîM- 
que  je  viens  de  dire  foit  véritable  ,  ilW«,/i* 
Aut  que  je  fupofê  que  ks  corps  fontf**'*' 
parfaitement   feaux;  car  fi  Tun  eftr^^i^  ^ 
plus  grand  que  l'autre»  toutes  ces  ré-^4«x<» 
gles   doivent  varier  >   &  rexpérience/iii 
montre  qu'un  grand  corps  venant  à^»*'/»«^ 
Êapcr  ûir  un  petit  qui  tût  auparwant '^^J*** 
immobile,  le  grand  corps  neiaiilc  pas^*' 
de  continuer  après  le  choc,  quoÏM^ 
plus  lentement:  6c  tout  au  contraire 
£  c'ell  le  petit  qui  frape^  il  £b  réflé* 
•i^it  avec  une  prtie  de  &.  vite0e.  Mais 
,  il  j'aiobmisicidediftinguer  ces  cas  d'é* 
'  galité  ou  d'inégalité  àcs  corps,  je  l'ai 
'  ^tavec  réflexion:  j'ai  toujours  con- 
fondu la  viteflè  8c  le  mouvement,  & 
j'ai'Voulu  faire  entendre  que  toutes  cet 
régies  feront  véritables  ,  foit  que  lea 
corps  foyeat  égaux,  {bit  qu'ils  ne  le 
ibyeht.pas.    Et  il  l'on  y  pr«nd  garde, 
la  force  de  .la  raifbn  que  j'ai  aportée 
1       au  $.  i6.  efl:  toujours  h.  même,  quoi- 
que les  corps   foient  de  diflfércntes 
grandeurs.     Car  le  coips  frapé  étant 
tout-à-fait  indiffèrent  a  demeurer  en 
repos,  ou  à  prendre  le  mouvement,  & 
tout  re£G;t  de  la  percuŒon  venant  de 
"  Ca  rim- 


f%  DifcGurs  . 

l*irapénétrabllité  des  corpj:  iî  nous 
fupolbûs  (nue  le  corps  frapéibit  plus 
.grand,  pQurM  que  touteJs  lès  pâr« 
tics  Ibyciit  bien  unies pilèmbîe,  il  fau- 
dra qu'il  le  meuve  de  la  même  vitciîè 
que  le  meut  le  corps  qui  frapc ,  par 
la  même  raifbn  que  lorsqu'ils  font 
égaux  >  c'en  à  favôir  parcequ'ils  {ont 
impéïîéfrdbles  ^  8c  que  '  le  corps  fia* 
pant  ne  paît  fe  mouvoir  plus  avant^ 
ians  que  le  coij^s  frapé  qui  eft  au  de-* 
vanf,  ne  prenne  toute  là  ritefle.  Et 
comme  d'ailleurs  le  plus  grand  cft  aui^ 
{\  indififérent  que  le  corps  égal  pour  le 
rcpo5  &  pour  le  mouvcmenti  certes  le 


pas 

monde.  Que  (i  l'expérience  nous  fait 
Toir  le  contraire,  c*elt  que  les  mou- 
vcmcns  des  corps  que  nous  voyons,  ne 
fê  font  pas  dans  levuide,  comme  nous 
ïVOBs  ixx^vSé  julqu'à  cette  heure,  mais 
qu'ils  le  meuvent  dans  un  efpace  plein 
de  quelque  corps  fluide,  comme  eflt 
1  ah" '&. quelque  autre  fubftance  encore 
plus  lùbtife.  Il  faut  donc  maintenant 
confidérerle  priouvement  qui  fe  fait  des 
corps  Iblidcs  dans  une  fubftance  flui- 
de. 
Si  cette  lubftance  cft  parfaitement^ 

nâi« 
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fluide,  (fcft  à  dire,  fi  toutes  fcs  parties  ,"«»î 
auffi-bien  les  pctitics  que  les  grandes, ^*^^^'*^' 
iRHlt  flexibles  et  liquider  ii  d'aillcurs^^a,  y, 
cette  mlême  (àbftance  eft  pari^LÎteincnt^/et», 
^eiÉe,iâil^u'dlé  puiflèoi  fe  cwid en- «<'«/''  /«- 
ièr  iri&râréner ,  comme  fait  une  cport-*'''*"*'' 

fïqui  iè  comprime  ou  daateàcauic  dc?'''*t"f 
spores:  a  eftnn  elle  eft  renfermée  en 
quelque  Jieu  d*où'  elle*  ne  puifïc  fortir  . 
en  aucune  fâçwii  alors  un  corps  dur, 
qui  aura  commencée  le  mouvoir  ait 
milieu  de  cette  liqueur^  continuera  dg; 
lefàircauflli  librement  que  (kns  le  vul«' 
de,  &  ira  jufqu'aiix  extrémitez  de  I« 
liqueur»  où  rencontrant    un  obilacle* 
isébranlable,  S  fè  réfléchira  avec  Lt 
mêmcvitefTe,  &  aiafi  fè  mouvra  éter- 
nellement.   La  raiiôn  -en^ ,  que  lor fr      ' 
qu'un  corps  dur  fc  meut  dans  une  fub- 
ftance  liquide,  il  &  fait  une  réflexion 
d*impctuofité    qui    iè~    communique 
dans  un  moment  à  toutes  les  parties  de 
là  liqueur,  en  forte  que  le  corps  fe 
mouvant  pou  tle  les  parties  delà  liqueur 
qui  fe  trouvent  au  devant;  &  ainii  il 
devront    s'arrét»,    s'il  i>*y  ^ven<Mt 
autre  chiolb,  (par'fe  §.  18.}  mais  ces 
^rties  de  la  ligueur  étant  pouffêes,  e» 
poaf&nt    d'autres^    &  ainG  juÇ^u'i: 
rôrtrénMtéj  d'où  il-fe  fait  une  réflexi- 
«o  par  laquelle  les  parties^qut^fetrou-r 

C  j  Tcnt 


veat  après  le  corps  dur  ^fiiiit;  pouififos; 
avec  la  {uêxne  force  pour  iiiivre  ce  aaê* 
me  corps.    Parceque  toute  la  liqueur 
étant  fenfermée  &  ne  pouyawt  4b,  çon*- 
denfbr»  &  n*y  ayant  point  dC'  vui4e,  i^ 
n'eu:  pas  poûible  que  les  parties  qiti  de^ 
tancent k  corps»  ie  meuvent,,  uns  que 
ks  parties  qui  fliivent  le  même  corps»,  ' 
ae  &  meuvent  aufTi  avec  la  méroe  for- 
ce.   Akiiî  aut^t  quelle  <?orp&  dur  elk 
retardé  par  les  parties  qui  Iç  précér 
dent  y.  autant  eft*il  repoujOlc  par  cclks 
qui  le  fuivent:  &  par  confequent  û  le 
mouvement  a  luiefois  commencé,  il 
doit  continuer  comme  fi  c'était  daAsle 
yuide.    D'où  Ton  voit  que  ceux-là  qui 
veulent  prouver  la  nécefTité  du  vuide 
...     par  lis  mottvemeAt».  »e  fEiTonj^ent  pa» 

m»ult^       Mais  £  les  corps  durs  font  dana 

mtm  di"  nne  liqueur  ipoagieuiè  &  capable  de 

fninutnt  coDapreâkui  ».  ou  oien  quecette  Itqueuç 

feuk.     oe  ioit  pas  il  bien  bornée  que  fes  extrè* 

fjHdéui  BÛtez  ne  cèdent  un  peu  3  ûon  le  mou* 

^'*      cernent  ne  fera  pas  perpétuel;  maisril 

Àminuera  peuà peu»  &  enân  il  s'écëia*^ 

4ra  entièrement.    Carie  cocpsdurièn-r 

tisa  plus  de  réûfUncq  par  les  paràM 

^érieures  de  la  liqueut)  qu'il  nerece* 

Yra  d'impulfioa  par  les  pc^érieures: 

parc«qoe  coxomala  liqueur  de  deyaat 

fe 
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(è  cempreflè,  oa  bien  que  les  e^tr6« 
mitez  cèdent >  la  communication  de 
rimprei&Q  ne  fè  peut  lâirc  pirfaite- 
moM:  gc  ain&lcs  partis  poÛéricui%s* 
de  la  liqtseur  ne  feront  pas  tant  poufiëes 
que  les  amorieutes,  Scpar  conâquest 
QCpouûèroQt  pastaatle  oorps  dur,  quo- 
celles  de  devant  le  retardent,  fit  c'eft 
pour  cette  raifon  que  tous  nos  mouvè* 
mens  ce(fent  dons  Tair  Se  dam  Teau , 
ou  dans  les  autres  liqueurs  :  parcequ'îi 
dk  certain  que  l'air  eft  fpongieuXy& 
qu'il  Ce  comprime  aifementi  écquC  les 
âqueurs  ne  faat  tcrmùiées  que  par- 
Tair»  quand  elles  £oîxt  à  découtertr 
ou  du  moins  par  les'bords  de  quelque 
vaiilêau  qui  peut  coder  &  fe  flécnir 
tant  ùÀt  peu.  Car  nous  (avons  par 
des  experienoes  cettainesv  que  les 
vîû&mx  de  verre,  de  même  ceux  de 
fer  ou  de  bnnœ ,  ne  iaiifeic  pas  de 
ft  fléchir  va  coup»  qnVm^  leur  don* 


Les  percuâîoRs.quîiè  font  par  des  ^^^^' 
corps  qui  ie  meuvent  aiofi  dans  les  li-^^/J^* 
queurs,  fimt  diâerentcs  en  méqvttjJtelrL 
ehoiè  de  odks  qui  (è  font  dans  le  rwrtiamx 
de.Pour  en  comprendre  la  cânUti  il  &ut/'  J^f* 
ftnaarquer,  ^qwe  lot^u'âR  coips  eu  ^^^ 
fc  meut  ésBOsh  liqueur,  â  coBamMni-  ^^^ 
que  auâlioiiaiouvementà  lamâmeli-  tiam  t* 

0  4  queur^YwVf. 
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queur,  en-ibrte  qu'elk  fè  meut  suf!r 
en  fuivant  le  corps  dur,  de  telle  ma- 
nière qu'elle  ù  divifè  &  s'ouvre  au  de- 
yitktf  &  fuit  &  iè  renferme  après  le 
corps.  Etfi  le  corps  par  quelque  forte 
d'accident  veaoit  à  perdre  fbn  mouve- 
ment i  la  li(pieur  néuunoins  étant  atnii 
déterminée  à  Ce  mouvoir,  redonne-^ 
jroit  au  corps  fbn  mouvement,  &  l'en- 
tralneroit  avec  elle»  à  peu' prés  com- 
me les  rivières  emportent  le  bois  qui 
f)gte  fur  leurs  eaux.  Si  donc  un  corps: 
vient  en  fntper  un  autre*  qui  lui  f bit 
égal,  lien aviendra  comme  dans  le  vui-^ 
de:  parceque  ces  deux  corps  égaux 
iécant  envelopcz  d\ine  cgzk  quantité- 
de  liqueur;  autant  que  la  liqueur  du 
corps  frapé  eoipéclie  ce. ménw corps 
&apë  de  &  mouvoir  librement  »  au* 
tant  une  égale  quantité  de  liqueur,  qui 
eA  autour  du  corps  6npant  »  ponde 
auflî  de  nou^reau  tant  le  fnpant  que  le 
frapé  :  ainfi  leur  mouvement  après- 
'  la  per€uffi«n,  &  fera  comme  dans  lé 
▼uâej  puifque  la  réfîfbnce  de  la  li«  . 
queuî  du  corps  ftapé  efl:  précifement 
récompcn^  par  l'impulaoa  de  la  li^ 
^ueiir  du  corps  frapaQt% 
nxv.  M  ▲  I  ^  fi  le  corps  fiapant  efl  plus 
Zêrs  f  M  grande  il  feut  néceflâircmhit  qu'il  ne 
&J7u^  reçoive  pas  tant  d'efet  de  h  percuffioa 

que 
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ii}ue l'autre,  |WiKegu'ilefteiilpmtéavco£|^^^^ 
flvL»  dcrioleoce  par  la  liqueur  q»ûJ'««^<^^/«,' 
T4roûe:<ar  nous  soyons  qu'une  poutre  y-,yi„r 
emportée  par  le  courant  d'uneiinérc^  dam  le 
l»en  plus  d'effet,  quand  die  yient  ïpi^i^* 
heurter-  contre-  un  pont-  ou  contre'Urf*"'^^" 
moulin  >  que  nau?oit  *pas  un  bâton  em-  a^jans  ' 
portcaum  parla  même nyiérr> quoique  /«  vmie. 
d'ailleurs  la  poutre  n'allât  pas  pius  vite 
quele^oa:  Se  cda  par  ceque  la  poutre 
venantàlttiirter,  à  encore    pouifêé   « 
par  la  grande  quantité  d'ei^u  qui  TenTi- 
sone  y    au  lieu  que  le  bâton  Tefl  fort 
peu,  à  caufè  du  peu  de  place  qu'41  oc- 
cupe, *&.  du  peu  d'eau^dom  il  eflem» 
poi:Eé»    Atnâ  donc  ù  le  petit  coips 
eA  en  repos  »  6c  qtue  le  grand -vienne  4 
le    fraper^  ce   grand    en  commum* 
quant    âMi>  mouvenrientau  petit,  ne 
s'arrêtera  pas  immobile,  comme  il  fè-r 
roitdans.k  vuide;  mai»  il  continuerai 
de  fe  mouvoir,  éc  fuivra  l'autre, quoi- 
que plut  lentement.-  Au  comraire,  fi    ' 
ié.  ^îaiid  eib  en*  reposa  le  plus  petit;         ^ 
apies  avoir  frapé  l'autre,  Se  \m  avoir 
comomniqué  une  partie  de  ion  mou«i 
^^mcsit^  le  réâé«hira  en  perdant  uçe 
partie  de  ià  viteâe.   '£t  de  tout  teciH 
patent  >qu'Ajriilot;e  n'cft  pas  fr  blâiha- 
Wc  qu^  qwlquesHjns  pxetçudent,  lorft^ 
q^eppur^expii^aer  les  cauiès  delacon--^ 
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tÎDuatioa  des  moaveaiens  ^me   MNii 
s   voyons,  ilaeœployélei7iV'M«iy  c^ 
à  dire,  la  fubûance  liquide  dans  k^ 
quelle  nos  corps  le  meuvent. 
S*Jîr.       ^  *  dàwminer   Texccs  qui  peut 
tuCtiQns  ôtredans  les  réiifbuioes  ou  dans  les  plus- 
d^sccrpt   grandes  impreffions  de  œs  corps  iaé^ 
inégaux  gaox,  jc  nc  cToi  pas  qu'on  le  <loive- 
^P^"-     entreprendre  j  au  moins  &  l'on  goûIû.^ 
itre  Tt»  ^^  ^^  corps  tds  que  nous  ksavons 
duiftA   parmi   nous:   parceqpe  <;da  dépend 
w»«  rt\     de  la  réiiftaace  que  font  lès  corps  11- 
^^5X«"    quidesy  dans  le^uds  les  corps  durs 
*     '•     ^yç  jj^^jg  voyons,  fe  meuvent  $  de  la 
ncilité  qu'ils  ont  de  iè  condenfèr  ou. 
defërarefîer,  &  de  beaucoup  d'autrer- 
choies  qui  ne  peuvent  nous  être  coq» 
imes  >  non  plus  qu'une  infinité  d'au- 
tres empéckemens,  dont  les  combinai— 
£ins  peuvent  divériitoinfinirocnt  tous 
ks  t&çts  des  percuffions.    Seulement 
fe  puis  dire  qu'en  j^iûnt  UMe  certaine 
hypptfaé&i  qui  parott  a^^  mmrel* 
k,  on  pçut  i^re  voir  p»  les  ré« 
gles  p06:édentes  ,  que  les  percuffiocBi' 
des  corps  inégaux  le  feront  de  la  ma^^ 
niére    que    veut  Monâeur  Huygenr 
dans  le  deruer  Journal  des  Savaas. 
Mais  jene  veux  pas  m'â^réter  là  *(&mta« 
tagej  peut-Arc  tftniverai'^  en  qtMJlque> 
attire  jvncontre  ocçaficm _d'e»pê^er 
|^1^6  «snplemeni;  'i  ^  •^'     On 
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'  CTk  peut  voir  chcofc  de  ce^je^^f^Wî- 
viens  d^expliqucr,  k  nàSim  des  «ÏTao»^Vv^^^ 
ttofiis  i  qnifè  font  xjuaod  un  corpl  dur  thn 
piffè  d*uae  liqueur  à  une  autre  an  dif» 
féreatc  confiflanee:  cor  (i  le  cor|te  dur 
paflc  d'une  li<jueurphis  libre  à  utte  q«i  - 
l^ft  moins,  tl  peidra  quelque  ckofe 
àc  6i  TÎtefle  dans  le  pafl%e ,  trouvant 
phi^deréfifiance  àam  ht  lûfucUr  qui  «Il 
devant,  qu^it  ne  fc  ibnt  pouilë  par  cd- 
le  q^r  le  itiit^  ainfi  k  r^tsfbian  Gt  km 
en  s'éloignant  de  k  perpeudkridaire. 
/tû-opntraire,  û  le  corps  pallc  d'uae 
ligiTCùr  pîas  empêchante  à  une  autre 
plus  HBre,  k  réfràâion  €e  fera  en  sV 
prochant  de  k  perpendlcul»re,  &t-  le 
corps  augmcatfera  fa  viteflfe  dans  le 
twflagc,  parcequ*!!  e(l  plus  p6U(Ie  par  " 
k'  liqueur  qui  Je  fuit,  qu'il  n'cft  rt*e-  * 
nu:  par  celle  qui  &  trouve  »i  devam, 
Etîc'eft  de  cette  augmentation  de  vî-* 
te«flÇb  qub  je  ne  penie  pas  que  perfônne 
eût  encore  donné  rai&n.  -  Je  ne  veut  ":- 
pas  marquer  les  mcfures  de  ces  réhzC"^ 
tidns  ,   parceque  cek  a   été  fait  par 
d'autres,  6c  que  leurs  démonflrations 
&  peuvent  {ort  bien  accommoder  avec 
les  chofès  que  j*aî  ici  avancées.    Je  se 
parle  pas  non  plus  ici  de  k  refraâion 
de  k)lumiére  »  parceque  je  croi  qu'elle  (è 
fait  Ufot  autrement,  [c'eft-à-dure,  par 
'^;  C6  d« 
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des  <axilk&  Se  des  moyens  tout  difïeress  1. 
comme  )t  pourrois  faire  ypir ,  ii  je  fàr- 
fois  quelques  autres  difcoyrs  du  mou- 
Temeot*. 

Il  me  reAerok  à  parler  du  moure- 
ssKvuj  ment  des  corps  peiaost.  tant  de  ceux. 
r#i»c/»-  qyj  tombent  ou  qui  font  poulîez  ea 
'^*"*  l'air,  qiftc  de  ceux  qui  roulent  iùr  é^ 
l^ans  inclinez ,  ou  qui  étant  idiipendus 
par  un  fi^t ,  ie  balancent  de  part  2c 
d'autre.  Il  faudroit  encore  paxler  du. 
njouvenfient  des  liqueurs,  tant  de  leur 
cliute  que  de  leur  laillîe,  comme  aufll 
de  leurs  ondulations  2c de  cbofès  Sem- 
blables: mafs  tout  cela  mérite  autant 
dp  discours  partiçulici's.  Et  comme  je 
crois  avoir  trouvé  quelque  chofe  de 
npureau  fur  ces  matières,  je.  ne  ferai 
point  difficulté  de  donner  au  public 
mes  penfées  à  examiner ,  fi  je  voi  que. 
ce  premier  difcours  «'ait  pas  ^téjugé. 
tout-à-fait  indigne  d'être  lu  par  les 
p9rfi>nnes  ^i  fe  plaifeat  ï  de  iembk-, 
Mes  inatiaes« 
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AVIS  AU  LECTEUR. 

L'Auteur,  du  Traité  d» 
Mouvement  LomI  ayant  ap' 
pris  par  un  defes  amis ,  que  quel-- 
ques  perfonnes  qui  avoknt  lu  les 
feuilles  y  comme  on  les  firoit  de 
l^preffej  puhlfoief^^^tlfuivoit 
entièrement  la  dotirine  de  M. 
Defcartes  j  6?  que  quoiqu^en 
quelques  endroits  ii  femblat  le 
iêmbattre  fans  le  nommer^  il 
établi ffmt  tmisfes  fentimens  fur 
ceHe^  matière ,  Uaèru  iireobli^ 
gf  de  détromper  ceusc  qui  Us  croî^ 
rotent  fur  kur  parole  ^^  par  les 
remarques  fuivantes  qu'il  a  vou-^ 
lu  être  ajoutées  à  la  fin  dudit 
Traité ,  avant  qu^il  parât  enpu^ 
Hic.    : 


RË- 


«•£&#  40C99»  ^W  «tCSt»  «OCS^»  ^ 

REMARQUES 

StirU  Dtf(o$prt 

DUMOUVEMENT. 


Q 


Uami>  r Auteur  de  ce  difcourr 
«'eft  Si^èté  à  prouver  que  le 
mouvement  n'eH  jainw  détrjik  que 
yar  use  détermination  contraire,  qui 
^rricnpe  de  nouveau  5  il  s'eft  fuâi* 
fàment  déclaré  fur  le  peu  d'attache 
qu'il  a  à  ce  ièntisient.  Mais  comme 
ceux  qui  ont  traité  de  cette  loatiére  en 
Italie,  en  Angleterre»  ea  Hdilandè 
&  en  France,  s'accoirdentpre;^etout 
en  cela  :  o^  ify  pas  cru  Se  devait  ëioip 
ener  d'un  Sentiment  û  eommuâ.  Gali* 
lée,  Gai&odi,  Hobbes,  R^us» 
Maignan»  Dig^y,  Kirker»  Fabr»,  6c 
pluiieurs.  autresi  fimtieitfieiii  €«11$  en 
quelque  ttuuiiére  cette  jpei^étuké  du 
mouvenaeiïti  8iç  iUnedffifiârcoit  que/ur 
U  Êiçon  de  h  prowritr«:    De  tomes  ks 

freuves  qu'on  a  aportées  »  la  phts  foi'»- 
le  eil  £in&  doute  celle  de  M»  Defcàr-^^ 
td.    Cet  Auteur  prétend  que  $  le. 
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mouvement  ou  le  repos,  qui  ont  une 
ibis,  commencé,  ceflbient.  Dieu  ic- 
roit  fujet  au' chaimemcat:  qui^d  ua- 
raifcnneraent  quî.&t.rir& cou^ i}ui ont 
^elque  teinture  de  la  Théologie,  n'y 
.  ayant  perfodine  qtit  ne  âtche  que  tous 
CCS  clumgcmens  des  créatures  ic  font 
ùtOR  aucun  changement  de  la  part  «ie 
Dieu.'  Afud D'eum  non  ejîtranfmutado» 
dit  Saint  Auguftin^>   &  idto  afud  eum 

"  cfHfustempms,  dieim£iffl[ut  aHernatio- 
m  Tteéjpuiff^ààm 'variât m^.  £t il  cfl  bieir  v  i- 
fible  que  lar  ce^tion  du  moureme^itr 
n'eil  non  plus  contraire  à  l'irnihuta- 
bilité  de  Dieu,  que  left  la  eréation  du 
Monde»  ou  les  aârions-de  nos  voion- 
tex,  ou  la  viciffitude  des  jours  8c  der 
nuits»  Si.  ce  mfÔAnemeat  de  H  Dcf- 
cartes  n'ctoîtpas  fi  aifé  à  réfoudre,  il 
fcroit  très-dangereux  î  puiiqull  prou- 
▼erûit  auâi  q^ti  Di<9u  devroit  avoir  fait 
de  toute  étmiite  tout  lé  mouvement 
qui  &  trouve  nuintenant  dans' le  Mon- 
de. 

Comme  plufieurs- dans  le  dibîxdes 
opinioas  oot^i^  au  Hèatiiaeat  det^ 
anciet»  S&desDoéèeurs-  S<:tio]aftiqt]es; 
on  pfeUt  ajoâter  tid  qu'<>i^rd^  ce  qui  'à 

^  été  dît  de  Vafq&ei;  r  ^ui  s'arrête  ;à  prou*- 
Tcr  au  long  cette  perpétuité  de  mouve* 
meot^  dmat  qu'ajrant  uao  §oiê  coib* 

mcii'i 


Remarques.  69 

«eâcé,  il  ne  cedç  joisah,  i  moins 
qu'il  ce  furvicnnc  quelque  rtouvclte 
xaufîbqui  produifè  quelque  forœc-poiî* 
tive  {^  contraire  à  ce  mouveruent:  Qu'- 
aire cela ,  dis-je ,  trois  de  ces  grandes 
.théfc»de  Lvon,  faites  en  divers  tenis, 
jdiiènt  la  raeroe^chofè.  Maisdepluson 
pcuty  ajouter  Ariftote.  *Vo!ci  comme 
âl  parle  au  iivrtli  3.  des  Météores,  cha- 
^tie  X.  Si^uelquif&ûrfsqm  firoit  fttns  fe^ 
fantetir  i^  fans  lèiàrttéi  efi  rnuyilfaut 
qu'il  ait  été  ffmfMT  éjaelque force  étr^^ 
rc:  &  étant  tme  fm  mu  de  la  fort t ,  ÏL 
fera  tm  mouvement  infim,  0U  /i  xir»i^ 

ikns  le  livre  4.  de.  la  Phyiique  >  tex- 
ie  6^.  en  parlant  d'un  corps  qui  au<- 
loit  été  mu  dans  le  Tuide»  où  l'on 
fupofè  qu'il  n'y  a  nulle  forte  d'empé- 
•cliiemensj  il  dit  ces  paroles  :  feyfêtmt 
ne  peHt  dire  fottpquei  tât^crpsquiferét  • 
jjtu  de  la  forte  dans  le  vuide,  s'mtS- 
ferait  en  quelque  parf,  Carfourqtiei  s'aY'k 
4rétei'oit41  più&t  iH  qu'e\lÀ  l  atnji  ou  il 
,neàoM£era  pMit  du  tout  ^  ou  s'il  corn* 
.mence  à  fo  remuer ,  sl)fata  -atid  aille 
à  t infini  >ft  quelque  chofi  de  plus  fort  ne 
fuient  l'arrêter.  «vAic  «Tf  I^»*  ««w*»^  ^^ 
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M.  Dcfcartes  fè  fèrt  (ares  mal  d« 
.  principe  qui  a  été  expliqué  au  $.  i  ^ 
^ive  tout  cfTps  tpûfi  mmt  tmtmr  d'tm 
€entr$,fatt  effort  p9ur  s'en  éloiffxtr.  Oa 
peut  aire  voir  qu'il  idk  trompé  en 
voulant  expliquer  par  là  la  peiànteor 
^es  corps.  Anflfi  ne  prétend -«n  pas 
donner  à  ce  priacipe  toute.  Tétendiic 
que  lui  donne  M-  Defcartes.  Et  Ton 
aprouve  fort  la  relbiâion  qui  a  été  mifè 
par  un^àvant  homme»  ^ue  cdafeftvnd 
dans  les  mouyemens  artificiels»  &  que 
cela  peut  ne  l'être  pas  dans  les  iiaturc^- 
Cç  qui  a  été  prouvé  au  $..  ti,  8c  aux 
iuivans ,  fait  voir  que  M.  Defcartes 
^  s'cft  trompé  dans  ûk  régies  des  &pt 
jju'il  a  données  du  mouvement. 

Dons  le  $.  16.  on  ne  prétend  nulle» 
ment  favi^iler  le  iêntiment  du  mou- 
vement de  la  Terre*  L'Auteur  do  ce 
difcours  ed  pleinement  perfuadé»  que 
quanc(  bien  u  n'y  auroit  point  de  làin- 
te$  Ecritures.  IfKypothéfe  qui  met  ht 
Terre  immobile»  eH  préfiérabie  a  tou^ 
te  autr«.  On  a  feulement  voulu  faire 
voir  que  cet  argument  n  eA  pas  con- 
vaincant :  il  7  en  a  d'autres  qui  foat 
veilleurs  i  fur  tout  celui  qui  a  été  fait 

valoir 
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faloîr  en  do  fort  belles  ^iccafions  » 
^pris  du  mouvement  tonique  de  Tai- 
jnan. 

Le  $.  19.  eft  contre  M.  Defcaites 
qui  n'a  point  diftingué  le  mouvement,  . 
que  Ton  iippelie  ici  abfblu ,  d'avec  ce* 
lui  que  Ton  appelle  xcfyciQdî.  £t  quand' . 
il  a  dit  qu'il  y  avoit  toujours  une  égde 
quantité  de  mouvement  devant  0c 
i^rès-la  percu0ion,  il  entend  Ptt^lcr 
de  ce  mouvementabiolu  :  or  il  e&bien 
viûbl*  qu'il  s'eft  trompé  en  ceh.  Car 
dans  la  £gure  fui  vante,  ayant  k  per* 
cudion  le  mouvement  .des  deux  boules 
ASc  B  eft  Aa  &  Bb,  &  tout  le  mouve- 
ment d'après  la  percuflion  ramaHS 
dans  laièule  bçuie  ( b,)  n'eâ:  que  (  b^, ) 
i'autre  boule  demeurant  immobile 
.enit. 

Quand  dans  le  $.  31.  on  a  iaitmeo- 
tîon  d'une  fubflance  plus  iubtile  que 
l'air,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
c*eft  k  matière  fubtik  de  Mr.  Dcfcar- 
tes.  Tout  le  monde  reconnoît  qu'il/ 
jades  corps  plus  fubtils  que  l'air  que 
abus  refpirons*  Et  comme  Arifmte 
^dans  k  compofidon  de  l'Univers  a 
•mis  fur  l'Eau  k  fpkéie  de  l'Air  »  aufli 
ft-t-îl  mis  le  Feu  au  deifiis  de  l'Air,  8c 
VJBihir  au  deilîis  du  Feu.*  qui  émt 
.  toutes  des  iùbihnces  ^i^scata  ,  d'au» 

tant 
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tant  plus  fubtUes»  quV.lcs  s'élèvent  da- 
vantage. 

Uii  prétend- dans  le  §.  57.  que  M. 
Dcfcartes  n'a  point  prouvé  les  rifrac- 
tjlons  des  corps  i  &  beaucoup  jno lus 
celle  de  k  lamiite* . 

RE- 
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;Sur  une  Lettre 

DE 

M-  DESCARTES 
Touchant  Ja  LMmiére. 


extrait  de  la  Lettre  dix  (êttié* 
ine  du  fécond  tome  de  MJ 
Defcartes^ 


Mo 


NSIEURj 


Je  fuis  bien  aifeque  vous  ayez 
remis  furie  tapis  iaqueftion  qui 
s^étùit  mue  n^aguiu  entre  n^us. 

Mais  foUm  f^^j^  ^^  î^^  f^ 

D  '   rah 


f^  Remarques 

raifm^  dont  je^  nu  fix^s  4k¥^^ 

nms  JSrûi  Wftpmem  et  que  jt 

faràvant^pour  être  certains  de 
J^état  df.im  ^uB^ùmi^^n  ferai 
dci  une  briéve  dejcriptioru 

Je  vous  dif  difniéremerrt  lorf» 
fut  mm  piens  mfi^le^  non 
j>as  à  la  vérité  que  la  lumière  fi 
tnouvmt  m  un  in^HMit^  i:omm 

vous  ni^écrivez^  ^^i^  ijL.Î^^ 
vous  croy'ezlire la  mime  cboje  } 
^  tlu€éirp.btHàmux  eue  jmp- 
^moa  envmif^am  jufjuesènos 
yeux:x  6?  mime  j^afm^  fw^  je 
penfois  [avoir  cela  fi  certaine^ 
ment^  que  fi  on  me  pouvoit  con^ 
vaincre  d9  fapfffité  fà^de^ùs ^^ 
j^  et  ois  tout  prêt  d*  avouer  que  je 
i$e  fa^ois  rien  du  tout  m  Fii/o- 
fûphie.  £rt  vous  à»  cff^frjtire^ 
vous  Otffuriez  que  h  hmiért  ne 
fe  mouvoit  pas  enwiin^aft^  ,4i? 

'-  :  vous 


du  Afyiêf»»  Ji$h  Lum\    yy 
"ttms  afiiz,  amir  fntwé  un  mo-' 

kf^d,  H/e^oit  ai/é  disvâir  qui  de 
mms  dfu»  fenomf^idtfn^^lû.  Et 
^tettâ  fxférkncei  fufgjf^  comme 
^le  .$fi  kp^ifmt ,  4^Um  ifusHiHé 

4t  édmM  p^f^fiue^i,  f^  t%ém^ 
^^  ^  jim^du  mailJêt^  £^  de 
jg^MX  ^BffiUaUeSi  ^^efi-à-dire^ 
iêîii^  pte  wusi^  Pexpû/ê:^  mMuft^ 
mant  dam  ws  Uure^^  beaucoup 
i^ieUK  fans  dnute  que  n^us  ne 
faj^fi^  Ja  première  fiis^  ^  UÈ' 

Si  fUfiiqu^m  p$PU»t  de  m^ 
imftmdfeau  à  la  tkain^  &  k 
fai/a0  mouvoir  \  jeUe  la  vue 
fur  un.  m^^  Ueignédè  lui  d^un 
%uMrt  de  Meue ,  #  pêurra  très-- 
ai  fument  remarquer  i  s*it  finti^ 
étale  mauvemem  qui  fe  fait  en  fa 
main  y  auparA'^ant  que  de  k  ^oir 
par  Je  moyen  du.  miroir.  Et  vous 
ivms  juriez  uHetfen^  firr  cette 

D  z  ex^ 


jiS  Memarfues 

.expérience  ^  fue  vous  Jtiez  pfiit 
-de  crwre  que  ioute  votre  Phfbh 
fopbie  éêeitfauffe  ^fiilnejè  ç«h 
xontroit  un  tems  notable  éf  fin» 
Jible  entre  Pinftant  auquel  le* 
mottpement  fi  fuerroit  par  h  " 
moyen  4tt  miroir^  ^^eUti  auquel 
mUfinSifintfar  Pentremife  de 
la  tnain.  Et  moi  au  contrait^ 
fi  difiis  que  sHifi  rencontroit  en 
4e la  le  mmndre  intervalle  de 
4ems  ^  jyttfis^prêt  de  cmfejfir 
que  toutfmk  PbikfipbieJtoit  en^ 
fièrement  renverfie.  Et  partant 
(  ce  qui  eft  à  remarquer  )  en  toute 
notfe  difpute ,  //  ne  s*agiJ^oit  pas 
eant  de  /.avoir  Ji  la  lufniére  fi 
tranfinet  en  un  inftant  ^  ou  lî  elle 
A  btfoin  de  quelque  tefns  j  qiPH 
s^agtJfoîS-  dufucch  de  cetie  eiKpé^ 
rimce.  Et  lejourjuivant  pour 
fimr  notre  dijpute^  6?  vous  épar-^ 
grnr  un  travail  inutile ,  fi  voue 
éene^  avis  que  nous  avions  une 

•au* 


da  Mouv.  if  la  Lum.    jy 

Mire  expérience  jus  avoit  déj^ 
été  faite  plufieurs  fois  par  plu-- 
fieurs  miiliers^  de  perfenneSj,  fcf 
mime  de  perfomes  tris  exaSe^- 
fc?  très  attentives  ^par  laquelle' 
envoyait  manifejliment  fu^il  n^y 
avoit  aucun  intervalle  de  tems^ 
entre  PinftoM  auquel  la  lumiérm 
fort  du  corps  lumineux ,  (^  celui 
auquel  elle  entre  dans  Pœil. 
.   £(  0vant  que  de  vous  l'expo*^ 
fir^je  vous  dmanMaiJi  ^wsne- 
demeuriez,  pas  d.Wcordque  la^ 
Lune  efi  éclairée  par  le  Sokil ,  & 
que  kiécUpCes  fefont  par  Pin  ter " 
pofition  de  la  Terres  entre  le  Sokil 
^  h  Urne  1^  eu  par  Vinterpoft'* 
iionde  la  Lme  entre  le  Soleil  6^ 
la  Terre i  ce^ue  vousnPaccor^ 
dates  fans  aucune  difficulté ^pth 
eela  je  vous  demandai  Juivant^, 
quelles-  lignes  vous  vouliez  .fu^ 
pofer  que  la  lumière  parvint  de^ 
^  fuis  kiafires  jufqu^à  nos  yeux  :^ 


tS"  Retnarquê 

Ëf  vous  me  rèptmMns ,  ftmnft 
I»  lîgiies  drai^es^  \  im/me  fm 
lèrfyu^m  regarde ie  SeMl^  ilwe^ 
nom  pêrek  péusu^^M^okil  vftem 
ffet  :  ^ais  en  êêhi^^Mvit  é 
PinJhtMifue  ta  bmié¥e  ^^i/erê^ 
à  mas  ù  fmt  ^^W  ^m^féffii^ 
Bfifin  je  wks>émamlai^faevoas> 

devait  itt)t  :dtt  m^is  -^  wm^ 

^imlk^  um  fattfiifk  ^mepe  Pinf^ 
twat  Muquel  *k  fiamhma  fir^ 
ma  jxf^tia^tdMfael  fifamma^ 
wmnt  feftieit  ^r^ia  par  Se  w$*^ 
ym  du  wmir^^^  p^  di^M 
d^tmimfffde  tem^  '^,yfiàei  ^^wa^ 
m^^pmdkei  iejawri^^édênf^ 

mmm  aufmee  de  tmes  *f»>il  em 
fam^wmaémtfo^metihni^ 
mmfwrikn-vem  me  ditrs  fU^^ 
je  friffe^tel  imeruaUe  det^ms^ 
gakj9'^V9adrm.  £t  foorae  faS: 
(Êda^  ieiou^peirmffim^^  vai^ 

me 


/mit  tm^è-f.(iiti9^f$fildsdiit^^ 

;  i  Car  fupofatà  que  U  Lune  0 
éloigpéedela  Terre  de  cinquante 
demis  diamètres  t^  qu'Hun  f eu Idè^ 
■mi  dmmétf»  de  la  Terre  com^ 
Mmt^sf  6êms  Jietmi  {  ce  qu^vm^ 
-dùH  dn  moins  fiip^fir  -^  eu  Hew 
J^Jfir^mmk'  if  la  Gimétrie 
f>ntfixuj[jf€S  :  fJliaMmîére  a  ke^ 
^m  d^a  vinft^^triéme  partie 
-du  tem  que  ks  -a^tir^s  emploi 
:jw«r  à  kat^trttme feule  f^s  ^feur 
^averfir  dm»fm  ia  ^uaitriéme 
f^ti9  4'm$  lieue  ^^Jie  aura  ter 
/m  d^Un  tems  égala  ceM  que 
Atf  mtéres  ^mptvyem  à  ^hattrt 

D  4  le 


êo  Xemarfoer 

Je  MêifiS  éPune  heure  de  ^emr^^ 
four  traverfer  deux  fois  Tefpate- 
fui  efientreh  Lune  fef  lu  Terre  ^ 
emme  il  puroit  à  touP  homme 
^ui  veut  prendre  la  peine  d^en 
futre  U  calcul,  jtprh  quoi  yvoi» 
ii  comme  j^ai  argumenté. 

^^jîRC  /oit   uni    ligne 
A  B  C 


1 

droite,  :  &f  pour  pou/voir  conclu» 
.re  la  mêmecbofe^  foit  que  nous 
fupofions  que  la  Terre  fe  meu^ 
ve ,  foit  que  ce  foit  le  Soleil^ 
qu^JBCfoyent  lest  lieux  oii  le 
Soleil^  la  Terre  &?  la  Lune  fe 
rencontrent  quelquefois  >  (^  fu-- 
pofons  que  maintenant  de  la  Ter^ 
te  B  on  voit  la  Lune  éslipfie  au 
.point  C:  cette  éclipfe^  fuivant 
ce  qui  a  été  accitfdé  ci  dejfus , 
doit  nous  parottre  prtcifémetft  au 
mime  infiant  auquel  la  lumihc 

qui 


du  Mwv.  de  Ta  Z^m.     Si 

qt^eftfortie  du  Soleil  y  larfqu'il 
était  0U  point  A^  itmnt  réflécbk 
de  la  Lune  y  parviendrait  à  nos 
feux  ^fi  eUe  rPeût  point  été  empé^ 
chéepar  Vinterpofitisn  delaTet^ 
re ,  e^e fi  ^à-dire ,  fuivant  ce  qui 
a*  auffi  été  accordé ,  um  heurt 
aprh  que  eett4f  lumière  efi  part- 
n^enue  àhTerreB.  Et  déplus-^ 
fiàivant  ce  qui  a  aujji  été  accordé , 
h  Soleil  ne  peuP  être  vu  au  point 
A\fi  cey^eH  prétifémenÊ  àtinf^ 
tant  mime  qurja  lumière  eft- 
far  venue  direSlement  jitfqu'àla 
Terre  :.  6?  partant  la  Lune  ne 
faurvit  paroitre  é clip  fée  en  C^ 
qu'aune  heure  après  que  le  Soleil 
a  été  vu-en  A\  fi  vos  conceffions 
font  vrayes ,  c^efl  à-dire  ^Ji  Pou 
aperçoit  plus  tar^d  de  la  vingt-' 
quatrième  partie  du  battement 
iPune  artére\  le  mouvement 
d^un  flambeau  dans  un  miroir 
fui  efi  éloigné^  de  la  quatrième 

JD  5  p0r^' 


-MjivtiàJSiPîaw.: 

Mais    MfèrvcfUe»    Wé^Mf 

mtes ,  ^of^méè  par  une  hfinUji 
d^exptfwues ,  fait.^jffiz  cwnaér 

léétiÈfiae  ^vn  h  wi$  de  USTm^À 
i0ttjpainf  U^.k  iSâiâii  ^ne^  é^ 
fùimUreyou<m^wiB  é^mtr4ifk' 
^ffowmutt^  mais  s^  métm  inf^ 
4ant  fUf  iWliffè  Kpar^iti  £t  Je 
àswj  fl^ÉMtf  beute^efi  bkn  ifikàs 
^fenpM^  ^tnJ^.firmaâi^M  .dutim 
W«  "^Sdeil  M$  it^nd  de  l§  ^inme 
i^ de  lacune , jpt^ ^^ft^tn m>^ 

m§e  fâtik  du  items  fne  '^af^;té9» 
wmphyje  à  battre , une  ifiuk fa\^. 
^^r tonfé^nt i3  'm^e^e^f^it 
^mm  <éfiittmiie  ^ch  mênm^ifd 
Wfteelk  de4ms  hs  .j^ronem^si^ 
montre  ^cktirMieniqm  da  damier 
ïqmf  Jms  komtmmter^dit 

de 


ià  .Unti  feafikk ,  s'jifiràrÀire. , 
£Ofi^eJ''^Q^jQjttepu,  fp  tut  ij^- 

■pétition  il  frinçi^.   J^ah  il  efi 
ff^^mir  par  vsJTfripa^fe^^ 
-  pmt  M/iiz  vaifm^  tu  sa»)  m» 
M  nmmr  mnfi..  Çêr^  ^e. 


.  ■  •      '     -  lui» 

REMARQUES 

'XX  O  N  deiïein  ù'efl:  pas  de  conx^ 
*■  ''battre  ce  que  M.  Defcartes  dit 
touchant  la  lumière,  que  àâ  corps  ùs* 
miwux  vile  pftrvient  in  wi  inftAnfjufyu^À 
4icsyeûx.  Je  fuis  d'accord  avec  lui  eir 
ce  point ,  5c  je  fuis  periuadé  que  Tcf^ 
foûon  àt  h'  luQiiére  ne  iè  peat  hke 
par  uo  aux  fùace/Tif.di:  quelque  CulbG 
tance  fubtiîe.  Je  veux  feulement  exa- 
miner fon  raifobement , .  afin  que  cha«- 
cun  puiflè  juger  Ci  l'argument  qu'il  a«^ 
porte  «  eSt  une  démonflratioa  com* 
xaf  il  le  {butieot ,  ou  fi  e*e{l  feulement 
«n.  paraiogifme,  comme  fbn.ftdver- 
ÙLifc  le  lui  reproche. 

.  jtl.  Deicartes  établit  d'abord  que  1* 
lunriere  emploiroit  une  heure  à  parve— 
nir  de  laLunejtifquH  nous,  fîeue  em-. 
ployoit  la  vingt-quatriéme  partie  du. 
tems  que  les.  artères  battent  une  fois, 
à  venir  depuis  un  miroir,  qui  ibroit 
éloigné  d'un^quart  dëîfeuc.  Il  iupo- 
&  en  ceci,  que  le  tems  du  mduvement 
de  la  lunûére  doit  être  à  même  pro« 
portion  d'autant  plus  lone,  que  Tefpa- 
ce  qu'elle  a  à  parcourir  »dl  plus  grand  i 


Cft. 


dk  Mou/v.  de  ïaLuml     ty 

40  qi^a   pcttC   fort  mfiiBaUemeiU 
aeki  pas  acxsoider.  Car  «iicore  que  kt 
JLuae  ibitdonze  mille  fob.plns  Soir 
gaêcéctmxi,  ouè  otlefêroit  ce  mi- 
xeur ^il  ne  sjealuit  pts  pour  oela  qu'il 
Êilk  à  k  lumière  douz£  mâle  fois 
plus  de  tems  pour,  venir  de:la  Luoe» 
oue  pour  venir  du  miroir  :  parcequ'il 
{ù  peut  £dre  qi»e  la  luihiére  fe  meuve 
fort  vite  dans.ce  grand  e^ce  qui  eft 
versleCiely  2c  inrt  lentement  ^s  ce 
petit efpaoe qui  rfl  proche  de  la  Terre», 
ar  caufe  qu'ici-bàs  Tair  eft  fort  grof- 
iier  ,  pour  letaider  le  mouvem^t  de 
la  lumière  ;  au  lieu  que  là  haut ,  la  ma'- 
jiéf€t  dont  M.  DcCcxrtes  compofe  le 
Ciel,  ëtant  infiniment  fubtik*  donne 
]e  moQftén  i  la  lumière  de  iè  mouvoir 
avec  une   viteHè  incomparablement 
jHus  grande,    Or  nous  venons  qu'un  ^ 
ooulet  de  canon  étant  po^té  dans  Taie 
avec  une  rapidité  incrojaUe^rânt  à  fe 
SDOuvoir  fort  lentement,  loHqu'il  en*' 
■tre  dans    la;  boue,  ou  dans  quelque 
rempart  de  terre.  Et  comme  celu^là. 
iè  tromperoit  f<M*t  lourdement,  lequel 
voyant  que  ce  boulet  auroiit  emplo^ 
ose  minute,  de  tcûisià  &ire  deux  ou 
trois  pas  en  s'enfonçant  dans  la. terre, 
ooncluroit  que  ce  même  boulet  auroit 
sais  deux,  ou  tro|s  mille  minutes  de 

I>7  tems 


ibpofe  ^âcw  4]«igbé  idt  4»m  ^4hi  «trofe 

tiefiaurttt  isS&  :fai4>ÎQa'ni&i»»  43«m^  i 
ileiee  ^là»-  âifiife  Ik  Xuoo^apottr 
«i91e  ifiMB  tite  lois  itfKjie  «liroir,  4 
«ttut  que  la  kiniéM  "t^i^idojre  ^dim^p. 
«ulfe  ibisfla^  de  tesas  f-^kk^^dimt 
«œ  lieuse  entière  «a  vmsàr^àtihtLapm, 

«fiétiie  peufCie^tm  èottca^sot  JËànéie 
À  venir  du  mirotiv    'Ët4|^'f|ut£»«^ 
«oue  cette  oiatMce  ^kfte  :iiirp^iî&tt 
tâiir  -en  ^lubtiltté ,  biefi  -pkis  ^  frçpw^  - 
iâmi-que  iW-oe  ^irpalfe  h  TeK»,(k. 
4umléQe  ^eflu^yc  pkis  ^  ihuis  a  ipo»- 
^couifir  tce  fetit  e^ace,  ^at  -eft  ^ûmbc 
«0U(5  4c  W  mîj^ir,  qu'elle  it*eD^>Aexliu 
#[>k>yié44i«i|tr>a^'à.  aorte  air -daas^e 
fraiid  <^ifi%ir«.dle  •(hl'iCicl^    comn^ 
'fiut'éêK  ie  ^Miulet  a  inis  -plus  de  ^tems- 
«  eiHver  •  deux  pu  ttek  •  pas  daaeie  reta" 
■fom  »  fii'i  venir  depgisiecaMKi.^d^ 
:£»tè'^elk(.  Dôfiraptes  n'a  pas  <«a  padr 
4otk  de  mettfc  uûq  heure  pour  te  4eGrï6 
"iiuf^'-k  imaièbe  -eaapkMcok-à  ^f)tairde:]a . 
^tMui^*  >Be  GocntiM  d*^eMr$  toB^'k . 
idéoMHiilratiâa^^ni  'pféteod^Mte-^o» 
<&méi*cà  4B«ablic  iiur  <:e  ^ondemeni?; 
rce^tes  ce  Ibndemeat  «ittant  à  fioan^ 
«^er ,  'il  ^6Hit  q«e  «toi^  iAdSmonte^ 
4iMi.  tombe  earu^lM^  ~^       Alais- 


âtala»«ntage;4EOQtief4.  Ddotftss.^  1 
»e  T&mbk  ^'0  a  Isica  .^s  Imaaqtté 

ijporté  «&  démociflnKHon ,  .«onnie  A 
^^ik  -étmt  "éjrakmtBt  .«oavaincante 
tûans  Vkyf^iùmè  de  ïïifcl»  ,  fSc  xkos 

,  itè  Sdàl  'Ibit  :î«inMbile  au  'ooitià  da 
«Mondée)  't|ue  fa*l)erreib  tmn^  qiieU 


i^^ 


qnefois  ea  B>*^  Jit'luAe  en  C An  fbr^ 
te  qu'ABC  foit  uàç  ligne  droite  i  que 
k  lumière  venant  dX>  &  pafEnt  vaf 
B«  employé  mie  dcnMkiteuz&à  aller 


4B         ^Hémrquef 

éofiiîte  jurqa'à  C,  &  une  autre  dânie^ 
ieure  à.reirenirdcrC  iufquesà  B:  aldis 
ceux  qui  ibnt  Git  h  Terre  B,   Verront 
h  Lune»  ou  plutôt  fba  éclijpiè  en  C 
Mai$  alors  ajom  ceux-là  mêmes  ver- 
xoÂt  encore  le  Soleil  en  A,   où  non 
feulement  il  étok  une  heurs  au^r»* 
vanti,  n^is  où  jl  a.  touiours  demeuré 
Immobile.     Pourquoi  donc  M.  OeT- 
carres  veut-il  qvùoa  voje.  maintenant 
k  Soleil  ea  Quelque  autre  part  ^    jU- 
▼oue  qu'une  neure  avant  ^ue  la  Lune 
parût  eu  C,  le  Soleil  paroifibit  en  ^i 
mais  je.dis  auâi  qu'une^  heure  après»  ' 
c'efl-à-dirc  »  quand  la   Lune  e(l   vue  - 
en  C.,  le  Soleil  /pft  encore  vu  en  A ,. 
imifqu'il  n'a  point 'changé  de  place:  & 
antque/k  Soleih^la  Terre  &  la^ 


f 


Ixine" 


; 


du  Mmv^  de  Ta  Lum.     8^ 

Lune  dans  ibn  éclîpiè  paroiflènt  en  li- 
gac  droite.  Comme  ce  fujet  eft  pure- 
ment géométrique,  on  peut  aiîe- 
ment  déterminer  qur  eft  celui  Qui  fè 
trompe. 

Mais  on  le  fera  encore  avec   plus 
d'âfiurance ,    quand  on  iàura  ce  que 
M.  Defcartes  repend  à  &n  adveriai^ 
î*.     Voici  comme  iJ  lui  écrit:  Car  de 
ftcourircamme'^msfrhtsà  U  lenteur  ou 
Urâvetééémêùv^feemamtêel^  ikns/éne 
chofé  ^uê  d^eéd  iûuee  mtike  du  meuve- 
memdeUlhne,  qui  efi  dm^e  fus  tlus 
rtifidè  que  le  mewvemeftt  annuel,  0»  de 
flûs  oMjlidamune  chofeeùtenadecoutu^ 
me  d^oèfirvtr  affez/commedèmem ,  je  ne 
dis  fasfiuUment  la  différence  d*une  heu^ 
te,  ceqûefauroitdémentrékrefuj]ffanti 
mets  même  celle  de  'la    moitié  d'une 
minute  :  qui  efi  ceiui  quiju^'^oudra  pas 
recennottre  en  fela^tf.faralogi/mei  J'a- 
voueqiie,  c*cftinoi  qui  ne  puis  recon- 
aoître  en  cda^n  paralagîfme,  &  mé-' 
me  que   je  ne  laurois   m'empêctor 
d'en  vfâr  pluiicurs  dans  cette  i:^lance 
de  M.  Dçicartçs. 

En  prWDX^r  lieu/'il-dit  que  tQutci 
cette  afïàire  ,  ;c'ej(l.à-dirc  ,   îe'  défaut 
de  ligne  droite  &^  d'opofition  ,    qui 
pourroit  paroîtrc    ifkçs   k$  éclipics, 
dl^endtememierdumeuvtmt^  delaLu- 

nei. 


ne:  &  cqpffldaot  ià  %^  Ofrfeaiii  ^^  le 

«n  cck  »  que  ii  elle  étioi%  imniebilr. 
Car  iipi||^«nsn»oiUj    foe  h  Lune- 
après  9'être  trour ée  dans  U'ojtabrç  IBQ 

Ait,  «c  iparri^n^  b»£,  lp«<i««&lu- 
nuéretC  ou  plutôt  .fim  fiofiwt.,  <ar  c^ 
Ja  même  shofe)  env/Dji^ede  C«  xft  vf- 
fiueila  T0ri:^B:.al9iyiliivaa!rtw€Ps.Ws 

m  C^  ^«rcsqiy  rp«»  iiipa^ç .(^^e  Ja 
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du  Mèuv.  de  h  Lum.     ^t 

parrenne  à  lioas>  étant  jfafiàt  de  C, 
où  étoit  la  Lune  Skiiii^tieure  aupara- 
Tjftit,  nous  doit  faJE^e  ▼ou- la  Lune  en 
C,  en quelqi&pQÉ^ dlkMonde  qu'elle 
fç  puide  njiMNnant  tï^iiver,  quand, 
elle  feroit/JCTbirete  inaftyiMtg^  on. 
qu'el]Mmk'^étÉ.-i9^pDrâie:  le  par 
confëquctffet<.le*mo\$r)emcnt  de^k  Lune, 
ne  fait  rien  éfrxicL  -^^ 

En  fécond  lieu 'M.  Dcfcartés  reprend 
ion  adrerfàire»  pôHr  av4>ir  allégué  k. 
lenteur  du  mouTemefit  ^^minel;    8(  il 
1    prétend  que  ce  mouyement  annuel  ,ne 
t  SûttiM'  adaas  une  «rliafe  ri[iM^ifi^mC, 
^  4^^4l,  ^tfittf  fifftjre  itfljviM^iwntf  if ;ik 
i£«0i»;  ifc^oq«ndaiit4l^  -CRtna  quei 
^  «lil   de^t  {pordfitre  igiietque   Jéndt 
€'<ip<tôifi«  idAitt  kr  lécmpfay*  eek 
imir  oaafë  miqutiBentfar  teiikiouv»* 
meivc  mn»id,  |»9uy«â  qu^  ftt  -r^^ 
paad  8c  plus  ^ièitfifaie.    Car  j^Lonèi 
iDue  k  Xuoe  ît  feoit  -trouvée  wi» 
;  yontlx«^de:k  Terre  en  C^  ^k  QDenr 
.  téioit  trao^viée  ^ar  Ion  ^auNivement 
L  anmiel  jii{q«etienF  .tandis  qveles  tvf^ 
I  «ns  «nvoyct  dé  C  pAmendiviait  juf- 
I  i^â  'k  Tienv,  alors  de  k  Tm»  F'«ii 
''  'fcrroit  tou>Dui«  le  S^til  «a  A,  ^  k. 
'lomeenC:  *nrâfs  les  lignes  A^  >  ^  C  , 
«e'^ftroinft  phis  une^néine  tigae  droi- 
te» ^'k^Jbttnequi  Ibok^viie  pgiirlon 

en. 


^  Remarqms-.. 


en  éçHpfii,  neparo!(r«t  pas  néùuBOfBc 
opoiée  au  Soleil»  Amfi  le  m^Qiive- 
fiQcnt  annuel  pourrait  iaire  de  là  diref* 
lité  Se  du  défaut  dans  l'opofition  apa^ 
rente. du  Sokîl  £c  de  la  kuoe  ëçUp** 
-fée  Mais  d'ailleur»  comme  le  moih 
vement  annuel  de  la  Terie  pendant 
une  Jieure»,  cil:  trè$  petkt,..  Se  même 
in&nâbilej  il  eft  <^ir  que  radvet^fàife 
ée  M. Deicartesavoit  i*ai£>n de recou» 
tiv  à  la  lenteur  de  ce  mouvement  pou» 
-rendre  inutilètoute  ià  démon&ration*  . 
.    Enfin  1^.  De&aites  dit  qu'en  ced  «i- 

Jêment  I0  différ^nç»^  d*unê  let^rt ,  fMu  mi* 
mt  mit  M  fa  $iMié  d'^ne  mhmtê  %  ce  qoî 
n'eft  nullement  véittable*.  Car  quanl 
il  h*z^t  ftukment'  du  oiouvement 

joar» 


in  Mcuv.  de  U  tâtm.    9^ 

s  journalier.»  E  -A  ▼mi  qu'^n^eut  ^i& 
ceroer  yuifqu^aux  minutes^»  pourvâ 
qu'mi  ait  de  fort  bons  inilbtimens,  Se 
au'on  foit  adjQoit  à  faire  de  ces  iertes 
d\>pératbDs.  Mais  quand  ilfiaut^ob- 
fcrver  le  mouvement  piopre  du  Soleil 
ou  de  la  Terre»  ou  déterminer  préci- 
fément  ropoUtion  de  la  Luse,  qud- 

^Ics  difficulteL  ne  rencontre-t-off  pasf 
Que  d'obfcrvations,  que  de  calculs, 
que  de  téduâions!  Noui  avons  d*il« 
luftres  esemples  À&  <xs  difficultez  dans 

.  les  ob&nrations  qu'on  a  voulu  iâire 
des    ii^vDk&   horizontales  i    on  ùàn 
.l'empreflement  qu'ont  eulesAftrooô» 
jneSy  pour  roir  s^lsr  ne  pourroien^ 
point  (kfiouvrir  quelque  diverfité  dans 
FopoûtioB  du  Soleil  &  de  la   Lune 
.  caufee  par  lés  réfraâiQns.    Mais  quel- 
que ^in  qu'ils  ajent  eu  de  préparer 
leurs  iniirumens  de  longue  main,  dc 
quelque  précaution  qu'ib  ayent  apor- 
tée    dans  leurs  ob&rvaQoni  4$c  ^ans 
kurs  calculs^  à  pctno  peat«wi  s'adîirer 
qu'ils  ayent  difcemé  une  difS^rence ,  je 
oe  dis  pas  d'une  minute  d1ienre$  mais 
même  d'une  minute  de  degré.  Corn* 
meot  donc  M.  Dcfcart»  veut*ilqu6 
Ifoù  obièrve  ii  commodément  dans  une 
occafion  toute  £èmblaUe  »  k  dififêrence 
de  h  qjioitié  d'une,  mmûtè  d'heure? 

juiques 


Remarquei. 


A 


in  pendant  que  le  Soleil  &  meut  8c  ar- 
rive en  (a,)  que  le  rayon  allant  par  la 
fplrale  A  £ ,  arrive  en  B  :  alors  ce  rayon 
feraparoitrele  Soleil  en  (a,)  oùileft 
en  eflbt.  Enfutte  ce  même  rayon  A  E  B 
paflànc  plus  outre»  (ou  plutôt  foa 
défaut,  )  ira  en  demie  heure  jpar  la  {pi- 
Talc  (Be)  jufau'à  C,  où  fc  trouve  la 
liUne.  Enfin  le  rayon,  ou  plutôt  foa 
dé&ut,   revenant  par  la  (pirale  C^t 

firvfoidra  après  une  autre  demie  heure 
la  Terre  B ,  tandis  que  la  Lune  a  été 
tran^KHtée  parla  matière  célellejuX^r 
ques  enC:6c  alors  parce  même  rayon» 
«ttt|dutot  par  fon  défaut,  Ja  Lune  i^ 
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n  vue  éâKpiec  en  C }  mais  ea  ce  mè* 
me  tems  aufll  le  Soleil  aparoitra  de 
l'autre  côté  dûmétralcmenc  opoie  en* 
a»  à  iàvoir  »  dans  le  même  point  oà 
il  eft  un  Jieure  après  avoir  été  vu  ea 

^  <a.)  Et  cela  cft  .li  yeritable,  que  N€# 
Pefcartes  s'en  éc^nt  bien  aperçu  lui* 
même,  a  jugé  à  propos  d'attaquer  iba 

.  adverfaire  â  un  autre  côté  dans  cette  ' 
hiporhéfe.  Voici  comme  il  pourfuit^ 
^Hand  après  ceU  vous  Jites ,  que  les 
rayon  i  qui  font  émane Ji  du  Sble/l(^  del» 
Lune,  fi  meuveruaMhjrs  d'eux  c'trcu^ 
Ifùrement  avec  le  Soleil  ^  avec  la  iMnt^ 
enf(^teque  les  aflres  nous  paroijfênt  to9h' 
jours  dans  les  lieux  m  ils  fint  en  efif ,  m- 

,  co§ie  qu'ils  fifent  vus  far  Ventremife 
de  la  lumière,  qm  eJ  émanée  £eute 
auparavant ,  krfqu'ds  étoicTU  en  d'autres 
lieux,  {car  on  ne  fnurott  concevoir  au* 
tr entent  ce  que  vous  êtes  :  )  vous  nie-a  ma^ 
nifeftement  ce  que  vousaviezaupanivMnt 
accordé,  &K^ûudé,^enioit  toute  cette  par- 

-  tie-de  maiiérmnftratiùn^ue'jevous  avois 
ex>liq  uée.  Mais  vous  ne  prenez,  pas gar*»  ^ 
4e  que  vous  tombez,  toi  dans  fin  autre  par» 
tie ,  qui  eft  colle  de  l'éclipff  du  Soled, 

Je  ne  veux  pas  m*arrcter  ici  à  cHej> . 

cher  ce  qui  peut  ayolr  été  accoiJc  oa 

nié  à  M-  Dcicarrcs ,  mon  deilèm  n  eil 

q^ue  d  examiner  fon  raiioiiémcnt.   |'ai 

fait  voir  que  ^n  adveriaire  Taccufoit  ' 

-  E  de 


9^  Remarquas 

de  pâ!«iik>gë[niedafis.k  predfisre-parfic 
de  ÛL  déAioAftrtttton.  .Voyons  maift« 
ttauit-s'il  ell  phis  cxiâ  dans  li  ^on- 
de. ^^\»)Jrit  l9  SMli  dit-il,  c  i« 
Um^i  (1^  É  U  Terre,  tâns  trou  déms 
mm  même  iigne  dreke.  StthOmtiecMletd 
€pêe  nûH$  itvêns  fmt  einlevâhi^fi  Uirnnùé* 
tè  séffik  d'ftne  éiémie  biHre^^fomrfmfVê^ 


•*m  — 


lit éftth  hfjime  cjtÊffpà*à  U  TirrêM, 
iihti  fàudta  doMX,e mures  de  tems  feett 
parvenir  depuis  le  sdèil  jn/qj^à  mas  , 
êfâfipeê  le  Soleil  e/l  éloigné  Je  la  lerre  jmstr 
le  moms  vingt  ijuatre  fois  snaant  que  la 
Ztme,  Donc  Jkivant  votre  dernière  conc^f- 
Jm^  mfffêmi^ftnt  ntte  h  $oM  eft  eu 
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f^ijr/^'w  fMT  C9HX  ifài  font  tn  B, 
fimdbftmt  i'tnttrfrofitumdi  h  Imm,  U^ 
iptBlU  cependant  nm  fmhment  eft$nCj^ 
w/ùs  qui  y  fero'tt  aU0vHê,  ji  $Ue  av&h 
me  lumière  fhi  lui  fûtfrtfffv,  €mrlttMl 
eftn/uence  lieuli  far  U  rnaym  de  U  lu^ 
miére,  qui  efiémmée  Jeiui  douKithemu 
4Uiparavant^  t^  quitgfanttraverjé  ie  eid 
de  I0  Luné  unedeniie  heure  devant ,  nufm 
4tre  emfêthhfar  elle  ,  parcêqu'elle  i»'/- 
tait  f  as  encore  mors  interpofêe  entre  le  SoUU 
jf^  la  Terre  i  éi*la  lumière  qui  efirmàm*, 
tfnant emf'cbée  par  elk ^  ne fameit' par* 
venir  à  la  Terre  qtiune  demie  heure  afrh  i 
^  far  car^îkptent  ia'à^aiilsnci-di/aUt^ 
miére;  c'efi  À  dire ,  l'éclipjt  tkt  Sùieil, 
ne  faUTùtt  être  yjie  qu'une  demie  heure 
afrh  rinflant  iptele Soleil  Jmlum^  U 
Terre  fora  dans  une  rh  ême  Ugue  droUe^ 

Mais  f  expérience  de  tous  les  Afironomes 
iiofis  ajfure  du  contraire  $  c*^  à pizdir  qu'il 
y  a  écliffe  de  Soteil,  t^rsjpae  If  b^lei'Jn  cune 
(^  la  Terre Jôht  dançsme  même  tgm  tiroi- 
te\(^encela  nonfiuîement  l'erreur  ui$ne 
^emieheuh ,  mms  celle  delà  moitié  u  *lihe 
minute  ne  fircit  fus  ir^en/Me^Uonc^^c. 

Toute  ia  force  de  <%  raiionement 
-coniifle  en  ce  que  nonobflant  fintcr-  , 
poûtion  de  la  Lune    quand  eile  ièroit 
vue  en  (  c ,  le  ^oW*  'tic  lailïèroit  pas 
d'être  vu  en  a  par  le  moyeki  du  rajo« 

E  X      ^  ^ 
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qui.  étant  émané  de  lui  douze  heurèf 
.auparavant y  nauroit  pu  être  empê-^ 
.chie  de  paflèr  par  le  ciel  de  la  Lune  de- 
mie heure  auparavant,  la  Luaen*etant 
;pas  encore  pour  lors  interpoféc  direc-- 
,tcment  entïT  la  Terre  &.ie  Soleil.  Mais 
JÀ*  DcTcartcs  a-t-il  fi- tôt  oublié,  que 
nous  fùpoions  que  les  rayons  oe  roat 
.plus  en  ligne  droite  T  Iji  Lune  demie 
^ure  auparavant  jD'étodt ,  pas  encore 
^.direûement  interpofée  entre  Je  Soleil 
.&  la  Terrcj  cela  cft  très-vrai ,  elle  cft 
Dour  lors  en  ^ ,  &  le  Soleil  en  a  :  mais 
j1  n*efl  pas  pour  cela  véritable,  que  b 
JUuie.ca  oe  tems-làne  puiûè  ^rètjcr 


les 


\  . 
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les^  rayons,   que  nous  {Upofofis  yenire 
par  une  lîgae  courbe  AEc,  comtne  la* 
ihile  figure  le  démontre  viiîblenient. 
Ce  n'e£  pas  néanmoins  là  ce  que  je' 
voudrots  le  plus  repiH>cher  à  M.  DcS" 
certes.     Je  m'étone  bien  davantage' 
qit'il  n'aft  point  pris  garde,  ou  que  du 
moins  il  l'ait  diifîmulé,  que  quand- 
on  dit  dans  cette  Hipothiéfe,   que  les 
aftre»  paroiiïcnt  toujours  où  ils  font,- 
on  doir^en  retrancher- leur  mouvement . 
priQippe,  ainfi^que  jel'airemarcjuc  ci- 
tkvuncj  8c  en  ce-  cas,  la  lumière  Ht \ 
mouvant  onilbrmement  d^s  une  fpi« 
mie  réçiiliéie,  fera  néceflài rement  pa- 
roitreks  choies  dans  les  éclipfès  tout 
de  même  qu'elles  paroiâcnt  en  efiet  > 
de  qui  (ë  peut  fort  bien  démontrer.  • 
Que  ii  M.  Defbrtes  -  s'attachant  ain£i« 
au  ion  àts  paroles  raportées  dân$.  ià.^ 
lettre  comme  venaBtde  fon  adverfâire ,  » 
iniifte  fur  cela  ;  te  fupoiè  que  les  af*. 
tiies  paroii&nt  précifément  au  même 
point  où  ils  font  en  eilèt$  outre  que 
'fH  déjà  fait  voir  qu'il  s'étoit  mépris; 
dians  ce  raiibnement  même,  on  peut- 
liii  dire  qi^ilnVtoit  poinïbefôin  dere^- 
courir  à  cette  féconde  partie,  &  que 
pur  réclipfè  de  la  Lune,   il  pouvoit 
prouver  la  même  chofè  quH  a  voulu, 
prouver  pa|  Téckpiè  du  Soleil»  mais  il 

E  5  u'eft 
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»'efl;pfts  nictOàire  d'expliquerceci  da* 
«uitage. 

JËnûn  M.  Ddbaitescondud  &  lettrr 
M  cette  forte  :  J»  n'ajmte  fomt  ta  £pêm^ 
tiiid*Ay$rts  cmfes  ,  qui  pmrrûiem  fiùrt 
«0^  ^  citte  dirniéreéffèrtion  ou  pr^f^ 
J^tton  ift  iticcrt  pUs  éUfiirdê  qtê^  U  fn^ 
fttiére  i  comme  fur  exemple  ».  que  ceùt  pp* 
fi^  endevreit  teufçêtrs  tfoirvers  t Orient 
m»  cercle  ueardtmt  VUarinjmeieirehTtf^ 
feé"  leCiel:  éf  nm$  COetidem^  le  Se- 
Uti  <>  Us  Mies  A9e  dejfeus  des  mêitis»' 
ffies  »  if^  plufiems  chfe* /ejuàUélej.  Et-, 
j»  ne  demando  pMm^pm  qtêêUe  pmffâ»ees 
ce  momvemem  ci^Mlaire  deU  hâmiéf^,  qm 
firt  pt  mime  temede  dinert  mfirer,  efi  cm^ 
duit  ^  pemr  penveâf  tmjeêttt  ntemr  finSi^ 
gMei  qjm  ^  e»is  wi^ê  dte  éjlres  d'ek 
elle  iffi  fertteii  &C:Céiit  ficepeejevimt 
êJM».%  n*0  fââ  Je^force  de  item  cemisii^ 
eretf0¥eeÊeqfêeyem  hm  tetÊC  éhfmêi^ 
vmc/SU*  Adietk.  Oc  q«.  iônt  pas  U^ 
de  nouveaux  inconv^iens,  que  M, 
Deicartes  objeâe»  mais  de  nouvdlc» 
dif&cultez  ,  où  il  s'embarafle.lui  mê» 
iBe;  je  ne  veux  pa«  les  4^vdoper  ea 
déttil,  piii^uo  îui^aiièmrii'a  âut  aui& 
oiiQles  raporter.  MaU  je.  ne  puis  af» 
m  m'étoner  <k  voir  la  fermeté  atiec 
laquelle  'û  &nt  foutes  ce«  chofèa  :  fiuv. 
tout  voyant  que  ce.  a'eft  gas  quelque. 

mot 


dii  Mbwo..  de  là  Lum .    lo  3 

mot  qui  lui  airéchâpé^  mais^qe  c'eft 
une  lettre  férieufè  écrite  à  loifiriùr  un 
iujet  prémédite'  de  longue  main,  8c, 
après  pluiieurs  coqteilations  réïterées« 
Ce  n'eA  pas  à  mon  avis  dans  cette  feu- 
le lettre- ^ue  M.Defcartes  sVil  trom- 
pé: je  crois  pouvoir  démontrer  quo- 
cela  lui  eft  arrivé  en, phifîeùrs  endroits 
de  &L  Philofbphie.  Peut-^cre  oue  je 
me  trompe  moi  même,  'en  fais  ju- 
ges, pour  ce  que  je  viens  d'écrire, 
tous  ceux  qui  voudront  prendre  la  pei- 
ne de  le  lire>  &.  de  l'examiner.  Com- 
me c'efl  une  matière  purement  de 
Géométrie ,  Se  que  je  me  fuis  abftcnu 
de  tout  ce  qui  pourroit  être  contéilé 
dans  la  Phiiique^,  il  fera  aile  de  dé- 
terminer de  quel  côté  eCt  le  paralogif^ 
me,  &  fi  je  fuis  moi-même  tombé 
dans  Terreur,  lorfquc  j'ai  prétendu 
&ire  voir  que  M.  Dcfcartes  ne  prouve 
pas  fblidemcnt  ce  qu'il  aûure  avoir  dé- 
montré. 

Tm  du  Mwvemêat  LccaL 
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Jlnkijffairty  a  été  étrangfmênt 
négligée    fnêdaui    l^g^Uwa^ 
ArifiHÊ  àULvérité  faH  ii  très 
klhs  réflpnms  làiiffks  ;  mêU 
fis  penfhs  j9f^Umitées  mmt  fèu*^ 
UsFàrciS  Mmvamtef^  fu^iltu 
fiiqtit  tm  mémiment  dês  cbe^ 
Mif;r,  à:  ia  ^mêdmtt  dts  mavi^ 
tes ,.  àr  la  tûiÊ0mMi3  ttwmm^ 
vemint  des  animaux.    Ce-  foe 
mas  avons  d^Archiméit  fiift 
pTQprtmeat  fuela  déawnftratkm 
du  levier^  &  delabalancê^  (^ 
dt  fuêlfues^^maibines  fui  en  44^ 
fêtaient i  Hirm  a  traité  dtsfùf^ 
taims  oi^i^tUês  (^  des  aria^ 
Utes.    Cf  fu^a  fait  Fitmve  eft 
ws  feu  fias  étendu  :  maisoutrt' 
fue  ee.iie^Aà  ^um  très  petite 
fartie  des  Miti^nifO^s  ^  en  peut 
dire:ftm/iPùua  du  pla^  à/aire^ 
jouer  teuUs  cêspetkes  machines , 
j$  Panen  retireméme  foelfuepre^ 
Jif^Mu?^  treumfosuuffaudfi^ 

cours 
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cêurs  g9ur  Ja  ctmoi^iifce  de  "^3^ 

Nature.  Foilà  ntënmoim^iikfi^^ 
iilduittmtelàfiiemeviesjfkeiefâ^^ 

eUe  tfi'  venue  en  cet-état  juppCip^ 
mm ^  fans  qae^  parmi  tant  de  eom^ 
mentanesïâ  tant  iecempilaïton^^ 
f»\w  a-  fakes  ^  peiffomee  fi^fgit' 
mis  -m  -pdne  Hepiis^aht  Ue  fikkt 
de  ini.  dom^- qtfiifae  '^nmveil^ 
perfusion  \JuJqà^à^  ce<  qite  dan^ 
ces  derniers  iem^  p  heureuse  à^ 
faire  de  nouvelles  découvertes  4. 
m  a  va  des  pèrrmlm  éjptiferfèl^ 
attachées  -à  cultiver  tettefçie^e^f^ 
QM  phîdt\^tfr  fmt  faitan^ 
Scicncoietite  nouvellenJu  Mou*^ 
vemcûC.  Cèri^memeni^  GaUiét^ 
a^  ea  droit  de  mettre  àia  titCi  d^ 
fa»  Qoiàrage^te  ^Jjtte  di  Sdencft 
nouvelle,  .ps^sT^tlytréite'dti 
V^ccélariaioii  ^Jes^v  poide>  dién'S' 
leur  date ,  Je  ta  viteffide^  corps, 
-fur  les-^ians  inclinez  ,  des  vw 
bt^tiom  iks  fendules  (s^Jes  car^ . 
. i       .  ,  des^ 
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ies  tendues ,  de  la  réfifiance  là 
de  la  rupture  des  cerp^  &  de 
beaucoup  d?autres  cb^fes^  qui 
étaient  auparavant  inconnues^ 
'TernceUi  a  encore  dunni  de  / V- 
êlat  aux  inventions  de  Galilée 
par  Ces  nouwlles  expériences  du 
^juide  9  &  par  les  beaux  raifo^ 
nemens  qu^tl  a  faits  fur  Fiquilin 
bre  des  liqueurs.  Mais  Rw  ex^ 
eellens  hommes  ont  eu  affez  d^£f^ 
prit ,  foiir  inventer  une  nouvel^ 
le  fcience^  ils  n^ont  paseuaffez 
de  bonheur  pour  lui.  donner  la 
eUrniére  perfeSioni  ear^  il  faut 
Pavouer^^  il  manque,  bien  des 
chofes  àceUe/cienee^  telle  q^^ ils 
nous  Pont  donnée  y  pour  faire  une 
Mécanique  ^  complète  -y  elle  .  ne 
umiiepas  toutes  les  matiéfesi  elle 
ne.  prouve  que  par  Pexpérience 
beaucoup  dechofes^  î*^7^  ^^ir 
^ent  prouver  par  les  principes  de 
la  Nature  y  elle  eft  difftpée  enpluf 

fleurie 
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fieurs  traitez. ,  qm  tt^ontptdnt  it 
lèuifon  mfmbU'^  elle  a  mime 
ies  difaun  y  &  e»  jf^  re$itaffue 
4es  erreurs .  fup  fmtt  à  la  vériaé 
iien  pdrdmmhln^  ^lans  u$urma^ 
ùilrû  Ji  diikête ,  nfêis  qui  après 
Uut  ne  laiffent  pas  es  donner 
^fUelfue  inquiétude  à  feu»  qui 
demandent  la  dernière  exa&isu^ 
de  dans  les  r^i/çnemêns  flnfi^ 
ques. 

On  a  vu  en/kite  de  fris^ramis^ 
bemmes  ^  qni  eut  beuret^ement' 
travailU  à  euUisfer  faf  perfea* 
thner  mte  feience.    Les  ts^pt^^ 
rien^s  contimteMeS'  que  Vmj/ê- 
faim  en  divers  endràirs  de  ^Eu^ . 
wp€  \  les  ttmtê%.qiiheessfmHie% 
des  Mtc'du  Mûuv^mewtj  de  Z^- 
ri  fi  fiante  des  cerps  «  de  la  feme 
des  percuffiiim^  de    réfuHibrè 
d{fs  liqueurs^  deladureif^'dé^ 
la  fifanteur^  ^ beaucwp éPau* 
très  ^.Jentajhrément  des  euvra* 
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ges  dignes  de  la  fubtitiié  deleurs 
Auteurs^  (^  de  la politejà  d»^ 
fié  de  i  mais  après  t  oui  yonnepii^ 
pas  dire  que  66  Jeiê^  là  uneMéca^ 
nifue.  Cefunt  de  belles  parties^ 
mais  elles  ne  font  pas  un  corps  ^ 
puifque  ce  font  despt$duSifins  de 
divers  Auteurs  quiont  eu  divers, 
[es  vues  ^qui  n^ont point  eoneeriS 
enfenMe^  poup  concourir  à  un  tn^ 
me  deffein ,.  ta  qni  ménu.ontrap^ 
fêné  Jur  des  prinapos  différente, 
y^avots  toujours  e/péréquicu 
grand  Ouvrage  de  M.fFaUiSy 
fue  nous  attéudiéntdepiâsfi  kng^ 
Ums  ^  comprendroit  tout  cê 
^ùn  pèstk/iubaiter  fuir  eefiàjet  \ 
ta  jo  fhn^  dMoiS' pNftfue  pluf^. 
quand  Je  vis  tron  grcthds  Tomes 
in  49.  fous  k  titre  de  MécanU 
quci^de  Science  du.  MoQve^ 
ment;  Mais  j^ài  trouvé  que  cet 
Ouvrage,  excellent- en  foi  6? 
êdmiMhU  ,,eji  plus  propre  àcon^ 

tentar. 
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Unter  ceux  qui  font  déjà  con^ 
(hmme%  dans  cetse  fcience ,  qu*à 
mfiruire  c^ax  qui  veulent  Fa^ 
f rendre.  Car  outre  qu^il  s\fP 
faut  bien^  ^u^il  ne  comprenne 
tout ,  ii^  efi  éctit'  d^une  manière 
fi  faroante  (^  fi  géométrique  ,. 
qiCil  y  a  fort  feu  deperfonnes  ca^- 
fables  de  U  comprendra. . 

Jeme  fuhdùnc  réjàludtfai^ 
re  tout  tm  corps  de  Mécanique  ^^ 
fuivant  la  helle  idée  que  Hou  s  en-^ 
a  donnée  Pappus ,  oh  y>  pujfe  ra- 
Vtajfer  tou4  ce  que  divers  Autfurs' 
ont  trouvé f un' ce^fujet;^  avec  cet 
que  je  pourvois  découvrir  .moi*^ 
ntêmè\  fij^von  le  bonheur  d^in^ 
venter  rien  de  nouveau. 

Jedivifè  tot^cet  Ouvrage  en> 
ftxdifcours^  dont  le  première  fi 
selut  quiadéja^pàrùr^  quitraitP 
du  Mouvement  eirgénéral  ^de  toi 
manière  dont  il  e fi  produit  >  com^ 
ment^  il  Je  peut,  conferver  (^Je^ 

com-^ 
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cmmuniquer  j  des  loix  de  la  per^^ 
jcujjion^  des  régies  de  la  réfle-^ 
xion^  ^  de  pbtfieurs  pTdpriétez 
femblables  du  Mouvement  confia 
déridans  un  état  libre  de  tout  au* 
tre  empêchement. 

Le  (econd  difcours ,  efi  ce* 
M' et  y  qui    traite  de   ces  for-» 
tes  de    mowvemcns  qui  Je  font 
juvec  quelque  'violeme ,  en  fur* 
montant   la   réfiftance  qui,  fy 
rencontri  dérailleurs.   Outre  lé^ 
d/monj^ralion  de  toutes  les  pta* 
chines  mouvantes  ,  dont  la  forr 
[sefe  réduit  à  celle  de  la  balance  ^ 
jon  y  fait  quelque  rJfiexian  Jur 
Pîmpojfibilité  du  mouvement  per* 
$étuel:  on  y  traite  des  cwrpsfuj^ 
fendus  %  ^  attachez,  far  un  ou  par 
de  UPC  bouUy  de  la  manière  donS 
ils  fi  rompent ,  de  la  figure  qu*ils 
prennent  en  fe  cQurbanty  6?  ^t$ 
farticulier ,  on  montre  des  cas 
eu  les  cordes  tendues  feraient  Par 
raèoltgues^  WperboUques  y  EU 


^\ 


ti8    PREF  ACE. 

Uptiques^  ou  Circulaires.  Ou 
examine  iâ  force  des  Tours  6f  des 
Firarmdes ,  on  fait  voir  Ten^ 
droit  ok  elles Jont  le  plusfoibles  % 
on  détermine  les  figures  qu*ilfaur 
droit  leur  donner  pour  les  ren^ 
dre  les  plus  parfaites*^  (^  afin 
^u^elles  ré0a]fefa  également 
partout  à  là  violence  des  ^ents , 
an  donne  des  régies  générales  de 
la  réft fiance  ^  des  corps  \  on  indu 
que  le  mo^n  d^apUquèr  ces  té^ 
gles  générales  aux  cas  pariicu* 
iiert,  qui  concerneni  Fj/rchi» 
teSare  (^  les  autres  effets  de  la 
Naturel  de PJrt:  (^  prenant 
un  êx^pte  du  mouvement  d^un 
Vaijfeau^  Pon  fait  remarquer 
t^ufage  que  i^on , peut  faire  des  r/- 
gles  de  Mécanique^  il  y  a  dans 
te  dij cours  quelques  propofitiùns^ 
qui  donneront  peut-êtrâ  un  peu 
de  peine  à  ceux  qui  ne  font  pas 
étfcoutumez  ^ux  démonflratiôns 

géomé* 
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p'omfirijues.^  mais  Us  peuveni 
Us  paffir  ,  ellts  ne  /ont  pas  alh^ 
Joluf^ent  Héceffairts.  jTaivgu^ 
lu  néanmoins  lt$  mettre^  Porce^ 
^MUsfmt  très^utiles^  i^  fue 
dans  la  fiait  di  cHH  Mécani^ 
fue^  eUes'  fervirom  ifeaucouf 
pour  déurmmr  Utn  dis  chofn^ 
qu'on  ne  faurcit  réfi>udrefmu 
cela. 

Li  troifiime  difeours  ^  eftdu 
Wûuvemem  des  cûrpspé/ans;  ek^ 
/ans  fitn  fupo/er  de  nouveau 
I^on'démontie  toutes  Us proprii^ 
tez  de  ce  mouvimenf^  /oit  fue 
Us  corps  dejcendentparkur  pro^ 
fr^  poids  ^  ouqu^iltfi  meuvent 
étura  pouffez  avec  vioUnce.  On 
9  vfitlm  raifim  de  cHteaugmen^ 
dation  on   diminution 


Jeu/ede  viteffè  des  corps  ^  fui  paf^ 
fenten  mmtant  ^én  ékfcenddnt 
^r  sous  Us  dégrez  imaginakUs 
4fJ€n$eur.    Camerfamontri 


ces 
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ces  propriétez  ,  qu'en  fupofanf 
4ine  définition  qu^on  lui  a  conte f- 
4ée.  Bàlimi  a  ^oulu  Sonner 
4ine  autre  progreffion  au  mouvez 
fnent  de  ces  eorps.  Ces  deux 
^jiuteurs  ont  jeu  kûrs  parti  fans  ^ 
^  Pên  a  *VM  groffir  Us  mlumes 
des  conte ffations  qui  ont  duré  ^ 
Jong'tems  entre  M.  Gaffindi  0? 
le  P.  le  Cazre^jujqu^à  ce  que  Faf^ 
faire  femblott  avoir  été  ternti^ 
néeipar  trois  grands  Géoméiris^ 
M.  Huygem,  tâle  P.  de  Billy 
ayant  démontré  que  la  progref- 
fion  de  Baliani  éîoit  impoffible;^ 
(â  'M.  Fermât  ayant  fait  voir 
'^u*H  ne  faudroitpas  moins  d^ une 
iéfemifé  toute  entière  à  un  corps 
jqm  defcendroit^  avec  cetSe  pro^ 
portion  de  viteffe  de  la  hauteur 
;d?unpied.  Tous  lesfavans  /V* 
toient  rendus  à  des  démonftra" 
tiôns  fi  régulières  j  mais  le  P, 
Lalom^^y  illufire parles gran>-^ 

des 
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des  découvertes  qu^il   a  faites 
dans  lu  Géométrie ,  éfifurvenu^ 
(3  a  fait  voir  que  nmobftanf  toum 
tes  ces  dimonflratims ,  la  pro^ 
greffion  de  Baliani  étoU  trkspof 
Jble  (3 tris  naturelle ,  planta* 
niére  dont  il  Pa  défendue^  apa^ 
ru  fi  beik^  que  M.  Fermai  lui^  ' 
psime  ti?a^  jamaiS'  pu  y  trouver 
rien  i  redire.  On  trouvera  tout 
ula  expliqué  dans  ce  difcours  ; 
(3  ony  verra  que  cette  .première 
pefanteur^  ou  ce  degré  détermim 
né  de  vi\ejffe.fttr  quoi  ejl  fondée 
la  démonftralion  du  P.  Lalou^ 
vére  y  ne  peut  fubfifler.  On  ex^ 
plique  auffi -une progreffion  toute 
/emUabley  qui  fi  trouve  dsns 
le  mouvement  du  bras^  ou  du 
pied ,  m  des  injlrumm  que  Po» 
t^'ent  quand  on  f râpe.    On  fait 
voir  encore  une  autre  forte  de 
progreffiûr^^  quife  rencontre  dans 
ks  bouktt  iPun  canon ,  ou  dam 
ksfiéches  qu\n  pou£e  avec  une, 

F  ^r. 
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arbalète  j  ^n  examine^  Je  mou^^ 
vemcnt  fur  des  furfaàes  incii* 
nées ,  6?  c^eft'là  ^uePon  dimon^ 
tre  cette  propofitkn fi  e filmée ,  que , 
je  fais  que  M.  Huygensadémon^ 
trie  aujji ^touchant le  mouvement 
qui  fe ferait Jur  une  Cycloïde. 

Le  quatrième  difcours^  efi 
du  mouvement  des  corps  liquides  ; 
ok  Pon  démontre ,  fans  rien  fu^ 
pofer ,  tout  u  que  nous  voyous 
arriver  dans  la  vifeffê  des  li- 
queurs^ dans  Ja  force  de  leur 
preffion^  dans  la  dire  Sien  Ç^f 
dans  la  figure  qu^elles  prennent 
dans  leurs  faillies  >^  dans:  leur 
écoulement^  dans  leur  équilibre* 
Sous  le  nom  de  corps  liquides^  on 
comprend  ici  Pair^  Q  tous  les 
corps  qui  ne  font  pas  durs  \defor^ 
te  que  dans  ce  Traité  on  trouve^^ 
ra  tout  ce  qui  concerne  ^ettefcien- 
<:e  quon  appelle  la  Pneumati- 
que, la  force  desrejforts^la  ra^ 
réfaSion  6?  la  coudenfafion ^  la 

vio^ 
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-violence  épouvantable  de  là  fm-^ 
dre  embrafée  ;  enfin  on  y  verra 
Joutes  ces  nouvelles  expériences 
du  vuiie ,  (^  la  raifon  de  tous 
ces  effetsfurprenansque  Fonj  r^- 
marque, 

Lt  cinquième  difcours  eji  du\ 
mouvement  de  Vibration ,  c^efl^ 
à  dire ,  de  tous  les  corps  qui  font 
tin  mouvement  réciproque  allant  , 
i^  venant ,  contme  font  lespen- 
duks^  -les  cordes  tendues  ^  les 
reffofts^  Gf  plu  fleurs  autres 
corps.  Don  y  décrit  une  pendu^ 
ie^  dont  toutes  les^  vibrations 
font  d^une  égale  durée  \  i*on  dé* 
fnhntre  àujffi  que  toutes  h  s  vibra^ 
fions .  éPùKe  tôt  de  rendue  durent 
également'^  'que  hs^ vibrations 
de  deux  cardes  â^ égaie  grojpsur^, 
(^'/gafement  tendues,  font  en 
raifon  réciproque  des  longueurs 
elés  cordés ,  tr»  lieu  que  dans'  in 
p}ndule'S':flleS'  font  feulement  xtn 
raifon  fouS'^douhUt\  que  dans 
•       •'  Fi  les 
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Ji^  cordes  égales ,  les  viàt^i$m 
font  en  raip»  {aus^doublée  des 
forces  ou  des  poids  qui  Us  ten^ 
denî^  quje  les  vibrations  font  en^ 
€ore  en  taifon  fmS'doubiét  des 
^roffeurs  dès  cordes  d^ égale  Ion» 
gueur ,  ^  également ,  tendues^ 
Ùeforte  que  Pon  détnontrepar  les 
caufes  tout  ce  §ue  Pexfirience 
nous  fait  remarquer  damJesfons 
&  dans  Vharmmie  des  cordes 
tendues. 

Le  ftxiime  difcours ,  efi  -  du 
mouvement  d'Ondulation  ^fur 
J^exemple  de  ces  cercles  qui  fi 
font  dans  la  ft^face  de  Peau 
quand  m  y  jette  une  ^rre^  O» 
4:onfidire  quelques  jemhkbles 
cercles  qui  peuvent  Jâ.  fjormer^ 
dans  Pair ,  £5?  même  dans  queU 
ques  autres  fùbfiances:  fiûs  fub*' 
tiles ,  que  de  très  mtanifi/tes  ex^ 
(ériences  nous^convainf^^t  être 
répandues  partout.  Et^^efia 
mouvement  que  mtts^^eJlons 

Mou- 
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Mouyetnem  <POnduktioiisf tfi 
firomî  dijeutâ  ieéivntijfi^ 
uteni  éHtfc  enfafi9,  peut  Jeruir 
éefi^  fané  très  frofimde  mé^ 
éHimim  Mux  plus  haSiks  Pbik* 
fophes.  On  efSkmine  ilonc4:àm* 
ment  et  s  cerdts  fe  peteoent  for^- 
mer,,  comment m/xite leur  mou^ 
vement  fè  têmmmtifHe^  fueU 
lesfint  les  lignes  de  hur  direc* 
thn^  avec  quelle  f tir  ce  ihponr^ 
rotent  agir  près  é»  loin  y  corn* 
ment  Us  fi  rifitchtrotenr^  6? 
eonutfent  tlsfo'  fomproient  -y  & 
pufsfupofimf  avOc  tons  les  Pbi^ 
hfipbes^  fue  le  /on  a  poefr  vé^ 
kictth  sette  forte  de  mouvement 
dans  Pûir^  o»  eupHfUO  fèàt  ce 
fuîc&ncerne  ks  fons  j.  (^fai/inf 
kne  conjeSure  Jur  lu  propugu^ 
Pian  de  là  lumière  ^  on  examiné^ 
fi  I^on^  Uepèurfoit  pas  aaffi  fu^ 
t^fir^que  ta  bmifre  ett  pour 
'véhicule  fuelfuo  femblable  mou* 
vemenP  dans  un  air  plus  fubtil  ;, 

F  3  târ 
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6f  Pan  fait  voir  qu'en  effet  dans 
'cette  bypBtbéfè  on  expliqueroit 
i^une  manière  très  naiurelh 
toutes  les  prapriétez  delalumié^ 
re  iâ  des  couleurs  ^  qu^on^  a  bien 
de  la  peine  à  epcplifuer fans  cela  ^ 
£5?  j^^père  qu^on  aura  quelque^ 
fatisfaSlion  de  voir  la  maniére^ 
dont  on  y  démontre  la  mejiire  des 
réfraSions. 

.  Foilà  le  deffein  de  cet  ouvra^ 
ge^  dans  lequel ,  outre  un  grand 
nombre  de  pfopofitions  giométri» 
ques\  dont  la  nouveauté  agré^ 
ra  peut 'être  aux  f avons  ^  on  y 
verra  quantité  de  pratiquées  eu* 
rifiu/es  (^  utiles  dans  les  Jrts  ^ 

(^  pluJiem'sdémonJlrationA^  qui 
donneront  ouverture  pour  Ukdé^ 
à/ton  des  plus  belles  quêtions  de 
Phyfique.  Pour  PJrt  ^  on  yc^ 
mis  les  plus,  importons  avis'  qui 
concernent  la  con^ftife  dos  Ea^x^ 
an  y  décrit  des  moulins  à  vent 
propres^  lever  kieaux^  qui  vont 

.  '  Jour 
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jour  6?  nuit  à  tous  vents ,  fan^ 
ftt^ilfoit  bejoin  d^y  toucher.  On 
y  donne  la  proportion  de  la  quan* 
tlié  de  là  poudre  qu^ilfaut  dans 
les  mines  ^  dans  les  canons  ;  em 
y  prefcrit  les  régks  qu'ail  faut 
objerver ,  pour  jetter  fufement 
les  bombes  ^  on  y  détermine  la 
iongueur^qu^il  faut  donner  au)^ 
oanons  pour  les  faire  porter  h 
plus  loin  qu'ail  Ce  peut  j  on  y  dé» 
crit  quelques  machines  nouvelles- 
propres  à  divertir  i  on  y  fait 
même  le  mouvement  perpéttieh 
Mais  pour  la  Phyjique ,  on  y  dm^ 
ne  le  moyen  d^expliquer  par  les^ 
kix  de  la  Mécanique  le  Sijiê^ 
me  de  Tycbo  ,  ce  que  la  plu-^ 
part  des  Matématiciens  avaient^ 
cru  impojftble.  On  y  démontre 
Vimpoffibilité  du  mouvement  des 
Atomes  d^Epicure,  Von  y  fait 
voir  auffi  que  le  mouvement  des' 
deux  ne  peut  provenir  de  leun 
forme  ^    c^eft^à-dire  ^    que    ce. 

F  4  mouf- 
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mouvement  ne  peut  pro<éJ& 
ePun  principe  interne  6f  naturel  j, 
en  la  manière  que  mus  di/bn% 
que  les  eerps  pejans  m  légers  fe 
meuvent  en  bas^U  en  haut  par 
un  principe  interne  ià  natureL 
On  Jçnffe  une  manière  micani^ 
que  d*expiiquer  la  dureté  des 
ecrps ,  (^  la  réfijlance  qu^Us  font 
à  Je  rompre  \  ct-qui  n^eft  pas  une 
Jipitiîe  affaire^que  Pon  fourroit 
kiens^imaginer.  Le  fiux  ^  re''- 
flux  de  la  Mer,  F  origine  des 
fontaines^  Cs?  plujieurs  do  fis 
fèmblakks ,  y  font  emtre  réduis 
tes  aux  hix  de  la  Mécanique. 

y  ai  bien  voulu  mettre  ici  h 
détail  de  tout  f^on  deffnn ,  afin 
de  pouvoir  profiter  des,  avis  des 
perfonncs  mtelligentes^  qui  Ji^ 
famroitni  m^iiger  plus  fenfi-^ 
hlement,  que  de ^tk^ avertir  de 
ce  qu?ils  jugeroient  à  propos  de 
changer  ou  d^  ajouter  à  ce  que  je 
'Viem  depropojen 

LA 
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'ï-ORCÉS.    MOUVANTES., 

^  L.UTi«fi»uvent  9»    '- 
£    les  corps  ont  une  tel-„,  ^ 
t.  ]eliailônenU''cuXjquetr4îKt 
■   les   uns  ne   peuTenti^iit   to- 
Q  Je  mouvoir  ha&  letp*'''* 
«  autr«i    Se   quelque- 
fois méine,  Ics'uik  Ëitûnt  eSbit  de 
fc  mouvoir  à  cOotre  fcns  des  aurrci, 
ilss'empéchent mutoellcment,  fileurs 
ibrrcs  iont    éga!cs;.8c  ii  dies  ne  le- 
■ib«|>oiitt,  leplusftxtl'Œlporte,  le 
.     P  f  -       -  «t£- 
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oblige  le  plus  fblUe  ilè  mouvoir  coii>»' 
tre  la  propre  inclination.    AinH  nous: 
voyons  que  dans  une  balance,  un  poids 
ne  peut  dcfcendrc  iàns  que  l'autre  ne 
fc  nauiîê}    &  chacun    iàifànt  effort 
»     d'aller  en  bas  à  caufc  de  fa  pcûnteur,, 
tous  deux  demeurent  en  équilibre  lors 
qu'ils  font  égaux  :  mais  s'ik  ne  le  ibnt 
pomt,  le  ^us  grand-  l'emporte,  te 
contraint  le  plus  petit  de  jnonter  con- 
tre la  nature  &  Ifinclination  àcs  corpr 
pefàns.  / 
>}•         Si  au  lieu  de  mettre  deux  poids. 
''      "'égaux  dans  les  dtux  plats  de  la  balan- 
Mm7    ^»  on  n'en  racttoit  qy'un  d'un  cô  ç^ 
hi  que  de  l'autre  un  homme  prk  le  plar 
avec  la  piain,  Se  le  tirât  ea  bas,  il 
pourroit  fè  faiie  que  cet  homme  tem- 
pérât cnteHè  forte  la  force  dont  il  ti- 
fe ,  qu'il  fbutiendroit  le  poids  opo* 
96 1  fans  l'obliger  de- monter  davanta- 
ge, &  fans  lai  permettre  aUili  de  d^Ç-^ 
'  cendres  en  ce  cas  nous  concevons  que 

■'  h  force  de  cette  main  feroit  égale  à 
celle  dtt  poids.  Et  fi'\^maintenant  au 
Heu  de  ce  méme^  poids*,  on  fupofbit^ 
qu'une  autre  main  tirât  de-  ion  côté», 
avec  autant  de  force  que  fàifoit  le 
poids,'  alors  nous  concevons  une  ef- 
péce  d'équilibre  entre  cesideux  mains , 
^tixaat  à  forcea  égaki  chacune  dei 


i 
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fan  cAré,  rie  peuvent  &  (brmoater 
l'une  l'autre,  &  par  conféquent  de* 
Baeurent  toutes  deux  immobiles. 

C*eftdônc  de  ces  forces  néccffiires^J^^I^^^ 
pour  mouvoir  les  corps,nonob(lant  hf/^,  ^ 
xéfiûaoce  des  forces  contraires,  qwiu  Sts* 
agiflcnt  de  leur  côte  pour"  cm  pécher '*f««^ 
ce  mouvement»,  c'cft,' dis- je  ,  de  ces 
forces  que  nous  devons  traiter  mainte* 
nant,oc  c'cû  cette  Science  que  nous 
appelions  la  Statique  %  qui  ne  convient 
pas  Seulement  à  la  force  qui  iè  ren- 
contre dans  les  corps  peûns,  mais 
auili  atout  autre  effort  imaginable  qui 
peut  fe  trouver  dans  les  corps.  Il  eft 
vrai  Gue  comme  il  n'y  a  point  de  foi- 
ce  qui  ne  puiilè  en  quelque  façon  s'ex*- 
^mer  par  la  force  àes  poids,  on  £e 
ièrt  ordinairement  de  Texemple  des- 
'corps  peians,  pour  faire,  entendre  ce 

2ui.  convient  généralement  à  toutes 
>rtes  de  forces  traâives  ou  mouvan- 
tes. Et  c'eil  ainû  que  nous  allons  ex-  • 
pliquer  les  loix  de  la  Statique,. en -ibf*  . 
.  te  que  fous  les  mots  de  poids ,  d''éauî- 
libre ,  &.  de  tout  oe  qui  a  laport  a  Ja 
peianteur  des  corps,  nous  pouvons 
entendre  «  généralement  les  corps  qui 
ont  la  force  de  mouvoir^  qui  s'empê- 
chent ,  ou  qui  iè  fur  montent  les.  uns  - 

ks  autres. 
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Wf         \a  mttre  ie  ffravki  ou  de  pedatenf 
*^"''     d'un  corps ,  eu  le  point ,  d'où  ce  corps 
^*>^*'    ^^^^  fufpehdu  dcmeurerok  en  éqiâlk 
^'  '      hte,^    Si  Ton  attache  un  filet  au  bout 
d'un  long  bâton».  Ik  qu'on  k  6i£pea* 
de,  il  eu  bien  manifolc  que  le  bâton 
"  panchera^'mais  fiTon  attache  le  fikt 
au  milieu  du  bâton»  on  poutiu  fibiei» 
rencontrer»  que  le  bâton  étant  iiif- 
pendu»  ne  pancheia  plus  ni  d'un  cô- 
té ni  d'un  autre,  &  vayant  une  égûs: 
pe£intcur  dans  ks  aeux  nuntiex  du 
bÂton,  il  demeurera  en  équîiibiiç»  Et 
ce  milieu  de  peianteur»  d'où  le  Bâton 
lufpendtt  demeure  ainfi  en  équilibre^ 
'Câ  le  centre  de  gravité  du.  batoa* 
0à)l  if     ^^  ^  ^^\ovi  étoittout  unifiDune^  tx. 
dont  un  parfaitement  tourne  en  cylindre»  aui& 
urpi  r4'  gros  far  un  bout  que  par  l'autîct  fie 
j»/i«r.     que  de  p!us  il  fiCtt  d^une  matière  qui  iut 
par  tout  égakmcnt  peiànte»  dort  le 
centre  de  gravité  iièroit  le  même  que 
celui  de  la  figure  du  bâton  \  c'eft  à^ 
dire>  qu'en  pcenant  k  point  du  mib'eu 
^  de  tout  le  bâton,  onauroit  aoffience 

noéme  point  le  centre  dcgra  vite;  puis: 
qu'il  e(l  bien  vii.ble,  ^ue  H  on  le  iii£. 
pendoit  de  ce  point,  il  demeureroit 
en  équilibre»  y  ayant  uneégak  pe£n«« 
tcur  de  part  &  d'aune,  apliquéc  de 
même   manière»  comme  il   y  au« 

roit 


Tcit  une  égak  quotité  de  niatiâw;    ^^}j^ 
Mais  û  le  bâton  étoit  compofé  dcMirr^ 
diver&s  matières  qui  ne  fiiflent  pkSffUitt. 
également peiântesi  par  exemple»  û 
une  moitié  étoit  d'ebéne,  oui  eft  ua 
l>ois  fort  pelant^  &  l'autre  de  iàpin  » 
qui  eft  plus  légers  alors  le  centre  de 
gravité  ne  feroit  pas  au  milieu  du  bâ- 
ton, puisque  laoïoitié  qui  eft  d'ébéne 
étant  plus  peûnte,  remporteroitpar'^ 
deiTus  celle  de  kpin ,  qui  ed  plus  lé- 
gérej  aiofi  pour  trouver  le  centre  de 
gravité/ il  £iudroit  avancer  d&û&  la: 
moitié  d^ébépe. 

^    Les  corçs  qui  font  compo&s  deihâ*  ^. 
tîéres  ainu  diverses  en  pdânteur  s'ap-     ^^^ 
pelknt  hétarêgénes  »  8c  ceux  qui  ne  con-  tnm^i^ 
tiennent    qu  une  matière  uniforme,  »«^^  . 
&  par  tout  4;akmcBt  pcfânte»  s*ap-*^'***" 
jellcnt  hMMgmes.  ^^"^'^ 

La  lignt  Je  diriâm  eft  k  ligne  pas    viij. 
laquelle  fe  fait  la  tradioa.    vomrae     ^^ 
,  lorsque  un  poids  ^,  étant  ^%endu  Jjj'^^-J]^ 
«ar  un  filet  cà^  tire  par  i^peiànteur 
le'clou  é  auquel  le  filet  eft  attaché  s  k 
ygne  Je  dire6Hon  fera  celle  qu^onpeut 
imaginer,  paâânt  par  lejclou,  &  al- 
lant droit  en  bas,  telle  qu'eft  le  filet 
même  A£  ^  parcequ'cn  e£fcî;  le  poids 
tire  pour  Icmts  droit  en  bas  ielon  cctta   ^ 
U|^aç.  ^lais  ii  le  filet  palTant  fur  une 
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poulie  h\  va  prendfv  ï  un  dbu  a  qui 
^  fèroit  à  c&téi  alors  la  ligne  de  direc- 

tion, à  regard  du  dbu  /»,  ièra  la  li» 
sneli^  qui  ira  de  côté,  2c  non  pas  ea. 
bas  j  parcequ'en  efïèt  le  clou  eft  tiré 
de  côté  »  2c  non  pas  en  i)as. 
îx.        Comme    Ton   remarque    que   ks* 
eêntft     corps  pefàns  tombent  toujours  en  droi- 
^'  iX^-tt  Sgac  vers  le  centre  de  la  Terre, 
•"•        lors  qu'on  Ifes  laiflc  t omber  librement  j .  ' 
on  dit  auffi  que  dans  le  centre  de  la 
Terre  eft  lé  centre  des  gr^res,  c*eflà- 
diie,  le  point  où  tendent  tous   les  ; 
corps  peûns.  De  forte  qu'il  faut  bien 
'  difhngucr  le  cerure.  Je  \gravité ,  d'avec 
lé  centre  des  graves^  ou  des  corps  ^pe- 
fins. 

Comme  les  Ifgnes  cJe  direâfon  de- 

*y.     plufieurs  corps  liifpendus  vont  droit 

tZs'Â   ^^^^  ^^  contre  des  graves,  c*eft-à  dire, 

iirecs     ycfs  le  milieu  de  k  Terre;  toutes  ces 

»iw  lignes^ 
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.-^ Jccoopcntco  ccpoîût  ,k  par  cùo*^ 

fequent  ne  (ont  point  paf  alléies  ^f^'^^^Z»» 
k8,ea parlant â-k rigoeur;  dc^'eftun^^M  ysur 
paradoxe  très  yéritaUe  •  qae  Itsdeaxftnfttt  . 
mur^Ues  opofifes  dans  une  fkUe  ùmtM^^' 
plus  épaii&s  &  plus  écartées  l'une  de    *^ 
rautre  au  haut  qu'au  bas  >.  fi  elles  font 
tout  unies,  &  faites  exaâemestà  fai 
régie  ôcaa  plomb:  cela  eft  vrai  dans 
la  rigueur  metématique  ;   mais  cette 
difi^rence  eft  trop  petite ,  pour  poa- 
Toir  être  remarquée  par  les  ièns  :  de» 
forte  qu'ayant  ^ard  à  ce  qui  eft  ieti^ 
ble,  nous  pouvons  dire  que  ces  mu* 
railles  font  parallèles,  &  d'une  ^ale 
épaXÇÙË^T  partout.    £t  c'eft  ainâ  que 
l'on  peut   fupofèr  auffi.  •  que  toutes 
les  lignes  de  direâion  des  corps  que 
nous   voyons    fiifpendus  auprès   de    . 
nous,  ibot  parallèles  entr'ellcs» 

Ccft   une  mayijTie   gèoésale,.  que    *«» 
les  corps  pefàns  dciccndcnt  toujours  ^^^ 
autant   quils   peuvent j    Cèft-àHdire.JTjSgn. 
q^u'ils  vont  toujpurs  au  lieu  le  plus  bas,^r»f . 
où  ils  peuvent  aller ,  lors  qu'ils  'ne  ibnt  Huj^mr* 
point  arrêtez  par  quelque  autre  corps  f  ■^' 
qui  s'opoiè  à  leur  defcentes      Aiflli  ygj*'*^ 
mettant  une  boule  fur  le  haut  d,'un       ^ 
toit,  elle  rouleiaen  bas,,  parceqii'cl- 
le  le  peut,  ne  trouvant  aucun  obstacle- 
^ui  Varrêfe  i.  car  û  pefàntcur  la  porrant 


s 
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pgt^      MT  iwtoit»  OU  £inuijHitre  pancluaci 

«A«}^»     CET  ce  cîorps  pte  ae  troayâift  rîcB  ^ni 

Faiféfee,  6c  riauforàftké  des  ûaSaoeà 

ae  l'enpéeiuat  najirmciir  ^  ^àBa^ 

^..|      îl  âut  ^H  ^lifls  jufqB'att  bas. 

i|;j^  '*         Q^Êtà.  on  cUt  <qtt'aa  corpt^ddoend. 

Mr^f      krt  qu'il  peut  aller  ptons,  il  fàtt 

^M»M-  eoÉeiidiie  mfc  a  l'isard  de  ùm  c^otic 


^f^  de  grarké;  car  c'eft  ce  centre ^i  ré-^ 
£,,  y/  ^  tout,  puiiSque  c^ft  en  ce  point 
VMMitfr    piopremearque  fe  £dt  leorîncipa]  rf- 


ftmmw    pBoprcoleatque  .  _ 

/«w  ffftffart  de  ddbêBdlie.  De  iorte,  ipi'afin- 
ftn  M»,  que  le  coq»  iè  ineuTC^  il  faut  que  le. 
*''*^'  centsedegnmtépoiilèdeiibendresatt- 
fi'»-,  mmentil  ne  bouKra point»  Ainû  le 
,7.  '^  corps^^  fi/der»«mi2r%iut^étant 
foicé  iitf  une  taok,  nous  pourrion». 
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bien  Imaginer  qu'il  pancbât  vers  i> 
pour  tofnber  j  mais  parceque  cela  ne 
iè  peut  »  làns  que  fbn  centre  de  gravi- 
té quieft  en  i»  nie  &  hauflê  vjers  ^,^  le 
corps  doit  demeurer  dans  cette  iitua- 
tion  fans  branler.        * 
D*où  Ton  voit  y  qu'afin  nu-'un  corps  <>v* 
demeure  ferme  iur  une  taole,  ou  far    ^^  '•'' 
quelque  autre  apoi  que  ce  fok,  ^^nf^ de 
faut  que  fbn  centre  de  gravita  ne  puiJP-^^^,^. 
fëdelcendre;  6i  pour  cela  il  fufét^  lors  r/^  psf- 
que  le  corps  qui  fbutieiit  n'eft  point/*  p*^ 
incliné,  que  h  ligne  de  diwôion^  *-/*^- 
(e'eft  à-dire  ,  la  line  qui  paife  de 
fen  centre  d6  gravite  vers  le  centre  des 
graves)  tombe  en  quelque  part  dans 
la  bafe  même  du  corps,  fit  au  contrai* 
rc  >  fî  cette  ligne  tombe  6ors  \t  pied^ 
ou  la  ba&  du  corps;  ce  corps  trébi^ 
chera  infâil)iblement.    Ainfi  le  corps 
M  doit  tomber  dans  la  deuxième  figu» 
rc ,  parceque  fbn  centre  de  gravité 
étant  en  a  y  6c  fâ  li?nededireâioa4# 
tombant-  hors  le  pied  t  é  •  tout  le  corps 
a  peut  fe  pincher  vers  A,  en  fbrtc^ 
qu'iniiilant  toujours  fur  le  coin  f  ,fbQ 
centre  a  Ce  mouvra  vers  A^  décri- 
irant  une  partiçde  cercle ,  dont^lecen  « 
tre  fèroit  ^:  &  comme  Ton  voit  aifé- 
ment  que  le  centte  de  gravite  /»  feroit 
bien  plus  bas  en  A,  uns  qu'il  fbit 

beibia 


«^8 


Dts  Ftrees 
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befinn  de  le  démontrers  il  faut  dir« 
au(ll  que  tout  le  corps  trébuchaa 
JMats  oans  la  première  £gyre  il  de* 
meurera,  parcei^ue  la  ligne  de  éHec- 
tipa  ne  tombant  au  dédans  du  pied  de 
ce  corps  he^  ce  mênfe  corps  fie  iàu- 
roît  pancher  ai  d'un  côté  ni  d'uir  au- 
tre, par  exemple  ver^  Z>,  fans  que 
fon  centre  ^  ne  montât  v^xs  À. 
^tU  ^*^^  voit  encore  que  fi  h  table  qui 
ffr/<^fbudcnt  fcs  corps  eft  incb'née^^ces 


Sf. 


trrrï?vPfV0»)tr////^fff?/*JtWrPfrf//f/'. 


«*2fc 


Mouvantes  i  jç 

conts  dalvoit  quelquefois  rouler  en<''!f^ 
dclceadanf,  8t  quelquefois  gliflèr.*J\  ' 
Car  iî  la  ligne  à*  direâioB  m  e  tombe  ,•■(»* 
hors  le  |>ied(^,(daas  1»  prcmiéFc  fi-/iir  ■> 
guTc)  le  corps  rouler-it  maù  fi  eJIe/w- 
tombe  au  dectans  du  pied,  comme '^"''- 
dans  la  t.  %ure,  le  coi^s  glUImi  ce 
qui  e&  kflba  minilèfte, 

Par  cette  niiaa  ub  globe  étant  po-     ivi. 
Je  furquelque  plan  que  oc  bâf,ipW.Va  gl^ 
pcrpctueliemcnt    rouler,    julqu'i    ce** A' 
qu'il  &it  arïitré  à  uo'ccrtaiiipoiiiLau-"* ''■•• 
quel  lèul  il  peut  demeurer  en  repos. 


Car  imagifiant  le  phn  ^g  fiu-  la  Terre 
d,  8c  tirant  du  centre  des  grares^une  ■ 
I  perpendiculaire  4  e  ti  versTe  jdan  */  j 
I  nous  verrons  qu'on  globe  pourra  bicQ- 
s^réterU  parceque  là  ligne  de  di- 
reâion  af/paj!Iêra  parlepoiat  c,fiir- 
lêqucl    E'apu/e   le   gjobe.      Maïs  ea 


!    qûelquerautre  part  que  l'on  iê  figure  le- 
me'  en  (  CHi  en/,  irponr- 


gjbbe,  comme'* 
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sa  difeeodre,  de  rouler  rerg  4»  pircc* 

qa'adore  ià  lignée  direâion  tdoufd 

paflèra  bore  k  poiitf  d*apui  g  oa  if. 

Aioû  r<«ii  voir  k  «érité  <ie  ces  fiam- 

doxeiv.  qu'on  ne  £MiriNt  marcher  fur 

un  phtt»  ùeo$  cnonter  ott  iâns  de^n- 

àxti  ^o'un  boQitBe  «liant  toujours 

▼ers  un  même  endroit  dans  une  allée 

toute  flatte  «   defceadia  quelquefois  , 

fie  quelquefois  montara  $  <|a'il  pourra 

aller  ù  avant  dam  cette  allée,  qu'il  lui 

fuidrok  enfin  grimper  «  ^  qu'il  ne 

pouîToit:  plus  ic  tenir. . 

jiyIj,        L'on  voit  encore  que  plus  le. pied 

Vn  eirftées  Corps  icraiarge,  plus  aufTi  les t:orps 

flfifi'    feront-ils  fermes  ,  &  fe  fouttendront 

^"»*  '   plus  mébrany>lement  j    car  pour  les 

^^'^^ .faire  tomber,  il  faut  les  remuer ,  en 

m*meiii'SoTte  <iueieur%ie  de  direâion  vienne  . 

0m f0  ké-  i  fortir  liors  de  'l^ur  pied ,  8c  alors  ils 

fi  tifiiéÊr^  tomberont,  de  leur  propre  poids.  Aiais 

X'*         il  eft  bien  manifdte  qu*il  y  aura  bien 

plus  de  peine  à  tirer  cette  ligne  bors  le 

pied,  quand  <e  pied  ieia  mt  hrgtf- 

•  que  ^uaad  il  Iba  ibrt  étroit. 

jjy.;:  Amfi   quoique   parlant    à   la   ri* 

Vneês*  gueur,  une  aiguille  puiâe  fé,  ibutentr 

gmitt  Mê  tpttte  droite,  Saflt  poiiib  ùir  £l  peinte 

pfmt  fi   fur  une  table' de  marjbirCs  il  ^'àï  pas 

^T'  nèmiaoins  poflîUe  qu'dle  j  demeu- 

iN/«i«.    ^  »  parccq^  n'étant  ifu^^  que  fat 
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màaèxe  e&rt  do  moadecft  fntK  fiinr 
pour  1  ébranler,  &  pour  faire  fi)cdr 
&}^;ae  de  diicûîoa  hors  de  oe  pied» 
^tâeft£pefcit|  c^oand  cUcjrlôroftvac 

4i 


£tceiamcFflir  eft  daariinc  pcipé-  «îx* 

pJbft  que  fuffiâ&tr  pour  conmcnoer  ^\J^^!^ 

tomber»  ^  «^fV«. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étooocr,  ^t»*^  ^ 
quelques  toiHV  ibbnciit  depuk  jAi*'*^* 
licirrs  iiàrles ,    quoiqu'elks  ièmbknt  «^^^ 
znenacer  r«iae$   paxceqoe  ces  tours  ^«ei 
peuvent,  avoir  été  Mties  avec  cet  ta^ grandi 
tiéce ,  ou  hiea  même  cela  pc«e  étre'*7>^  A 
Survenu  par  quelque  accident  impré-^^'""* 
vu,  quelecentfede  tout  le  fiiis deçà "]|||^V 
grandes  ma(&s  s'apufe  dàrcâemeiit^Mf 
iiir  leur  pied.    De  même»  il  ne  kxxpémthtt, 
pas  s'éftamer,  fi  cet  Obeliitque  pro-*»/*' 
dietcùxide  Rome  &  fiN|tieiit  ioébran*  T'^Jfy 
l^emcnt  for  fimpi#defta) ,  fins  y  6tre  ' 
autrement  ctnenté  quepar  ion  propre 
.poids:  car  quoique  loitpled  Ait  fort 
étroit  en  <omparailbii  de  fa  hauteur, 
«cette  mafle  néinmoins  eft'  fi  lourde, 
&  d'un  poids  fi  énorme ,  ^u'ii  n*y  a 
de  Teotaâèft  fi»te  pour  l'é- 


>4i  0«  Ftïï'Ces 

bratikr  ûffi&menr,     8c   pour  hk^ 
éxm  fk  ligne  de  direâioa  hors  de  ià 
bafc. 
xxt.        Cette  loi  mécanique  que  je  viens 
Ijoix  ài  d'expliquer,  s'obiènre  cxaâementdass 
Méea.     tous  les  cffes  dc  la  Nature  i  niais  41 
TiSvAi  y  *  quelque  cli#fc  d'àdmiraWc  dans  la 
Lf  /«i    «manière  dont  tous  les  animaux  en  u- 
«ninMMic  £ènt  pour  fis  ibutcnir,  &  s'empêcher 
ô'^4r/rfdeJ;ondber,  de  quoi  nous  parlerons  en 
rtintrti,  yn  autre  endroit-    Cependant,  il  feut 
remarquer  généralement  «   que  tout 
^pial ,  en  quelque  poflare  qu'il  iôit>, 
•^       cft  tellemcat  diipofé ,  que  fa  ligne  de 
-    .  direébloii  pftflè  entre  &s  pieds  ou  les 
^..^   mains  qui  le  Cbutienaent  i    &  iî  les 
Peintres  &  les  ScàilptcurS  n  oat  égard 
à  cette  régie,  ils  fc  rendent  ridicules, 
&  donnent,  aux  animaux  des  poRures 
qu'ils  ne  £mroient  avoir, 
«tj.        Les  corps  qui.fbnt  liifpendus  do* 
t«i««t^  meurent  eti^  repos  s  lors  quefeur  ligne 
fkTifen^dc  dipeêfciôn  paflè  pw^k  point  d'oùfls 
îwTî»  '  ^^^  fufpcndus  i  ^  fi  on  les  tire  de  U* 
tTptt,     ils  y  reviennent  d'eux  mêmes  par  leur 
^Héind}   propi?e  .poids.  Par  exemple  il  le  corps 
0  eÛ:  rufpendu  au  clom  c ,  fa  èigne  de 
direâ:Ion  étant  cm^  il  demeurera  là, 
mais  ûoa  le  tire  vers^,  barers  èy  il 

EUFjça  defte9(d«B  vçi3s>»î  paisjQa'il  dk 
^n.viiîble  que  dans  Vue  #  ^^»  dans 

^  lequel 
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lequel  fè  tnouvroit  le  corps  fulpendu^ 
le  point  le  plus  bas  eft  « ,  &  par  conie- 
quent  le  corps  deicendra  vers  ce  point. 
Nous  devons  faire  réflexion  qu'un 
corps  ne  change -point  en  ibide  pefàn-xxilj. 
teur,  pour  changer  dé  figure,  ou  de    Vf* 
iitaation:  Ainfi  une  maflc  de  plomb  "^/^*    »* 
qui  péfc  une  livre  lors  qu'elle  eft'  Ton-,  ^^^^  ^ 
de,  péfera  encore  une  livre  lors  qu'el-^^yj^. 
le  fera  quarrée,  foit  qu'elle  regarde  f<r«r, 
le  Midi  ou  l'Orient,    Et  li  l'on  pofoit/^»»»" 
cette  maflc  de  plomb  dans  lé  plat  d'u-  ^^'*"^^"' 
ne  balance,  on  trouveroit  toujours  le  J^,/^^*^" 
xnéme  poids.  £t  de  même,  VeSorttig  ^^^^ 
qu'elle  feroit  étant  fufpendue  libre- r«. 

ment 
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ment  i  un  clou  par  un  filet ,  ieroît  toct- 

jours  k  même,   quelque  figure  fie 

^quelque  fitnacîon  qu  elle  puifiè  avoir. 

j^^       Après  avoir  imagina  un  poids  fiiipen- 

Vn  c«r*i du  à  un  clou  par  un  filet»  &  earepos» 

fmfpttuU  nous  devons  auflî  concevoir  que  û  ce 

P^r  un    filet  vcnoit  à  &r<Mdir,  &  à  feire  corn- 

J^  •*    me  un  même  corps  inflexible  avec  le 

^^^J^/.  poids  ,  Tefifort  qui  eft  fait  à  tirer  le 

éê,  tiré  clou  ne  fè  changeroit  nullement  pour 

«^4/«-      cda  ;  puisqu'il  eft  bien  vifible  que  la 

9uni.      roideur  ou  ta  flexibilité  du  filet  ne  fiiit 

rien  en  ceci. 

Voici  maintensnt  la  plus  imfortame 
fropoftion  de  U  Stâùtpêt^ 
XXV.        Deux  poids  firfpendus  des  deux  cô* 
rrtf/)»/.  tet  d*une  bakmce  demeurent  en  équî- 
/»«/««- libre»  lors  que  les  longueurs  des 'bras 
daméHU^^c  h  bdancc  d'a^  les  poids  {osA  fuP 
^  <i#  /4  pendus,  font  en  ration  réciproque  des 
*''^;  poids.  Je  m'expltqoc.   imagifiona- un 
bâton  ^  #  (fig.i.  pag  Êiiv.)  qui  ait 
une  aniè  ou  un  filet  au  milieu  a  ,    du- 
quel on  puiiiè  le  tenk  &  le  furpcodre 
comme  une  balance  $  ûstjtat  de  plus 
les  deux  poids  d  U  e  fufpendus  pv 
les  points  àUc,  en  forte^ue  le  poids 
d  au  poids  e  ibit  réciproquement  coca* 
me  la  longueur  acz  la  longueur 
a  à  i  c'efl-à-dire,  que  ii  le  poids  d  dSt 
donUedu  poiis  f  ^  la  bi^ioeur  aefoit 

auûî 


Mouvantes. 


»4i' 


audî  double  de  la  loi^eur  4^;  ou  bien 
û.  le  poids  d  eft  tripS  du  poids  «>  la 
longueur   ac  £6it  auffi  triple  de    la 
longueur  abi  ou  bien  enfin  que  quel- 
que raifbn  qu*att  le  poids  d  a  l'égard    - 
de  e ,  la  longueur  4  c  ait  aufli  la^  mè*  xjevL 
me  raiibn  à F^rd  de  la  longeur  ahi demên^ 
je  dis  que  les  deux  poids  ^&#  feront  A<^'»» 
ea  équitibre. 

Vour  démontrer  cette  propo^tion^ 
nous  pouYons  imaginer  que  les  poids 
d  ^  e  changent  de  figure,  8c  qu'ils 
ibnt  tous*deux  rallongea,  en  telle  forte 
aue  tout  le  poids  d  foit  étendu  dans  k 
ngureo/(fig  2.)  deux  fois  aufli  lon- 
gue que  ac,  afin  que  demeurant  tou* 
jouri  fùrpiradu  par  *:*  fa  moitié  df 

G  ibit 
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ibit  égale  à4r.  De  même,  le  pofds  « 
ibic  rallongé  dans  la  figure  ^/ deux  * 
4ois  tuDî  longue  que  /i^,  afin  que  de- 
meurant toujours  {ùfpefidu  ^r  le  mé-  ' 
.me  point  £«  fà  moitié  efioit   égale 
àif^.  Ainiî-ces  deux  pojds  rallongez 
-de  la  forte  fc  toucheront  dans  /*,  puiP 
gue  leurs  moitiez;  ef  &  df  {ont  enièm- 
Sle  égales  aux  deux  bras  de  la  balan- 
.ce  À  6^  ac:  c*cft-à-dire,    ï  toute  h 
Jof^ueur  à  cou  bien  à«fr,quieftégakà 
^  rj  parce  que  jcfuppofe  ici  que^eeâ: 
parallèle  kécytc  que  d  ailleurs  les  lignes 
%tfi\.  ^  ^4/2cf  e/bntcenieesauffiparalléles(io.) 
i>rw««.     .D'ailleurs,  comme  iioùs  .pouvons 
j^r4/iw  ûipofcr  que  ces  deux  poids  font  .d*u« 
ne  majti^ré  komogéne  .6c  également 
pelante^  Il  faut  qu'étant  ainli  rallon- 
gea »  ils  &  trouvent  deméme  j;coflcur» 
&  qu'ils  fiailènt  tous-deux  enj[emble_ua 
cpriiime,  ou^comme  un  bâton  tout  uni- 
^forme.  Car  puii<pue  tout  le  poids  of 
jedà  tout  le  ipoidsfg,  comme  ac  à 
4é^  par  lh}rpotkéie,  ou   comme  .la 
.    longueur  $f{ double  d'à  c)  àh lon- 
gueur fç  (. double. d'4  .6:)  il  faut  que 
iuivant  les  régies  de  la  .Géométrie  des 
ÛAides,  l'épaifièurde  ces  deux  priâ- 
mes foit  égajcî  P^trce  que  c'eft  une  ^ 
.gfc  géaérSsp  que  les  prifroes  de  mé- 
m  épaiilèur  font  cntr'euy   comme 

Jcurs 


V 


leurs  iongaeursi  Ce  de  même»  quelei 

C'^'mes  qui  ibnt   entr'euz   comme 
s  lon^eun,  {ont  de  même  épail^ 
ieur.    Amiî  donc  les  deux  prilmef; 
âf^fg  étant  entr'eux  comme  leurs   - 
longueurs  o  fy  f  g^   il   faut   qu'ils 
iôîent  deméme^iflêur,  &  qu'aii>- 
ii  ils  faûiènt  un  prilme  totale  ou  com- 
me un  bâton  uniforme.  .  sxff!}. 
K^aintenant  en  coniiders^lt  Ce  pri£-2><'^* 
me  total  comme  un  poids  unique  fic-/^''*"** 
continu,  nous  trouverons  que  (on  cen- 
tre de  gravité  devra  être  en  h^  que  je 
ilipf^iè  le  pointvdu  mib'eu  de  tout  le 
corps  og,  if)  Or  <c  point ^j[?  ell  .per- 
perdicukirement  au  defibus  du  point 
«j  parce  que   toute  la  Iongueui;.<»;f 

G  2  étaac 
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ctattt  double  de  bc,  ùl  moitié'  oh  fera 
égale  à  la  même  ^f  :  &  d'ailleurs  0  ^ 
étant  égab  à^i^,  il  faut  aufli  que  dh, 
(bit  égalé  à  4  ^$  ainfi  ^  tombant  fous 
xxîx.  ^»  ^  tomWra  auffifous  /». 
t>ém9n'       Imaginant  donc  que  tous  les  Elets 
Jirétitn,  £c  roididènt,  &  cornldcrant  odbceg 
comme  un  corps  unique  Se  inflexible, 
en  forte  néanmoins  que  toute  la  balan- 
ce ^^  &  les  filets  roidis  foient  conûde- 
rei  comme  s'ils  n'ayoient  aucune  pe- 
*  fahtcurj  nous  verrons  que  ;  tout  'ce 
corps  fufpendu  pai:  Tanfe  /»  doit  de- 
meurer en  repos  »  puifque  fk  ligne  de 
dircéiion  ^  Apaffç  par  ion  ceatre  de 
gravité  h ,  &  par  lepoint  de  fu(penfîon 
/».{ii.)  Dofic  auffi  lés  ffiets  fe  ramo- 
lilènt,  &  devenant  fléjrfWes,  le  tout  - 
demeurera  en  repos  comme^  aupara-- 
vant5  (3^4.*.)   comme  cneore  lu  nous 
concevons  que  le  corps  cft  divifé  en/, 
puis  qu*aufli,  bien  le  poids//  diemeu- 
rera  en  la  même  situation ,  étant  jfuf'* 
pendu  par  fon  milieu  &  par  fim centre" 
de  gravité  >f  comme  rcroit 'aufli  le 
corps  ^/i  qui  eft  tolijburs  fiifpendu 
parlbn  centre  de  gravité  d*  Donc  en- 
fin imaginant  que  ces  poids  ofy   fgt 
font  raccourcis  ^  remis' dans  la  pre- 
iniére  figure  quib    avoient  d'abord 
(dans  la  i.figO  ils  demeureront  auÛi 
eo  repos,, puifque  chacun  étant  tou- 
jours 
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^ours  fttfpendu  du  même  point  de  ]» 
Dalaoce  ^  ou  r,  tire  de  fbncotéde  inê«^ 
me  manière  en  quelque  figure  qu'it 
ibitmis;  (23.^  &  par  confeqyent  ces 
deux  corps  demeurant"  ainfi  en  repos  ^ 
ils  font  en  équilibre^.- ce  qu'il  &l]oit 
démontrer.  ^^ 

Ceux  qui  ont  quelque  connoiflânce /?#w^^ 
de  ce  que  difcnt  fur  ce  fujet  les  Intcr-  f««  fmr 
prêtes  ouïes  Commentateurs  d'Archi-  '*  ^«- 
méde ,  pourront  remarquer  que  dans  ^J*^^^ 
la  iipmonfb^tion  que  je  viens  dé  feire^/^^. 
on  évité  routes  les  dîfficiiltez  aufqucl-  chimé^ 
les  cft  flijctte  k  dcmonûration  ordi-  de. 
naife. 

;  ^  On  peut  feire  U-defTus  plufîeurs  rrf^ 
flexions  importantes.    Comme    qu'il  *"^^^ 
^'importe  de  rjen  que  les  poids  foicnt^ii^**' 


fiifpeéi^ 
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^*^\  ,  fuipdidus  par  des  filets  plus  longs  qm 

ît»if«ir*P^^*  courts  i  car  il  cft  bien  manifefle^ 

Us  ^#frfi.^ue.fî  le  poids  efufpcndu  par  le  filets  e 

ntf4it    efl;  en  équilibre  contre  le  poids  ^>  il  je 

ritn,       j[çra  auffi  étant  fufpcndu  par.  le  filet 

eE.  Car  quoy>  qu'il  y  ait  quelque. fujet 

dc,doutcr.fi  les corg;sj)éfent  plus,  lois 

qu'ils  font  plus  proche  de   la  Terrei 

néanmoins,  outre  que  cette  di£fcicn^ 

.   ^  '     ce  qui  le  ppurroit  trouver  dans  ces  pc- 

'   •      tits  filets  e£k  infrnCblc,^  nous  fiippor 

ibns  que  le  même  poids  (69  non.  p^s 

feulement  Iç  même  corps.} .  qui  etoit 

appliqué  en  e  eft  maintenant  appliquç 

en  £5  &  en  ce  cas,  il  eft  manifclte 

qu'il  tirera  avec  le  même  effort  Iç 

«sxij,    goint  c.  .^        ^ 

(wm^    -      Dé  plus;  on  peut  remarquer  que  le 
tr7ent  ft  bras  de  la  balance,  d*où  le  poids  eft 
Tn''''!*  cenfé  fufpendu»  fc  doit  prendre  en. 
lufTrM  "^^  ^^g^^  perpendiculaire  à  laligae  de  ^ 
dtU      direélion.    Pir  ekcmple  •    fi  le  bras, 
y*Unti,  dç  la  balance  ba  eft  recoudé,  il  fiiut 
imaginer  la  ligne  horizontale  ^  -B , 
qui    va  rencontrer    perpendiculaire- 
ment la  li^né  dé-direftion  h  4:"  en  .5, 
-    &  alors  le  poids  4  fera  cenfé  fi^pcodu 
du  pdnt  Bi  &  le  bras  fera  feulement 
B/i.    Pe  même,  ^  le  poids  écrire  un 
peu  de  côté  par  le  moien  d'une  poi^lie 
/,  c9A>tinuant  la  Ijgnç  /*C,  &  tirant. 
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A-C  perpendîbulAÎre ,  !è  bras  de  la  ba- 
îanôc  fera  ccnlé  #  C,,Sc  non  ^r.  Dè- 
fi>rte  <|ue  la  longueur  du  bras  &  d<ut 
prendre  depuis  le  centre  de  la  balance 
jnfqu'à  l'endroit  où  la  perpeiidicalaire 
coupe- la  ligne  de  dtreâion  du  poids. 
Fbr  exemple»  ici  les  longuenrs  des^ 
bras  font  àBbi  i>'C^dcnon  pas  ^i 6c 
«r;  aihii  les  poids  /  6(  e  ieitmt  com-» 

On  peut  encore  remarquer^  que  fi  ^^tl 
les  poids  étant  appuyez  fur  la  balance ,  j^^^  *^ 
font  en  équilibre j  d'abord  tju'oa  \n*^antê  % 
dinera  tant  foit  p^u  la  balance  d'un  rtmet 
côté,  le  poids  qui  fc. trouvera  de  ce <''««*- 
côté  remportera,  6c  fera  entièrement'*^'"* 
trébuchei*  la  balance^  parce  que  dan«^*^*^^* 
fc-biaisdcfa  balance,  la  ligne  dc.di-'^^**'' 
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re6HoQ  6  tombera  plus  loin  dV»  8tla 
ligne  C  tombera  plus  près  du  même/». 
Au  contraire,  ii  les  poids  font jitta- 
chez  enddSbus,  quoy-quoo  fafe  in- 
cliner un  peu  la  balance,  elle  fe  re;- 
mettra  incontiilent  dans  la  iituatiôà 
horizontale;  parte -que  dans  lé  biais 
de  la  balance  >  la  ligne  de  diredion  B 
tombe  plus  près  aa,  8c  la  ligné  C 
tombe  plus  loin  ,  'ainlî  C  l'emporte 
Mxxt%  S  eâ  aifé  ^uiiQ  de  rw  qu'on  peut 
MétUn^  feirt 
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jfSiredcs  balarvccs-tKQmppqfcs  co'p|ut<»« 
ficûrs.mahiére$>;.. 'Idiajf^  lïlçs  bras\(te  îa^'"*'" 
balance  Cotit0^'^'t^on%Y^f,  ^^^''^ 
deux  plats  ftîlaoi  é^iulfifeic  étant  yul- 
dçs,  pourront  encore  demcurcV  en 
équilibre,  en  y  nièttàrit  4es  poids  iné- 
gaux. Ainfî  "mettant  une  piftolc 
régcrcdans  le^rfat/^uî.çft  fufpen^u  au 
plus  long  bras  jjj';p^  croiront  qu  clic  eft 
dé  poids i  ^l'ais.  pn  év  te  cotte,  trom- 
perie, en  échii^eant  1$  fituatîon,  24 
.en  trànrporrant  £  piftolè  à'I^autre  pht 
où  étoit  auparavant  le  poids  &le  poids- 
à celuy  où  etc^t  la  piftolc.  De  même  (i ♦ 
les  plats  (ont  lufpendus  par  des  cordons  * 
dant  les  BoufCr  loiqit  un  peu  plus  bas 
que  n'eft  le,  qeijjtvç  "de  la.baUncej  crc 
[  Jc^eurcjia  en  apparence  "  en  équilibre , 
.<njdy;qja'il  piiifîfe  7  avoir  plus  de  poids 
«run  côté  que  de  l'autre.  xixfi 

Enfin  on  peut  remarquer  Wnduftrîe  ^•/*  /^'f' 
mervcïlleufe  âe  la  Nature,  &  Tufag^'*'^'?'"^'* 
Qu'eUe  fait  4«  r^gJcs  de  l'équilibre  *«;*; 
dans  la  cpmppiition  du  corps  des  ani»^^;,,  /^,, 
^  rnaux.,  dans  leur,,  conllilancc  .&  dans^nr- 
^leur  mouvement  î  car  elle  a  tellement  «w»j»*- 
ËiU  )e  corps  des  animaux,  que  Ib  pieds 
étant  comme,  le  centre  de  la  balance  i        ' 
ou  rappuy'du  levier  *  il  y  a  dç  tous  co-  • 
tézi  unpoids égal.  Et c  cft  pour  cela q ue - 
toutes  les  parles  gui  ibnt  doubles,, 
.  •       *       "       Q' y,  foût: 
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fi>ntij,^ùne  d*un  côtp;Tautre  de  l^u*. 
tre  .paiement  âoîgn&s  du    milieu, 

'  comme  les  6ras,  les  bielles,  les  yeux, 
les  reins  :  êc  les  partRs  qui  font  am- 
ples, font  au  milieu,  comme  le  nez, 
fa  bouche»  \t  menton:  ou  fi  elles  ne. 
ftnt  pas  au  milieu,  ilj  a  quelqu'autre 
partie  de  loutre  côté  qui  les  contreba- 
lance,, comthc  ie  fine .  &.  la  rate,  le. 
coeur  &  lei  ponlmons.    De   mémcj 
s'il  y  a  par  le  devant  des -parties  qui 
£)ient  extraordinairement  peikntes ,  il 
ne  manque  pas  d'y  avoir  par  le  derrif- 
ïe  d*autrcs  parties  qui  font  le  contre-- 
poids,  5c  Galien   a  tait  une  belle  re- 

f    marque  fur  ce'fujct.  '  De  plus.  la  Na- 
ture a  fàitlesT  anrinaur  enitelle  fbnc, 
.  que  dans  toutes  kors  çcAures ,  ils  cn'- 
treticnneMt  kur  é^iUbre»,  en.  dïtoî*- 
buant  toujours  également  de  part  8c 
d'aùtr*  tout  le  poids  de  leur  corps. . 
Am£\  -cenx  qui  ont  un  gros  ventre  le 
panchent   en  arricrei  au   contraire , 
ceu^  qui  fônt  bofïiis,  bu  qui  portent, 
quelque  ^rdciu  fer  *le  dos,'  fc  cour- 
bent en  devant'.    Quand-  nous  nous 
baiiïbns  pour  nmaflèr  quelque  chofè 
à  terre»  nous  reculons  uapiod,  ou  du 
moins  toutes  les  feflcs  j  car  autrement 
nous  tomberions,  y  ayant    plus    de 
joidslùr  le  devant:  d'où  rient  qu'xnn 


ioe/çâuTolt  rienamaflibrà  terrcun  pai 
avant,  lorfque  Ton  mer  les  talons  joi* 
gnant  contre  une  muraille.    De  mê- 
me, quand '^nous  trébuchons,  &  qiie 
nous  panchoas  d'un  coté  fur  le  point  ; 
de  tpnaber,  nous  étendons  inconti-  - 
nrnt  le  bras  ou  la  jambe  de  l'autre  cô« 
té,  afin  que  le.  bras  on  là  j^be  étant 
ainfi  éloignée  au  delà  des  pic4s  ou  de  - 
la  ligne  de  dlre^ion,  ils  ayent-plus  de 
force  pour  contrebalancer  le  jfefte  du  . 
corps.     Cet  équilibre   paroît    encore 
dans  les^oiicaux  qui  volent  ^  car  leurs  • 
ailes  ièrv^t  d'appuy  Scdc  centre,  ,il.y 
a  toujours  un  poids  çg^l  dc;^  part  6c 
dtauttre.    Aiûfi  les  oiièaux  qui  ont  «un 
long  c^y  vOnt»  auffi  de  longues  Jam-  • 
\ks,  qu'ils  étendent  en  arriére  en^vo* 
lant»^  comme  les  cigognes.*     Quand  ^ 
les  oilêaux  veulent  s'élancer  ei  haut, . 
ils  avancent  les  ailes  pour  les  faire ^al« 
1er  vers  la  térc»  afin  qu*y  ayant  plus 
dé  poids  vers  la  queue,  )a  tête  fe^hauf^ 
le  \îri  peu ,  Se  loit  dirigée  en  haut,  où  < 
doit  fè  faire  le  mouvement.    Au  con- 
traire, quand  ils  veulent  fondre  en  > 
bas;  ils  retirent  leurs  ailes  en  arriére,-, 
afin  que  la  tête- penchant  fur   le  .de*  - 
Tant;  tout  le  mouvement ;fe  fàflc^  en  * 
bas.    Il  y  a  mUle.  réflexions  lèmbla-  - 
faiéiiquélçhâc'iui  peut  faire  aifiment  > 

G6^  U: 
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ftvec   plaîdr,    pour    peu    d'attentioa 

qu'U  y  apporter 
«nv{.        Le  même  efiet  de  la  balance  paroi- 
Ltviif    <^oit  encore»  û  au  lieu  de  fufpcodre  k 

c      -  b 


figr/#. 


balance,  elle  étoît  appuyés  fur  quel- 
que pointe,  fiir  laquelle  elJe  pût  libre- 
ment fe  balancer.  St  ^ors,  on  Tap- 
CUe  {dus  propitmenty  Uvin^  que 
lance 


f^ 
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Far  là  on  peut  rendre  niCon  de  kn^f^ 
force'  des  ciieaux»  des  pincettes»  des    P§rtê 
tenailles.  Se  de  {cmblabies  machines. ^''^ 
Car  ce  font  autant  de  leviers,  ou  plà-  (^» 
tôt  dans  chacun  de  ces  inftrumens  il  j  UfL^ 
a  une  partie  de  leviers,  dont  le  centre  (trio. 
eft  le  clou^  qui.Ies  Ue  enfèmblei  êc 
comme  ks  baiic£cs  qu'on  tient 'à  la 
main,  fçavoîr  a  c,  ac^  £bnt  plus  lon- 
gues que  ne  £)nt  les  ferres  aâ»  abi 
siuffi  la  force  qu'on  applique  à  ces  bran* 
chts$e,  a  un  grand  eâet 

Le  Levier  peut  avoir  Ton  appuy^ans  «rtvHfi. 
une  extrémité.    Par  exemple ,  ima-  ^V^^ 
.  ginoffs  une  parre  ca  appuyés  par  l'ex-J  jiS' 
trémité  n-^  éc  à  l'autre  exttémitd  c  ùÀtg^tri" 
une  corde,  qui  patlant  jar  deiTus,  uficmit/, 
,  poulie  /foit  attachée  aa  poids  e,  qui  Figure 
icra  etfbrt  pour  feire  hauficr  le  point  r^*****"***^ 
de  la  barre.    Dans  un  autre  point  6 
de  la  même  barre*  t6i%  fufpcndu  le 


rfS'  t)es  Forces 

fçÂàt  d,  qui  fera  effort  pour  abâîfïèf:' 
ce  môme  point  ^  de  la  barre.    Voiîà . 
.  .  ;    donc  deux  efforts   contraires:  Si  ces 
deux  efforts  demeurent   en  équilibre 
uns  fè  furmonter  Tuo  l'autre-,  ils  fc* 
root  en  raifbn  réciproque  de  leurs  di« 
ilaoces>  c'eft-à-dfre,  que  comme  la. 
longueur  ^  4  e(l  à  la  longueur  ^  a ,  '  âin* 
fîferà  le  poiiis^au  poids  e.  Car  fmagî* 
nânt  que  h  barre  eft  prolongée  jufqa*- 
' en  C  ,  eh  icwte  que  a C  fôit égala  mc  ; 
&  fuppofàntque  le  poids  £,  égal  au. 
poids  «,  {bit  luQ)endu  de  Ci  re  poids  ^ 
JE  fera  autant  d'effort  pour  abaiflèr  le 
point  C ,  8c  par  confequent  pour  hauilèr 
-  îe  point  c\  que  le  poids  r  en  fajt  pour 

\  ■'  hauficr  ce  rivétnç  point.  c«  Ainu  au 
lieu  d'appliquer  le  poîds  r  ea-r,  on 
peut  l'appliquer  en  C,  où  il  demeurera 
en  équilibre  contre  le  poids  à\  &  par 
confequent  (  rf .  )  fera  avec  l«y  en  rai- 
axsix.    ion  réciproque  des diftances aC,  Mb, 

Btref       Ainlîlon  voit  la  force  de  ces  fortes- 
fJrt'/d4  ^^  couteaux,  qui  font  atttchez  par  ^n  :, 
têiêttéiiê.  ^OV^»  comme   Ton   peut  remarqqer 
dans"  la  figure  Vivante.    Car  Ja  pièce 
étant  appliquée  en  b  proche  du  bout  aç 
la  force  de  la  main  en  c  aura  d'autant 
plus,  d'effet,  qu'elle  fera  plus  éloignée 
dU  que  ne  l'cft  la  pièce  h.    De  même 
on  voit  qu'uQC  porte  ferrera  avec  une 

•     .  "  ■  grande-- 
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grande  fbrc^  ce  qnî  fc  trouvera  pro»- 
che  àc%  gondS  ;  Se  que  s'il  y  a  deux. 
Hommes  qui  fafiênt  effort,  l'un  pouc 
ouvrir ,  l'autre  pour  fermer  une  por- 
te, leur  adrefïè.conOftcra  à  s'appliquer 
le  plus  loin  des  gonds  qu'il  fc  pourra. 
De  môme  on  voit  que  nous  avons,  plus  ^ 
de  force  à  mordre  entre  les  dents  du 
fond  des  iiiachoires,qu*avec  celles  dfe 
'devant  la  houchçj  parce  que  lei  ma- 
'  choires  fe  meuvent  'comme  autoitr 
d'un  centre,  qui  eft  yc»  le  fond  des 
inaèh'oircs..     '  '    ' 

Soit  une  corde  attachée  à  an  clou 
£[ttg,  pafTant  pardeflbus   une  poui^c"'^^^ 
/»f ,  &  puis  repafTant  par  deflRis  -wn€p,„/,v,. 
autre  poulie  fixe//ri  8c  foicnt  les  deux 
poids  d  Ôc  «^uîpçndusi^  l^n  par   le 
■^centre  de  la  piiilie  b;  &  Fautre  pàr-3eP>gure 
'^Itout  delà  cordé:. ces  deux  poids  fottt|^*v*°' 
feifort  fun  contre  l'atitrej  8c  slh  fotet    ' 
en  équilibre,  lé  poids  d  fera  double  de 
$,    Car  il  fàiit  confîderer  la  pouHe  ^r» 
comme  un  levier  appuya  fur  Textré- 
jxiitévr  j  Ôc  en-  effet,  au  Ucu  de  k  pou- 
■:   -        ^  lie 
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lie  imaginons  un?  barre  a  <r  attacfiéè: 
par  rextrémitc;  i>  à  la  corde  //»5  en: 
Milite  une  autrfi  corde  a  l'autre  extrê* 
mité  c ,  par  4>u .  l'ç^  tijcç  en  ^baut  \  o\x 
immédiatemeut  par  une  inaih ,  ou  par 
le  moyen  d'une  poulie /^,  ôc  dun 
poids^.  Que  ii  maintenlant  on  rufpendi 
le  poids  dàn  milieu  de  la  barre»  il  ed: 
clair  (2^}  que  la  force  appliquée  en  e 
')ContreDa]an^ânjC  à  là  force  appliquçe 
•  en  ^»nç  tera  ^c  Ja  moitié  de  cL     Or 
;ÎJ  n*importç,oç  n€;n.  quà^cç  Içyier  4c* 
'■'  foit  «ne  barrç  ctpoit.e  .9U  largit,  1  on^e  • 
ou  qutrréc,  ce  peut  dôiic  être  unepic- 
^  ce  çou;e  ronde  côqifpeu^  pouHe.    .11 
.  n'importe  de  rien  nion  plus  que  la  cor— 
.  de  ioit  attaf^liéeen  /I4  ou<)u'eIjp  iè  re^ 
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plie  par  dcilbiis ,  pour  remonter  par  ç 
vcrs/j  ainfi  cette  poulie  eft  un  levier, 
dont  Tappuy  eft  au  côté  n.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  poulie/,  elle  n'augmen- 
te ni  ne  diminue  en  rien  la  forcer  par* 
ce  que  nous  fupporohs  qu'elle  cft  atta* 
chée  par  fbn  centre  / ,  autour  duquel 
elle  tourne.  Ainfi  c'eft  une  balance 
qui  a  les  deux  bras  égaux  //,  &  /  h\  de 
lortc  que  la  force  appliquée  en  h  parle 
poids  c»  pour  tirer  en  bas  le  point  b, 
aura  le  même  effet  que  k  elle  étoit  ap- 
pliquée en  /  pour  tirer  en  haut  le 
point/ 

Soit  la  corde  attachée  par  un  bout 

*  xlt. 

-  *  ^'  Us  M»- 


tn  clou  g^  &  par  l'autre  au  doè/a. 
paflant  parles  trois  poulies  a,ft(n, 
dont/  à  ià  cheville  ûxe;  les  autres 
deux  font  ibutenuës  par  la  corde. 

Soiemt 
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Soient  de  p!us  les  deux  poids  d  &  r^ 
ég9ux»  pendus  par  les  deux  poulies  »k 
€m  :  je  dis  que  ces  deux  poid?  feront 
en  équilibre,  &  que  le  moindre  effort 
"fiiffira  pour  faire  monter  Tun,  en  tr- 
raot  l'autre  en  bas3  cela  eft  aflcz  ma* 
nifède.  Et  la  même  cholè  airireroit» 
quand  il -y  auroit  un  plus  gjand  noor-  . 
bre  de  poulies ii,  m,  »,  0^  &c.  fufpen* 
dues  par  une  même  corde^  qui  iroit 
repafïcr  par  autant  de  poulies 7^,/ 1 ,/ 
3t/  4,  é^'c.  lesquelles  auroient  leurs 
chevilles' fixes;  car  àîoFS  t-oùs  lespoidé 
4lfi,fi,l,  éf'c.  ^tant  égaux  cntr'eux; 
ils  (croient  «n  équilibre,  &  pourroîent 
au  moindre  effort  monter  ou  defcca^ 
drc.        .*  ^   ,     ';. 

Si  à  re&émit^  i^é  1^  tmàt  on'atu««  - 


J4-J'3rf2  y 


9 


Mouvantes:  \6'^     ' 

cfaek  poids  #,  qui  iicfoitaucla  moi-^*^* 
rie  d'un  des  poids/,  k^  ç^c.  ce  ^\gi^f, 
poids  i  fbûtiendra  en  équilibre  tous  \t%fia ,   «t^ 
autres  poids/,  k,  i ,  ^,  quelquegrandiri  ?#•• 
qu'en  puiilê  être  le  nombre.    Car  fi  li''*'  ^ 
corde  étoit  fixement  attachée  en  /3.»IJ'irî* 
il  fèroit  en  équilibre  avec  /,  (40)  mais'  "  *' 
iSf  8c  /  étant' en  équilibre  par  la  précé-  - 
dente,  ils  tjrent  également  àt  part  Se 
d'autre  pour  faire  tourner  la  poulie  J] 
chacun  de  ion  côcé.  Ainli  leur  effort 
étant  égal,  la  noulie  demeure  immo- 
bile, comme  u  elfe  étoit  fixement  at*- 
tach^.  De  forte  que  la  corde  0/$  peut 
être  cenfée  fixement  attachée  en/ ji 
car  en  efïêt  les  autres  poids ^9  r,  îif; 
D'agiflent  pas  plus  fur  elle  jpour  le  ti- 
rer ,  que  n  leurs  poulies  étoient  enti^ 
re'ment  immobiles^  &  que  le^  cordes 
fiiflênt  attachées,  en/j,/a,  &c.Ot. 
fi  ces  corder  étoient  ainn  attadtées,  le 

rids  e  icroit  eniéqujlibreafeclepoidi 
(40.)  donc  il  Teil  auiH  ,  encore  que 
là  corde  pafié  librement  pardefliis  tes 

Joulies  /  j,  /i,  fji^c.  ainfi  le  moin- 
re  effort  qui  pouflennte  en  bas ,  fui' 
&roit,  pour  hirc  monter  A 

Pénibns  maintenant  que  tous  ccs,jii|j      • 
poids/»  k,  I,  di  ont  estr'eux  une  tcU Forcés 
rè    connexion,  que  deûôrs  qu'un  fe^««  ^««« 
hauflè,    les  ^lutres»  aufH  fe  doivent ''*'/•- 


4 
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hauÂcrf  ce  qui  fc  peut  entendre,  â 
nous  imaginons  que  les  poulies  ibnf 
lices  par  une  bau:rc  qui  traverlè;  ou 
bien  qu'elles  font  toutes  renfermées 
daas  une  caflèttc.  Alors  il  n'y.  aura 
>  pas  plus  de  peine  a  lever  tous  ces  poids , 
qu'à  lever  le  premier  j  parce  qu'étant 
tous  en  équilibre,  ils  ne  font  aucune 
léfiftancc  a  monter  ou. à  defcendre, 
comme  itous  ayons  montré  (4 1  •)  Ainfl 
fuppofé  quV  eut  la  force  de  fairç  monr 
tt^ï  le  premier  poids  /,  au  cas  que  ce 
poids  /  fut  fèul  »  ou  que  toutes  ces* 
poulies  /  fu(èqjt  immobiles  •  iî  Tau- 
roit  auw  pour  ^remonter  tous  les- 
autres  poids  ilr,  /.,  <^/  puifque  ceux- 
cy  ne  ibat  comptez  pour  rien,  ne  fai- 
£ini  aucune  nourelle  réûftancrj  dr 
forte  que  toutes  ces  poulîes  Q^n,myA 
Àânt  am£  »ttq.cliéès  dans  une  caflètte^ 
auifi  tÂt  qifune  de  cfes  poulies  0  mon- 
tera, les  autres  monteront  auIB  fans 
rélîflance  »  Se  -  par  conféquent  feront 
monter  lés  poids  qui  lui  font  attachez. 
xVvr*  Que  H  enfin  l'on  imagine  que  tous 
Torcet  ççs  poids  ly  k,  #,,  </,font  ranwflêz  en 
J^*' ^'f '  un  îcul  poids.,  on  voit  bien  qu*ils  ne 
tt'J^!!^  foont  pis  plus  de  réfiftance  étant  ainfi 
/•mkit,-  unis,  &  ou'âinii  un  peti^-poîds  9  en 
pourra  foutenir  en  équilibré  un  în« 
compar^hlcxnciit  plus  grand  foùtenu 
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par  le  moycD  de  plutinirs  poulies  dîC- 

.    pofêcs  de  la  inaaUre  qui  rient  d'eue 
dfcrite.  ^''■ 

■  Il  eft  aile  de  rcnsarquer  que  la  pro-  ,fi  ,1^ 
portion  deS  feices  qui  Retiennent  eu n<  e». 

:  équilibre  dans  les  poulies,  eft  comme ■'"'•• 
l'qnitrf  au  double  du  nombre  des  pou-^'"*'' 
■Jies  fûfpcoduesi    comme  kv  y  ayant  jj'^  ^** 
ouatre poulies*,  m    u,  o,  le  poids '«^^ju 
d'une  livre  foâtiendca  en  équilibre -un  ;ii^. 
poi^  total  Ai  kl  de kuit  IWrcS;  5c  éa "i""'. 
Teorbomme  tiraot  la  corde  par  «, 
réfiftera    à  huit   faonûnes,  qui  tire-ilvL 
roient  la  caflette  »o  de»  poulies.  O* 

Soit  U  roue  A  C,  iôa  àiâicu  jbft, 


ï66 
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autour  duquel  eft  roulée  une  corde  fpà 
j^xtt  le  poids  d.  Une  main  eft  appU» 
quée  â  la  mmivelle  C ,  pour  tourner 
la  roue,  Se  Éûre  monter  le  poids  d» 
Comme  la  main  eft  appUquée  à  une 
grande  difiance  du  centre  A^  fçayoîr 
<>  Ai  &  que  le  poids  au  contraire  eft 
appliqué  à  une  {wtite  diûance  du  oen* 
Cre  4,  fçavoir  è  My  une  petite  fôrce 
en  C  contrebalancera  à  4ute  grande  en 
ii  &  les  deux  forces  qui  &  tiendront 
en  ëquilibre,  ièront .  comme  :C^^  i 
•é  a»  c'e(l-à*dire  comme  ^  la  .^ran^ 
deur  ou  le  diamètre  de  la*'  roue  à  la 
fgfiandeur  ou  au  diamètre  de  Taiffieu. 

Par  le  moyen  des  roues  à  dents, on 
augmente  prodigieufèment  la  forcer 
car  ôla  première  roué  a  fbn  demi  dia- 
mètre ne  Gx  ou  dix  fois  ^ubl  grand 


que 
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<qQC  fon  aiffieu  a^^  une  foret  d'ufie  li* 
vre  appliquée  en  c.  contrebakaccQt  k 
poids  D  deiix  ou  de  dix  livres.  Mais 
h  cette  première,  roue  engraine  dans  le 
pignon  (a)  d'une  deuxième  roue,  ea 
ibrte  que  cette  deuxième  roue  foitauf» 
û  iix  ou  dix  fois  plus  grande  que  fon 
pignon  y  une  force  d'une  livre  appli- 
quée en  C  à  la  circanférence.  de  I4 
deuxième  roue,  feraautaçtqu'ui^  for- 
ce de  .Gx  ou  ^e  dix  livres ,  qui  icroit 
appliquée  au  pignon  (a)  i  igc  cette  mê- 
me forcede iix  du  de  dixiivres  du  pi-« 
gnon  [a)  s'appliquant  à  la  circônféien-" 
ce  de  la  preaxiére^rouè'  C,  tera  autant 
•  qu'une  force  encore  iix  ou  dix  foia 
plus  grande  appliquée  en  6.  AinH/tune* 
livre  en  C  contrebalancera  à  trente  fi;ç 
ou  à  cent  livres  en  ^  /  Que  il  on  ajoû- .  - 
te  une  troiliéme»  ou  une  quatrième 
ifouë,  qui  a^ent  aufTi  leurs  diamétrèa 
iix  ou  dix  fois  auiiî  grands  que  leurs 
{Mgnons,  la  force  multipliera  toujours 
par  iix  ou  par  dixi  en  â>rte  qu'une  H- 
irrc  e  appliquée  a  la  circonférence  de 
IsL  quatrième  roue,,  contrebalancera 
à  mille  deux  cens -quatre- vingt-feize^ 
:OU  à  deux  mille  livres  .appliquées -en 

On  voit  tien  qu'en  multipliant  les    ; ... 
^ouës;  on  pourroit  lever  un  Êrdeau.jJiJJ/; 


•> 
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tuhw  aaflS  lourd  que  toute  la  Terre,  fi  Ton 

U  IjêF'  pouvoit  arrêter  la  machine  en  quelque 

**•         part,  &  avoir  des  cabies  allez  forts, 

"  Et  qil'àinû  ce  n'écoit  pas  une  propoii- 

tion  faite  en  Tair»  8c  iàns  raifon,  que 

celle  d'Arcliiméde,  de  qui  l'on  rap* 

-    porte  quil  demandoit  un  point  hors 

de  la  Terra*  pour  l'enlever  tonte  en* 

ti6«  de  û  place. 

^y        A^  que  les  roués  puiflènt  jeuer  >  il 

ttf  fûTCê  faut  iiécêflairement  que  les  dents  de 

ibw  tti  chaque  pignon  foient  é^es  aux  dents 

fiMtêjl  jg  j^  pQj,^  qyi  j  ençrainei  les  entre- 

^^J"    deux  des   dents   doivent    auifi  être 
clmmé    é^Mx:  ainlile  nombre  des  dents  des 
ietirt      pignons  5c  des  roues  fera  toujours  pro- 
»««r#«     portionel  à  leurs  grandeurs  $  &  fi  la 
roue  èft  dix  fois  plus  grande  que  le  pi- 
gnon, elle  aura  dix  fois  plus  grand 
nombre  de  dents,  S&  par  conféquent 
lé  pignon  fera  dix  fois  plus  de  tours 
que  &  roué.    De  forte  que  pour  me- 
iurer  la  force  de  roues  >  il  ne  faut  que 
fi^voir  le  nombre  des  dents,  2c  voir 
combien  de  tours  fait  un  pignon ,  lor£. 
que  la  première  roue  fait  un  tour.  Par 
exemple,  fi  Ion  trouve  ici  que  le  pi- 
gnon de  la  troifiéme  roue  fait  trente* 
ux  tours,  quand  Taifiieu  a  b  de  la  pre- 
mière roue  en  h\t  un,  on  doit  con* 
dure  qu'uae^livre  appliquée  au  pignon 

de 
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^  U  troîlîéine  roue  coatrebalmceroit 

à  treate-fbc  livres  appliquées  à  l'aiOieii 
ii  kù  unelivredlappliqu^it  U  cir-    ' 
coaférenccdeUtroifiémc  roue,  qu'an  • 

iuppo&  atcQtcCvc  fois  plus  grande  que 
laa  pigpon,  elle  lura  cacoie  ùx  toit 
plus  £  force.  Se  conti'ebalancera  à 
deux  cens  feizî  li  Très  pend  ue(  par  S . 

Soitlt^lan  hwizoritidhg,  c'eft-i-„'-j_ 
dire,  une  table  mi&  à  oiveou,  qui  ne  i^^ 
puiche  ni  d'une  part  ni  dune  autre. 
Soit  encore  It  flan  mliai  hf,  c'eft-pi-_ 
à  dire,  une  table  qui  panche  dW  cô-1u^m^ 
té.    Une  boule  mité  Tur  ce  pûn  eâu. 
arrÔtéc  par  le  moyen  d'une  cordc  e  i, 
quiàant  parallèle  au  plan  incliné,  & 
paCTaot  pardêfTus  la  pouiie  f  foùtieut 
nn  poids  fi  en  Hnte  que  ce  poids  «  d- 
raut  de  fon  côjé  poUr  faire  monter  It 
boule,  &  la  boule  de  û  ^  réiîllant 
par  ù  pciàiiteui^  Û  ietatm  éqœ^ 
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trc.    Je  dis  que  le  poids  qui  s'appuyt. 

ainfi  fur  le  pian  incliné ,  pèlera  plus 

que  le  poids  qui  eft  fufpcndu  en  lair, 

i&  que  tirant  une  perpendiculaire^  à 

l'Horizon,  le  poids  c  fera  au  poids  e, 

comme  ^/cftà/^. 

*M.  '  ^  imaginons  que  tout*  le  poids  de 

f^MW     ^cttc  boule  eil  ramafTé  dans  une  l^;nc 

d'un"  ou  dans  un  -  bâton /ir,  perpendiaiiai* 

f#^      rc  au  plan  ^/,  qui  a  ion  centre  dç 

i!/'»^'  -  6^^^^^  ^°  '^  comme  l'y  avoit  la  bou- 

*#/#>V*  ^  î  &  qui  eft  appuyé  en  ^i^xnnme  lé- 

toit  auuî  la  houle.     11  eft  vilible  ^ue 

la  corde  fV  icta  tirée  par  1^  poids  de^ 

ce  bâtoa»  de  même  qu'elle  Tétoit^par 

la  boule.     Imaginoos  encore  que  re 

•bâton  eft  non  feulement  appuyé  £ûr*  le 

bout  a  y  mais  qu'il  y  eft  comme  at* 

taché»  en  forte  néanmoins  qu'il  puil* 

^     &  y  tourner  coinme  |far  un  point  fixe» 

g' pur  fc  panchg?  vers  h,  ou  pour  fe 
aufièr  vers  '  /.  "  ^  Tii^ons  1'hor jzontalc 
^^,  8c  la  perpendiculaire  tf,^.    Nous 
pouvons  coniîderer  c  a  S  comme  une 
balance  dont  le  centre  eft/»«  un  bras 
Mc^  ta  forte  que  le  poids  e  eft  appll* 
que  en  ^,  &  le  tire  pcr pend iculaur- 
ment  vers /j  l'autre  bras  eft  a6,  en 
forte  que  le  bâton  4  c  eft  appliqué  au 
pointa.  (32.)  Ainfi  le  poids  e  tirant 
.d'Un  côté,  &  le  bâtoa   tirant  d'un 
autre»  8c    ces   deux   corps   dcmeu- 

xaat 
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-nxnt  en  équilibre,  il  faudra  que  Iji^poidi 
du  bâtoii  Ac  &k  au  poids  e^  comme  It 
•diûance  «  <?  à  la  difûnce  4  b,  (  if ,  on 
3a.}  OrM€  càiab  commchfifii 
parce  Que  ces  deux  triâAgles  aèdff 
i  fi>ntiembkUes:cjU*ik  ont  première* 
ment  on  aode  droit  b  ^  n  enfiiito 
l'angle  bt^k  -étant  égal  à  l'angle  éhg 
(Geom.  1.  )i.)il^ut.que  leurs com- 
plémens  b^eb:,  hfg  ibient  ^gaux«  Da 
plus  »  il  efl  maniiene  que  la  boule  âtit 
Je  même  e£fct  quefêroit  ce  bâton  ainfi 
^pliqué.    Donc  aufli  le  poids  de  fat 
b<nile  eft  au  poids  e   comme  hfi 
f^ict  qu'il  fàllpit  démontrer*      . 
.  Avant  que  de  pailèr  outre ,  il  eA  bon  ^' 
'4e  faire  ici  quelque  i;çfléxion,qjuipeut    "*?^ 
fcrvir  d  éclairciflcmcnt;  pour  rintelli- JJ^^ 
gence  d'un  Joy  du  mouvement,  quiibMM.' 
a  |»ru  fort  étrange  à  9lu£eurs  deceux  wwf*# , 
"qui  l'ont  TÙë  c&ns  le  Difcours  dvL^*H'^ 
mouvement  local.  Apres  avoir  Aa-**  ^'/' 
bli  dans  tét  ouvrage  ce  qu'on  a  crû^^^^ 
qui  arriveroit  aux  corps  dans  ks  per-^cM 
euAîoQs,  on  a  avjbcé  au  $•  3i.que/«<4r. 
tout  cela  s'obièrveroit»   lors   même 
que  les  corps  qui  fè  rencontrent  fè- 
roient  inégaux,  quoique  l'expérience, 
comme  on  Ta  éiit  remarquer  dans  ce 
TQême  endroit,  nous,  montre  le  coa-* 
tftkçy  puiique  ^Q\i^  voyons  qu'une 
j  '  Ha  petite  . 
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petite  boule  Tenant  à  en  fhppéf  une 
^UA  grande,  ne  lui  donne  pais  toute 
fil  viteilè.    D*oii  vient'que  la  pIaQ>art 
de  ceux  qui  ont  traité  de  ^es  régies  de 
'    percuflion,  ont   diftingué  la    vkeilê 
d'avec  le  mouvement,  ôc  <ils  ont  cru 
^u'un  égal  mouvement  oomœuni^é 
à  un  corps  deux  fois  plus  grand»  ne 
.doit  feire  gu'une  viteilè  deux  fois  pkis 
petite,  âar  comme  une  xrertaine  qtian- 
tité  de  ÇA  jtuéc  dans  un  demi  ièau 
^'eau»  doit  faire  une  ià  ûre  deux  fois. 
plus  grande  que  ii  la  même  quantité 
.étoit  jette  dans  un  &au  d'eau  tout 
plein  i  audl  <es  McfTieurs  penfènt:qcie 
k  même  •quantité   dç    mouvement 
.  ,    étant  diAnlxiée  à  deux  fpis  plus  de 
parties  2c  à  un  corps  deux  lois  plus 
grand»  doit  faire  une  vltedè  deux  fois 
plus  petite;  8c  qu'ainli  un  petit  corps 
ne  pouvant  donner  à  un  g^aad  corps 
qu'il  rencontre  tout  au  ptUs  que  .ioa 
mouvement»  ii  «le  ^t  kî  donner 
toute  &  viteflè,  puiique  ce  mouve- 
ment doit  taire  une  vkcflè4  propbr* 
tfon  d'autant  plus  petite*  qu^il  eu  di- 
Uribué  a  plus  tle  parties,  &  a  un  plus 
jgrand  corps, 
....  Je  ne  içxy  pas  quelle  idée  on  a  du 

j^*^^^. mouvement,  quand  on  le  confidcrc 
mijhtut   âifïfî  comme  du  ^  »  ;8c  qu'étaiît.  di(brt- 

ftefe  bue 
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feaé^dans  pluûeurs  parties  d'ua  consdffir*'' 
il  y  fait  une  vîtcflc,  •  comme  de  la  la-  ^"'  P^ 

lûrc,  plus  grande  ou  plus  V^^^^^pâ'tUt 
proportion  de  la  multitude  des  parties  ^^^ 
de  ce  corps  où  il  eft  diflribué.  Je  tict»rpr, 
coflçois  point  que  le  mouvement  foit  c§mmm 
communiqué  ou  diftribuét  finoa  en''-^* 
cequeTonvientà  feire  mouvoir  quel-"  ^-^ 
q^ue  corps  Se  toutes  {es  partrçsrunepe-^ 
tite  boule  ne  transporte  pas  fbn  maa-Ctam 
vement  dans  use  autre  boule  qu'elle 
trappe,  mais  en  frappant  elle  la^meut. 
La  queflion  efl  maintenant    de  fcif 
▼oit  r  fi  dk  en  peut  mcKivoir  égaJe- 
ment  une  grande  Se  une  petite  j  Se  il 
xne  fèmble  que  dans  la  fuppofition  que 
nous  avons  faite ,  Se  où  nous  conve- 
nons tous ,  à  conilderer  lescorpscom- 
me  dans  le  vuide»  iàns  peunteur, 
^ns  Jégéretéy  Sc^'Iàns  aucun- autre  em* 
péchcment^    il' me  {èmbie,  dis-j«, 
ailez  manifefte  que  dans  ce'Ctfs  il  ne* 
f^ut  pas  plus  de  forcera  mouvoir  un 
^and  corps»  qu'à  eil  mouvoir  un  pc- 
titi  Scqu.*il  a'y  aura-  pas  plus  de  peme 
à  mouyoif'dix  parties ,  qu'à  en  mou* 
voir  cinq ,  puifqueni  les  cinq ,  ni  les  dix 
ne  font  aucune  réfiilance.    £t  certai- 
nement >  puisqu'une  boule  en  frappant 
contre  une  autre  boule  qui  lui  e(l  éga* 
Icy  peat  h  mouvoir.  Se  «n  la  mou^ 

H.  3  vaut 
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▼Jint  lui  donner  to«te  ùl  7ite{3ê»  concis 
jne  tout  le  monde  en  convient»  (î  nous, 
venons  à  confîderer  cette  féconde;  bou- 
le jointe  à  une  troitiéme  qui  n'ajoure 
aucune  nouvelle  réfiftance  ^    n'eil  il 

S  s  viûbk  que  la  même  torce  quifuf- 
bit  pour  mouvoir  cette  icconde 
boule  quand  elle  étoit  ièule»  iùffira 
auin  pour  la  mouvoir  avec  la  même 
iriteHè  quand  elle  efb  jointe  à  cette 
troiliéme,  qui  n'apporte  aucune  nou- 
velle difficulté  ^  Il  eft  bien  vrai  que 
•dans  l'état  où  nous  fommesi  nous 
avons  plus  de  peine  à  remuer  une  grof- 
£e  pierre»  quà  en  remuer  un  petite; 
mais  il  n'y  a  jperfonne  qui  ne  ûche 

2ueceU  vient  de  la  réiiftance  que  eau- 
;  la  pe(anteur  de  ces  pierres   Car  il 
k  grande  pierre  n'étoit  pas  plus  peiàn* 
te  que  la  petite»  il  n'y  a  point  de  dou« 
te  que  nous  la  pourrions  mouvoir  avec* 
Bv.       la  même  fiicilit^* 
(•  ^JJ        M.  Defcartcs  fo&tient  que  les  corps, 
i)#/J4r-  ^^*  aucune  peûnteur  ont  d'eux-me-- 
tts  dtla^^^  la  force  de  s'attacher  dans  le  lica 
rifijUn^  où  ils  font  cu  fcpos»  en  (brte^  Qu'il  y  a 
et  des     de  la  peine  à  les  arracher  de  la;  mais 
«•''^'       cela  efl:  inconcevable:  Car  le  movcn 
rfftif  ^'   ^  concevoir ,  qu'un  corps  pui(&  sat- 
'  n*j^  *p4s  ^*c^^^  ^^ï^s  le  vuide  à  un  lieu  où  il  n^j 
fuifin.   ^.l^sxk.i  ou  du  moin^  où  il  n'jrarien 
■««/>.#.  '      dEL 


àc  ierme  6c  do  folide  ?  Afin   qu'unt 
oorps  s'attache  &  adhère  e»  quelque, 
part,  il  faut  qu'il  y  trouve  quelque 
corps  fblide    &  inâ)ranlable   auquel. 
il    puifib   s'acciocher*    cooHxie    lait 
l'aocirre     d'un     navire    qui    s'atta-- 
che  &r  le  roci    Mais  quel  movea: 
qu'an  VaiÏÏeau  s'attache  inébraniaDic*- 
xnent  au  milieu  de   la  Mer  fur  la^ 
fluidité    de    Tcau  où  il  flotte?  Par  - 
quel  lien  un  corps  iuipendu  au  milieu^ 
ae  l'air  pourroit*ii  fe  cramponner  là* 
fans  bran]er>  bi  y  réâiler  à   quicon- 
que viendroit   sVâbrcer  de  luy  faire.* 
changer  de  place  ?  A  plus  forte  raiioii»  • 
comment  peut- on  s'imaginer  qu'un 
corps  puiflè  s'accrocher  dans  le  vuidc 
pour  y  demeurer  inëbranhble,  &  rc-- 
iïder  a  tout  ce  qui  feroit  ei&rt  de  le. 
tirer  de  là  ?  Certainement  j 'aiy  bien  de . 
la  peine  à  me  perfuaJer  que  ces  Me P 
iîeurs  conçoivent  clairement  ce  qu  ils 
difcnt  en  ceci ,  eux  qui  font  profcffion^ 
de  ne  rieaavancer  qui  nefè  puillè  con- 
cevoir aiiëment.    Mais  fans  m'arré« 
ter  davantage  à  faire  voir  combien  peu 
intelligible  £():  ce  fentiment  de  Mon-  • 
-fîeur  Defcartes]  j'efpéte  que  dans  la 
fuite  de  ces  difcours  de  Méchanique 
on  verra  qu'il  cft entièrement  contrai- 
re à  Ja.  Nature.    Nous  nefçaurion^ 

U  4  im»^ 
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imaginer  *dans  le»  corps  aucune  rcfU 
fiance  de  leur  part  plus  forte  ta  plus 
efficace  que  ccHe  que  nous  expéri- 
mentons qu'ils  font  par  leur  pdàn- 
teur  :  cependant  je  me  fais  fort  de  dé- 
montrer dons  le  difcours  du  mouve- 
ment des  corps  péiàns,  qu'un  petit 
f^ain  de  fable,  en  tombant  fur  un  plat 
e  balance,    feroit  lever  l'autre  plat 
où  feroit  un  autrç  poids  auffi  lourd  » 
fi  vous  voulez,  que  toute  k  Terre* 
&  lui  donneroit  toute  la  viteflè  qu'il 
avoit  lui-même  en  defcendaatj  &  je 
rendray  tout  cela  fi  plauûble»  Se  le 
confirmcray    même  par  tant  d'«pé- 
rlences,  que  j'efpére  qu'on  ne  trou- 
vera plus  étrange  ce  que  j'aj  avancé 
dans  ce  $  31. 
Su'M        Cependant,  pour  me  fèrvir  maîn- 
fjf/v       tenant  de.  ce  que  je  viens  d'établir  dans 
(fTffs       ce  difcours  touchant  ks  plans  indi- 
peut       net»  nous   pouvons   çfenlidércr    les" 
fio»nir    poids  bomogcncS  e.&r  (%.  de  la  pa- 
ïï*7è     gfe  169.)  qui  étant  en  équuibre,  font 
4f,/'     néanmoins   fort   inégaux»  en   fbrte 
^raHd     que  c  peut  être  dix  rois  Se  cent  fois 
«•Vi.      plus  grand  que n'efte.    Dans  ce  cas, 
il  nous  venons  i  ajouter  quelque  chor 
fê,  pour  petit  qu'il  foit«   au  poids  f, 
ce  poids  l'emportera,  &  en  defcjca- 
44nt  il  fera  monter  avec  une  ^ale  vi- 

tdïiQ: 
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%tf&  Tjutrc  poids  c.  Il.efl  donc  viû- 
ble  que  ce  petit  corps  e  peut  non  feule- 
ment mouvoir  un  co;ps  dix  fois  6c 
cent  fois  plus  grand  que  lui ,  mais  en- 
core lu/ donner  toute  iàvîteiîè  5  cequt'  •  ' 
fufHrpourdémontrei*  ce  qi^èjepréten* 
dois. 

Si  au  Iteu  d'une  Houle  noiTS  imagi-    i^« 
nions  un  corps.plat,  &  que  les  furta-         '^^ 
€C&  de  ce.  corps- Ôc  du  plan  incliné  ^^'^p!^! Otr 
ÇtïA   n  'fioUds,  ^ue    ce  corps    pût^By,/^». 
glifêr  îaus.  ouUc  reùftance j  noasçon-inc/iii*^ 
céKHOQs  que  ce  corps  feroit  le  mèo^e 
eÂ)rt  que  la  I>oule  pour  deicendre;  éc 
.  toute 'U  différence  qi,ie  nous  remar-  ■ 
quons   maintenant,    lors    que    nous 
,  Toypns  qu'une  boule  defcend  plus  ai-- 
iement  quç  ne  fait  un  corps  plat  >  vient 
iç  ce  queies  furffces  ne  font  jamais  iî' 
spolies,  qu'elles  n'ayent    qiidque  jw— 
deilè^  jqui  fait  qpej'ùne  racle  contre 
Tautre.  6c  cA  par  ce  moyen  un  ^çxx 
ttnpêcliéc  dons  le  mouvementt 

Âinii  généralement  on  peut  po{êr  \^\\j 
que  Tcffort  qup  hk  un  corps  à  dt£-  Prtptr^ 
cendre   pfir    un.  .plan    inclinc\/jf , '^*  ^^'^ 
(  //..  ^    />»  f^S'  1^.  )   eft  à.  tou. J;! j^V.'^ 
te^  pefin^eur,  comme  la  perpcndi-^„jy, 
culaire/^^  au  plan  incliné^  ou  hkndamth 
comme  le  f»us  dé  l'angle  d'inclina-^/^»  n»« 
tion  f^f.  eu  au  finus  totîj» .  *'"'*• 
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Ini)  fv  li  on  connott  k  force  dii  Gstn< 

^         car  iàhiginant  tout  le  canptfhg  com- 

'      meuac^,  û  au  lieu  d  imaginer  que 

le  poiils  c  cft  tirf  en  haut  vers/,  cm. 

j^u"    fuppofc  que  le  Coiu  eft  pouflë  vers  l, 

Pj„       tandis  que  le  corps  ceU  rcafèrm^  duu . 

169,  une  couliflè  na,  dans  laquelle  il  peut, 
haullèr  ou  baiHêr;  il  eft  évident  ^uc- 
le  corps  c  réfîfteri  par  ûpeCinleur,  & 
ten  effort  pour  Etnpècher  ce  mocre- 
meni  du  Coin.  Cetclïcirilcralc  mfme' 

Suecekiy  qu'il  faifoitpour  s'cmpérher 
'être  porié  luy-nifimc  Tcrs  /  daoSi 
les  proporuions  précédentes^  car  il  tlt. 
bien  villble  que  ce  fera  toùjoan  la  mê- 
me réii (lance,  foit  que  le  Coin  de- 
meurant immobile,  le  corps  t  monte 
vers/,  ou  que  ic  eorpi  c  demeoMot 
enfermé  dans  la  coulillè  ne ,  le  Goin 
foiipoud'évenAAiDlilafbrcequi  fiif^ 
firoit  pour  porte»  lecorp*cn  haut  vers 
/,  AifliraauflipourpouncrleCoinvert 
i.  De-forte  que  le  Ciinlc  pourra  pouf- 
lèr    d'autant    pliu    âcilnucnt.    qu'il 
&rap!us  sûeu.  St  que  la  hce'kf  ^^3- 
plut  longue  a  proportion  de  ù  bîf^fg. 
La  force  de  ta  Vis  lêconnoîtcn^ 
B,  S     •■«  I»'"  J*'  pu'lgw  la  Vis  n'eft-  jmtrrt 
ru.        chofi  qu'une  iuriàce    inclinée,     ^f^_ 
toriillce  autour    d'un  arbre  oti    d'im 
aMîeu.    AiaJi  imagiiunt  qu'un  corp: 
qui 
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qvd  réfîfte  au  mouvement  d'enhaut  eO;-^ 
appliqué  eii  h. ,  au  bas  de   préc^ier  ' 
rourde  laVis,  éiitoununt  la  Vis'diift 
demWtbur ,  on  contrai tidroit  ceroif«  • 
de  monter  juiqu'à  la  hauteur /^  ijt  la  ^ 
force  qu'il  raudroit  employer  pou^  ce«  - 
la   feroit  à  fà  réiîihnce,  comme   U  >      ^ 
^hauteur.' ^  /  à  la  longueur  du  demi- 
tour  h  fiO\x  comme  toute  la  lunteur  de  - 
k  y'iBgiy  à  toute  la  iongeur  entortillée 
des  ipirçs  de  laVis.    C^eû  l'on  ajoute  • 
un  travcriier  à.  cette  VTs,  comme  une  • 
barrer*  on  augmentera  encore  la,  for-  - 
cède  la  Vis,  d'autant  plus  que  cette  '■ 
barre  lèra  pl^is  longue»  3c  que  la  main 
fera  appliquée  plus  loin  de  Taiflleu,  !«•  '  - 

On  ait  encore  une  Vis  qui  engraî-  ^f  '^  ' 
acdans  une  roue  à  dents  i  Se  c'eft  cc/J,rj^J,. 
qu*on  appelle  la  Vis  fans  fin.    Car  la 
tournant  avec  une  manivelle*  elle  &it  c 
tourner  la  rottë>  5c  cela  a  une  très-  - 
grande  force.  lii.'-^ 

Dans  toutes  ces  forces  mouvantes  ^"**'*"'* 
Ri  ^  on  - 
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^mhi-  OA  P^^  rcmarq^iier  «jae  le  mottiœ» 
mU  ment  perpendiculaire  que  font  les^ 
mêuvf'^  poids  en  même  temps  pour  monter 
mtnt  tfi  Qy  pQjjp  deicendcc.  eit  toujours  réci- 

«/«/br^iQcs   poidj.   Par    exemple»   dans  ut 


"balance  1^4r,îe  petit  poids  e  ètSxn^ 
'  dant  dans  l'arc  r  C  en  même  temps- 

<)ue'lc  grand  poids  h  monte  dans  l'arc 
hPi  on  voit  bien  que  la  hauteur  per- 
pendiculaire C  F  e(l  à  la  hauteur  B  E 
comme  le  bras  ac  au  bras /s ^^  c'eft. 
à<lire,  fen  fuppofiint  que  ces  deux 
!poids  font  en  équilibre)  comme  te 
ppids  b  au  poids  f  5  Se  il  e(t  fort  aife 
de'  montrer  cela  dans  les  poulies  8c  dans 
^«,  toutes  les  autres  machines* 
Pnmci.  Auffi  quelques-uns  en  ont  fait  ua 
ptincipc  pour  démontrer  h  raifon  de 

toatcs. 


Mêuvanfeï.  i8.f  1 

toutes  les  forces  mouvanteri  &  ilft  *_  I 

ftmbic  bien  évident.  qu'U  ne  faut  ai  ;JJ*J7*     ,    \ 
plus  ni  moins  de  force  pour  ooitcr  un  prit  dm- 
poids  de  cent  livres  à  un  pied  de  haut*  tun^t 
ijue  pour  en  porter  un  aune  livre  à  <^  4« 
centpieds  dehauti  deforte  qu'un  poids '■^^ 
d'une  livre  defcendant  de  la  liauteur  "^  ' 
de  cent  pieds ,  contrebalancera  à  un 
poids  de  cent  livres  duis  la  hauteur 
d'un  pied.    Ce  principe  aquelque  cho- 
&qui  ne  iàtisiait  pas  ii  parfaitement 
i'eiprit ,  qu'il  fiifiile  pour  £iiredes  dé- 
jmcnilrations.    Il  eft  néanmoins  trés> 
ftéritable»  2c  après  les  démoniteitions 
que  je  viens  de  faire  touchant  les  For- 
ces Mouvantes ,  on  peut  le  mettre  har- 
diment comme  indubitabler  j^*.. 

IKoà  Ton  peut  Êiire  voir  que  ceux-  ^^  îi_ 
li  perdent  leur  temps  »  qui  cherchent  vnmnt 
le  moyen  de  îiÀst  le  mouvement  pe^- W^ 
pétud  par  la  .Statique.    Pour  cela  ^^^J^i^ 
iâudroit  nécciSuremeat  que   de  cer-^^'^*" 
tains  corps  defcendiilènt,  &  que  d'au- ,/ ,». 
très    montadènt»  en  forte  que   les /tfjjîè^i» 
mêmes  qui   font  une  fois  montez, 
£>ientaufli  ceux  qui  defcendent  après, 
pour  perpétuer  ainfi  le  mouvement , 
par  une  iuccedîon  8c  une  circulation 
continuelle.    Mais  il  eft     manifeflé 

3ue  dans  ces  rencontres  tout  ce  qui 
cfccnd,  doirmonipr.    Sic^.qui  doit 
H  7  xnon- 
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monter  eft  ^al  àcequi  doit  defixodré-^ 

en  mémeteiops»  il  n'eft  paspoflibie 

que  le  fnoavemtot  fe  Êiflè  de  luy  in6* 

mer  piiU  qu'un  , poids  é^X  ne  peut 

fes  decetteiorteenfùrmonter  un  au- 

fipdénl.    Si  œ   qui  descend  eft  plus 

grand  que  ce  qui  monte  en  VMtûc 

temps»  il  faut  néoeflàirement  que  U 

▼toOè  de  ce  qui  deicend  ibitàpropor- 

tioo  plus  petite  $  en  forte  que  comme 

Je  poidr  qui  deicend  cft  à  celuy  qui 

.  mont^»  amû  iôit  la  viteflè  de  celu)r 

\  oui  monte*Jlk:'v2teiIè  de  cduy  qui 

^  ocfcend  :  auMment  la  fucceiTion  ne 

pourott  pas  être   perpétuelle,   &  il 

montèrent  plus  de  corps  qu'il  n'en  dei« 

cendroît,  ou  au  contraire»  il  en  def- 

cendroit  ^s   qu'il  n'en  monteroit^ 

8c ainû la  machineièroit bientôt  ^pui« 

iife.    QueéJa  vitèflè»dc  ce  qui  def* 

cend  efla  k  viteflè  de  ce  qui  monte» 

^.      en  raîiba  réciproque  des  poids  ou  des 

jj,^'  corps,  il  y  aura  équilibre»  &  rien  sie 

fh  qui  bouçqfa. 

dem*n  ^  il  êft  bott  de  rapporter  un  exemple» 
''^'/TA ■^'  ^^^  ^ unepcrfonne^qui croyoitavw 
^lud  ^^^^^^^  ^^  mouvement  pèrpciucl  tfk 
7M»«w-  ^^c  manière.  Soit  -une  rouer  qui 
mtmt  puific  tourner  très^libremeat  autour 
p'^pt^^  i^t£an  aiiTieu  fan  /»-  Dans  cette  roue 
iiul*,  il  y  a  ua  petir  caiial  tait  en  volute  par- 
tant 


\ 
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tant  du  caltre  m,  2c  fû&iit  pluûeurs  . 
tours  jufqu'à  kl  tîrcoafereiice}  apr^ 
quoi  ce  canal  rerient  «0  demi-ccfde . 
par /g  juiqu'àu  centre  il  >  otl  il  ie  re- 
joint à  l'oeil  de  la  folute.-  Imagi- 
nons une  baie  d<;  plomb»  ou  une  goût* 
te  de  vif  argent  dans  le  commence* 
ment  de  la  volute  ai  cette  goutte* 
ou  cette  baie  fui  vaut  la  pente  delà  vo- 
lute, deibendra  au  plus  bas  lieu,  & 
fera  tourner  toute  la  roué.  Apres  que 
la  roue  a. fait  un  totir^  6c  qtie  la  raie 
eft  defcenduëen  ci  mettes  une  autre 
baie  encore  en  ^,  alors  ces  àeayi  ba- 
ies feront  tourner  la  roue  encore  plus 
vîte^  &  quand  apirés  un  fécond  tour 
les  deux  baies  (è  trouveront  en  W  de  en 
.  c  I  mettex^n  encore  u'ûe  troiâéme  en 
^>  5c  puik  derechef  une  quatrième, 
après  uh  troinéme  tour,  Se  uae'cin- 
'i^uiéme  après  le  quatrième  tour.  Lt 
cinquième  tour  commençant,  la  baie 
qui  avoir  été  mtfè  la  première  fèraem- 
portée  en /i  8c  fi  la  roue  continue  -de 
tourner»  cette  même  baie  coulera 
par  g ,  8c  reviendra  ainfi  au  commen- 
cement de  la  volute  4  ou  ^,  êc  re- 
commencera à  deicendre,  8c  à  faire 
tourner  la  roue.  Cette  peribnne 
croyoit  que  la  roue  devoit  continuer 
de  tourner i  parce  que»  difi)it>il,  il 
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<         f  a  quatre  baies  ^»  c,  d^  ê,  qui  îos^- 
oâbrt  pourdcfcendrc,  ^  pour  faire 
tounier  la^  i?ouë,  au  heu  qa'il  n'y  a 
.^'uoe  îvsiA  baie  en  /ou  en  ^  qui 
monte  Scquir^ûdeaunaouTcment  de 
la  roue  :    Or  quatre  baies ,  difoît-îl , 
en  furmonteront  bien   aifément  une 
ièule.    Mais  il  efl:  bien  manifcAe  que 
cette  baie  unique  qui  'monte,  monte 
quatre  lois  plus^viteque  les  autres  qua- 
tre baies  nedeicendent,  &  que  lemé« 
mecbepiinqu'a^il  une  baie  en  às£-' 
eeudant:  en  quatre    tours  «.doit  être 
lait  gprés  en  montant  en'  un  {èul  tour* 
Ainii  chacune  de  Ces  baies  qui  defcen- 
dent»  n'agira  que  de  la    quatrième 
paitie  4e  la 'iorce.dpnt.agtt  celle  qui 
monte,  6c  par  ooo&quent  cellecj/ 
îHv     contrebalancera*  à  toutes  les.  quatre»' 
€tu9  Cet  exemple  eft  fort  propre  pour 

^»»«»-  faire    comprendre    rimpoffibiiird  du 
fipZr  mouvement;  perpétuel;.  Car  on  peut 
afftii*  .  en  appliquer  le  difcouibs  à.  tout  autre 
ifuefÀ    ^exemple  ppâfible,    où  l'on  voudroit 
uutdu^i^fQ  monter   quelque   liqueur.,    ou 
'j^f*'  quelque  autre r  corps,  par  la  propre: 
'^'^    peûnteu»  de  quelques- autres  poids, 
ou  de  qi;olqiie«  autres  parties  de  H-  - 
^       queur  qui  defcendrolcnt>  ôc  qui  de- 
vroient  crifuite   remonter    elles  mê» 
mes  pour  perpétuer  lempurcmcnt  par 
une  circulation  continuelle.  Ima-t 


r 
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Imaginons  une  cordie  paflânt  par 
defTus  deux  poulies  4  8c  A  jBc  foûtc-^W 
nant  par  les  acux  bouts  les  deux  poids  ^,5/* 
^êc  D.  Soit  de  plus  un  troifTémc  poids ^îrj,,. 
#,  lùrpendu  du  point  B  de  la  méme^«i  «» 
corde  entre  les  deux  poulies»  8c  queiwV/ei^ 
tout  cela  dcnûeure  en   éjuilibre,  en'"J* 
ibrte  que  k  corde  &  replie  en  B,  8c  ^*J^^^^^ 
j&flè  J'angle  /»  B  A.    Pour  mefurcr  la^^^  /,/ 
proportion  des  poids ,  continuons  h  atux 
ligne  de  dircâ;ion  e  B  iuiqu'cn  F.  Ti-  ^w/*» 
rons  F  G>  F^,  parallèles  aux  deux 
cordes  4  B ,  A  B.    Je  dirque  le  poids 
#  efl  au  poids  D,  comme  la  ligne  B 
F  à  la  ligne  B  G ,  8c    que  le  même 
poids  e  efl  au  poids  J^^  comme  la  li- 
gne B  F  eft  à  la  ligne  B^î  8c  que  par 
CQO&^uejQit  D.  1/;  ;  B  G«  Bg</ 

Pour 


1^8 


Des  Forces: 


Itvii . 


/f'-w-. 


Pour  le  prouver ,  Imaginons  que  Ici 
lignes  AC,  4r»  tombent  perpen- 
diculairement (ur  les  cordes  «  B  C , 

, .     A  Bf ,  prolongées  s'il  en  eft  befoin.. 

Démtn-  Imaginons  de  plus  qu'une  de  ces  cor» 
jtrAthn  ^^  pj^j.   exemple,   A.B^   cil   roidic 

comme  une  barre  de  fer,  en  forte 
néanmoins  qu'elle  puifîc.  tourner  fur 
le  bout  A,- pour  s'élever  vers  AF,  ou- 
pour  s'abailfer  ^^tv^  A  C.     Le  poids  « 
furpcndu  de  B  ,  tirera  ea. cette  bar-. 
rc ,  &  ià  force  fc  mcfurera  par  la  li-  • 
gne  A  F;  (que  je  fuppofe  perpendi- 
culaire à  B  F,  )  comme  s'il  ctoît  fut - 
pendu  d'F.  (ji.    Mais  le  poids  (i  at-- 
taché  aufli  à  B  par  la  corde  B  /»</,  ti*-  • 
rera  la  barre  en  h^ut,  6c  fà.  foi'ce  fè 
ssËcfgiera  par  la  ligne  AC».  comme s'ii 

ctou< 
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étoitattachécnC.  (  ^z.  )  Ainiî  les  deux 
poids  ê  Sa  d  demeurant  en  équilibre* 
ê  fera  à  d;  comme  A  C  à  A  F.  (15-.. 
ou  '^a.)  c'eft'àdi. e >  comme  ' le  finus 
tie  Tangle  ABC  au  iînus  de  l'angle 
A  BF,*  Car  fl  du  point  B  »  comme  du 
centre»  on  tireitun  ocrde  par  Aj  B  A. 
Icroit  le  rayon,  ou  le  anus  total, 
&  AC  le  finas  de  l'angle  ABC,  8c 
A  F  le  fmus  de  ^'Angle  A  B  F^ 
.  (  GioDi«  4-  9O  Mais  d'ailleurs 
F  s  étant  paralléie  à  AB,.  l'angle  F 
^  B  e(l  égal  à  l'angîe  A  B  C^  &  l'an- 
gle  BF^  à  l'angle  A*  B  F.  (Géom  i. 
51)  Donc  (Géom.  9.  98.)  FB  eft  à 
3g,  comme  le-^niisde  Tangle  F  ^, 
B  au  linas  de  l'angle  BF^,  c*eft-à-dL> 
se,  comme  C  A  eft  à  F  A»  ou  corn* 
me  9  2  fi.  Par  même  raîToa  on  prou- 
vera que  ii  D  :  :  m.  «  F  :  :  B  F*  B 
G.  ce  qu'il  falloit  montrer. 

Remarquez  que  dans  h  figure  fiil* 
▼ante,  l'angle  a  BA  étant  aigu,  eft 
égal  à  Tangle  a  g  F,  mais  que  F  B  eft 
toujours  à  B  g^  comme  le  anus  de. 
Tangie  Fg  B  (,c^ft-à*dire,  de  (on  an- 
gle de  fuite  Fg«)  au  finas  de  l'angle 
BFg,  c'eft*à-<Sre-  e  comme  AC  à 
A  F.  Remarquez  encore  qu'il  n'im* 
porte  point  que  les  points  «^  A  fbient 
également  élever^  car  ayant  tiré  a  F 
ou.A  ¥  perpendiculaire  à  h  ligne  de 

direc-- 
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i£reaî6n  B  ^;  on  peut  prendre  îndif* 
fércmment    lequel    on    roudrâ    des 

-pQJnts  Fou  F,  &  tirer  les  parallèles  Fg, 
FG,  ou  bienFgvFG.  Cir  on  voit 
bien  que  les  paralîélograinmes  g  F  G 
B ,  &  ^  F  G  B  étant  finiblables ,  leurs 
câtez  ^  leurs  diamètres  auront  tou- 
jours les  mêmes  proportions,  aînfi 
©n  peut  prendre  le  point  F  indiflferera- 
ment  où  l'on  veut  dans  la  ligne  de  di- 
Fcâion ,  même  bors  la  perpendicufai* 

*  rc  tirée  ai  a  ou  d'A*  -  . 


f»ue%       Quelque  grands  que  foîënt  les  poids  \ 
prJdd!    ^>  ^*  ^  quelque  petit  que  foit  le 
jjLfeufâ.    poids  e  ou  F,  celujr-cy  fuffira  nëan- 
nisins  pour  Ëiire  baiiTcr  un  peu  U  cor- 

ffc 
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éca  k»  &  pour  faire  montccevs  pM$     ^J'^l. 
^,  D;  Car  on  pourra  roûjows  prcoditÇ^^^ 
KOC  ligne  4c  iî  petite,  qu'elle TcrT  à/ j^^^^^ 
il  F,  comme  £  à  D$  Se  alors  fâiiàntiss. 
h  triangle  reâangieVic  A,  le  uMb 
fera  defcendre  k  corde  jufc^'cai.  ixig^ 

D'où  il  iuit  4me  ihoSs  très  irflaar-//«jf 
qaab}e,fçavoiry  qu'il  ny  .z  f^t  éc  ^'^P^'fi' 
toce  imaginable,  qui^uiilc  ti|«r  tcl-^{*  '• 
kriient  une  corde,  quoi  «lie  cy  dc-^^^ 
fneure  parfaitement  droite.  Car  quel-^ii^ 
que  pxodigicu&quvibit  fette  -hKC^Téim 


on  la  pourri  exprimer  par  de  grands 
poids  À/V,  qui  ' la  tireront j ,  maif 
comme  la  corde  a  elle  même  quelque 
pefànteur,  cette  peiànteur  fu£fira  pour 
taire  courber  un.  peu  la  corde  *i  A, 
5c  pour  clcyer  le$  poids  d,  D. 

Lors  qu^un  corps  on,  dont  le  cen« 
ire  de  gravite  efl;  .f,  cft  ii^ipcn^n  pâr^^.)"; 
deux   cordes  p.  A,  ^f  ^  ces  ç^rdçs^/,,  ^et 

iiOf  têrps 
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fSJ^n'^    •'tecliac&t  ax  tdUe  iorte ,  ^uVsCant  œa- 
4m  M'^tÛRiées»  dks  iè  croiieroient  dans  la 
^«!^      ligae  de  dixeâioa.  0  B.    Car  û  dans 
'^<^'*    la  première   figure  on  allongeoit  la 
corde  û  A  juiqu'en  B ,  Se  qu'on  Tar- 
rérât  là,  'ûiCSt  maniieâe  qoe  le  corps 
^  i  demeureroit  en  même  fituation»  puié 
qœ  k&  direâions  ne  xhangeroient 
'  niiUemciit.  De-même  la  corde  ns  û* 
longée  aui& j;tiqu*en  B ,  &  arrêtée  là» 
iôatiendroitic  corps  en  mêmeiîtua^ 
ijoa  ou^oparavant.    Ainû    au    lieu 
;  ,    Àittacper  les  cordes  aux  deux  points 
'  ,#êc  Af  fi  onlesattacJboit  au  point 
\i    unique  6;  le  corps 'd'emeureroit  fuT- 
'^   pendu    comme  auparavant,  te    par 
oonfequent  le  centre  e  feroit  perpen- 
diculairement fous    B.    (22.)   Mais 
dans  la  u  fig«  il  feudroît  imaginer  ^ue 
les  cordes  prolongées  jufquau  point 
commun  B,  4t  roidiflènt  comme  des 
barres  pour  pouvoir  foûtenir  le  corps 
pn.'f  car  ce  corps  ainfi  appuyé  fur  oB, 
19  B  y  demeureroit,  comme  lors  qu'il 
tît  foûtenu  par  les  cordes  Ao^aft; 
ainfi  le  centre  $  fe  trouvcroit  perpen- 
diculairement fur  le  point  B.  (  1 4  )  }c 
«e  m'arrête  pas  à  prouver  que  ces  cor- 
des (  lors  qu'elles  ne  font  pas  pirallé- 
les  )  Ce  doivent  '  çroifcr  en  quelque 
po^s  cal:  il  ei|  aflèz  mànifèfte  que 

les 
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les  points  a  A^  on,  font  en  môme 
•plan. 

Ces  corps  fufpcndus  ^tan t  inclinez ,  ™^^; , 
tireront  divcrfcment  les  cordes  qui^^^ 
les  foûtiennent;  &  la  force  de  k  tFac^f^^^ 
tioa  fè  niefure  comme  daxs   Yxid-Htm 
de  67  en  prenant  dans  h  l^pe  de'dî^ 
re£fcion  un  point  F,  Jk  tiratit  le^pâ» 
rallcies  FG,  F^.-    Car   la   force  «hi 
poids  0  n  crant  exprimée  par  la  ligne 
T  B,  la  ligne  B  G  exprimera  la  force 
dont  la  corde  p  A  eft  tirée,  &  la  li- 
gne B/  celle  de  ht  corde  »/f     Oà  qui 
Vc  peut  exprimer  encore  par  les  demc 
.poids  D  &  </,  qui  f croient  au  corps   ^     .^ 
no^  comme  les  lignes  BG,  B/,  à  la 
ligne  BF.    On  pourroit  encore  coBh 
lîdérer  ces  corps  foûtenUs  par  trois   - 
cordes,  ou  par  davantage^  mais  ou- 
tre que  cela  nous  conduiroir  trop  loin, 
chacun  pourra,  faire  de  ']uy*méme 
toutes  ces  réflexions.       ~  , 

Si  un  poids  long  &  flrfxiblc, (  com-  ^^J"^ 
me  une  corde)  eH  attaché  par  les  deux  ^«^  4,. 
houts,  il  ployera  en   ligne   courbe, /««*«ii 


^po\iwu 
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P^  '*' .  pourvu  au*a  fi>it  tant  ibît  peu  lâche 

hMiïi  ^^  ^  °^***  ^°*^  étant 4  A,  la  pc- 

çpmkent  &Qteur  fera  baiâèr  le  pointa  au  éc£- 

péur-      fbtts  de  la  ligne  droite  a  A.  £t  de  mê- 

tM^*..  '  me  le  point  c  s'aboiflèra  au  deûbus  de 

la  ligne  droite  sa,  6c  le  poids  d  au 

4e/Ipus  de  la  droite  e  c:  ainfi  de  tous 

ks  autres  points  imaginables:  ce  qui 

Ixxtii.     ^®^^  ^^'^  ""  ^S°^  courbe  aàhc  \. 
Prêpri'       ^ poi<^s  aé  A  ainû  fuipendu  des 
/r/if^i  bouts  attachez  en  «  A  »  demeureroit 
f^^tf»-  en  même  ûtuation,  fi  l'on  droit  les 
•"  ^    ftwgentcs  aê^  A  E,  &  qu'on  le  fùf- 
Mirkt'  peiwîtjpar  les  points  e,  E.    (  Il  faut 
ff.         tma^aer  que  ces  tangentes  n'ont  nul- 
le peiànteur.)  Car  la  corde  4  ^  A  de- 
Ftgure    meureroit  en  même.fituation^  quand 
fiurinte  on  itfti^gineroit  que  la  partie  a  Ctd 
roidie ,  £c  que  la  feule  partie  C  ^  A 
cft^  flexible  j   quoy-que  l'on    fuppofe 
que  cette  partie  aC  aind  roide  puiilè 
~&  tourner  autour  d'à,  pour  fê  hàuilRîr 
V  vers  y»  A,  ou  pour  s'abaiiler  vers/»  6« 
Que  il  au  lieu  de  cette  partie  courbe 
&  roidie  4  D  C,  on  met  une  verge 
.  droite  4C5  tout  le  rcfte  C^  A  deaicu- 
rera  encore  en  même  fîtuaiion ,  pour- 
vu n^nncroin^  qu'on  imagme  que  tou- 
te la  force,  dont  la  partie  4  DC  ti- 
roit  en  bas  le  point  C ,  foit  ramaflec 
au  même  point  C,  par  un  poids  fur> 

peodu 
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^ivla  Dâr  C»  qu!  tire  en  Ul%\  corn* 
me  &ifoic  toute  la  paitîe  courbe  m  D 
C:  Car  ii  n'importe  de  rkn  que  la  irr* 
gecjuîfbûtient  par  les  bouts  i>  8c  Cfbie 
droite  ou  courbe»  ou  de  quelque  au** 
tre  nature,  pourvu  que  l'eftort  de 
ton  extrémité  C  foit  toujours  le  nue- 
me,  comme  nous  fuppolôns  qu'il  eft 
icj.  Donc  anifi  en  prolongeant  ceN 
te  Térge  en  droite  lifi;ne  rers  f  8c  Vkt* 
uchant  en  #,  tout  fe  relk  demeure* 
rx  comme  il  étoit  auparavantj^  8c  en-^' 
fin,  il  cette  yçrge  Tient  â  le  rendre 
i^éxiblc  comme  un  fi)et ,  rien  ne  bou* 
géra.    Par  même  raifi»,  inlagînant 

I  ut 
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un  filet  Héxible  D  a  éi  attaché  en  ji^ 
tout  le  relie  de  k  corde  A  C  ^  A  de- 
meurera en  même   fituattonr-   Ainû 
fâiiànt  approcher  le  point  D  du  point 
,s  tant  que  l'on  voudra»  6c  ^tachant 
le  filet  en  Vj  toujours  le  refte  de  ia 
»  corde  D'i  A  dom  curera  en  même  (i- 
tuation.    Or  vins  kjpoint  D  fera  prés 
.^u  point  a ,  pm$  aum^ja  ligne  D  a  d 
«approchera  de  la'ftangentc  a  e^  de- 
forte  cjuc  les  deyx  pofUK  D  &  ^  con- 
courant au  même  poip^>f ,  les  deux  li* 
^nès4  dBi0ê  coriCoQrrontaufTienmê* 
me  ligne  a  e.  Ainil  fufpendant  la  corde 
.     /i^  A  par  la  tangente  e  a,  Tautre  bout 
demeurant  attaché  en  A  »  toute  la  difpo* 
jQçjpn  de.  la  corde  fera  la  njême  que  fi 
cHc  étpit  rufpcn3uë  par  les  Bouts  a  6; 
À.  Par  mime  raîfoii  étant  encore  atta- 
chée au  point  £  par  kt^ngtnteAt»  ù. 
fî tuation  ne  changera  point.  Ainii  nous 
Ixxir.  jjVons  prouva  ce  que  ïious 'prétendrons^ 
j^Trn        Les  Tangentes  -continuées  fc'  'eroi;.' 
vite  jdet^M  dans  la  ligne  de  airednôn  çoiiti* 
corp$      nuée  F  ^  B  {  76.  8t'  7  j.  )'";dp  forte 
iêurèes,  qu'élevant  la  pcrpcndicinîslre^'Hu  point 
commun  B ,  on  troùvèrôît'  W  centre 
Ixxv.  de  gravité  ^  de  la  corde  A  ù  a*    -(  Fig. 
..  f"    <ic  ia  page  193.  &  de  la  page  .i|>5,) 
/  *  Quelques    uns  ont  penfé  que  les 

Corccs  £c.!es  chainei  artachées  par  les 
•    •"•  -       deux 
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^01  ne  le  peuvent  pas  a^tingcr  ai{fc"""jS 

Jui  a   «jure  «i  A,  a  ii,.iteP"r 

",'^S'™"?  H.  ce.  dém    nngaiœ 
fc  coBfHoia,,  ej  D  j„,  ,,  jjj,^  _^. 

'  *  direc* 
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un  filet  déxible  D  a  d  attaché  en  d^ 
tout  le  Tcflc  de  la  corde  A  C  ^  A  de- 
meurera en  même   iituatton»-   Ainû 
faiânt  approcher  le  point  D  du  point 
.s  tant  que  l'on  voudra,  de  trttachant 
k  filet  en  dy  toujours  le  refte  de  Ja 
>corde  "Dé  A  demeurera  en  même  (v- 
tuation.    Or  plus  Itjpoint  D  fera  prés 
>dupoint4»  pui$  aum^a  ligne  D  /i  «^ 
«approchera  de  laVtangentc  4L  ej  de-  ' 
forte  que  les  deux  ponlK  D&.«  con- 
courant au  même  péio^  4,  les  deux  li- 
j^nèsA  ^&c««  coriCoarrontaufTicnmê- 
jne  ligne  a  e.  Ainll-fufpendant  la  corde 
#1^  A  par  la  tangente  e  a,  l'autre  bout 
demeurant  attaché  en  A  »  toute  la  difpo* 
£çipn  de^la  corde  fera  la  n^éme  <}ue  fi 
die  étpit  fufpen3uë  par  les  Bouts  a  8; 
À.  Par  mcme  raîfon  étent  encore  atta- 
chée au  point  E  par  kt^nglrnte  A  t.  û 
G  tuation  ne  changerajpoin  t .  A  infi  nous 
Ixjtir.  j(yQns  prouve'  ce  que  tious  ptétchdions* 
y771        Le*  Tangentes  continuées  fetroî* 
vite  detii^tit  dans  la  ligne  de  &\r6Çxïpti  çotiti» 
€orps      nuée  F  ^  B  {  70.  ,8f  jj.^X^^^p^Cckc 
(.êurktt,  qu'élevant  la  pcrpcndictiîiiîre^  Hu  point 
commun  B ,  on  troùvèrôjt'  îc  centre  , 
Ixxv.  de  gravité  b  de  la  corde  A  b  'a»    -(  Fig. 
^i"    àc  h  page  193.  &  de  la  page  if  5,) 
'  Quelques  ,un$  ont  pcnfé  que  les 

Cor&s  ^  les  chaîne^  attachées  par  les 

deux 
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KMe.    Or  C  ««"SahcXiS:-"'" 
dan*  U   figure  «*  A    m  ,i,  "v^^  '» 

fc»»fa,lliçilt  »  D  dai!  la  )|„  Z 
?  î  dirco 
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;Air€â;ioa  DC,  de  Ja  clufno  m  Ci 
{par  la  préoédente  prapo£)  C^  oa 
jwnt  imaginer  que  la  chaîne  eft  main- 
tenant arréeée  en  t^b:  en  ^:Sc'â]ors 
4Xtte  partie  ii  C  ^^  demeureroit  dans  la 
jfiéni^  Situation  qu'elle' étoit  étant  at-» 
.  tachM  librement  aux  iêub  bouts  4(dc 
A.  Ainii  le  centre  de  gravité  dê^  la 
chaîne  At  (èl5t#  C  Or  ii  U  ligne 
4C^  étok  paraboliquei  la  ligne  DC 
.£  diviièroît  ^  F  en  deux  «gab^ent, 
mais  la  part?te  de  la  Pai^^bole  /»  C  £è- 
rott  plus  grande  que  C^  :  &  il  eft  fort 
aiie  de  déoiontrer  que  le  centre  dem- 
vite  àm  la  Paiabole.  «  h  ne  peut  pas  être 
^enC.  ; 

F  liai      ^*"   ^  neof  concevons  im  filet 
7i  ÎT  uns  pcÊnteur.,  îir  ^nel  fuOcnt  ap- 
fittf    pnjées  une  infini!^  ^(^lignes^  égale* 
€i$Tbê'    ment  peOmtes  £<7,i' er^  paaMes« 
sqU  tm    5ç  également  diflant^ks  unes  dt&  au- 
^*^*'      très;  alors  le  filet  a  O^  A  fèroit  par* 
^tcment  parabolique:  car  le  centre 
«.•    .     de  gravité  de  toutes  ces  Ikneç  pdlàyitcà 
£«•*!  feroit  dans  V  «ë^^e  r^f .  i;'&4-di^ 
^J.^-re,aumil{eudêiiA/  Ainfi'les  fe»- 
gentes  isfi.  A1B;^lii  coupewMC)$t: ea 
lAtteHgne  Fi^  K^  '  De  m$mele  ceatvt 
des  lignes  qui  ibnt^entre  48c  F,  eft 
dans  la  ligne  £  cr-c'eft-à-dire,  au 
miljwu  entre  sic  F,    Aiftfi  les  tangen- 


» 


t 
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itsiD,  «  D,  fedcvrent  cmiier  dai«^ 
«•tt^  ligne£CD.  t)e  même  le^tao^ 
Mites  i»  d ,  c  d ,'  fè  cfoileroat  dans  h 
Itgneecd,  c'efl-àndire»  au,  milieu 
entre  E  &  F  ,  &c.  Or  ddt  )«=  uoe 
propriété  do  la  Parabole,  ?r  fes  Goo- 
mcties  içavent  qu'il  o'c^  point  d^aatre 
ligne  011  cek  le  rencoatre. 

ImaginoD5  maintenant  que  la  pe-  jn-aï 
fânreûr  d<:  toutes  ces  ligrcs  parallèles  e^^^l'.* 
câ  «iiitribiiée  également,  i  toute  uner9r</M 
corde  drcHte  i>  Aj  attackée  par  les^vcwr 
dcU3f  bouts;  que  cette  coide  eft  capa-^*»»'* 
bic  de,  s'allonger  é«a«t  tirec^que  tou-  J^^^^. 
tti  fès  parties  tendent  en  bas  par  dcsii^^^^^, 
gnes  de  direâion  paralléks  :  alors  la 
corde  le  rallongeant»  ic- courbera  en 
effet  en  Paraboles  car  ^  tout  le  poids  *^'S-  •^* 
qui  étoit  en  e  F ,  feraenc^î  ccluy  de ,||^ 
Se  ièra  en  C  c^  cekiy  dé  e  Ë  fera  en 
rC $ 8c celuy  d'4 e  fera  en 4 r ,  &c.  Ain»- 
^  il  la  partie  de  la  corde  a  e  fera  plus  rai- 
jongéc  qucc  h^  pui^u'on  fuppofè  que 
toutes  iês  parties  defcendent  en  bas 
par  des  lignes  parallèles  V  de  que  par 
conféouent  la  partie  &  le  poids  49 
éR,  égal  à  la  partie  8c  au'poids  m  € ,  com-- 
jne  auffi  le  poids  e  F  égal  au  poids  c  t. 

Si  Ton  tcndoit  bien  une  corcfe  ptr|^jj^jj*j 
les  bouts  s  A,  en  Tappuyant  tout  le  cas^' 
long  par  deûTous»  ùù  forte  que  iâ  ^^fartuih^ 

I  ^.  fintcuf /'«''  •^ 
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•    ânteurnc^auvinth  tirer  enbas,  d- 

le  tuttenduo  en  ligne  drmtcj  &  fico- 
„  -^ûite  on  vcnoit  à  Ater  ks  appujs>  &  à 
.  jliiîSer^re  û  pelàiueur.  cecto  corda 

,dev»ji  iê  taUoi^r  un  peu,   &  iê 

courber;  2c  iâ  courbftre  Seiœt  aloit 
7  -parabolique.  Tecf  fuitdcs  précWeote». 
''■  propolitons,'  car  Uj  parties  de  cette 
.   coide  ne  S:  baiHanc  que  par  l'e£Ebrt  de 

leur  peÊnteuri'quiWjtaitrallonger-.el- 

les  doivent  deicendre  fuivaiit  ieuis  ii- 
-  gnet  de  direâion.  qui  font  ccoièe», 

fxi3.]]i\ei,  puis  .qu'elles  ne  iê  ralloft' 

gcQt  qu'autant  que  leur  pdànteor  les. 

tire. 
'Si  l'on  ruppofc  qUd  les  lignes  de  di-- 

rcâion  Fè,  EC,  c«,ne  lônt  pu 
.j.  paral.éles.  nuit    qu'elles    concourent 


Afauvanlts.  ï^gr 
en  bai  au  point  B.  la  corde  le  rallon-^  *"* 
.  géant.  Ce  cojtberoit  en  Hyperbole. ™^^^ 
Mais  lï  les  ligiiCT  de  dhcâiôa  concou-„  ^^^ 
rem  en  haut  au  point  R .  !«  corde  iepoim 
courbcn  eu  EUipfc,  ou  en  cercle.        <>  •» 

La  raifon  en  eil ,  q^c  di-/ifant  ea^''»'- 
deuï  égalemeoc  langlc  *  BA  par  la^"'^; 
i^e  B  F.  l'angle  -i  B  E  par  la  ligneij  pig. 
BË,  £c.l'angle  «  BEpar  laligne  fi  (sfiûfiMc 


&(■  &  ûppoiânt  que  les  portions  Set 
l)gfiés«..Ec.  ce,  Tè.  Uc.  étant  f«"- 
«alcmcnt  pèJàntcî,  ipnt  appuyées  j™"' 
fur  UQ  filet  indivifiblcj  il  efl  mani- 
i-elle  que  le  centre  «Je  grai-îte'  de  toutes 
IcJ  lignes  qui  fimt  entre  «fis  A  fc  trou- 
I  4  ¥era 
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vera  au  milieu,  fçavoîr  en  k  ligne 
F  ^'prolongée 9  s'il  en  cft:  bcfomj  et 
le  centre  de  celles  qui  font  entrer  êc  F 
ië  trouvera  au(n  en  la  ligne  de  leurs  nïi* 
lieux,  fçavois  en  B  C,  c^c.  Ainfi 
tirant  des  tangentes  par  i»  &  par  ^  »  quf 
ù  croifent  en  I>,  le  point  D  fc  devrz 
trouver  dans  la  ligné  £  C  prolongé:: 
vers  B5  2c  de  même  tirant  la  tsngea- 
tc  par  C,  qui  coupe  ^  D  «n  dj  Cx^rD 
en  éi,  les  points  d  Se  1/  fe  devront 
trouver  da«s  les  ii^s  e  c>  &  #  c^ 
prolongées  vers  b.  Or  ceux  qui 
ont  la  c^nnoillànce  des  Seâions  Com» 
ques*  pourront  aifément  démontrer 
que  ce  iont  là  des  prppriétez,  eilêntieK 
les  de  CCS  Seâions)  Se  que  générale- 
ment en  toute  Seélion  Civique,  (  Pa- 
rabole, Hjç^rbolc,  Bllipfe,  oa  Ccr- 
de,  )  deux  tangentes  quelconques  (  «- 
b,  âD»  )  &  coupent  en  un  point 
(  n ,  )  en  forte  que  tirant  pac  ce  point 
(D)  uneUgae  vers  le  foyer  oppofé  B> 
on  divift  également  par  cette  ligne 
(BD)  l'angic  (a.B  à)  Cbmpth  entre 
ksdeux  lignes  de  dire^ion»  oui  raf- 
fèntparlcs  deux  points  (4  Sci»)  d'où 
Ton  a  tiré  les  tangentes.  Remarquez 
que  dans  la  Parabole,  le  fibver  oppo- 
sé étant  infiniment  clôi^e.  Vdl-àr 
oiie,  les  lignes  dch  direârion  ne  coa- 

cou- 
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CQurizit  nuikxucnt,  &  étanf  parallé^figme' 
lèsj  la  ligne  de  direâ:ioa  qui  pailèra^«te; 
par  le  point  (D)  oà  les  tangentes  fcj^ 
c#upent,  fera   ceni'éc  divito  J'anglc  •*' 
enoeux  également»  en  ce  qu'elle  di* 
Vi&i:fL'  également  tout  Tefpace.  i^xtk 

Ain^  nous  devons  dire  que  les  cot-Ltt  c«r« 
des  bien  teniuës,  qm  par  leur  pro-**.r«*< 
pre  poids  iè  courbent  unpenen  (è  ralr^^' 
longeant,   font    courbées    véritablc-^^'^. 
ment  en   H]rperboIe,  &  ngn  pas  ea^,.^«. 
Paraboleï  puifqu'cn-  eâèt  les  lignes  de/i^M»*- 
direction  se  font  pasparalléles>&qu*elles 
concourent  toutesau  centre  de  la  Terre* 

On  pourroit    appliquer   Qtcj  aux 
forfiiccsi  &  il  eft  aifé  de  comprendre lnt»îf» 
qu'une  voile  attachée  ^  le  ûaut  ^b*l^* 
psar  le  bas  à  deux  vergues  parallâes/^'^. 
ou  par  les  côtes  à  deux  mas  au(ri  ^-dtttsfè 
raîlclefr,  étant  enflée  par  le  vent»  £ei»»^i'€n$' 
courberoit    en    Priinie   parabolique,^^ 
Nous  voyons  zuffi  qu'un  linceul  ten*  ^j^ 
du  par  les  quatre  coins- iè  courbe  en  ^^ 
bas  par  fon  prop;«  poids ,  &  prend  véxet . 
une  6gure  convexe.    Que  ii  -  au  lieu  '"  ^* 
d'un  linceul  •  pn  iniaginoit  une  placaue 
de  quelque  matière  qui  peut  s'étendre 
aifement»  comme  la  cire,  ou  le  ver- 
re fonda,  Se  qipe  cette  pacque  fùt-ppf 
.  iec  horizontalement  for   une  0rand® 
ojvcuuie  ronde,  alors  cette  placque 
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s'çtendroit  en  prcoant  à-pcu-prà  û . 
figure  parabolique. 

Peut  être  que  fxvj  ieroit  de  que!- 
I     ...     que  utilicâ  (kns  l'Optique  pour  les- 
'^^l]'    Miroirs' éc  pour  les  Lunettes:  car  Ton 
f  «'«i      pourroit  par  ce  moyen  faire  des  Mi- 
fiMt       roirs  de  ircfrc  Elliptiques,  &  Hyper- 
fAirs  ^  boîiques  ,  où  Paraooliqucs ,  fans  dou- 
^dà^       te  plus  âfieitnent.  Se  peut-étire  plus 
Vôyi^    cxaàcment  que  par  k«  autres  inven- 
fM#,       tiori^  qcro»  a  eflayées  jufques-ici.  Car 
/o««<       il  après  avoir  pofé  horizontalement 
/a/ri  ^  ^,,e  gjacc  bien  polie  Ôc    aflêz  mince 
"UiVl-    ^^ï'^ïi^P^^q^c<^e  fer  percée  en  rond» 
Hoti'^     .00  troutoit  le  moyen' de  foofflcr  dei- 
^»wV,      fus   avec  violence^  en  faîiànt  venir 
"^(r/f»*-    le.  fonÉe  d'un   petit   trou  d'enhaut 
^^X!'  (  comme  4iu  point  B ,  dans  la  Fig.dc 
^^bXu    ^'^  P^g-  '^i?0  tandis  qua^ec  la  fîam- 
tj^^,      meop  foiidroit  Iç  verre-par  deilbus, 
on  donncroit  à  ce  verre  à  peu  près  la 
figure 'Elliptique,   qui  feioit  un  ml- 
^  '     -     roir  admirable  pour.  lia. Miçrofcppe. 
Qoe  fi  du  Beu  de  fimffler  par-dcflus , 
dntro^vcwt'îe  moyen  de  fiiccer  avec 
violence   par    dcfTous,   (comme  du 
•point  6  ^^\2L  Jlg.. Mft  la  page  198.)  le 
Serre  prendrait  à- peu  près  la  figurç. 
Hyperpotîquc  •   Je  fçay  leS  difficultcz 
^u  on  me  peut  ôppoier  là  dcffus ,  mais 
ie  1»  Veux  pasr  en  dfirc  davantage.     J c 


pcurrray;lc  faire ,   iDiea  aydarit,  dias 
lineOpriquc  que  je  veux  bicn-tÔt  im- 
primer. ... 
\  Ces  Cofdcsjfes  itoétânx  8c  Ici?  autres  «^Jf* 
ccirps  dont  tious  venon5  .^c  parler ,  ne  Ji,-" 
ib"  rompent  pas  en  ployant ,  mais  feu- f«r/rf 
Icmcrit  quand  on  les  tire  avec  trop  de /«  r»ai-' 
Violence.    11  y  ad*autTçscorp5  au  con  f*^* 
traiiC    qui  étant  brufoues  ,    refîftent '^'^*"' '** 
à  la  traeHon  ,  &  Te  caflcnt  aifément ,  ^duntrê  ' 
quand  on  faircfforr  pour  les  faire  plo-/*  af^ 
ycr,  comme  le  verre,  les  pierres,  &  /««  «» 
le  bois  (ce:  Aiuii  on  ne  fçauroit  rom- /^V^"^  ' 
pre  un  bâton,  en  le  tirant  par  les  deux 
bouts",  tnais  on  le  fera  eh  le  ployant  • 
contre  le  genou:  Je  ne  veux  pas  m'ar-  - 
•fêter  ici  a.exùmiûtr  d*6ù  vient  cette  * 
îiaifon  des  paities  qui  fe  tiennent ainil  - 
fi  fort  les  unes  les  autres:  ce  n'eft  pas  ' 
une  choie  auffi  »i2e  à  montrer  que 
*rôA  pouroit  s'imaginer  j    &  quoique 
'ce  foit  une  queftion  qui  doit  fè  rélbu- 
'dft  J^   Mécfciiriqi^i  ueanmoias  je  ' 
■  né  Veux  pas  cd  ^iarlcr  ici ,  ^>aTce  que 
•  je;  trôuveray  ijucîqne  autre    endroit 
'dans  cevdifcôuri  du  mouven'«m,oùjc 
'pourray  le  foire  plus  commodément.   Ixïxt.  \^ 

Cependant  *  il  ert  bon  de  remarquer     ^^ „f.^ 
'  que  ntii  cor^s  iblclunîcr4tnctc  rompt^^^^^^p;.  ? 
jamais,  que  quand    fes  parties  font 

*  16-  trop./ 
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f  •i'*  .    trop  tiriéeij  5c  ii  un  vcnrre  qui  xWSk 
j^*       à  la  traction,  £c  cafîè  quand  on   k 
^'|[*      veut  taire  ployer,  c^eft  que  par    îçr 
moyen  et  cette  inâcxioûr  on  tire  les* 
parties  convexes  aT^   plu^    d'eâbct 
qu'on  ne  fçauroit  faire  en  tirant  droit 
le  verre  par  les  deux  bouts»  corDme* 
Ion  pourra  voir  dan$  la  fuite  de  ce 
difcours. 
iyxvvt.      Ceft  pour  cela  qu'on  trouve  une  fî 
^'#'  prodigieufe  réiîftanoe  dans    un  œuf 
ni^t     .  ^P'<>"  voudroit  écrafer  en  le  preflànt 
««-««/    °®  ^^^^  ^^  ^^^  tXiXxt  les  deux  mains4; 
«n  u      ce  qui  paroît  bien  fùrprenaot  ï  ceux/ 
;>r4r/4nr    qui  n'en  içavetit  pas  là  raifon  »  vu  que  - 
At  hnut    la  coque  àa  œufs  cft  iî  fraîle,  &  qu'on 
*•  ^•"'    peut  les  rompre  avec  tant  de  facilite,, 
lors  qu'on  les  .pieilè.  en  d'autres  ièns. 
L.1  raifon  de  ceci  eft^  que  la  coque- 
éiant  bruique»  ne  peut  le  rompre ,  à^ 
moins  qu'elle  ne  ployé  :  oi  quand  on 
preife  l'œuf  par  le$  deux  bouts»  £r  co- 
que ne  i^uxoît  ployer»    Car  imagl- 
nonsl'ceuf  AE>  £  qu'on  leprcf&pour 
faire  approcHer  les  deux  bouts.    4&n 
'  que  le  bout .  A.  s'approckât  de  B ,  ;& 
qu'il  fù:  par  ejtemp'e»  en  4 ^  il  fâu- 
droit  que  les  cotez  C,  D»   s^e'largii^ 
leut  coaî^ei'on  voit  en  f ,  d^  en  for- 
te que  tout  le  tour  c  d,  fut  plus  gniivi 
^[ue  n'cH  le  tour  C  D;  ce  qui   ne  iè 

peut: 


»"* 


jfcçt  &ire,  jatcc  qoe  k'coqutiI'ceaF' 
ne  peut  point  s'allonger,  Se  toute 
fratle  qu'elle  efl,  e)^  peut  nean- 
moini  aOH  r^llflci  3 12  fbi^e  qui  la  ti-- 
leroit.  Ainfi  le  tour  de  l'ceuf  CD 
CB.ADD,  ne  reaïent  auffi  fc  cour- 
ber, ni  par  con&ju^t  &  rompre.  11 
«■tnvapasde-même,  quiud  onprel^- 
.fc  l'œuf  p»r  kï  cûtex  parce  cfue  te 
contouT'de  l'ccaf  pris  en  ce  feus  n'6-- 
tant  pat  rond;  mais  oyalè,  peut'  chan- 

rr'de  Bguro  làas  s'allonger;  f.  aînfi 
coquff  peut  ployer,  k  pai-  conlè- 
quent  fc  rompre.  i  ,    sii 

Ainfi  l'on   peut  faire  d*s  colon  ne  j'^;J*''' 
dc'  plandtes  àc-boh,  qurlèront  très- j^y  cr-- 

I   7  '  iyX'U'^n.,:. 
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fortes  i  car  (î  on  Ici  joint  cnicmbfe^ 
comme  les  doiles  des  barriques»  en 
"Jeiar- donnant  un  petite  courbure,  & 
jes  jïnvironnant  de  quelqyçs.  cercle»  de  * 
jfer'^'ce^jcoîoanes  àifili  crcjLiics  feront 
capables  de  fupport|:r  de  très  pefânts 
fardeaux.  Il  7  a  apparence  que  les  aiv 
ciens  Architectes  Ont  eu  égard  à  ceci  ' 
sdans    la    conftruâion^  des    colonnes- 
.  _^  jqu*ils  ont  fiit  rondes  &  un  peu  rca*- 

Zl  r%^    Intaginoïif .  un  bâton  B  G  attacW  - 
Je  pim  ^ar  Iel)o'utii^enhaut  à    un  plancher 
eiéi«  r*  mëbranlid>îe,  &    que    par   l'autre  il 
re  qu*t  foutîcnpe  un^  poids  D.     Ce  bâton  4u-  - 
plêi-       ^^^Z^^^àc  force,  ëc  poarta  peut-être 
^'J'*   "jlbûrcnîr  un  plus^grand  poids  que  qcicl-- 
.  .  guq  grps  cable  ;qu,c  .  ce.  foij.,  Néa^- 
...        -  moiiis 


L 


tfnoms  h  force  de  ce  bitoa  n'eft  pis.- 
inSnie,  Ecl'on  pourroit  nuttre  ea  T>  ■ 
aa  poids  lî  énonne,  qu'enfin  le  bi- 
ton  ne  pourroit  plus  réliftcr,  &(ju'il 
ieromproit  à.force  d'être  tiré,  com- 
me tcroit  iln  cable.  Je  ruppolèquele 
.poids  D  eit  le  plus  grand  quclebltoo 
puiflê  foùrenir  iâni  iè  rompre;  de- 
ibrte  que  S  l'on  ajoûtoit  ^lelijuc  cho- 
ie en  C,  le  bâton' fe  rompfoît.  Im»- 
ginoDi  inaiotcniiic  (jue  ce  mfine  lâ- 
tuQ  etl  attaché  horiz^ncalemeilt  par 
*in  bout  à  iï  muraille  -*  suffi  ine'-^'S"* 
traTilal'lc,  &  que  par  !"aQtre  bout  ^b^;' 
»n  atMclii  le  ni^me  po;ds  rfj  aloïs  ccfoiViii. 


s8'<» 
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feton  ne  fçiijrpit  réiîiler;  K  il  fer- 
rompra  in&illiblement.  £t  popr  le 
montrer  >  imaginons  que  tout  ce  bâ* 
ton  ipk  atuche  en  A  oa^A  daàs  ^  fon  ' 
extrémité  B  ou  ^  par  unef  corde  A'B 
ott  Ak^  êc  que  ce ibit  cette  cotde feu- 
le qui  réûile  ou  qui  ibûiiemie  tout  lé 

'  corps  B  C  D  oa  b'cd:  il  eâr  certain^' 
que  le  poids  ^-tirera-  la  corde  bien  plus 
Jors  que  le  bâton  efl  horizontal ,  que 
lors,  qu'il  eft  vertical.    Car  lors  quH  > 
eil  horizontal ,  il  y  a  une  balance  dont  - 
le  centre   eft#>  un   bras  eil-  #^,  8c 
l'autre  bras  efl^  tt.   Le  poids  d  tirant' 
#,  tire  avec  d'autant  plus  dé  force  la 
oorde  cnè^  que  la  ligne  re  eft  plus 
longue  quee^.   Ainii  ii  Ton  fait  dk 

jS».  coœaae-  C9-  i  *^,  le  poids/  iera . 
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le*  plus  grand  que  puiflè  /bûfenir  ce 
bâton  pofé  horiibntalcment»  6c  atta« 
ché  comme  noue  avens  ibppofé.  Or 
yoo  confit  sûlemcnt  que  la  liaifon 
des  parties  d'an  bâton  de  bois  rient  dt 
ce  que  ces  parties  font  en  efifet  coin.* 
me  attachées  non  -p^r  une  feule  corde , 
mais  par  une  infinité  de  petits  fik- 
mens  qui  doivent  iè  rompre  ^  afin  V^it%x\%^ 
k  bâton  fe  rompe.  ^imêiu 

Il  faut  prendre  garde  némmoins  «//«> 
que  la  proportion  que  je  viens  de  met-  fr^'- 
tre^  nc^  P^u*  P**  ^c  celle  qui  fc  trou-  '••"  ^j'*^ 
ve  en  eftct  dans  le  bois.  Car  ^Ppo^ /, ^^f  * 
qu'un  bîton  de  bois  horizontal  ayant  ^g^^^. 
unpouce  de  Margeur  «  &  10.  de  lon-r^nfn 

foeur,  eft  rompu  par  k  poids  de  dix  '«'^m» 
vrcs,,  il  fcroit  compu.  (lelon  la  pro-^'*^* 
portioaque  je  viens  d^aifigncrj  quand"*"'* 
il.  eft  vertical>  par  un  poids  de  400. 
livres.  Cependant  il  eil  certain  que 
ù  ce  bacon  horizontal  peut  foutenir 
dix  livres»  il  en  pourra,  éunt  verti- 
cal, (bûtenir  plus  de  mille ,  &  plus 
de  dix   mille.    Mais  dans  la  propor- 
tioa  que  j'ay^aflignée».  j'ay  fijpix)f<^ 
que  le  bâtga  fut  atitaché  ^r  ouelque" 
corde,  8c  que  tout  Teffort  iè  nt  feu- 
lement à  rextréoÂité  ^ou  B;  au  lieu 
que  ce  font  une  infinité  de  filamens 
qiii  traverfcnt  Iq  bâton,  8ç  qui  ea^ 

lient 
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lient  par  tout  toutes  les  parties;  de>» 
forte  que  l'efïort  de  ja  tradion  ne  fc 
feit  pas  feulement  fentir  à  Textremi* 
té  ^  ou  B ,  mais  il  le  diftribuë  toat^ 
k  long  du  bâton,    if  fatit  donc  ima- 
giner le  bâçon,  non  comme  une  J>ié* 
çefolide,  qui  foit  feulement  attachée 
en  A  ou  en  A^x  la  corde  A  B  oik 
,     ,  Ah^  mais  comme  une  fuite  de  pe» 
rites  parties   i ,  x.  a ,  4,  qui  f<»ent. 
toutes  enfilées  par  de  &rabkibles.  cor- 
dés, lefqucllcs  cordes 'font  auiïi  tittc* 
par  le  poids  D  ou  ^^  fie  de  cette  ma^v 
niére  la  corde  qui  enfile  fera  incom* 
parablcmcat  plus  tirée  à  proportion, 
quand  le  bâton  eftJJiorizontalj  8Cc'eiU 
quoy  il  iemblc  que  ceuxqui  ont  trai* 
te  de  ceci  n*ont  pas  feit  aifei  de  rcflc*- 
pcion. 

/^îw*       î^^ar  coûâokre  eaccwe  mtcu*  ces- 
f  Hyi  P^'oportions,  penfons    que  le    bâton^^ 
pthéfe   ^^  compofé  de  quatre  petits  quarres;, 
fut       «gaux,    lesquels   étant   pefans    ciix- 
mtCnrer  mêmes ,  tirent  une  cordé  qui  les  en- 
mI\T   ^^^  ^  telle  forte  qu'elle  foit  attachée 
t9nu'ri^^^  centres i de  ces  quatre  quarrcx. 
^e  /««g.  comme  fîcfétotçnt quatre  cordes dif- 
FîeuM   ferentes^  Le  premier  Sc'plus  basquar- 
de  la     rc  tirant  fa  corde  12,  avec  un  degré 
P^^     ^e  force  à  raîfoh  de  fa  pefanteur  jlc  - 
*^*      iccooitirera Ja Jî^ûe .23,  avec  deux . 
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jiegrez,  parce  qu'il  ne  k  tire  pas  fcu-- 
lement  avec  &  propre  pefànlcur ,  mais 
encore javec   celle  du   premier»  ces 
deux  quairez  ne  faifaat  qu'un  poids  <^ 
à  regard  de  cette  corde  x$  ,  qui  les 
ibûrieot.    Ainli.  cette  corde  29  fera 
tirée  avec  deux  degrez.    De  même 
le  3«.  quarie  tirera  ia  eorde  avec  trois, 
degrez,  8c  le  4e.  avec  quatre.    Que 
iî  maintenant  nous  imaginons  que  ce 
se  font  plus  quatre  cordes  diftin6les, 
mais  une  feule  corde  qui  enfile  tout 
fans  être  attache^  qu'aux  extrémités. 
A  6c  Ci  alors  tous  ces  degrez  de  trac- 
Vions  fc  communiqueront  à  toutes  les 
parties  de  toute  la  cordej  en  ibrte  quë- 
|e  degré,  dont  le  premier  quarré  ti- 
re, le  répand  dans  toute  la  longueur 
de  toute  la  corde»  8c  les  deux  degrés 
du  iêcôfid  quarré  auffi,  8c  les  trois  du:     ' 
je,.  8c  las  quatre  du  4c.  Ainii  tous 
ces  degrcz  fe  trouvait  joints  enfcm- 
ble  au  nombre  de  dix  dans  toute  la 
corde ,  laquelle   par    confequent   cft 
tirée  avec  dix  degrez.  ,^5^ 

Mais  (î  ceç  qiiarrez  font  pofcz  ho-  zt  i*. 
rizontalcment,   tous    enfèmbîc   tire-w^»»* 
xontja  corde  hc  comme  s'ils  étoient"*'^{/^ 
fufpendus  du  point  du  milieu  »,  où"''*  ' 
eft  leur  centre  de  gravité;  8c  comme ^j^^JJJ^ 
<ctte  ligne  depuis  e  jufqu'au  ccntr^  cft  page 

quatreioi,. 
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quatre  fois  auHî  grande  que  eèy&- 
corde  en  à  lèra  tira  par  ces  quarres 
quatre  fois  autant  qu'elle  rcft^dâns  k 
1  re.  %ure  où  les  quarrez  ib&t  pofo; 
verticalement.  Ainfi  la  corde  àii  4e* 
quarré  étant  tirée  avec  quatre  dcgifez 
dans  la  t  re.  figure»  elle  le  ièra  avec 
]  6.  degrez  dans  la  2fi.  figure.  De 
même  la  corde  du  )c.  qviarré  ièra  ti- 
rée avec  9.  degrez,  celle  du  ic.  avec 
4.  &  celle  du  premier  avec  un  ;  &  tous 
cec  degrez.  joints  eiifemble  feront  30» 
degrez*  avec  leiqueU  k  corde  ièra  ti^ 
rée. 

D  où^  Ton  roit  que  le5  degrez  de 
JJJ';  traiSlion  croillênt  arithmétiquemcût 
grtijhn  dans  les  parties  verticales,  comme  le 
%^r/j*-  nombre  des  mêmes  parties,*  &  QS^^ 
'^^''  dans  les  horizontales  ils  croiilcnt 
*•*  ^   comme,  les  quarrez  des  mdmes  iwmi- 


Jhn  dit 


bres. 


^•jirw*      Si  au  lieu  d'avoir  partagé  le  bâton' 

éffti  fl    en  quatre,  parties ,  on  s'imaginoit qu'il 

rennn*   ^j  partage,  en  8.  tous  les  degrez  de 

'^**'      traâion  dans  la  corde  verticale  étant 

'%cîîi.  %^»  (ce  qui  provient  de  la  fomme  de 

Sicçnde  tous  ces  nombres  arithmétiques  i.  a« 

hfi*^     3.4*  f.  6.  7.  8.;  les  degrez-de  la  cor-? 

tièft,     ^  horizontale  ièront  20;.  (  cc  qui 

provient  de  la  ibmmede  tous  ces  8, 

miarrez.i^  4.9..  «$*  »J»  3^.49-^44 
*  D  ou. 


t)*où  il  paroît  que  la  force  de  k  trac- 
tion peut  croître  iaânimcnt  davanta- 
ge dans  le  bâton  hori:^taU  plus  que 
nejxîrtela  régie  générale  ^uè'j'avois 
pofee  dans  Tarticle  88.  qui^éû  néan- 
moins Tunique  qui  avoit  été  ^fiîgnée 
,  juiqu^  ici  par  les  Auteurs.  leîv* 

Si  Ton  fait  un  peu  de  réfléxtoo  furH^pr^ 
ceci ,  o«  verra  bien  qu'il  fe  peut  pren-/**  f  •- 
dre  une  fi  petite  partie    du  Mton, '*'*"* 
qu'elle  tirera  autant  (k  môme  davan-^Vj^ 
tage)  é^t  verticale  qu*tétant  horizon- ^««f, 
tate.    Ihiaginons  donc  que  la    partie  lii/«M« 
B  4.  ou  ^  4.  dans  les  marnes  figures 
xics  pages  207.  Se  108.  «ft  celle  qui 
•efl:  également  tirée  dans  l'imc  Se  dans 
l'autre  poiltion.  Enfîiite  fi  Ton  allonge 
le  bâto|i  juiqu'en  C  6c  r,  |es  'ménaei 
figures  i  il   nut  examiner   combien 
il  fera  firé  étant  horizontal  >  8c  com- 
.bien  étant  vertic^.    Imaginant  le  bâ- 
ton compofë  d'unç  infinité  de  par- 
ties, dont  les  filame^s  aillent  de  bout 
en  bout  ;  Toit  tirée  la  Parabole  A  D  G , 
4k  la  tangente  A£,  la  paraître  â  Tase 
BD,  en  forte  que  AB  ÇtÀx,  égaie  â 
la  longueur  de  la  partie' du  bâton  1 
4  4>u  i  4.  Soit  de  plustîrée  la  li^ 
tjroite  ACF,  en  icute  que  le  tnail- 
gle leâiligne  ACB  foit é»l  â  IVfpt- 
ce  iparaholiqiie  ADB.    ApféSs  cela. 
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ioH  prife  AE  ^ale  à  la  longueur  de 
tout  le  bâton  B.Ct  ou  ^^«  &  tirée 
la  parallèle  £  F  G:. je  dis.^ue  le  triatb- 
.gle  A  EFrepréfentant  la  force  de  la 
itraâtoii  dâps  le  bâton  vertioal  »  (  com- 
tne  le  tfiaçgle  ^BC  reprë&ite  la 
traâicm  dans  la  iûuk  paîrtie  B ,  )  Te^ 
|>ace  parabolidue  AGE  repréiènte'- 
lA  latlliâiondws  le  Mton  horizon- 
Jttl. 
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v'i'cffet  fera  toujours  le  même ,  foit    scr, 
K^ue  ia  force   foit  rauiafTée  dans  unc^  refi» 
kulc  corde  ^  qui  ctifilc  toutes  ics  pr-^^"/' 
tics  du  long  du  bâton,  ou  quelle  ^o»t^,^^^ 
diftribucc  entre  plufieurs  cordes*    Cary^,^    *    ' 
il  e(l  aifé  de  voir  que  û  la  fonce  ou  \tquuB« 
rcfiftance  qui  étoit  dans  la  ieulc  cor-f»'^  '«»"• 
4c  da  milieu  uih,  ctdt:diviiec  dani^J^' '»^ 
lés  deux  cordes  des  extxemitcz^  w  *v!îZ«- 
également  éloignées  du  milieu  B'OÙLmtnt^wm 
t>ien  dans  les  tioîs  o;  ky  t.^ .  oui  dans  f»'e//e 
t^nt  que  Ton  voudra,  qui  ^ent  ran<-/"/^^- 
gées   également  de  part  ia  d'autre  par*  ^^^ 
^iTus  &  par  devons  le  milieu  j  il~efl:>./"^' 
.  dis  je»  aile  de  voir  que  le  poids  d  iwt^jkwti 
fDOÙtera  égalemàit  toulsiceite  féû«- 
fiance  réiiaie  au    milieu,. our^^divifëe  • 
autour  du  milieu:  Car  ce.  qui tfeqgsv"' 
gne  de  force  dans  les  cordés  de  dèf&s 
en  s'éloignant  du  point  d'appuy  r,  fe 
perd  dans  les  cordes  de  deffbus ,  qui 
s'approchent   du  mêoie  point  d'ap- 
puy  e.  xcvL 

.    Davantage ,  en  tout  ceci  nous  \  avons  ^"  "' 
iupoic  que.  ce  qui-.&it  la:  lôifea:  érs^l*'"*'* 
parties  de  te  bâton»  .«etoient  £(Bçme«„«  ^^ 
des  .cordes  qui  enfilent  tout  le  longj/e  dé- 
routes les  parties  du  bâton ,  en  ibrte  "f^^* 
que  ces  cordes   étant  tirées  par  un''**'^  ^ 
bout,  font  aufli  tirées  pur  l'autirc  bout; 'f^^- 
Mais  cela  n'eil  pasainli,^,^,  ifin£.dou^  /«««  /^ 

tc^r^. 
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te  tes  filameas  qui  lient  ]c%  parties  do  ^ 
lN>is,  ou  des  autres  corps  qni  fk  caf^ 
'iènt,  ne  yoat  pas  libreioent  de  bout 
en  bouts    maïs  au  contraire»  il    cil 
certain  qu'ib  ftat  fort  courts ,  dant 
les  unes  ihus  ,  &  dans  lesautres  moins  » 
ielon  que  ks  corps  font  plus  ou  moins 
bruiques.    £t  comme  il  n'eft pas  po£> 
iible  de  fcivoir  cette  longueur»  dont 
la  difcrfite  dange  infiniment  les  pixH 
portions  des  forces  de  des  i^éfîftancesi 
je  ne  crois  pas-auilî  qu'il  (oit  poÛible 
4e  donner  une  régie .  génénde,  pour 
déterminer  ces  proportions  dans  les 
corpi  particuliers. 
Kc?!}.     On  peut  néanmoins  £ùne  qudque 
^^' .  réflexion  «  pour  voir  ^«ttdroit  où  les 
^?^  ''""corps  (e  doivent  romjpre  en  plojant, 
1^1^     ou  étant  tiresi.    Premièrement,  une 
«Twâ-  corde  tirée  par  quelque  force  étrange 
/2iii.       re  dbtt  &  rompre  au  milieu  préciiê- 
ni.ent»  parce  que  la  traâiofi  ie  cUfhi- 
buant  partout  également»  la  ruptu- 
re doit  &  fidre  dans  Tendroit  de  la 
coidfe  le  plus  fbible.    Or  cet  endroit 
eft  )oâeinent  au  aùUeu^  parce   que 
▼ers  les  extrémités  «  les  élamens  ioot 
attachez  aux  endroits  où  lés  bouts  de 
la  corde  iè  tiennent:  ainfi  ils  peuvent 
réfifter  davantage.  &  t^ir  plus  for- 
tement lea  £lamcns  qui  fiuvent»  & 

qui 


1 


ui  s'cmbaraflènt  avec  ces  premiers^ 
c-foftc  que  ces  féconds  fiiamen s  tien^ 
dront  mieux  que  les  troiiiémes,  6c 
ceux  ci  intctnc  que  les  quatrièmes ,*Çc 
ainfî  des  autres  »  jufqu'à  ceux  du  mi- 
lieu. xorMJ. 
Pir   même  rviSonn^  ù  les  fihfnens-o»>' 
«qui  lient  fes  parties  des  corps  écoient ''•'"^•»* 
entrelacez  comme  dans  les  cprdes,  ^^tre^^' 
alloîent  libremeut  de  bout  en  boottc^îL 
cil^  corps  tirei  fc  romproient  auflî  au  ' 
inilieii:^niais   puifque   ces    fibanens^ 
ne  Toat  pas  ainli  de  bout  en  bout,  U    . 
f:)ut  que  ces  coxi^%  fè  rompent  dans 
l'endroit  où  fe  fait  la  traâîon  la  plus 
violente;   8c  il  faut  maintenant  rec 
chercher  où  fe  fait  une  telletraâioa. 

Si  Ton  prend  un  bâton  par  les  deux        .  v 
bouts,  &  qu*on  le  faiïc  ployer,  ea^^^* 
metcanj;  le  genouïl  tu  milieu  entre  les  ^ne  f<m 
deux  mains,  la  plus  erande  traâîon r*'»^ 
fc  fera  au  milieu  ^ur  le  genouïl  ;  CslvP*^  '*_ 
il  eft  Jbien  ^nifêfb  que  les  parties^'****' 
qui  &nt  au  milieu  fur  le  genouïl  dans 
le  côré  convexe,  font  tirées  en  deux 
iêns  oppofés,  les  unes  vers  la  maia 
droite,  8c  les  autres  vers  la  main  gau- 
che, au  Heu  que  les  parties  qui  font, 
dans  la  moitié  du  bâton  •  qui  c(ï  vers 
la  main  droite^  ne  font  riréçs  pro-, 
prcmcnt  qu'en  un  fèns:  ainù  ladivi- 

K  lloiii 
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iioa,  ou  la  rupture  fè  doit  faire  fur  le 
genouilr  outre  que.c'ddlà  où  le  le* 
vitr  étant  plus  foxig»  donnera  aufli 
plus  d'avantage. 

De  même,  s'il  y  a.  une  poutre >  pu 
tmc  longue  pieixe   appuyée  fur  dois 


yiéïpAT  murales  B,  C,  8c  qu*au  milieu  À 
UtdîWÊ  ^^  pQijj  yg  grand  poids,  qui  fââè 
'*"'  ployer  cette  poutre  ou  cette  pierre»  la 
rupture  doit  iè  faire  «u  milieu  A.  Car 
il  £e  fait  ici  une  balance  renveriî^i  & 
comme  â  dans  la  deuxième  figure  uiii 
bâton  étoit  appuyé  £ùr  le  pi^rot  A  ^  fie 
qu'aux  deux  extiémitez  il  y  eût  deux 
poids  ^aux  B,  C,  re  bâton  iboit 
courbé  Se  DE»éme  que  fi  on  le  ttroit  par 
les  deux  toits  avec  les  mains  fiir  le 
ffcnouïl»  ^  la  rupture  fe  ftiroit  eu  mi^ 
lieu:  ainfi  dans  la  pcemicrc  figure  le 

poids 
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poids  prefïàitit  en  A ,  les  deux  bouts 
B  &  é  demeurant  immobiles,  le  mê- 
me effet  doit  s'cnfaivrc,  &  ia  raptu- 
rc  doit  fc  fttrc  en  A. 

Si  au  lieu  de  mettre  le  poids  (daos   ^' 
là  prémie're  fig.)  ou  le  genouïl,  (dans    ''••" 
la  deuxième  )  au   milieu  A,  on  )c^l4^ 
mcttoit  à  côté  caD,  il  fâudroit  pIusJy«^/« 
ée  force  pouf  rompre  le  corps  CB, mpn  dm 
Car  dans  la  deuxième  Egurcj    afin  «•«^•'••' 
que  les  filamens  qui  font  en  D  (oient 
tirez  maintenant  avec  la  nuéme  force 
oue  rétoienc  ceux    d'A,     ^uand  le 
Soutien  y  étott»  il  iààt  que  la  force 
(poûdluâr)tappIiquée  (br  C,  fbit  d'au* 
tant  plus  grande,  que  ladiftance  CD 
«il  plus  petite,  en  forte  que  comme 
CD  eft  à  C  A,  aioiî  fbit  la  force  qui 
tire  quand  Tappuj  eft  eo  A ,  i  la  for- 
ce (  ponâuoe)  qui  rire  quand  l'^ppuf 
cil  en  D.  21  eft  vnjr  auffi  qu'alors  fit 
force  appliquée  en  B  doit  diminuer 
Sautant  plus  que  ladifbnce  BD  aug* 
mentes  mais  od  foit  bien  que  cette 
diftance  B  D  ne  oeut  augmenter  au 
plus  que  du  doulde,   8c  qu'ainii  h 
force  appliquée  en  B  ne  doit  jamais 
dimifmer  tout  au  plus  que  de  la  moi* 
tîé,  pour  tirer  égalemoit  en  D:  au 
lieu  que  la  diihiice  CD  pouvant  é&^ 
minucr  â  l'infini,  du  double,  du  tri- 
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|>lc,  du  centuple,  &  de  toute  autre 
pFOjportioa  que  1  on  voudra j  on  doit 
auŒ  augmenter  du  double»  du  tri- 
.  pie,  du  centuple»  &  i  l'inâni,  la  for* 
-ce  en  C  afin  qu'elle  contrebalance 
àja  force  {appliquée  en  B,  8c  qu'elle 
tire  la  partie  Dayec  la  même  violence 
^ue  le  premier  poids  C  tiroit  les  par- 
ties A,  lors  ^ue  le  foutien  y  étoît. 
D'où  l'on  voit  a-uiTi  qu'il  faut  bien 

Î>lus  de  éorce  pour  rompre*  un  bâton 
ors  que  le  genouil  ii*eft  pas  au  fbilieu 
entre  les  deux  naains  >  que  lors  qu'il  j 
cA* .  Il  en  eft  de  même  à  Tëgard  de. 
la  première    figure.    La   proportioa 
de  ces  forces,  qui  font  ainli  le  même 
.  ciFct,  s'exprime  en  cette  forte.     Les 
forces  C  &  B  (îorfque  le  foiticn  eft 
en  D,)  font  en£cinblc  aux  forces  C& 
fi  (lors  que  le  foûcien  ed  en   A,) 
comme  le  reâangle.  C  A  B  au.  rcâan- 
glc  CDU. 
îj.  Mais'iî  un  bâton ^  ou  une  poutre^ 

Têrc9  OU  quelqu'autre  corps,  cÛ  attaché  ^ 
des  piu-  une 'muraille  par  un  bout  A,  ôc  que 
trti  9u    j^j.  l'autre  jjQut   %  on  le  preflfc,  ioit 

l*trr»,     avec  un  poids  qu^'on  mcttroit  par  def- 

'  fus,  fint  avec  la  inainj  la  rupture  fe 

feroit  au  milieu  C  entre  A  8c  B  5  fuppo- 

£é  que  les  filamcns  qui  en  font  laliaî- 

Siux  furent  entrelacez  »  comiiie  ik  le 

font 


Mduvan$4S\ 


air 


ïont  dans  les  corJcs ,  &  que  d'ailîcurr 
ils  allafTent  librement  de  bout  en  bout. 
Mais  puifque  ces  filamens  ne  vont  pas 
atnfi  d'un  bout  \  l'autre»  la  rupture 
iè  doit  faire  au  milieu  de  la.  dernière 
partie  vers  A,  parce  que-  c'cArU  que 
&  ^'t  la  plus  grande  tniâion%  tant  à. 
oaufe  du  plus  grand  poids  qui  y  agit, 
Icrfque  tout  le  corps  AB  ed  pcfànt, 
au^à  caufe  que  le  levier  y  e(l  plus 
Ibng. 

Le  poids  ou  la  force  appliquée  en 
B,  tirera  xn  bas  toutes  les  parties  du     *">^ 
corps  A  B ,  :^ininft  s*il  étoft  fufpcn-  cturkm^ 
du  de  chaque  partie  I  C  Dj  &  tout  cc§n  F4- 
corps  A  B  ayant,  comme  nous  fup-»"***^**' 
fofons,  la  faculté  de  plojer  par  tout, 
il  fê  fait  ici  d'une  façon  rcnverfce ,  ca 
^ui  fè  fait  dans  les  cordes  tendues ,  oa 

K-î     ,  plutôt 


Ces 
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plutôt  àsxa  les  filets  attaches^  par  fes- 
£ux  bouts»  iuxJe{c]uel5  ièroicnt  ap- 
puycçs  des  ligflts  parallèles  également 
pcfantcs  5c  égaleiticnt    élo^ecs   les 
unes  des  autres»  qui  contraindroient 
ks  filets  de  (è  courber  eu  Parabole, 
comme  il  a  été  démontré  dans  l'arti- 
f  le  7<î.    Aufîi  en  '  cette  reocontre  le 
corf  s  A  D  iè  courbe  en  Parabole,  dii- 
]poiée  à  rebours  de  l'autre,  comnifr 
Il  eu  ailè:&  aifé  de  le  prouver  en  appli- 
quant ïtV  les  démonflratioos  de    cet 
irticlc  76. 8c  des  fulvants»  2c  eniài&nt 
Toii^  que  les  tangentes,  A  F,  BF,  oa 
^pîielqaes  autres    que  ce  fbient,  doi- 
vent fe  couper  au  milieu  entre  les  deux 
points  A  ôc  B,,  ou  entre  les' autres 
par  CRjr  J^oa  aorott  tké  ces  taxigeni- 
-  tes. 
d^.        Vbîcy  màîqtcnant  quelques  propo* 
«?f/#»fitions  générales  touchant  la  rejifianct 
t^^'    .  desjblidest  dont  la  '  déffionft ration  «le 
J^^    peut  taire  géométriquement    fur   ce- 
jèant4     que  nous  •^l^at>ns  d'établir  »    Se    dont 
éetfoii»  chacun  ^•u^ra  tirer   une   infinité  de 
^^:      Probll^mes  utiles  îr  agréables.    Nous 
iuppoïbns  ici  >  pour  plus  gramte  feci- 
lité,  qucles  corps  doc\t  nous  parlons, 
.    êc  que   nous    comparons    «nièmble, 
fbht  des  Prirmes,   dont  les  fèâîoos 
oU  les  bafcs  font  des  figures  fimbla- 
'■.  blcs> 
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Ues,  àxnoins  que  .dans  quelque  ca» 
particulier  on  ne  .dilc  eicprellemcnt 
Quelque  autre  chofe.  Nous  fuppo* 
ions  audî,  li  «n  ne  s  explique  autre- 
BQent  dans  les  cas  particuliers ,  que  tous 
'ec£  corps  (ont  unis  en  telle  forte  qu'ils 
ifi  rompent  {èulenrent  au  bout  où  ils 
font  attacher,  comme  s'ils  y  étoienc 
arrèccz^^ar  des  cordes  qui  £c  rompiT- 
fcnt  à  force  de  tirer  ces  corps.  c?. 

1.     Siles  corf s  attachez  far- ftnScuf     Du 
foYit  J^igali  iroffmr^  leffûrt  qu'ilifom  À'*^P* 
Je  Rompre  far  Uur  frùfre  pf/antewr^  ^^htlchê* 
en  rai/ùa  .doubUi  dt  leur  longueur,  *  Car  ',jt,„,^. 
dans  la  figure  de  la  page  aoS'^  prenant  imtnt 
tout  le  corps  A^  d'une,  paît  j  «.  d'4^cf4r«i» 
autre  part  prenant  ièulemcnt  A  /•  dont  ^«*^' 
la  longueur  ne  foit  par  exemple»  que 
hf  4e.  partie  de  k  longueur  A  ^«  le 
corps  A  c  agira  contre  o  pour  le  rom- 
pre, comme  s'il   était  luipendu  de 
ion  milieu  n  où  efl  ibû  centre  degra- 
Vitéj  &  le  corps  Ai  î^ira  comme  sSl 
étpit  fufpendu  du  point  4,  où  efl  fôn 
milieu  û,  (cm  centre  de  gravit^.    Or 
An,  A  4  :  :  A  c,  A  j.  Ainjpi  donc  le 
corps  A  c  agira  plus  fortement  par- 
cela   ièul.   qu'il    tù.    appliqué    plus 
-  l(jîn  que  ne  l'cft  A/:  &  cette  augmen- 
tation d'aâion  ou  de  force  priiede  ce 
ièul  chef  ièracoôime  la  lonciueur  kc 
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ikL  longotur  A*^,  c'eft-àdîjee  4.  fbfs 
j^lus  grande.  Mais  d'autre  part,  le 
corps  A  e  ^aafe  phis  pe(àat ,  ffavotr 
4.  foir  pJu5  que  le  corps  Ai>  comme- 
ia  longueur  A  c  cil  4*  ioU'plu^  grande 
que  la  longueur  A  j;  ce  corps  A  c 
agira  encore  de  ce  chef  avec  plas  dfe 
force  fekm  la  niéine  rai£>n  de  h  Ion* 
gueur  A  ^  a  la  loagueitr  A  /  «  c'eft-^s^ 
dire»  4.  fois  plus  fortçment.  Aind 
tout  IccezpsAf  agira,  en  touc  fèloa  ia 
raifbn  prife  deux  fois,  (dcd-i-àke^^ 
Irlon  la  laifon  doublée)  de  la  Ion* 

fu^r  A  c  àlah>ngiieur  As,  c*eft-à« 
ire»  que  A  c  agira  16.  fois  davanta-^ 
g#quenefêra  As.  Et  fî  ce  qlii  tient- 
ces  corps  en  6  étoient  des  cordes ,  E 
&uJi'olt  que  les  cordes  qui  tiennent  le 
corps  A  c  kifièqt  16.  fbb  plus  for-^^ 
tes. 

II.  Sf  lest  corps  f»nt  ds  même  groffèttr^ 
b^  force  à  foutenir  uik  fardeau ,  frifêra 
frécifien  de  ce  que  fem  f^iire  Uur  frepr^ 
fefamûkr,  eftfim^emem  en  ra'tfùn  rtti^ 
frpqtpe  des  longueur^  y  en  prenant  Uhn^ 
ffienr  depuis  l^endrût  ou  ils  font  attM^ 
ch?t ,  ju/qu^a  rendrait  iàt efi  appuyté'U 
fardeau.  Si  le  corps  A  c  peut  ioûtc-»^ 
niT  fiir  ^  un  millier  pciànt,  il  pourra 
ipûtenir  fur  /  quitrc  milliers  uns  fè 
romprez  Car  le  même  Êirdeau  d  pofc. 

prcr 


"V 


fréaùéitvaeat  tû  r,  &  puis  cni »  tgi* 
lu  plas^  tostemfiiit  ea  c  qu'en  /  dms  la 

nrîfbn  de  la  longueur  Ar  i  la  U»'* 
gueur  Ks  r  c'eft^  doc  ^  4.  foii  davaji- 


1 1  r.  5'///  font  de  mêmt  iihguekr^  iS^  '■ 
f$rc9  Mhfoîtééàfii&emr  un  farJeMifimsfi 
mmfre\  fmfani  préàfim  Jê-cé  qtte  peMP 
fért  leur  prêfn  pefanuttr ,  ^  »n  râijû»  ' 
ttffUe  du  lur^Êurr,  .  Çomncâlecûffè  - 
A^  a  premièrement  toute  'a  largeuv 
ê&  t^  puis  qu'on  lediviiè,  &  qu'oa 
ne  luy  iatilè  que  la  largeur  #i»  par 
exemple,  la  moitié^  il  eft.aiantfefte- 
00  il  ne  tiendra  pas  â  fort  dans  la  for- 
fÉct  <px\  n'a  qqe  cette  petite  largeur  ' 
r^,  qu^dans  la  fur&ce'qoi  a  la  lar«> 
geur*  (  deux  fois  )  plus  grande  rd;  Se 
que  la-difR^rence.  fera  comme  ces  fur*  - 
niccs»  on  en  raifon  doublée  des  lar^ 
geurs  #^V  #«^r  c'eft-â-dire,  du  qfua- 
draple».  Car  comme  chaque  pomt' 
de  ces'fiirfaees  êo.  ou  e^,  eft  uni  à'^ 
autant  4e  points  Àvtcixr^  A  par  des 
fibres,  eoonne  par  autant  de  petites 
cordes- "qui   l'y  tiennent  ;  plus-  cette- 
iurfàce  90  isra  grande  à  T^rd  de  la 
furfâc^f  ^,  plus  auâi  fèra-t-elle  at- 
tacbée    forcement»    puis  qu'^     y 
fera  attachée  avec  plds  de'  fibres  ou  de 
Oavdes»    Oe  plus^â  raHbn  du  lener, 
•    .  .   K  -  5  > .  -dopt 


4c!Pt  le^mterieft  r»  im  heu  «ft.  «^ 
Uatuoe  bcsM»  4»»  le  coi|»^  0  #^  «ft 
f^  de  dan»  Je  .cor|K-^^«^*  c'eft  e  61. 
.4i'aà  H  fuît  (pç  iecorpt^f  9  e  étn^t 
moins  de  prife.  Se  a  plus  d'avaniffie 
ibios  ia  inélne  rjûfoâ  dl»i  à'«  « ,  c'cu-  ' 
i-dÎFe^  4ia  double»  ^Aioii  la  foroi& 
cntiéi» de  tout  k corps v •# à  ceik  du 
corps  r  A  «,  fera  en  takbii.trîpk»  à'ûê 
è#4c^*44irer  huitiEMs  plus  grau* 
es.     ■ 

IV.  fils  font  Jimêmlatigmm^  Uf 
fin  (^.Usfmà  fi  Tûmfrê  pmkm  frvprt 
f^âtum».t  ^  fimpiemnati  m  raifiiê,  des 
Imgmrs*,  Si  liés  coxps  ^  #«•.  ^  î  «/  é» 
tofcnc  attachez  forienent  j»r  des  cor-^ 
4te  en  ^  &  en  i^y  il  Àudcoit-  que  les 
lâDcdes  d!0  aident  deiUB:i0is«tt&. forces 
^ue  celles  de  à  Caràiânertté  tout 
k  CQf|»s  r«  tf  A  plus  de  peÀRteor  Qjfie  k 
•corps.  ^  £r«,  ea  taiioa  <ioubke>  des 
iasgeurs  ê  #,  f  «,  cM  à^ire,  j^uttre 
éois  phifté  Mais*  à-  lai&n  -  du  kvier « 
dont  k  itenlre  cft»»  iin  bcas  A  ^«e*  uo 
^mti£^èms  fiknak  corps  f«#<ft  ^^,  & 
xias$  k  «orps  f^l^»  e'eft  e  é»  sdooc 
i'eâbrt  d^ucorps  ^<«  «eft  plus  petit  ^ue 
^lui  de  ^#entaMbti^fl  À  tky  c'eîJS^ 
i  diredudoubkt  Aioâ  tout  lleâprc  da 
iSoifis  r^# ,  lètavà  heâbct  du  oorfisr ^.e 
iiolpkinefii:  aLTaifoAjd'f  ^à:^  iU  ^'cftr 
rc^doublc*.  ?  ^i      *         V.  Dttm 
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T.-  Détm  kstê^fs  de  màm  Imtguutr , 

à^£re^  U  refijhmcê  {pà*âê  fimif^r  m 
'ffiimfe  rémpn .  jitég/^rd.dfteffèri  ijtêê 
fMit  Imrp0f09i$€w  :  ou  àU»  tfjfort  qée 
fm$  U  fèfMntêuf  à  f égard  d»  Lafme  à 
rêfifitr,  ifi  #9».  ratfim  dpukiée  dej  isf" 
^urs.  Car  ab^skimeoc  pariaiit  le 
corps  c»ecàfhi$  fort  <)tte  ic  corps  ^i 
0y  ea  raiibn  cnpléedV«  i  as,  par  k 
^  e  r  propof.  de  cet  article.  Mais  auàl 
VefiRKt  que  fait  ia  peiàneeur  du  corps 
Câ0  centre  <»#  câ  pifis  graoécn  hUohh 
iimpde  4V  #  à  ^«,  par  la  4et  propoifl 
Ainii  la  farcede  tout  ie  c^rp»  #  #  #  com- 
parée avec  l'e&rt  de  &  pefantcur^  dl 
a  U  ferec<du corps  c^f  comparée  wfi 
avec  refiÎMtdi^i»  peÀxuwur,  eaiaiièn 
4oiioléca4#a'^#. 

VI.  £ntûUti0Ù,k^t(mffiei^d'4êf0s^ 
mr$ieêldml9Wir,fidêïtfrèndr€  depuis  U 
fmtd^sffsty{e)  Jtéfi^*à  iahmtéimr  du 
ttnêrn  4fjr4ifuké.dê  Ufufpkcê  (ek^) 
Oir  cemme  ckaqoe  p«im  ^  cette  futr 
hcc  eèo  tient  avec  une  ceitaiae  fiy- 
ce»  ec  rtôfte  a  t'effim  ^ue  ^it  Tautrc 
bvfts,  nous  pouvons  imagÎQer  c^te 
force,  de  clia^e  poi«t,  comme  une 
fcianttm  -qui  le  ♦croit  ailer  vers  le 
corps  A    comme  ?ers  fon  liornoa  : 

K4  akifî 
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Amû  le  centre  de  cette  cfpece  de-  pe;* 
fanteur  (èroit  àa  même  poiat ,  <Ni  cd 
en  efïet  le  véritable  centre  de  gravite 
de  cctto  fttj^ce.  .  Mais.  c<Knme  oc 
«eotre  de  gravité  &  tnouve  toujours 
dans  lés  figiutes  femblable^,  d«as  une 
^iftaoce  du  *poiot  e  proportionnée  aux 
•luuteurs  e  Vy.to\  on.  peut  prendre 
indifféremnaent  pour  bra$  des  balan^ 
•ces y  ou  les  lututeursdes  furtaces,  ou 
.fcadiftances,  jqlqjf'au  contre  de  gra- 

viÊé. 

VIL  JD#w  ims  lu  cofps  ^  dt  ^uelqu^ 
UnguiHP  &  de  quelque  larg/mr  ej/n'ils 
fiient ,  UJhrcfi  Méfoluihefl  tk  r^ijP»  cmn^ 
fojk  iê  U  raifrn  friplh  des  Imffmrs ,  (fi 
UsfiBuns^/Mtdesfigférfs/tmkUélês,  m 
.fiellesmlifont  fomt^  de  la  rai/on  dfs 
.fiê^rfacii  é"  dt  U  rstfon.  dês  hauteurs^ 
ju/qti^AH  cmtndegHéiviU^  é*  d4i^^*'^'- 
c?5.    fin  réfipntfij^i  dts  hngHfurs^ 

Di*  VIIL  tis  sorps  AppuyfX,  far  Us 
*•  t*  .  dêH»  hêuts  ênt  di9kx  fih  MUanf  dâ  fwc9 
m^tx.  ^^  ^e«*  e^ht  m  fontêtiêcbejLC^tpit!  un 
«or/a.»»-^^^^  ^  ^^  ^^ ailleurs  Aféri4e»tméme 

il,„„    .       I2f.   -Ltif(égksprt:édiamfint'ùir4- 

hêits      iailes  dam  les  corps  apphysz  Jkt^  h^  detéx 

éûHtSt  ayant  égard  à  UJ^cet^n'iU  ont, 

Jà.  porter^  fier  1$  m'UsêH^  fam  s  y  rom* 


'  X.  T>Mmlescorfs  d9,mirnehngH€9tf^'^'  <t 
iJ»  i^  même  grojfêur,  dont  les  uns  ff^'^^^F^^ 
tent  Un  far  de  oh  fur  lefoiiit  du  milieu.  A, 
àt  les  Mitres  fur  un  }Qmt  D  hor^  dskmi" 
litu  phs  prh  d'un  bout  ^pte  de  Vautre  i 
lesfjrrgj  à  porter  ainfi/Mns/e  rompre^ 
pufMnt  précifion-  de  leur  propre  pefanteut^ 
font  réciproquement  comme  Us  rt:Sangles 
disfegmehsCABy  CDB.  (lo  i  >    • 

XL  D'où  il  (ùk  quc/î  le  corps  étoit 
de  telle  figure  tfuejk  feHion^de  hoat  en 
tout  fut  circtdMite  ou  eliiptiquâ  >  Ô^que 
les. /eff ions  detrstvers  fuffent  dus  figures 
femhUUes^  il  [eroit  partout  également 
ftrt.  Car  ces  fëftions  de  travers  font 
toujours  égales  ou,  propomonuelles 
aux  reâangles  CDS.  cv\% 

XII.    Dans,  les  corps  ïtscUnez  tktta-    ^*^ 
chezpuruo  bout^  ou  tkipuytz.furUs  deux  '•^^,V 
bouts  ^  les  forces  ahfidues  de  leurs  éxtré*  ^^^^ 
tnitezfont  comme  dans  les  corps  de  même 
Iwigueur  horitoniale,  (^efl-^-dire,  qui 
ferotent  terminez  entre  deupf  plans  verfi»    , 
eaux  <J»  parallèles^  )  <J»  dont  Us  fo^f}mft 
tiens  faites  par  un  même  plan  '<'^'''''4/»{|^ivanti^ 
feroient  égaUs,    A  in  (i  le  corps  indiné 
(c  a)  a  autant  de  fbfce  en  (eor)  que 
rhorÎLontal  c  A ,  quoj  qu'il  fbit  plus 
k>n&&  plus  étroit».  fMDurvû  que  tous 
]^s  deux  ibieur  de  même  long^ur  ho- 
jrizontale,  ftîavmr  que  tirant  c  d  vertt- 

K  7  cale^ 
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o«)e,  8c  ^>  horizontale  /on  trouva 
d  ê  épk  à  r  A  :  &  que  d'ailleurs  Ie^^ 
furface  (  €  o  )  fôît  auâl  <g;iileà  lafbr- 
âceetf»  6c«i<6}»  &  la  i&utear#tf à 
k  hauteur  (eo;  ) 

XIII.  J>kefmmir  i^indr^t  ck  «». 
Cûrfs  huliniuutMchi  fMrmn.èùut  fi  dnt 
romfre,  m  imfiékrmasmtes  Us  parties 
de  Ci  Cerfs  ttnifs  tn  kmr  fs»  Us  mimes  fi» 
Umms  f »i  /m  traverfint  de  bem  en  èeeu. 
De  l*cxtrcmité  ( o ) delà furfàcc d*o»- 
haut  ;  an  point  ^  dévia  flufàce  d'en-. 
baS|  où  eft  la  Jigne  de  direâioa  de^ 


tour 
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tiut  co  oirpi«  tixicft  b  ligne  droite o^^. 
£ir  laij|uelle  ioit  pcrpeiâicttlair^  o^i 
je  dis  que  le  corps  ic  doit  jrompfc  en  a- 
h^  Car  ioiâgmaoc  k  point  ^  comme 
le  centre  d'un  levier,  dont  un.  bras 
£»oit  bf  £ir  lequel  eft  appuyé  tout 
k^Kttds  du  corps  (ac ,  )  Se  Tautre  bras 
kiwêi  è^  qui  idîàeroit  à  la.  di «ifion  : . 
I^  même  iaaaginant  un  autre  point» 
Queli^u'tl  fi»t»  £•  plus  bmt  .ou  |^us. 
l^as  dans  la  même  foci»Qe«  com<ne 
centre  dr'un  aucie  kvier  A  f  o»  s*ii  ft 
lirouve  toujours  que  p^  ait  plus^ande 
.  jraifon  à  io,  que >#  n'en  a  à  lo,  c'eil» 
initie  que  le  fasasiofiiit  plus  grand  à 
IMgatd  du  bms  â(y^ue  io  ne  Tefl  à^ 
l!^ard  de.p^  $  li  ièsa  ¥X«|r  aai^^i^e  le 
mids  (ac  )  agira  plus  fortetnentdona^ 
le  kyior  ^^o,  que  dans  k  kvier  ^io. 
Or  cela  &  tcouvie  ^eQ  cffisti.  <;ar  tirant 
as  parallèle,  à^»^  ou  perpendic^Jai- 
^  i ^o,  il  &ia  .fepûjaurs-  iiay  que 
^^.  ^o:':  iri.  iai,à  oau£e  ique  Uaik 
fb^ki,  que  i^o^  iA»  .  iiM  çoQ^oie 
g^ij>,  ^«.  (Géoni..^*  4v)  Oe^  mo  eft 
itoujouns.pluA  grao^e-^uff  in#  (Qiwxx,- 
rs».  JI.9.)  pwisque  parlaihppolîtion/» 
^  perpendiculatFe:.  aiofi  îp  Ara  toÂ» 
^r$j>lus  grande  à  l^i^^  de^/^qup 
Jéosne  Teft  à  l'c^ard  de.  pi^i  {c.  mur  cofw 
icquem  k  ilîrâ£»t^^9  fift  ^#  /oTr 


••♦ 
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te»  8c  réfifte  plus  au  hras  i  ih  que  ne 
£iit  la  furface  ^  o  aa  bras  p  ^s  c'eû 
donc  es^  ^'o  eue  ce.  corps  eft  le  plus 
fbil^,  8c  c'cA  là  aum. qu'il  iè  dok 
roftipi^. 
..  Su  ppoûnt  encore  que  toutes  Ics-par-- 

Cpnfêtt    ^**  ^^  corps  ibat  égalenAnt  lbnes<, 
^r«6«*  8c  égdement  divttibks  à'proportùMU 
litfut .    de   leuf  grandeur  $.  inia|i<iions     une^ 
4'^^*^  Oonfde»   dont  la   fiiriace  dcnhaut, 
'l\1l\.     fott  un  pâtaUétogrammc  •  C  ♦  les  iiir» 
p^'fU'  6^^^  parallèles  éçs  deux  vcôtci  para- 
ttt  f^t     boHques  tf^^#,  dont  Taxe  eA  01:,  ou'. 
p^rti^,   OC,  le  fbmmec  r,  ou^  C»  les  ap- 
pliquées verticales^»  #i /»^i  cette  Corv* 
p.       -foie  icra  égaknaent  ^orte  par  toutes  ies 
^    ^      parties  i  porter  ua  â&rdeau  fur  Tex- 
tréinké-r  C;  faifant'  préciûon  de  ce 
que  peut  f^re  ùl  prop;<e  poCmteus. 
Gar   prenant  la  £iriace  h^d^  le  hiNA 
è-a,  dans  la  t>alance  ^*^^>  ièra  pfus 
grand  à  Tègard  <lu  bras  êg-,  que  le 
bras  to  joe  Feft  à  l'égard  du  tos  e  G^J 
dans  la  balatkc-^e  Gj  8c  cette  difïi»- 
*Tènec  eRr  en'  ra^n  ioâdouMop   des  . 
•lf»njucùrs'V  m,  t  9i  c'eft-à^dine -,  en 
^rai&n  de  ê4i  €0^  fuivant  la. -nature ^ 
de  la  Pisirabole»    Mab  (Railleurs  audi 
^  furfâce  h  a  i/ èft  plus  foibie  que  k  fuf - 
face^tfO,  en  mémeraiioadV^)  h* m. 
'AîaTi  la.  foibkJTe'  de  la  ii^rfacé'^  /»  é 
.•  '  cunt- 


A.      d''-  d       o 


étant  €j3mpen(ec  par  la  grandeur  àvt 
bras  ka^  Cette  {urface  b-mi  doit  réfil^ 
ter  au  poids  qui  agiroit  par  le  bras^^^ 
autant  que  la  lurtace  e  oO  rélîfle  au 
ttiénic  poids  qui  agit  pas  le  bras  e 
G.        ■  -■ 

De  incmf ,  fî  une  autre  Con&le  a     et* 
fcs  deux  iurfeces  de  dcflus  8c  de  déf-  «•«/'•/r 
fous  égul««,  paralldi.es  &   triangulai-""'*'»/ 
resi  &  les  furf aces  des  eôtci  parallé- i^"^^*" 
logramraçs  <?##  r,  e»  Tortc  qu»>i,2ÎS* 
f<*  foient  verticales  i  cette    éonible/,rr# 
ièra  auifi  Clément  iorte  partout  ifé^nttK 
porter  un  fardeau  iur  c.    ûirlc  fàr-^»2"»«^  ' 
deaû  agiroit  contre  la  fuTÊice  ^i  ^lus  ^* 
foiblemcnt  que  contre  la  furfàce  e  oO 
comme  ht  eft  plus  court  que  e  s  j  jrais 
auili  la  fortace  6  a  d' tiendroit  moins, 
que  la  fur£ace  0  0  Q»  comme.aJ  eft 
fks  court  que  flO>  c'cft-à-dirc 'com.- 
me/^.  te. 

.   De  même  i ,  fi  la  furfàce   d'cnhaut     "y 
eft  un  plan  termine  par  deux  Hyper  ^u  "v. 
boîcs  alyra-ptotes  o  a.  a,  O  d  J,  ^M^l^ 
par  la  di'o.tc  a^mptotc  /A  ,  la  fùrfacc  fi«/«- 
à'cmbas    un     plan  eik,  les    fnrfàccs^*«* 
des  côtcz  cour.bes  faites  par  dc$  vqrti-^'^'* 
câksaù,a6,  &  </.  *  cette  Confo-^*'^*^ 
le  fera  aufli  également  forte  partout 
à  porter  un  faideau  fur  le  point  r,  ou 
fijT  toute  la  ligne/*,  pourvu  que  ce 
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cxt. 

tâ(4 

mert$ 
forte 


firdtttu  foît  également  étenda  pai* 
deçà  8i  par-delà  ic  point  e.  Car  fui- 
vant  la  nature  de  rHyperbolc ,  toute» 
fcs  furfàccr  bâi ,  paraficlc s  à  la  jSirtâtc- 
f  <»0,  font  toujours  égales,  fc  les  ba- 
lances oeGl  abg^  toujours  fcmbk; 
blcs.  ;    . 

Ma»  "fi  èins  la.  figure  i.de  là p^; 
i;i.  on  imagine  une  forte  de  Pyra- 
mide cne,  dont  les  fèâions  »«», 
parallèles  à  la  bafc  to  Oy  fbicnt  fem* 
bl^iWes,  &  la  £c6tion  verticale  c»f. 
.  foitunc-Paraboîc  dont  l'axe  eft  f /i 
ccf.e  Pyramide  pofce'  horizontale- 
ment fera  éjgalement  torte  partout, 
ayant  égard  à  t'eftbrt  que  fait  fà  pro- 
.  pic  f  elaatcur.    Car  rclBfort  de  la  par* 

.  tk 
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tic c an  à  L'eifort.de  tout  le  corps  r* 
#-,  ayant  égard  à  1a  feule  pdâxt» 
teut ,  eft  en  vaifon  compoiëe  ^  lon- 
gueurs ca  ^  c  0,  ^  des  ûirÊiees  »«»» 
ê  ûQ:  car  ces  corps  ^  #  e,.  c«j9,  font 
tcHijpurs  la  clnquiéiae  patcie  dti  VriQ- 
i»«s  cjoi  oQt  méine  btfè  «  #  O,  ou  »  iT»  r 
8c  même  longaeur  «^ ,  ou  ac,  &  par 
confèqucnc  font  comme  ces  Frifœes 
en  raiibn  comp^iee  des  longueurs  #^» 
MC,  ^iki  ûir^és  êêO^  MMM.  Et 
ajrant  égard  aux  levôcrs»  4ont  les  ceo*  . 
^tf€6  feroicnc  »  ou  e^  im  liras  »  a  oa 
##,  un  antre  biss  égù  à  la  diâance 
«f  ou  0c  (oo  à  h  iixitoe  partie  et 
cette  didance,  où  Ton  peut  démoQ- 
tret  que  &  trouve  le  centre  de  cavité 
Au  corps  caHy  f9tp  )  Tçâbn  de  lit 
^rtie  f  4  »  i  l'eâbit  et  tout  io  corp» 
rve^  edféciproquement  comme  <rjiV 
s»;  afaâ  tout  TcfRirt'  de  ces  Coifs«. 
tant  à  raiibo  de  la  peiânteur,^  qufà 
fsiibn du  levier,  eft  en  raifbn  det  lup» 
Êices  »ii»,  e0O*/°^^^u^  1^  force,, 
ou  la  réllûân^e  des  furfaCes  ««»»  eo 
O,  eft  comme  les furËaces mêmes 8 /lis 

Nous  pouvons  confîdérer  mainte-    cnîf» 
nant  une  Pyramide  pofee   verticale-    f'»*** 
ment  comme  les  pointes  des  docfiers,  *"'f^ 
le   examiner  la  force  quelle»  ont  à/^,  ^^.^ 

rcfi-jit»«  -. 
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fi^9*     jéfiftcr  au  vent,  &  à  fc  Toûrcnir.     Sî 
^/«M»  ^^  yjjç  Pyraïuide,  dont  la  iè(fïioa 
par  l'axe  ibit  re^HUgnc,  comme  es. 
^  ^    c  0  Su  que  aous  fiflîo  is  préciiiôn  de 
^      la  pdànteur,  coafiddr^t  feulement 
Jl*,       la  lîaiibn  xju'ont  les  parties  enw'dlcsj 
*      die  fera  également  forte  partout,  pour 
réûHer  au.  vent  qui  feroit  e£R>rt  pouc 
l'abbatrc.    Car  la  â>rce  du  vent  qui 
foufflefur  toute  la:  furÊice  êese^  e& 
k  Ta. force  du  vent  qui  ibuffle  (ur  U^ 
-partie  as  c^  comme  tpute  la  furËice 
jÊe  s  c.k.h  partie  a  s  c.,  c'ed^à-dire» 
cit  raiiba. doublée  de  0  ^,  ii n  .mais 
audi'  la  farce  qui  tient,  les  furfaces  0  0 
O,  s  a  â^  eft  comme    ces    furfaces. 
même,  c'efl-à-dire ,   en^  raifon  dou- 
blée de  #9,  sA^  ou  de  o  c^  4(r,  ^ 
4'ailleurs  les' balances  re«>  csAy/ÎQVkt 
iêmUables,.  ea>  prenant  pour  un- de 
leurs  bras  (0,  Se  f /,  ou    bien    leur. 
tiers,  ou  iè  trouve  le  centre  de  gra- 
vita des  fur  faces,  c  e  0^  c  s  a^  contre 
lefquelles  le  vent  ïçqBg. 

Si  la  fe^ion  par  lîaxe  de  laPjrranai- 
^^Têur  deeft  la  Parabole  ^^<f,  dont  Taxe  ci^ 
p*r!^'  c<7,  cette  Pyramide  f^ra  également 
ItifUi  fofte  partout  pour  Té4îfter  au  '  veut  ». 
91*19'  ayant  égard  à  la  forqc  de  h  pelant eur. 
*•*»'  des  partici  qui  réiîftent  par  leur  pro- 
"C!*'*    .  prc  poids.    Caria  force  du.  vent  qui 
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foufflc  fur"  toute  la  furfoce  paraboli-   fîg.  t- 
^ue  obec,  eft  à  la  force  du  vent  qui^*  ** 
iouÇv*  fur  la  partie  acb,  &mmc  tour  ^^^^ 
te  cette  flirfacc  à  cette  partie,  ou  cq 
jaifon  compofe'e  de  r^ , .  ej^,  ^ôco 
e ,  a  à:  &  ajant  égard  aux  leviers, 
^iont  un  bras  {croit  la  hauteur  »c,  ou 
A  c,    (  ou  bien  la  difhnce ,  i)ui  e0; 
toujours  profk>rtionnelle  à  cette  hau« 
teur,  jufqu'au   centre  de  gravité  de 
xes  furfaces  parabolques»  ^parcon- 
&^entâc  14  foroedu  vent,)  de  l'au- 
tre bras ièroit  eo  ,  ovl  4bi  l'efFort  du 
vent  ièroit  plus  grand  contre  0  e  que  - 
contre  4  ^ ,  en  raifbn  de  0  i  ^  a  bi 
-4e-fbrte  oue   tout  l'eâbrt   du  vent» 
tant  à  raiion  de- la  grandeur  des  furÉi-  ' 
ces  iur  lefqqeUes  u  â>ùfi|ef  qu'à  rai- 
fbn du  levier  ,  eft  toujours  en  raifbn     ^ 
rompofëe  de  oj:,  a  c,  bc   de  la  rai* 
fon  doublée  d'oe,  4  h.    Mzis  auQi  la 
'  xédftance  ou  la  force  des  furfaces  e  0 
O»  bsd,    eu.   comme  la  pefànteur 
^es  corps  4  0  g^  b  4  r,  c'eft-à-dire , 
en  raîfo4  compofôe  de.  la  raifbn  d'o  c, 
^  <;  6c  de  ia  raifbn  doublée   d'^ê, 
>»  bé 

^  On  voit  bien  par  là  <juc  la  Pjramî-    csir. 
Âe  ocsg  e(k  plus  forte  vers  le  bas  *  e^tndroit 
que  vers  le  haut  as^  ou  (  as,)  fi  Ton^'iJ'**  . 
:sL  égard  à  la  réiidoncc^ue  &iten  e&t^'J^ 
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la  pcfantcur:  Mais  fi  la  Pyramicîc  <ft 
coupée  vçxk  la  pointe  en  (a  s j  elle  iè- 
rà  plus  forte  vers  le  bas^  vers  le  haut, 
i)ue  vers  ua  endroit  de  l'entre  dcux:^ 
£c  c*efl:  un  problème  aiTez  beau ,  que 
de  déterminer  l'endroit  où  cette  Pyra- 
mide eft  ainfi  le  plus  i^ibkr,  2coù  par 
conlé^uent  le  Tcnt  la  doit  rompre 
&  l'abbatre.  Vbicy  "comme  le  Tro 
^  bléme  fe  propoie.  Vne  Pyramide  éfoin- 
tée  {  as  i  o)  hsnt  donnée*  trouver  U 
feBion  (iMS  )faraliele  a  la  hafe  eoO,qui 
^it  ieik  ii^f  le  tmfezé  (as  sa)  md- 
tiflié  par  la  lign^  iirMe  dt  fin  centre  àt 
gravité  ferpendiculairemem  fur  fa  baft 
(sa%)  ait  plus  grande  raifin  au  morceaa 
fframidal  (as  s  ad)  multiplié  par  U 
baft  au  trapèze  (  /  a,)  qUjt  tout  autre  trê- 
pixjefaitparune  oittrtfeBiony  (^muhi'  . 
fHé  de  memf  par  la  ligne  tirée  defbn  cen- 
tre de  gravité  fier  fa  bafe  ,  au  morceau 
fframdal  emporté  par  cette  nouvelle fec- 
tion ,  <^  multiplié  par  laj>afe  de  ce  mu» 
veau  trapèze.  Ce  Problême  cd  plus  .. 
leng  que  diâicile. 

Toutes  ces  connoif&nces  peuvent  • 
être  de  grand  u£^  dans  rArchiteâu-  ^ 
re  &dans  les  autres  Arts  v  &  û  des  ou-  ^ 
.  vriers  aider  feulement  par  une  longue  j 
expérience  &  par  un  bon  fèns,  peu- 
vent juger  de  la  fermeté  ou  des  déraots 
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'"•••  <fua.  Badment  &.dc  chofcs  fcrab^v 
yvemiBt    y^.  y  j^«y  appoint  de  doute,  que  li 

V4*^-      ^^  ^"  ^"^  ^  ^^^^^  longue  pratique  eft" 

fi^^      aidee.de  œs  connoiflauces  de  Mécha- 

nique»  ils  pourroanjuger  avec  încoiB- 

parablemcat  -   plus     d'ailuraacev    ils 

trouveront  mieux  les  r^niedes  aux  ia- 

Csnycniens  qui  &   prciètiteronti    ili 

-poendroi^t  leurs  préciutioas  avec  plus 

<ic  iûirté,  8c  s'épargneront  fans  dou- 

*  te  bien  des  frais  inutiles.  Cediibours 
qm  neudott  contenir  que  les  régies  gc- 

•  «artles,.  ne  fèmble  pas  permettre 
qa^ofi  en  hSb  icy  une  applicatiod  par- 
ticuliépe*  mais  je  crof  qu^on  ne  iera 
pas  mâiry  de  yeir  dans  .un  exemple 
^elqilie  eOky  dé  J'ufkgç  que  l' on  peut 
faire. des. Mcchaniqucs,  .pour -expli- 
qua k.  Natute ,  &,  pour  perfe<ttion- 
aer  les  Arts.    Jt  prens  donc  pour  lîi- 

,-     jet  le  nrouvenacnt  d*un  Vaiiîeau.qui 

tft  ^s  doute  un  des.  plus  beaux  x>u- 

vrigcs  de  l'Art,  &  où  lîinduftric  des 

hoounes    fenble   le    mieux  '  ména- 

.   ^gcr  ks'loijt  mécbaniqucidç  la  Natu- 

fifatitn  Confîdcrons  donc  unVaîneau  dae 
W»  ekt'  dont  la  grande  vergue  ^  (  ïbûtiennc  la 
^'^  voile  dans  la  môme  ûtuatioa  ,  ^tandis 
**"*  que  le  vent  fouffle  de  coté  »  ^ ,  sLa. 
Tirons  la  perpendiculaire  à  la  vergue , 

i'çavdir 
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f^arok^f,  &  une  autre  ligne  t^d  g^*'ï*- 
iuivant   la  quille   du    Vaiflcau,    unc^[^ 
troiûéme/^,  parallèle  a  la  vcrçue  ou^  ^^ 
à  h  roile.    Suivant  ce  qui  a  été  dé-  veni  S 
montré  au  difcours   du  Mouvement  ^«^^ 
local  $.  a8.  TelFort  du  ^vent  pouilèroiC 
la  vergue  vers  a  fi  &  li  le  Vaiflcau 
étoit  tout  rond  comme  une  bouk ,  iè 
pouvant  mouvoir  indifïeremment  ds 
tous  cotez  avec  la  même  iacilieé,  il  fè- 
roit  mû  en  cette  rencontre  vers  ^  ^  puis 
ouc  c'efl  de  ce  côré-làqu^U'icroit  pou^ 
ié  par  le  vent.     Mais  Le  Vaiflcau  étant 
plus  long  que  large,  &  ayant  plus  de 
iacili'té  à  Ce  mouvoir  le  long  de  la  qui!*- 
le  vers  ag,  qua  ^  mouvoir  de  côté 
vers  si,  il  avancera  plus  vers  g  <luc 
vers  If  félon  que  cette^  facilité   fera 
plus  grande.    Suppofbns  donc  qu'il 
le  meuve  cent  fois  plus  aifément  le 
long  de  la  quille  que  de  c6té>  Se  qu'il 
faille  cent  ïois  plus  de  f9rc«  à  le  pouf- 
ièr  de  côté  d*a  vers/,  qu'à  fc  pouflèr 
de  la  poupe  e  vers  la  prouë  Ji  acke» 
vpns  le  reâangle/A  a  ly  prenons  h  $ 
la  centième  partie  de«^/:  je  dis  que  le 
Vaiflcau  ira  fur  la  ligne  a  L  Car  l'im^ 
preflian  qui  le  porte  vers  «/fe  peut  ca*    * 
tendre  composée  de  deux,  dont  l'une 
le  porte  le  long  de  la  quille  vers  la  li- 
gue hft  &  l'autre  de  côté   vers  If^ 

h  (  Mott- 
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(  Mouvement  local  §•  1 5,  )  MslU  com- 
ble cette  imprelTion  du  côté  ne  peut 
agir  que  de  la  centième  partie,  il  ell: 
clair  qu'au  temps  que  ie  Vaiilèau  fera: 
parvenu  a  la  ligné  ^/^  il  n^aura  fait 
décote  que  reipacc  A/,  içavoir,  la 
centième  partie  de  ^/,  qu'il  auroit 
fait ,  s'il  fût  allé  au^Ti  librement  de  ce 
côté-là. 

L'on  peut  encore  concevoir,  qiîc  le 
Vaiflcau  ic  meut  fur  la  ligne  a^  com- 
me fur  un  *pîan  incliné,'  car  dans  le 
firatiê»  triangle  afg,  le  Vaïflèau  fcroit  porté 
t^ff*'     par  le  vent  direétement  vers,  af^  corn-, 
me  un  poids  vers  1  Horizon  ^  Se  iup- 
poiânt  qu'il  ne  pût  iè  mouvoir  dé  cô- 
té, mais  feulement  le  long  de  la  quil- 
le, fon  impuli^on  le  portcroit  vcr^  ^, 
mais  avec  un  degré  diminué/en  ibr- 
^  te  que  fi  la  force  du  vent  e'toit  repré- 
iêntée  par  la   Hgnc  4/,  rimpullion 
n'agiroit  vers  a  g  que  par  la  iorc^  ex- 
primée par  la  ligne  ^i»,  iuivant  l'art^ 
ji.  parce  qu'icy  >ïA  cft  à  *«/,  cona- 
anc  af  ^  tig\  ainfi  le  Vaifkau  iroit 
jufqu'en  A  par  cette  force  du  vent  ji/. 
Mais  cependant  le  Vaificau  n'éraiit  pas 
tout-à-fait  incapable  de  femcnivoir  de 
côté,  &  étant  iùlceptiblc  de  la  cen- 
tième partie  de    ce  mouven'.ent,  il 
faudroit. prendre «^  la  centième  par- 
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tic  de  «/,  &  tirer  la  paraHâe  1b/$  car 
ainû  i'*n  auroit  Ai  le  chemin  du  Vaif- 
feau»  (c  l'on  connokroit  en  même 
temps  <|a*il  auroit  dérivé  de  l'cfjpace 

k'h 

En  cny  mus  ne  comptêns  pomt  ce  tjptê 
foute  U  majfe  du  VMtpsu ,  dwmam  de  le 
frife  au  vent ,  peut  contribuer  four  ffùf$ 
dériver  invantage  i  nous  fupfo/ons  Muffl 
i^ue  le  gouvernât  (e,)  |/f  tout  droit  fut" 
vam  Im  qu'ttk. 

Confidérons  après  cela  que  le.  VaiAçjyjjj^ 
&au  £^  le  rent  demeurant  dans  la  mè^  ihsm^ 
me  pofîtion,    on  change  le  biais  de^«"""t 
la  vergue,  8c  qu'elle  cft  maintenant  j' *^*'*^ 
tM  am^  feifant  un  angle  plus  aigu  ^^J^^^ 
▼ec  lèvent.    Tirons  au  perpendicu-|[f|  «^ 
laire  à  la  vergue  j  ce  fera  (clon  cette /i». 
ligne  au,  que  le  Vaificau  fera  poalTo 
par  le  vent,    (Mouv^  local  $.   28.) 
Tirons   de  plus  rnfi  ^tf,  pcrpcndt- 
culairç^  au  vent  afi  8c  foit  prife  k 
longueur  >im,  en  ibrte  que  /i/ fbit  si 
4M,  en  raiibn  doublée  de  i^à  mf'y 
tirons  enfin   u  d  perpendiculaire  à  la 
quille  -a  d,  fur  laquelle  on  éprend  la 
centiéo^e  partie  dt  :  Je  dis  que  le  Vaif^ 
ièau  ira  pit  la  Jigne  à  t,  en.raênm 
temps  qu il  feroit  allé  pat  ai»  A  la 
vergue  fut  demeurée  en  a  h.  Cir  fai<* 
iànt  du  centre  a  le  cercle  ^m  f ,  les 

La  per* 
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])crpcadiculaircs    qs.,  qr,  (çgalcs  1 
mf  ,^.»*)  mcflircront  la  forcera  taè- 
ment  venr^*,  qui  vient  frapper  fur  ces 
deux  yergues  (  Mouvement    local  1^. 
24.  if  16.)  ^  comme  qs;  ou;»/, 
cû  plus  .petite  que  f  r,  ou  ^0,  auili  U 
force  du  vent  diminue  de  ce  i^ul  chct^ 
i  proportion  que  cette  ligne  mp  c2t 
plus  petite  que  bo:  mais  d'ailleurs  la 
ibrce  du  vent  diminué  encore  avec  la 
même  proportion  d*ùn   autre   chef  $ 
car  quand  la  vergue  efl  en  «  i^  elle 
.eft  pouflce  par  tout  le  vent  qui  cft  en- 
tre bntx,  az,'y  au-lieu  que  quand  elle 
eft  cnAm^  elle  n'eft pouflce  que  par 
]e  vent  qui  eftentrs  m:ç^  azi-^  ainfî 
ces  deux  forces  diminuent  dans  la  ma- 
nie proportion  que  le  font  nx^  &:  xz»\ 
ou  bo  &  mpy  de- forte  que  la  force  du 
vent,  à  tout  prendre,  diminue  deux 
fois  dans  la  proportion  de  h  0^  mp^ 
x'efl-à-dire.-dahs  la  raifon  de  fa    à 
M /i»  qui  ont  étépriiès  m  ralibn  dou- 
blée de  bo.ï  m^.    Donc  la  force  du 
vent  étant  •exprimée  par  af,  lorfque 
la  vergue  cft  en  a  b,^  cette  force  fera 
exprimé  par  a  u,  lorfque  "la  vergue 
.icra  en  il;».;  ^inâ  le   Vaifleau  fcroit 
^orté  en  u,  s'il  ctoit  également  fuJF- 
.ceptible  de  tout   mouvement:  mais 
xommc  il  iè  meut  cent  fois  plus  ai£é- 
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mtnt  {èlc»n  la  quille  4  ^  que  de  côté , 
il  fe  mouvra  vcFsf ,  ièloa  ce  qui  a  été 
iémontré  auparavant. 

Par  CCS  coniîdérations  on  peut  àé-^^ir^r 
terminer  quel  éil  le  biais  de  la  vergue,  con/îdt^ 
qui  eil  le  plus  propre  pour  avancer  r^r/^nf 
cbemin^  car  plus  la  vciguc  eft  obli-  ^f  ^•" 
que  vers  le  veat,  moins  le  Vaiflèau ''"'• 
dérive,  mais  aulTi  il    avance  moins 5 
au  contraire,  plus  la  vergue  eft  droite 
Aa  voit,  plus  le  Vaifïcau  dérive,  de- 
iorte  que  à  vergue  pourra  être  en  tel- 
le   difpoiîtion,   qu'il  dérivera  autant 
qu'il  avancera  f  &  même  après  qu'on 
eft  venu  à  un  certain  angle,  il  eft  nui- 
lible  de  l'augmenter  davantage,    puis 
que  pour  iors  le  Vaifîcau  en-avancc- 
roit  moins;  &  ce  font  ces  angles  que   . 
la  Méchaiiîque  6c  la  Géométrie  pcu- 
¥cnt  parfeitcmcnt  déterminer  ^aufll- 
hicn  qu'une  infinité  d'autres  Problè- 
mes  conlidérablcs    qw    regardent  la 
Marine;     comme,      par     exemple, 
Deux  VaiiTcaux  étant  donnez  ,  &  le 
vent    qui     foufHe,     déterminer    le 
Rhump  &  le  biais  qui  eft  le  plus  pro- 
pre à  l'un  pour  pourfuivrc  l'autre ,  o\i 
pour  le  fuir     Qiiahd  il  hut  aller  à 
bandes,  déterminer  le  meilleur  biais 
q«'il  faut  {^rendre,  &  la  grandeur  dés     - 
bandes.    Déterminer    quelle    eft    la 

L  j,  mcil- 
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meilleufe  figure  du  Vaiflcau  pour  aile» 
vîté,  ou  pour  être  fort.  Ce  que  peut 
Élire  le  biais  du  gouvernail  pour  tour« 
ner  les  Vaiflèaux,  pour  les  empêcher 
de  dériver  ,^  8c  pour  les  iaire  aller  plus 
contre  le.  vent.  Pourquof  un  Vaif- 
Icau  peut  aller  contre-  le  vent ,  quand 
bien  même  les  voiles  ièroient  tontes 
roides,  comme  celles  de  la 'Chine,, 
qui  iont  de  natte.  Juiqu*à  quel 
Rhumb  de  vent  contraire  on  peut 
avancer  iàns  (è  détourner.  Quel  avan- 
tage l'on  peut  tirer  de  la  flexibilité  des^ 
voiles  eaâées,  (en  Parabole.  )  A 
quoy  bon  les  voiles  latines  ;  8c  l'on 
peut  démonter  qu'une  voile  latine, 
qui  feroit  échancréè  en  Hyperbole, 
aont  le  mât  8c  THorizon  feroîent  a* 
fymptotes,  auroit  une  force  égale 
partout  en  haut  8c  en  bas»  pour  taire 
pancher  Je  Vaîfleau  fur  le  côté,  quand 
bien  le  mât  feroit  infiniment  âevé, 
ou  la  voile  infiniment  étendue  de  tous 
cotez.  Tout  cela  Te  peut  réibudrc 
par  ces  régies  de  Méchanique;  mais 
je  croy  que  ce  qui  a  été  expliqué  çscut 
fufôre  pour  le  deflèin  que  je  m'etois 
propofé. 

Cifmmê  il  relie  ky  q$$eiques  fdgesvui-* 
des,  (jf*  que  fay  ftùt  mention  dam  U 

Pré^ 
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fr^iKt  ^mutvimnt  wiifvnnt  ^  fi 
ftrtit  tUni  une  Cycioidt  ijf  vtux  inJîquir 
UurtMiiTi  dml  jt  frecidi ,  piur  ditien- 
trtr  ctttt  uniformité ,  »fin  ^ueqit*ndM, 
Huygias  MrM  publié  fs  liimni/JrMlioa, 
jt  plfjfe  vair^j'ay  été  afftt,  htwtHx^*wr 
uatmrir  mute  majipand  hotamt* 
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dans  une  Cycloide. 

T\\5  Cercîc  a  c  b  on  fait  b  Cjdoïdc 
de  e  »ï\  b  •  o  cft  tangente,   d^^ 
co,  eo,  «Mj    font  diveries    tangen- 
tes. Je  dis  que  le  mouviment  d^un  poids 
fi  fait  tcûJMrsen  même  temps  par  toutes. 
ces  tangentes  ig^  e  o»  c  o,  9c c«     Car 
tirant  des  parallèles  d  a^  fe  e  P^  tm 
ep,  .f  m  i/tp,  &c.  IcSk  tangentes  dg, 
e  0,   eo,  &c.  feront  égales,  8c  éça-- 
lemcnt  inclinées  auat  cordes^  Pa,  o  p 
C.9  bpc,  5cc.'  dans  leiqueUet  cordes. 
le  temps  eft  toujours  ég;il. 

lAiliffieîgd,gf»g(,  g  *,^c. 
£)nt  continuellement  proponionnd- 
les.  Je  dis  que  le  mouvement  fé  fait  eis 
même  temps  par  toutes  les  tm^entesdf» 
tm  ,  em,  •  ^u,  8cc.  Car  comme  le 
temps  de  la  route  dg^  au  temg^s  de  ià 
-partie  4/;  aiaû  le  temps  cfc  la  route 
#0,  au  temps    d^une  pareille  partie 

tm» 

Prenant  deux  progreffions  quclcom- 
qucs  de  ces  tangentes,  comme  i/,. 
tm%,  cm,  ace.  d^une   parti  &«  *»> 
tm  / 1^,  &Cx  d'une  autrci  8c   ima- 
ginant. 
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giflant   qiiHia  corps  commençant   à 
dcfccodrc  de  d,  iè  meut  par  df^  & 
puis  par  e  iv»>  em ,  &c  &  qu'un  autre 
corps  égal  au  premier,  ciMamençiM 
pare,  defceod  par eM»eai>f  ^,  5cc  |e 
dis ,  q ue~  ces  corfsfe  mêuvirciu  en  même 
Ums  dêm  tes  tMngentes  •  qui  feront  dans 
unrangfftnklabU  deleHrprogre^ffim»  par 
-exemple,  par  la  5,'  (era)  de  la  pro* 
greflion  W/r  em,  em,  &c.  Se  par.  la 
3.  f  f4  dQ  la  pic^reûioa    em,  e  m, 
fft,  &c.     Car  prenant  les  portions 
des  cordes  égales  &  éga-ement  indi- 
nées  /» P ,  ^ ,  c p ,  » sr-;  &c.  continuons  > 
k^  .c  p,  (  ^le  à  c  m  )  jufqu  à  la  rcn- 
eOilt]:e  d'à  d  au  point  C.  Par  le  point  C  • 
tirons  le -cercle- ^  C  A.    Si  un  polils 
deicendoit  par  C  c.p»  commenunt 
par  C.    ti  ainveroiten  (c)  eik  même 
temps  qu'il  parviendroit-  en  a,  s'il 
deicendoit  par  A  a,  compacnçaat  par 
A>  de  continuant  vers  c  p  ht  il  par- 
courrait la  Ugne  c  p  ^  en  tnême  temps 
que  la  ligpc  s  P$  (carircftfoftaifé  de 
voir  que  p  P  eft  parallèle  à  c  a.)    Or 
.  on  fçait  que  le  poids  fait  le- chemin  • 

(  cp  )  en  niéme  temps ,  ibit  qu'il  ait 
.  commencé  à  fe-  mouvoir  par  la  ligne 
C  c,  ou  qu'il  foît  venu  par  les  deux 
aP,  cpi  ain(i  le  temps  que  met  le 
pçids-à  p%rcpujir  cette  9*.cp,  endcf-  ■ 

L  5*.  ccn-  - 
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ccndant  parles ttohâVf  €f,  c  p,  eft 
k  méttie  qae  celuy  qu'il  oiettroit  eu 
0  P»  s'ildeleendoit  par  A  P,  cncom- 
mençint  par  A.  Maù  le  m^me  poids 
met  auifi  le  même  temps  à  parcourir 
la  }  e.  »»  »  (  de  ia  X  e.  progreffion» ) 
quand  il  commence  à  dcfcendre  par 
tf»  te  qu^il  continue  en  fuite  par  «^  ». 
uir ,  car  en  prolongeant  «r  « ,  on  rea» 
contre  le  cercle  ACK,  dans  la  ligne 
VcK,  comme  il  eft  aifé  de  démon* 
trer.  Ainii  le  temp$  parK» ,  eft^gal 
#u  temps  par  A 4,  6c  le  temps  par  sir 
au  temps  par  4 F* 

De  là  il  iùit,  qoe  (i  Yott  prend  une 
progreûjon  de  termes  inHnii^/,  ê  m, 
em ,  i  Al ,  tac  allant  vers  le  pas  de  ki 
G7cloïde^i  le  mouvement  s'y  fera 
toujours  en  même  temps,  de  quelque 
endroit  que  le.  corps  commence  à  def* 

^  cendre*  £c  comme  les  termes  de  cet- 
te progreffion  ppuvem  être  &its  auijl 

-  petits  que  l'on  veut,  en  iôrte  que  le 
premier  4  P  ou  i  /,  ne  (bit  que  la 
millième»  ou  la  cent-millième,  ou 
la  cent-miilionniéme  partie  d»  dia- 
mettre  mS^  il  eft  clair  que  tous  ces  ter« 
mes  de  progrcHTion  étant  àes  tanget*^ 
tes  infiniment  petites  de  la  Cycloide, 
ils  peuvent  paûèr  pour  la  Cjcloïdc 
Jttêmei  de  qa Vinû  le  mouvement  par 

lit 
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k  CycloVdc  fè  (sût  toujours  en  tnéoie 
temps  de  quelque  point  <^ue  le  corps 
commence  à  defcendre.  Si  l'on  reut, 
en  peut  réduire  cecy  i  k  démonfira* 
tiondes  Anciens  i  carie  mouvement 
qui  fe  fait  en  ces  tangentes  qui  vont 
ainii  en  bas  d  f,  •jn^  cm,  8cc.  ed 
toujours  plus  court»  que  celùy  qui  iê 
feroit  par  la  Cycloîcfe  dit%\,  Sec. 
quoy-que  en  multiplknt  les  termes  de 
la  progreQion,  on's'approclie  infini- 
ment de  l'égalité;  mais  au(B>  fi  les 
tangentes  £bnt  tirées' en  haute»,  e  n^ 
fVy  5cc.  le  mouvement  s^y  fera  en  un 
plus  grand  temps  que  dans  la  Cyclow 
de. 

Un  poids  fufpendu  du  point  i  par 
une  corde  double  du  diamètre  t^b*  ît 
balançant  entre  deux  Cycloïdes  iiftn- 
blables  ^fci,  imiBE,  décriroit  en 
bas  une  Cycloide  entière,  égale  8c 
%nblab!e  aux  (ùperieures ,  £c  toutes 
fes  vibrations  fè  fèroîent  en.  temps 
égal...  Car  toujours  e  09  eo,  (  ou 
#  ^ , .  cb»  )  efl  la  moitié  du  re(k  de  la 
Qyàoidcekf  eh. 

F.  IN..  ■        ' 
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*/f  difficuUéqut  Von 
S  exptrimtnte    dans 
î  /#    pratique    des 
I  QuadranSy^ dans 
'  (ttte fuite  enna'yett- 
fe  de  dîverfes  opérattotu  qu'on  efi 
ebligé  de  faire- quAJtd  ott  fuit  la 
tnétbode  commune,  fait  perdre  or- 
dinairement le  plaifir  que  l'on  au- 
rait à  i'exercer  à  une  occupation 
qui  efi  d*ailleurs  fi  curieufe  ^  fi 
utiie.  C ^fi  four quoy o»ne ffau- 
roit  àjfez  efiimer  les  inventions 
qui  MOUS  rendroient  ces  pratiques 
•aifées.     Fêits  deux  vuKhtnei  ^ 
qui  fimblent  affis  propires  pour 
ala'ypiûfqfte  par  leur  moyen  on 
peut 
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peut  apprendre ,  en  moins  é^uw 
beur^\  h  manière  Je  faire  tou^ 
us  fortes  de  Cadrans,  (^ 
qtPon  peut  pratiquer^  comfnt 
en  Je  jouant^  ce  qu'an  a  appris  % 
(^  faire  fur  les  niuraiUes ,  (^ 
dans  les  chambres ,  toutes  fortes 
S' Horloges^  avecr  une  très- 
grande  facilité. 

Il  ne  faut  pas.iHmaginer'  que 

Vufàge  de  ces  mfirujnem  ne /oit 
^  qtfune  opération  méehanique  > 
où  Pen  agit  à  Pavedgle ,  fans 
fçavoir  ce  que  Ponfait:  S'ils^s- 
git  d'opération^  ^  le^s  pratiques 
les  plus  (impies ,  i^  les  plus  Ju- 
res doivent  pa£L  r  pour  les  plus 
fçavàntes  i  (^  pour  les  plus 
Géométriques'y^  fëfiime  qu^4l 
tfi  lien  maUaifédé  rien  faire 
avec  moins  de  peiné  ^  ni  avec 
plus  de  certitude^  que  par  le 
moyen  de -ces  machines.    Mais 

s'il 


P  R  È*  F  A  C  E.    if7 

s'^il  s^agit  d'apprendre  la  Théorie 
des  ^mtdrans^  je  ne  croy  pas 
qii^Qfi  putffi  le  faire  mieux  que 
far  le  moyen  de  ces  machines  mê^ 
werj  ok  ron  fait  comprendre 
nifément  la  ratfon  de  toutes  les 
opérations ,  l^  rapport  des  lignes 
horaires ,  £5?  du  cours  du  Soleil^ 
les  feSlions  que  font  les  arcs  des 
Signes  y  iff  en  un  mot  toute  la 
fàence  de  la  Gnomonique. 

La  description  de  ces  Macht^ 
nés  eft  tirée  d^un  livre  Latin ,  in- 
titulé^ Horologium  Thauman- 
ticum.  Oefi  '  une  forte  d^Hor^ 
loge  y  qu^ân  a  appellée  ainfi  Thau- 
mantique,  à  caufe  d'une  Iris 
artificielle  ^  ou  •  d^un  'jfrc-en-^ 
ciel  y  qui  étant  répandu  dans 
toute  une  chambre^  y  marque 
lesdiiierfes  heures  ^  les  Signes 
du  Zodiaque ,  les  degr£Z  de  hau^ 
teur  y  5rf  tout  ce  qu^ on  peut  tnar^ 

quet 
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^uer  dans  les  Horloges  j  avec 
d'autres  particuhritez  qui  doi'-^ 
vent  paroUre  d^ autant  plus  cu^- 
rieuJéSi  qu^elles  font  particu^ 
Uéres  à  cette  forte  de  ^uadran^ 
isf  que  ceux  qut  ont  traité  le^plus 
txaSemcfft  de  ces  cb^fes ,  n^ont 
encore  donné  rien  de  femblable. 
On  y  connaît  à  chaque  fno?nent 
quels  font  les  endroits  de  la  Ter^ 
re  qui  font  éclairez  du  Soleil  ^ 
^  quels  font  ceux  qui  font  dc^ns 
Vobfcurité  de  la  nuit.  On  y  voit 
d^un  coup  d^œil  tous  les  lieux  oà 
le  foleil  (e  lève  aSueUement  ^ 
y  oh  ilfe  couche.  On  y  remar^ 
que  les  Pais  qui  ont  de  longs 
purs  y  isf  ceux. qui  ont  de  lon^ 
gués  nuit  s  \  on  y  diflingue  vers 
les  Pôles  tous  les  endroits  qui  ont 
une  nuit  perp-tuelle^  ou  qui 
voient  le  Soleil  fans  interrup*  •  :] 
tion-,  les  heures  italiques  ^  les 
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JB^hyloniques  ^  la  grandeur  des 
Crépu  feule  s ,  la  durée  dès  jours 
,ià  des  nuits.  Ces  nouvelles  beu^ 
tes  fi  ingénieufement  inventées 
à  Lien ,  y  font  refrifentées  par 
une  feule  ligne.  Les  figues  af^ 
eendans  isf  les  defcendans ,  les 
Maifohs  cèle  fies ,  éf  tout  le  ref 
te ,  qui  feroient  un  épouvanlA^ 
bU  embarras  dans  les  Cadrans 
ordinaires  ^  fe  voient  icyfans  aw- 
cune  eonfufion^  bf'avec  t/int 
d^ordre^  que  la  vue  mime  m 
effi  affez  agréable^ 

A  Pocçafion  de^  ce  §uadran^ 
qui  r^4^voitpas  encore  paru.^  on 
en  décrit  un  autre ,  qui  a  grand 
rapport  4  celuy-là  ^£s?  qui fe  fait 
fur  un  Globe ,  où  fans  aucun  fty^ 
le^  P  ombre  du  Globe  même 
marque  toutes  les  mêmes  chofes 
qui  (e  voient  en  cette  Horloge 
Ihaumantique  :     de-^  forte    que 

tout 
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tvui  Ci  qîù  Je  fait  datù  f  un  par 
le  canfin  de  t^ombre  ^  isf  dt  la- 
lumière  ,  qui  divife  tout  le  Glo^ 
be  5  fe  fait  dans  V'autr^ ,  par  U 
moyen  d^un  Jrc^en-ciel^quien^ 
tre  dans  la  chambre^  CT  ^ui^ 
la  partage. 

Comme  un  Afc  en^ciel^  ,qu^om 
fait  ainfi  par  artifice ,  a  ^quelque       i 
chofe  d^àdmirahley  on  s^eft  at* 
taché  dans  ce  Livre-là  à  donner 
divers  moyens  de  le  faire -^  bf 
peut-être  que  ceux  qui  fe  plat  Ter^ 
aux  inventions  de  la  Dioptrique% 
en  trouveront  icy  qutlques-ifnes 
qui  leur  agréermt^  au  du  moins 
qui  les  exciteront  à  faire  quelque 
nouvelle  recherche    fur  les  ou^ 
'vertures  qu'ion  y  donne  ^  pour      \ 
perfedlionner  ce  qui  ejî  içy  corn-'     *^ 
mencé ,  b^  qui  peut  avoir  de  trés^ 
grands  ufages. 

Knfin^  on  donne  en  ce  même 

Livre 
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Jjtvre  un  moyen  d^  trouver  les 

Joyers   des  jetions     Coniques^ 

propres^  à  dîcrire  dans  les  j^ua^ 

Mrsns  les  arcs  des  Si^^nes.  On 

avoit  déjà  Pinventio»  de  fairt 

ces  fortes  de  lignes ,  par  le  moyen 

de  certains  filets  ;  mais  cette  in* 

vent  ion  ^   qui  fer  oit   très -corn* 

mode   dans    la  defcription   des 

Cadrans  ^  a  é4é  jufquHcy  inu-- 

tile  dans  la  pratiquera  caufe  de 

la  difficulté  extrême  qu'ail  y  a  de 

trouver  les  foyers^  c^eH  à-dire^ 

les  point  s  oU  il  faut  attacher  les 

filets  :  de  forte  qu*on  avoit  plu* 

tôt  fait  de  décrire  les  Signes  par 

là  méthode  ûr binaire  y  quelque 

longue  qu^elle  fât^    que    (PeU'- 

tr éprendre  à  calcule'-  ^  ou  à  opé^ 

rer ,  pour  trouver  le  point  de  ces 

foyers.     On  donne  donc  icy  une 

propojitîon  générale  ^  isf  unedé^ 

monftrxition  Géométrique^  par 
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laquelle  on  trouve  frês-aifément  . 
ces  foyers  en  toutes  Jortes  de  fec- 
tio»s,  n'y  ayant  autre  cbofe  h 
faire  t  qu'a  tirer  deux  liines  fa- 
ralleUs  à  deux  autres  lignesdé- 
ja  demiées. 
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MACHINES 

Propres  à  faire  les 

au  A  D  R  A  N  S 

avec  une  rrés-grandc  facilite. 
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Defcription  de  la  première 
Machine^ 

Ett£  première  Ma» 
chine  eft  faite  de  bois , 
quoy^qu'on  la  puiflê 
feire  encore  mieux  de 
léton,  ou  dequcîqu'au- 
tre  niétail  plus  doux. 

Elle  a  trois  principales  parties.    L^J,*!^*. 

première ,  cft  une  planche,  à  peu  prés  w,vv^' 

quar-  Figurt» 
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iquarrée,  aflcx  maffive.  Se  bien  unie. 
Kousl^apclions  U  Plan  horiz,mt»ly  par* 
ce  que  daas  Tufàge  il  doit  être  mishot 
momalement,  ou  à  niveau. 

!•  Vers  uiT  coin  de  ce  Plan  il  7  a  une 
-cheville  bien  tournée^  fur  laquelle  efl 
la  féconde  Pièce,  que  nous  appelloni 
le  PUn  /dirtdionMl,  qui  doit  tournen 
fur  cette  cheville  comme  fur  un  piJ 
TDt,'en  fane  qu'il  demeure  toû-^ 
jours  a  angles  droits  avec  le  plan  hori 
xontal. 

3.  Il   7  a  au  côté  de  ce  Vhn  \xt 
plomb,  qui  peut  (èrvir  de  niycaa. 

4.  Ce  même  Plan  efl:  fait  de  deux 
pièces j  lune  qui  efl  la  plus  haS&*  £à 
nomme  U  ^undran»  parce  que  c'efll 
un  quart  de  cercle  diviie  en  quatre* 
vingts-dix  degrcz;  l'autre  eft  un  i^e* 
mi  cercle»    qui    eft  tellement   engage 
dans  le  Quadran,  qu'il  peut  tourner, 
en  s'inclinant,  ou  en  ic  dreilànt ,  tant 
que  l'on  veut.  Le  diamètre  de  ce  de^ 
mi  cercle  s'appelle  VAxe^  &  foô  ccn^ 
tre  s'appelle  limplemcnt  le  Centre  ai 
îlnftrumcnt.  comme  le   filet  qui  en 
&rt  s'appelle  le  filet  du  Centre. 

f.  La  troiûéme  Pièce  eft  un  Cerck 
divifë  en  vingt-quatre  parties  égales, 
dont  chacune  &  peut  divifer  en  deux, 
"OU  en  quatre.    Çc  ccrdc  fe  joint  tel- 
lement 


\ 
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lemcnt  avec  le  Plan  Méridional,  qu  R 
fait  toujours  avec  luy  des  Angles 
droits,  quojT-qu'il  puiAè  changer  de 
place ,  Se  être  mis  en  diverfe^  iirua- 
tiens.  L'une  àcs  faces  de  ce  Cercle 
s'appelle  Suférietire ,  ôc  Tautre  Infé* 
neure. 

6.  Dans  le  demi  cercle  cû  voit  les 
mois'marxjuez  d'une  certaine  manié* 
re.  Ceux  qui  ne  fc-foucient  que  de  la 
pratique ,  ne  doivent  pas  £e  mettre  ea 
peine  de  içavoir  comment  on  a  mar- 
qué icy  ces  tigncs,  on  ces  mois,  pulf^ 
que  trouvant  des  inUrumens  déjà, 
tout'iàirs^  5c  tout  marquez,  ils  peu- 
vent s*en  (crvir;  pour  faire  les  Qua- 
drans,  iuivant  l'uUge  qu'on  va  expli- 
quer. 

y.  Mais  ceux  qui  veulent  de  plus 
fgivpir  marquer  cet  inftrumenc  mê- 
me, pourront  s'y  prendre  de  cette 
manière.  Sur  Taxe  ah.,  on  tire  la'^'^  ^• 
perpendiculaire-^  i^  ^galc  au  demidia- 
métre  du  Cercle.  "De  ^,  comme  du 
cent  ire,  on  fait  le  cercle  a<.  On  prend 
de  part  &  d'autre,  depuis  >  julqucs 
à  e ,  ving-trois  degrea  jô.  ■&  tirant 
les  lignes  droites  ht,  à  e,  qui  cou- 
pent l'axe  en/,  fonn  dans  ces'  deux 
points  /,  /,  les  endroits  où  doivent 
ccre  le»  deux*  Tropiques ,  &  où  il  faut 

M  mar- 


266  MacbiJ^ 

marquer  les  Signes  du  Conter  2c  da 
Capricorne,  Après  cela,  du  centre  4 
on  fait  le  cercle  sf,  qui  fe  divi(è  en 
douze  parties  égalfcs,  éc  tirant  les  li- 
gnes parallèles  par  les  divifions  oppo- 
&s  »  on  marque  les  autres  Signes  du 
Zodiaque  iur  Tajce,  comme  Ton  voit 
dans  la  figuré.  Il  ièmble  plus  utile 
de  mettre  iur  Taxe  les  mois  comme 
ils  répondent  aux  fignes.  On  en  met 
êx  iur  le  côte  Oriental,  &  (îx  fur 
l'Occidental.  Et  pour  les  lignes^  on 
les  peut  mettre  plus  bas  dans  la  face 
du  demi  cercle.    , 

8.  Un  peu  au  defibus  de  Taxe ,  on 
marque  les  degrcï  qui  fcryent  à  décri- 
re ks  Almicantarats  dans  les  QuO' 
drans  5c  ces  degrez  fc  marquent  ain- 
û.  On  divifc  le  cercle  ac  eafcs  de- 
grez; par  chacun  defquels,  ou  bien 
leulement  par  chaque  dixième,  oti 
tire  dos  lignes  de  ^,  qui  vont  couper 
Taxe  en  h,  h^Àe  forte  qu'en  tranf-^ 
portant  les  diflanc^s  oh»  mh^  un  peu 
plus  bas ,  on  aura  les  degrez  marquez^ 
jufques  à  44.  ou  45'.  le  demi-ccrcle 
d'en  pouvant  contenir  davantage. 
Mais  ii  Ton  tire  ik  parallèle  à  l'axe, 
en  ibrte  que  i  b  ibit  la  quatrième  par- 
tie de,  aby  on  pourra  tran(porter  les 
diftanccs  th^  ïMpr  la  ligne  //,  pat- 

les 
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les  parallèles  kl,  kl,  &  de  cette  forte 
on  aura  Içs  dcgrez  jufqu'à  70.  8c  da- 
rantage  II  cil  bon  de  mettre  ces  pe- 
tits dcgrez  du  côté  Oriental  du  Demi» 
xxrcle,  &  ks  grands  du  côté  Occiden*, 
tai. 


^f^il^  ^  ^^  pr^wi/ftf  Machine* 

PROBLEME    L 

Décrire  un  Quadran  fur  fuet* 

que  fur  face  que  afoit. 

1.  ViETTEi  une  table   fcrnic   Se  p^. 
(  inébranlable  contre   la  murail-   *^' 

le,  ou  autre  fur  face,  où  Ton  doit  faire  le 
Quadran,  en  forte  qu'il  j  ait  un  peu  ^ 
'  d'efpace  entre  cette  furface.  Scia  ta* 
ble  ,  à  peu  près  autant  que  doit  être 
grand  le  (tyle.  Sur  le  bord  de  la  ta-* 
oie  ptacet  à  niveau  le  ?Un  hrUontàl 
ât  l'inftrunaent ,  ce  que  vous  pourrez 
faire  par  le  moyen  du  plomb  qui  eà 
derrière  le  Phn  MertMonaf.  Cmx  iîe« 
tournant  de  tous  c&te&  ce  Plan  Mern 
^ional»  vous  voye^  que  le  plomb  deC^ 
ccnd  toujours,  fuivant  la  ligne  ma£* 
quee  fur  le  dos  de  ce  Plan  Meridio- 
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»al,  vous  ferez  affûré  jue  le  Plan  Ho- 
rizontal cft  bien  à  flivcatt.  Mais  ft 
le  plomb  fort  de  fa  ligne,. c'eft  ligne 
Que  le  Plan  pancbe  de  ce  côté- là  ,  ain- 
te  il  £mt  le  relever,  &  le  bien  aflfer. 
iriir ,  quand  il  fera  bien  à  niveau. 

1.  Mettez  le  Dimicercle  fur  fon 
Quadran ,  en  forte  qac  Iç  petit  doigt , 
qui  eft  au  milieu  de  la  demicircontc- 
rtttec' réponde  au  degré  d'élévation  de 
Pôle,  fuivant  que  \t%  dcgrez  Ibnt 
marquez  dans  le  Quadran.  Et  en  fui- 
te placez  le  Cercle  fur  le  Plan  Mériilh^ 
Ml'fCa  forte  qu'une  dé  £çs  furfecc* 
touche  k  CentrjB,  fans  le  couvrir. 
Mais  il  faut  bbferver  que  pendant  les 
Gx  mois  des  courts  jours,  laXuFfecc 
Stfférieure  .doit  toucher  le  centre?  & 
pendadt  îes  autres  iix  mois,  ce  doit 
^  'ètreVluferieure  ;  &  de  plus,  ce  Cer- 
cic  doit  être  tellement  placé,  qu'il 
foit  à  angles  droits  avec  1  axej  ce  qui 
fe  fer? ,  fi  la  (urtace  du  Cercle  va  tout 
le  long  de  la  ligne  d^^Ww  .&  de  Li- 
hM  fur  le  demicei'cle.  • 

5.  Le  Soleil  îdfànf,'  tournez  fur 
fa  cheville  tout  le  Ptan  Méridional 
tvec  fon  Cercle,  en  telle -forte  que 
rplnbre  du  Cerde^ombe.précifémcnt 
a^s l'axe  furie  degré  du  fignc,  'ou  fur 
;Jp^  jour  du  mois  oïï  Ton  cft  ce  jour  là- 
.    .    .  '       tourne 


même,  que  l'om  fait  cette  opération*  • 
Et  alors  rinÛrumcnt  fera  placé  com- 
me il  faut ,  le  Ptaa  Méndioi^al  rendra 
au  Méridien  du  Ciel,  V^ise  à  l'Axe, 
le  Cercle  ài'Ëquateur. 

4.,    Etende:^  tout  le  long  de  TAxe 
Je  fet  du  Centre^  jpfqua  ce  qu'il  ail- 
le rencontrer  la  muraille >  fbit  en  liaut  ^ 
vers  le   Pôle  Arélicjue,  ioit   en    bas 
fers  Je  Pôle  AntarÛique.     Le  point 
de  la  muraille,  où  ce  filet  ainfi  tcft' 
dû  ira  fe  rendre,  fera  le  Centre  du 
(Quadran,  &    toutes   les   lignes    des 
heures  iront  aboutir  à  ce-  point ,  Ioit 
qu'il  fe  trouve  au  dedans  de  la  figure 
même  oii  l'on  borne  le  Quadrtn,  foit 
qu'il  aille  bien  loin  aU  de  là.    De  plus , 
ce  filet  ainû  tendu  luarquera  la.iitut-> 
tion  qu'il  faut. donner  au  ftjle».  ou  à 
l'aiguille  ^  C^dfaa.   Car   û  Ton 
met  une  verge  de  fer  dans  la  muraiU 
le,  au  même  endroit,  Ôc  dans  la  mê^ 
me  fituation-où  cft  le  filet,  cette  vcr-- 
ge  fervira  de  flyle,  Remarquera  tout* 
le*  long  de  Ton  ombre  les  heures     Quô 
{\  le  nlet  allôic  trop  loin  dans  la>  mu^ . 
raille,,  comme  il  arrive  aflè^  fouvent, 
il  feroit  trop  difEcile,  &    même  im*' 
polTible  d'attacher  une  fi  longue  Tcr- 
gp  i  &  eu  ce  cas ,  il  iuffit  de  mettre^ 
Alix  siutre  flyle,  dont  le    bout  Tienne 
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toucher  l'Axe,  ou  le  filet  témhi  par 
l'Axe,  en  quelque  endroit  que  ce  fvk. 
On  peiff  tneme  donner  à  ce  ilyle  la  fi- 
gure que  Ton  Fondra ,  on  en  peut  M^ 
re  un  Serpent ,  ou  un  Otfèaù ,  &  pour- 
tû  que  le  bec,  ou  fim  extréinité  vien-^' 
ne  toucher  le  filet,  fon  otnbre  ne 
Rianqocra  pas  de  diarquer  l'heure  par 
fon  extrémité.. 

f.  Les  heures  iè  marquent  en  dt- 
rtt£cs  manières.  La  première  cît 
celle- cy.  Après  aroir  ainfi  place  Tin- 
ftrument$  prener  )t  €let  du  centre, 
ti  étendes  le,  eti  le  faifant  palier  l'un 
aprQS  l'autre  j  par  chaque  heure  de  cel- 
les qui  font  £ir  le  Cerde,  Se  marquer 
fuf  la  muraille  tes  pomts,  oà  It  £!ct 
din(i  ^ndii  Ta  iboutit»  falfànt  par 
duique  heure.  Olr  tirant  une  ligne  du 
centre  du  Quadtih  (qui  «ft  le  point 
de  la  itauraille,  «u  rt  aboutir  le  iBIet 
fii&m  pAr  l'Axe,)  par  chacun  de  ces 
points ,  on  aura  toutes  les  lignes  des 
liéurfs.,  8c  par  confcquent  tout  le 
Qjjadran.  Que  H  le  centre  va  trop 
•loin  dans  la  muraille»  ou  qu'il  n'y 
aille  point  du  tout;  comme  il  peut 
arriver,  il  fauf  fcièrvirde 

6.  La  féconde  manière.  Aptes  avoir 
placé    rinftnunent    comme    dèflûs» 
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prenez  on  autre  filet,  que  vous  atta- 
cherez,  il  vous  vodeZy  au  bout  de 
l'Axe 'i.    Faites'  le,  paflèr  par  quelçjue 
heure  da  cercle,  comme  c.    RejplieaL» 
le  en  l'étendant  fur  l'Axe,  ou  lur  le 
filet  étendu  par  TAxe ,  en  içrtc  que  ce 
filet  c  étant  bien  tendu,  touche  fîm« 
plenîent  l'Axe,  ou  le  filet pafïànt  par 
l'Axe,  en  ^,    &  puis  en/,     ou   en 
quelque  autre  endroit  que  ce  foit ,  & 
que  les  points  où  le-ôletainfi  tendu  va 
aboutir  fur  la  muraille,  foient  g  Se  e. 
Aters  on  n'a  qu'à  tirer  la  ligne  g  e-, 
qui  fera  Vhcure  marquée  en  ç,    A  prés- 
avoir    ainû   marqué  cette  heure    r, 
tranfp^tez  le  filet  de  t  en  un?  autre 
heure",  &  vous    marquerez  pir'  une 
ièmblablé  opération  toutes  les  heures 
du  Quadran. 

7.  La  troifiémc  manière  (c  prati- 
que de  nuit.  Mettez  un  flambeau  en 
telle  fituation,  que  Tombre  de  l'Axe 
pafiè  par  quelque  heure  du  Cercle, 
Alors  l'ombre  du  même  Axe,  ou  du 
£let  étendu  par  l'Axe  ^  marquera  dans 
k  mu![aille  h  mêiile  heure»  8c  il  ne 
faut  que  paflèr  le  crayon  tout  le  kms 
de  cette  ombre.  Après  quojr  tran? 
portant  le  flambeau,  &  fàiiànt  paf&r 
l'embre^  par  quelque  autre  heure,  on 
la  marquera  de  même  liir  la    mu* 
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jftillt.  Ainïî  de  toutes  les  autres. 
S,  La  quatrième  iimniére  fê  fair  dtî 
jour  au  Soleil ,  par  k  moyen  d'un-  mi- 
roir^ qu'on  placé  en  telle  iiruatton, 
i^u'on  tait  paflcr  rombrc  de  FAxc  p3f 
€jucl<]uc  kcure  du  Cercle.  Car  alors 
k  mènfïe^onibrc  margue  fur  h  nnu- 
rftflle  la  ligne  de  cette  ht  arc  là.  Qt^ 
àeux  dernières  manières  font  exccHcn- 
«es,  particulièrement  quand*  le  lieu 
où  Ton  Élit  le  Quadraa  ,  n'eil  p^9 
plat  ôc  uni. 


PROBLEME     H. 

Marquer    les    Signes   du  Zof 

diatiucy  6?  Ifi  Fcns  de 

U  année. 

iv.  r  A  I  s  s  A- NT  tout  rinftruraent 
dîns  ik  fituation,  pallcz  le  fi- 
let du  Centre  tout  le  long- de  la  lurfo- 
ce  da  Cercle,  &  ce  filet  aboutiirmt  en 
■divers  points  de  la  muraille,  y  mar- 
quera  la  ligne  cquiooxiaîe  »  ou  doi- 
vent être  les  Signes. d':^r/<»i:.  Ôc.  de  Li" 
hr^'  Apres  cela  trantpofe  le  Cer- 
cle .  &  le  mettez  fur  le  Signe  de  C^».- 
cer»  (toujours,  à  angles  droits  avec 


V 


~-*  -  '•" 


*v  ' 


.  \ 


étux  Cadrans.       1  y  *^ 

l'Axe  0  étendez  le  filet  du  Centre, 
en  le  iàifànt  piller  fuccedivemcnt 
tout-autour-  àe  la  circonf<frence  du 
Cercle  j  6c  de  cette  ^çon  vous 'mar- 
querez fur  la  muraille  le  Signe  de  Canr 
cer.  Que  fi  tous  tranfpoftps  enfûitc 
le  Cercle  fur  chaque  Signe  Tun  après 
l'autre,  vous  marquerez  par  une  &m- 
blablc  opération  tous  les  Signes  du  Zo» 
diaque. 

a  De  même,  û  Ton  pofé  le  Cer- 
cle fur  le  jour  d'un  mois ,  où  tombe 
quelque  Fête  céle'bre,  par  exemple  le 
ij,  d'Août,  le  1^,  Juin,  ou  quel- 
qu^autre,  on  pourra  marquer  de  mê- 
me fur  la  muraille  une  ligne,  en  ti- 
rant le  filet  tout  autour  de  la  circon- 
tcrence  du  Cercle,  &  l'ombre  du  fty- 
le  ne  manquera  pas  de  tomber  fur  cet- 
te ligne,  pendant  tout  le  jour  de  cette 
Fête, 

3.  Afin  de  marquer  plus  comman- 
dement fur  la  muraille  divers  points, 
ou  le  filet  va  aboutir,  il  cft  bon  d'a- 
voir une  aiguille  de léton,  d'argent, 
d'ivoire,  bu  dp  quelque  autre  matiè- 
re douce,  &  feire  paflèr  le  filet  par  le 
pertuis  a  de  cette  aiguille,  tandis 
qu'un  plomb  pendu  au  bout  du  filet  ^, 
le  tient  toujours  bien  tent^u.  Çir  alors 
•il  rëmuerà  fort  aifénaent  toUt  le  fi- 
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Jet,  6ç  on  marquera  aver.  plus  d'alTû-r 
-Tance  ta»t  de  points  qu^on  voudra  fuf 
îa  muraille. 
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UROB  LE  ME    IIL 

IMéirq^ier  lès   JzifnUis^  £f?  ks 
Jllmkantarats. 

» 

1*  T;  AissAKT  îc   Quadran  en  Ùl 

'^lîtuariôn,  "drcflcz  \^    demicep- 

'cle,  en  fbite  <3uc  fou  Axe  foît.  tout 

droit  en   h^irt  vers  le  point  veitical. 

Ttappliquanr  la  Cercle  en  quelque  cir- 

diôit  que  ce  foit,  pourvu  qu'il  foit  à 

angles    droits,   vous'  inarqoeiez    les 

Azimuts   de  la  même    manière  quç 

>ous  avez  marqué  les  heures ,  lors  que 

TAxe  étort  incliné.    Car  mettant   Iç 

filet  fur  chaque  degré  de  ceux  qui  font 

•fur  le  Cercle,  ou  fur  chaque  rot»  ou 

'ij-e,  &•  le  /faiûnt    pafîêr  *pardcfljLiS 

f  Axe  ,  vous  irez  marquer  fur  la  vom- 

Taille   divers  points,  oi^    le  fiiçt  ira 

aboutir. 

a  Pour  les  Almîcantarats  ^  met- 
tez le  Cercle  fur  un  de  ces  degicz ,  qui 
<font  dans  -la  ligne  /,  au  dcf]K>us  de 
l*Axc,  par  exemple  lur  lo.  degrcz , 
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8t  pAdèï  le  filet  da  centre  tout-autour 
de  la  circonférence'.,  comme  nous' 
avons  dit  qu*il  faut  faire  pour  les  arcs 
des  Signes ,  de  vous  marquerezjde  cet- 
te manière  une  ligne  courbe  fur  là 
muraille  ,  qui  fera  TAlmicantarat, 
ou  le  degré  d'élévatioa  fur  l*Hori- 
zoni  tel  oii*ircft  marqué  à  Vendroit 
où  eft  pôle  le  Cerclé,  c'cft-à  diïe  10. 
"Et  quand  •  Textrénrité  de  Tombre  tom- 
bera furcetfe  ligne ,  ce  fera  une  mar- 
Îiue  que  le  Soleil  efl  élevé  pour  lors 
ur  THoriion  de.  10.  degreii  après 
cela  tranlpofcz  le  Cercle  lur  10.  de- 
gré», &  fur  30.  8c  fur  les  autres,  êç 
vous  décrirez  ainfi  tous  Îc6  Aimicân- 
tarats ,  jufqu*au  45*0  degrié  envi- 
ron. Mais  pour  décrire  ceux  qui  font 
au  defTus  de  45*,  il  iaut  avoir  un  au-  - 
tre  petit  Cerclé ,  qui  ne  foit  grand  quç 
de  la  quatrième  partie  de  celuy-cy,  8t 
oui  fè  puiflc  enchâfler  dé  même  lur  le 
demi-cercle.  Cacr  en'  plaçant  ce  petit 
Ccrc'c ,  furies  pctitstlcgrez ,  on  pourra 
marquer  fur  la  muraiUe  jufqu'à  70.. 
degrez,  oui  eft  plus  qu'il  n'eftnécef^ir 
re,  le  Soleil  ne  montaot  jamais  fi  haut 
en  Europe, 
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PROBLEME    IV. 

Marqua  Us  Maifons  CiUfies. 

Bbattbe  le  demiccrde,  en 
ibrte  qu'il  (bit  tout  couché,  2c 
que  l'Axé  tovt  mis  HorizootaloDent; 
Mettez  le  Cercle  au  milieu»  ^  incli<- 
nez-le»  en  telle  forte  qu'une  dé  fts 
furies  touchant  le  centre*  la  cir- 
conférence réponde  au  degré  d'éléva-- 
tion  du  Pôle  qui.  eft  au  Quadnm. 
^lors  étendant  le  filet  tout-le  long  de 
TAxe,  jufqu'à  la  muraille»  vous  àu-~ 
rez  là  le  ceiitre,.  où  toutes  les  li^es 
àc%  Maifons  Câeftes  iront  fè  croifèr/ 
(^t  il  en  fuite  on  paiiê  le  filet  par  h$  . 
heures»  qui  font  en  nombre  pair  fur 
le  Cercle  8.  lo.  ii.  i.  4*  ^>  on. dé- 
crira toutes  lés  Maifons  Celefles  de  la 
même  maniérequ'oa Ji déait les  heu-^ 
fes  Aib'o;K>niiqucs^ 


<J 
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éux  Quékitans.       vf^ 

P  R  O  B  LE'  M  £.   V. 

Bécrm  Us  Heures  Italiques  ^ 

Babylimiques  ^.tf 

JudaifHes* 

u  fL  Pke's*  Avoir  nn^qnr  les  TitH 
^  piques  2e  r£4ua|eQr  fui^aat  le 
Froblcme  II ,  il  a'jt  a  jns  grande  dif« 
ficuité .  à  marquer  ces  Jieuref  »  parée 
que  cliaùine  d'elles  psuQè  dans  !*£<• 
qaateur  par  un  même  point,  avec  ùa-^ 
que  heure  Aftronomique,  de  ^fbrtd 
que  l'Ofi'  a  là  tm  poinf  coût  chaque 
heure,  &  il  ne  refta  00*1-  eir  trouVéi^ 
tOL  autre /ce  que  l'ou  nfitdans  uni  des 
Tropiques,  di' cette  Âvte. 

1.  La  ligne  Horizontale  entre  les 
Tropiques,  du  côté  de  FOrient^  tSk 
la  24e  heure  Ittlique  ,  8e  du  c6té  de 
POccident,  elle  d|  b  1410  Babj^ooi- 
qoe;  êe  iie  part  8c  d^autie  la  nfimé 
Horizditide  eftacffi  la  ne  heure  fn^ 
laïque.  Ainfî  pteoant  reifftfott'  d'un 
Tropique,  où  il  coupe  rHorizon. 
de  comptant  Ar  ce  même  Tropique 
heure  par  heure,  on  y  aar^im  poinf 
pour  chaque  heure  Itsdiquc  8c  fiaby- 
luoique.    Pm   exemiâe^.rciiniqûant 

M  7  que 
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^e  l'Horizon  coupe  le  Tropique  dd^ 
Cancn  à  fÂ  hùnitts  i9t  trois  .q^^rts^u 
ioir  ,  prenez  un -point,  â  une  heure 
4e*^antj  c'dlà4ife»à  6^  heures  trov 
quarts  y  &  ce.  iera  le  point  par  où  idoit 
paifer  la  13e  h^ure  italique;  de  ibrte 
que  tirant  de*ce  point  unç  ligne  vers  le  - 
pyint'de  l'Equateur  où  e(l  la  ft  heu- 
re A(lronôaiM)i]Si,  voui  luirez  toute  la 
ligne  dc.Ja.a^cjheure /Italique.  £n 
fliite,  tire^  unejaotne  ligne  ïleputs^  lé 
point  de  f ..  heures  de  trois  quacts  do 
ce  Tropique»  jusqu'à  4.  heures  de 
l*£quateur«  voas  aurez  la. 2 «e  heuro 
ItaUque>  6ce..| 

:  3^  De  mèmèy^  .-remarquant  que 
Ftiorizoo  iiQùapc  xtû:.  Tropique  du  cô- 
té:.de,  rOocioent-à  4*  heures!  6^  u» 
quart ,  vous  devêzv prendre  use  heure 
après  idins' le  même  Tropique,  c'^ft 
^t^^iirje.f/JieUres'&L  un  quart  «  6c  de-Iâ^ 
tirer  une  ligne  vers  les  7  heures. fur l'£*: 
qùateur,  &>xc  fera  Ja^  iir^  heure  Baby- 
)fmiqiiie..£it:iùitfe  lasligiiq  dteevde.i^^ 
heur6i^du>9iropi(|aeAJùiqu!aa£ .  heu- 
res yjàé  '. iFEqmtdur  9  >l<i{ra  la'^  if  ^ure 
Bab/ionique,^ar>'        •  '   •  "> 

4.  Si  d'HoriisQn-  ne  -coupe  pas  -les- 
Trofâques  ^v^th  l'Orienr/  ou  ret» 
POccidcnt,  f^âîchci-feolenïent  l'hcu- 
JOid^  Jmr4  é^  --du;couche«  ^U'  Soleils 
'■■">-  auk> 


anx  p1u5  longs  5c.  aux  plus  courts  jouivi? 
Je  l'année.  Par  exemple*  ij^cliant 
que  le  Soleil  £e  levé  aux  plus  courts 
jours  à  7.  heures  I,  tou?  n'ayez  qu'à 
tirer  le&  lignes  <fc5  heures  Habyloniqucs 
par  6.  heures  \,  5.  heures  ^*  4  heures 
|.  3.  heures  J  dcc.  du  Tropique  de 
CnfricornB  ^\e  taifànt  paflcr  par  7.  heu- 
res 8. 9,  i  o  &c.  de  rEcjuaîcur  :  ou  bien 
fçachaat  que  le  Soleil  le  lève  à  4  heures  . 
I  aux  plus  longs  jours,  tirei  les  lir 
gncs  de  f,  heures  J.  6.  heures  j  7. 
heures  j  8.  heures».  &c.  du-  Tro^ 
piquo- dc-C/»»^fr  par  7.  8.^.  1  o.  &c.  de 
r Equateur,  vous  aurez  les  mêmes 
heures  Babjleniques. 

j-.  De  même,  ^cachant que  le  Soleil  - 
le  couche  aux  plu»  longs  jours  à  7* 
heurer  j,  tirez  les  lignes  de  6.  heures 
J.  ^.  heures  \.  4.  heures!,  g.  heu- 
res J  &c.  du  Tropique  de  Cancer  par 
j-.  heures  4.  ^.  1.  &c  de  TEquatcur,, 
"VOUS  aurez  les  heures  Italiques. 

6.  Pour  les  Judaïques,  partagez 
en  fix  parties  égales  les.  heures  qui 
font  depuis  Midy  jufqu'au  Sofcil  cou- 
che' ou  Icvc,  c*eft  à  dire,  jufqu'a 
tHoriz^on,  dans  un  Tropique,  ôc  àç 

cha- 
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cincune  de  ces  parries  txxth  dts  H- 
gncs  ^r  chaque  hrure  de  l'ËqHa- 
Tcur ,  vous  aureï  les  judaïques  • 
en  forte  que  la  ligne  Méridienne  eft 
toujours  fa  ée  heure  Judaïaue ,  celle 
^i  pailc  p^r  une  heure  de  1  Equateur 
cilla  7e  Judaïque,  d»^.  . 
,  Dans  le  Latin  on  a  indiqué  une  tu- 
trc  méthode  de  décrire  ces  ibrtei 
d*iieâres«  propre  de  cet  inftrutnent. 

R  E  M  A  R  au  E 

7  A  K  D    dans     le    Qaadrait^ 

"ilS  on  fc  contente  de  marquer  les 
toales  heures  AUrononiiques  >  il  efl 
indifférent  de  mettre  quelque  ftylè 
^tK  ce  ioit^  pourfu  que  ioa  extré- 
mité vienne  toucher  quelque  point  et 
l'Axe.  M^is  lors  qu'on  j,  ajoitte  lei 
Sigpes  du  Ziodiaque.  o«  d'autres  Cer»^ 
des,  il  faut  néce^iiirement  que  le 
bout  du  ftylé  réponde  précifément  au 
centre  dé  rinftrument. 

t«  Il  Y  a  fourcnt  trop^  d'embarras 
à  ^ire  des  échaffauts  Ci  grands  2c  û 
termes,  quW  y  puifiè  poicr  une  ta- 
bl^,  Se  que  l'inârument  y.  foît  arrêté 
fans  branler.  Ainfi  il  vaut  beaucoup 
oueux  tendre  une  toile  de  Peintre  » 
ou  un  grand  papier  au  bas  de  la  mu- 
xaille  dans  laquelle  on  rcut  ^îre  le 
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Qua^ran  »  &  opérer  tûut  à  fon  aifè  for 
cette  toile.  Car  le  Quadrao*  étatit^ 
£iît  fur  cette  toile,  on  n'a  qu'à  le' 
tranfporter  arec  une  écMk  au  haut 
de  lâ'murai^çj  au  Iieti  oui  aura  déjà 
été  préparé  par  les  Mafions,  8c  TaïK 
pliquant  en  même  fituation  qu'elle 
&oit  au  bas ,-  marquer  avec  un  poioçoa 
toutes  les  lignes  des  heures  8c  des  arcs, 
iliivant  qu'euei»  lônt  tracées  fur  la  toi- 
le. Mais  fortout ,  il  faut  bien  mar- 
quer la  difpofitieii  du  ftyle,  iuivant 
que  rinftnimcnt  k  déterminoit  fur  k. 
toile. 


PROBLEME    VI. 

/wtf  une  Horlêge  de  Réflexion 
dans  une  ChamHe. 

I.  T^^  I>His  beaux  Quadraos 
^^  fiint  ceux ,  de  Réflexions.  Oo 
met  fiir  k  fenêtre  oo  petit  miroir» qui 
cecefant  k  lumière  du  SokiU  ea  ré« 
fiôchit  un  njon  dans  k  chambre»  en- 
forte  que  ce  rayon  changeant  de  pkce 
à  mefure  que  le  Soleil  s'avance  »  mar- 
que toutes  les  heures  qui  ibnt  peintes 
dans  k  chambre.    Cette  forte  de  Qiia* 

drao 
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dmn  fe  fait  par  nôtre  ^n/lrument  etk^ 
cette  forte. 

-  1.  Mettez  riniîrament  fur  la  fenê- 
tre, à- peu-prés  â.  l'endroit  où  doit 
#tre  le  petit  miçoir  j  placez  le  fur  foa 
Méridien  à  rordiaaire,.fuivant  ce  qui 
acte  prcicrit  ^u  Probi.  I.  n.  ;.  &  aprésL 
%voir  ainli  trouvé  la  ûtuarion  Méri- 
dienne, tourner  tout  le  Plan  Meri- 
dicnavec  Ton  Cercle,  en  loi  te  que  le 
liaut  de  l'Axe,  au  lieu  de  regarder 
vers  ie  Pôle  Septentrional,  ibit  tour- 
né vers  le  Midy  :  kipïé&  quoy  il  faut 
opérer 'dans  la  chambre  île  la  même 
manière  qu'on  a  prefcrit  qu'il  falloit 
opérer  dans*les  murailles  à  l'égard-  des 
'autres  Quadrans.       .. 

^.  Quand  il  oNr  a  que  les  iteures 
Aftronon^iques,  le  iniroir  doit  txxt 
mis  Horitoiitalement ,  en  ^  forte-  qo^iV 
touche  «n  quelque  point  que  ce  fbit 
TAxe,  ou  le  filet  étendu  U  long  de- 
FAxe.  Mais  fi  les  SiQpats  8c  les  autres 
.Cercles  y  ibntiil  faut  que  le  miroir 
foït  placé  judjemeAt  à  TendroitiOÙx 
•taie  Je  ccntre:del'ia(lruaaent«- 


ERï). 
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P  tl  O  B  L  E'  M  E.    VII. 

» 

prouver  à  tout  montent  quelle 
heure  H  efi ,  &?  /^  hauteur 
du  Pôle  du  Pals  oh     n 
ron  ejt-^ 

AJOUTEE  à  rinftrument  utie  ai* 
•  guille  aimantée;  par  le  moyea 
•de  laquelle  vous  pourrez  mettre  le  Plan 
:Méridional  fur  le  vray  Méridien  du 
lieu.  Apres  quoy  ayant  placé  le  Cer- 
cle fur  le  centre  «jélevez»  ou  inclines 
4e  demicerde,  qui  emporte  auffi  le 
Cescle,  juiqu'à  ce  quei'oonbre  de  la 
•drcoiiférence -tombe  juilèment  fur  le 
jour  dan$  TAxe.  Alors  la  petite  main 
qui  «ft  au  milieu  du  bord  en  demieer* 
•cle  indiquera  la  hauteur  du  Polé  dans 
les  degrez  àvl  Quadran,  &  en  taèvûc 
temps  i^ombre  de  l'Axe  :4iiarqaçra 
riieure  fur  le  Cercle,  iinon  que  Té- 
:pai(Ièur  du  Plan  Méridional  fait  qud- 
que  empêchement  depuis  ^  beufe$ 
jufqu'à  %.  ~~ 


AR^ 
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Et  înftniment  étant  fait  de  I^« 
ton  y  ièra  kns   doute  plus  com- 
niode.  parce  qu'on  pourra  j  joindre, 
'   ,    au  dieu  du    Plan    Horizontal ,   une    ' 
branche  de  6^,  par  le  nioven  de  la- 
quelle on  peut  attacher  linibument 
•au  ftyk  dii  Quadran,  qui  doit  être 
fi^  danï  la  mumiire,  .le  plus  fort 
ou'il  tUt   poffible.    Mais  en  ce  cas  le 
nyie  doit  ècre  fait  de  deux  pièces,  en 
.       imite  que  It  bout  Ah'£t  puiflè  tef --, 
*^'  *'dc  l'autre  partie  Ci> ,  &  sV  rcnact- 
tre ,  étant  Ait  «n  vis^  .  Qaamd  on  vou- 
dra fàireleQuadran,  il  ^Mit  placer  le 
Qnadram    de  l'tiiftrument  tout  md 
fins  £in  c^rde,  £t  fans  ion  dèmtoér- 
clc,  en  forte  que  1«^  centre  réponde 
jttftement  au  bout    du  ftfk  ^,  Se   , 

2uê  d'ailleurs  ce  même  Quadran  poif- 
\  tourner  fur  fàcke ville»  demeurant 
toujours  vertical;  ou  perpendiculaire 
à  l'Iforizon.  Alors  il  fâudroit  ôtcr 
M  boutydu  ftyle,  8c  «Mttf»  le  demi- 
cercle  5c  le  Cercle  fur  le  Qpadran  de 
rmftrument ,  qui  pourra  être  tourné 
^maintenant  comme  on  ^voudra ,  n'é- 
tant point  empêché  par  le  flyle ,  à  càu- 
iè  du  bout  qui  en  a  été  été.  Ainiî  on  le 

tour- 
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tourne  quand  il  fait  Soleil,  pour  To* 
rienter ,  éc  on  opère  fuivanr  ce  qui  a 
e'té  dit  au  Probl.  I.  n  9.  &  aux  iui- 
van$.  Le  Q^adran  ;étaat  ac^c>  on 
ôte  rmftrumeiK ,  &  on  remet  le  bQu( 
4h  %  le  en  £1  placç. 


Difcrtptio»  de  lafecon* 
'dt  Mucbine. 

!•  /^ÏTTE      Machine     cft     une 
^certaine      Lanterne     dç      fçr 
blanc,  ou  bien  même  de  carton,  fai- 
te en  Cyhndre,  Ou  en  portion  de  Cy- 
lindre.    (  Vo)cz  la  6  c  Figure.  1  gb  d 
ic(l  iine  Plaque  Circulaire,  ou  un  grand, 
iègment  de  Cercle,  comme  l'efl  aui]3 
j  la  Plaque  oppolçe  /"<,  qui  eft  un  'pe- 
tit fqgmcnt ,   en  forte  que  cei  deux 
figmcns,  s'ils   étoient  joints  cnfèm-r 
\ble,  fcroitnt  tout  le  Cercle    entier. 
Xe    point  ^  cfl  le  centre  du  CcrclCf 
^  h  à^  par  où  pafïc  Taxe^u  Cylindre: 
£  hff  eft  une  Plaque  ,  ^lu  milieu  de 
laquelle  il  y  a  un  trou  /»,  qui  eft  le 
Centre  de  Hnftrument.     Les  Arcs  i  ,17, 
tnf,  Iq,  &c.  font  ïes  Arcs  des  Signes. 
i.es  lignes  droites  paraliéjes,  font  les 
heures.  Toutes  ces  lignes  fç  marquent 
en  cette  forte.  iTout 


iSS  Machifîies. 

'  a.  Tout  le  tour  du  Cylindre ,  c*cft 
idire,  la  cirçonfcrcnce ^  1&  d,  ^  â> 
Tiiè  en  24.  parties  égales»  &  on  tire 
par  là  des  parallèles,  êccefbntlesliea- 
res  ;  en  forte  que  la  ligne  gui  pafle^par 
Je  plus  haut  point  d^  &  e,  dl  VhcÈr 
rcjde  Midy.  -  ' 

.}.    Au  milieu  on  tire  le  demicercle 
Jo  tout  au-tour  da  Cylindre,   8c  ce 
ièra  l'Equateur.    On  hiit  la  perpen- 
diculaire ik  égale    au    dcmidiamétre 
id.    De  k»  comme  d'un  centre  ,  oa 
iFait  un  Cercle,  danx  lequel  on  prend 
de  part  &  d autre  a 3.  dcgrcz  ^o.  8c - 
tirant  par  ce  dégr^  les  lignes  kJ,  kei, 
on  a  fur  la  Méridienne,  les  points  par 
où  Ton  doit  tirer  les  Cordes  parallélles      i 
à  l'Equateur,  qui  feront  les  Tropi-     \ 
quçs  i  Se  après  cela  i  on  trouve   aife- 
ment  les  points  àts  autres  Signes,  fui-      ! 
rant  la  pratique  donnée  au  n.  7.  de  la      ' 
defcriptionxie  la  première  Machine. 

4.    Il  e{lbon«  mais  non  pas  abfb» 
luroent  nécefliire»  que  le  demicercle     1 
de  l'Equateur  fdit  précifcmcnt  termi-     ! 
né  par  la  Plaque  d'embas,  dans  ren- 
droit  où  l'Equateur  coupe  la  ligne  de 
6 ^heures»  8c  que  cette  même  Plaque      i 
fàiîc    avec   le    Plan    de    l'Equateur    ^. 
r Angle  du  Pais  où  l'on  ertj  de  cet-  l'i 
te  façon  cette  Plaque  fera  l'Horizon.        :  1 
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U/age  de  la  féconde  Machinel 

1.  UAiTif  far  k  pierre  de  h 
.  fenêtre  un  petit  creux  rond  dm 
IjSr  grandeur  d'un  demi-écu  >  pour  j 
mettre  le  miroirs  ou  bien  faites  faire 
exprès  une  perite  boete  de  ter,  avec 
une  patte  en  bas  qui  puiflè  s'enckaf^ 
fer  dans  la  pierre  » .  6c  s^  fouder  avec 
du  plomb. 

x;  Prenez'la  ligne  Méridienne  ,  qui 
pafle  par  cet  endroit  là,  ce  qui  iè  fait 
fort  aifément  à  Midy  même  fi  le  So-i 
leil  y  luit.  Car  tenant  un  plomb  pen- 
dn  à  un  filet ,  au  de  là  de*  la  fenêtre, 
en  (brte  que  i  ombre  du  filet  pafïè  par 
deHùs  ce  a«uz  préparé  j  cette  omor» 
marquera  la  ligne  Méridienne;  Ott 
peut,  pour  plus  grande  commodité, 
Jaiflèr  ce  fil  ainfi  tendu,  8c  TafEermir 
en  cette  même  difpofition.  , 
I  3»  Mettez  de  nuit  une  petite  Lam« 
pe  dans  ce  creux»  en  Ibrtequela  flam* 
me,  qui  en  doit  être  petite ,  maft 
.claire,  £)it  judemeat  en  l'endroit  oà 
idoit  être  le  miroir. 

4*  Placez  la  Machine  là-defTus,  en 
fiMte  que  la  &mme  de  la  Lampe  foit 
Juftement  au  trou  /»,.  qui  eft  le  cen- 
tse,  ^  qu'en  nême  temps  k  rayon 
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qui  paflê  par  le  trou  de  TAxe  H  aille 
répondre  au  filet  teivdu,  ou  en  quel*, 
que  part  que  ce  ibit  de  la  ligne  Méri- 
dienne. £n  un  root,  il  faut  que  cet- 
tfi  Machine  ibit  orientée ,  &  placée  en 
telle  fbi  te  que  ion  Axe  regarde  le  vray 
Méridien  du  lieu. 

f.  Alors  le  rayon  de  la  Lampe  pairant 
par  toutes  les*  ouvertures  de  la  Lan- 
téroe  >  marquera  fidellement  dans  la. 
chambre  teut  l'Horloge,  3c  vous  n'a- 
yez qu'à  paûèr  le  crayon  par  tous  les- 
«ndroits  des  muraille^,,  &  dû  planchée 
'  où  vont  ces  rayons,  pourpouvoir  aprés^ 
les  faire  peindre  tout  à  loiiir. 

^.  £n  fuire,  jon  prend  ua  miroirt- 
ic  on  le  riiet  dans  ce  creux ,  en  telle 
iltuatioa,  qu'il  marque  tout  à  la  f«is 
l'heure  ta  le  Signe  de  ce  jour,  ti  de  ce 
moment,  qu'il   faut  connaître    d'ail- 
leurs par  quelque  autre  Quadran.    ËC 
quand  le  verre  e^  ainii  placé,  il  faut 
l'a^Fermir  dans  cette  lituation  ayec  du 
^adic,  Qjj    plutôt    avec    de  groflès^ 
couleurs    détrempées     à    l'huiTe    de 
noix,  telles  que.  font  celles  dont  les 
Peintres  fe  ^rvent  pour  dorer,  qui  f6> 
fichent  fort ,  &  qui  tiennent  admira*» 
blement  biea,  rélliiaat  â  la  ployc  <SC 
4u  chaud,  .       ,     . .  -     • 

^  7.  Une  dès  commodiit^  de  ççt  în^ 

ftrjur- 
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iftrument,  cft  qu'on    peut  le  tourner 
comme  Von  veut,  pour  taire  ailer  les 
lignes  {\qs  liqures,  fie  tout  icQaadran, 
ouns  l'endroit  de  k  charobre  ^qui  eft  le 
plià  propre  pour  les  recev^oir.    Au  licâ 
que  par  la  méthode  ordinaire  ^on  tdt 
gêne  à  ^<i\re  aller  toujours  les  heures 
vers  ua   certain  endroit ,  iliivant    Is 
Méridienne ,  2c  très  ibuvcnt   il   arri- 
TC  que  cet  endroit  eft  le  moins  pro- 
pre, Ôc  que  les  heures  y  font  tout  de 
travers  fur  les  poutres,  ou  fur  d'autus 
lieux  irré^ulicrs.    Mais  par  le  moye^, 
de  cet  inltrumcnr,  on  taie  aller   \c% 
heures  où  Ton  veut.     Car  pourvu  que 
le  rayon  de  b  aille  donner  «n  quelque 
point  deia  ligne  Méridienne  i  c'eft  à 
aire ,  pourvu  que  TA^ce  du  Cylindre 
ibit  dans  je.  Plan-  Méndien,  ou  peut 
iJrcflèr    rinilniiaent  j    ou    rinclin^;, 
j«    tourner   vers   TOrient,    ou    vers 
rOccident  commo  Ton   3;:ge  plus  à 
propos.    Encorci  pourroit-on  le  pla- 
cer même ,  en  ne  fiiiianî  pas  aller  ce 
^j-ayon  de  è  dans  la  Méridienne  ;  mais 
pour  lors  il  y  auroit  un  peu  plus  de 
difficulté  à  le  placer 

8.  Par  une  icmblable  Machine  ^ 
•on  peut  marquer  les  Azimuts,  te  les 
yMmicantarats.  Car  Ç\  l'on  aune,  au- 
txo  Lanterne  faite  comme  un  tanibour 
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Cl.  Fig.  )  Se  qu'on  la  mette ,  en  forte 
que  la  Hamme  de  la  Lampe  étant  au 
ccntje  a»  le  rayon  àt  c  aille  répon- 
dre au  point  vertical  de  THorloge, 
(icqucl  point  aura  été  trouvé  par  Tau- 
trc  indrument,  en  marquant  dans 
le  plancher  le  point  où  le  rayon  paf- 
fant  par  c  du  même  inftrument  {  Fig, 
] .  )  alloit  abû^iir,  )  alors  les  rayons  pai- 
fant  par  les  Cercles  paraliélcs»  mar-* 
queronc  dans  la  ciiambre  les  almican- 
tarats ^ en  forte  que ^hf  fera  l'Hori- 
zon j  &  ceux  àc$  lignes' qui  traver- 
icnc>  5cc]ui  vont  de  haut,  en  bas  >  mar- 


quffoat  les-  Azimots»  pourvu  néan- 
moins qu'on  ait  tellement  plac^  cette 
Lantenie,  que  les  rayons  paflant  par 
une  de  ces  lignes  «  aillent  tomber  fur 
k  -Méridienne,  qu'on  a  marquée 
ds^u  la  .chambre/  £t  par  ce  même 
inoyea^on  pourroit  njarqucr  les  Mé- 
ridiens de  diveis  Païs ,  [q&  Cercles 
de  Latitude,^  toute  .une  Géogra- 
.phie,  ♦ 

f  II  y  a  un  inconvénient,  quand 
on  ie  fèrt  de  la  lumière  d'une  Lampe  ; 
c'cft  que' cette  lumière  cft  trop  foib!e, 
•pour  le  faire  bien  difccrncr  fur  les  mu- 
.railles,  ,&  iùr  Jcs  planchers,  quand 
la.  chambre  eft  eiânde.  Voilà  pour 
•quoy  il  iàut  &  iervir  des  rayons  du 
Soleil»  par  le  moyen  de  quelques  mi- 
roirs, .£n  voici  la  pratique. 

10.  1*  Commencez  par  attacher 
le  petit  miroir  en  isL  place,  x.  Quand 
^le  Soleil  j  donne,  marquez  tr^is  ou 
quatre  endroits  où  le  rayon  rcfléchi  Ta 
tomber  dans  la  chambte  à  trois  heu- 
res diÔërentes.'  U  eft  bon  de  faire 
cela  un  jour  que  le  Soleil  entre  dans 
quelqu'un  desL  Signes:  2c  du  moins 
une  de -ces  opérations  doit  être  faite," 
lors  qu'on  fçait  qu'il  eft  une  certaine 
heure  ,  par  exemple  ,  à  midy  ,  ou  J 
.1.0..  heures  y  ou  à  3.  Jieures  d&  demie;* 


^9*  Machints 

^c.  j.  Placez  rmftruinent,  en  fbiie 
(juc  ion  centre  rC|>ondc  pre'cifénicnt 
au  périt  miroir.     4,  Ayez  qiiatre  oit 
cinq  antres  miroirs aOez. grands^  -(s'ils 
ilbat  concarer .   ils  en  ieront   meiU 
leurs,)  £c   placei^  les»  en  ibrte  que 
recevant  les  rayons  du  Soleil,  ils  ]e& 
j-éflschiflcnt  fur  le  petit  miroir ,   le- 
.quel  les  réfléchira  auiTi ,  -  luy  de   â. 
part,  vers  la  circonférence  de  la  Lin- 
terne,    où  trouvant  les    ouvertures, 
i!s  paflèiont  pour  al!er  dans  îa  cham- 
bre y    marquer  fort  fcnfiblement  \c% 
lignes  Horaires  &  les  Signes*     j-.  Mais 
quand  on  voit  pafler  ainfî  ces  -rayons 
par  la   Lanterne,   il  faut  la  dilpofèr 
en  forte  que  les  rayons  qui  paiiènt  par 
le  Signe  du  jour  y  auquel  on  a  liiarqiié 
ces  trois  ou  quatre  points,  aillent  ju- 
gement répondre  à  tous  ces  points. 
Se  qu'en'  même  temps  les  rayons  de 
rheirre  aillent  auflî  fur  le  point  qu'on  * 
avoit  marque  lors  qu'il étbit cette  heure 
la.  .  ^    - 

iT.  Cet  in  dru  ment  eft  encore  ^véi^ 
commode  pour  faire  \cs  Qiudrans  lur 
les  muraircs,  &"aJlIeurs.-  Mais  pour 
cet  çifet,  H  faut  qu'il  foit  plu?  petit, 
'6c  plus  lé^cr  que  pour  les  Quadrans 
<de  Réflexion i  &  de  p^usj  ii  faut  troj- 
ver  le  moyen   de  l'attacher  au  ftylc 
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déjà  fîcké  dans  la  muraille,    en  forte 
que  le  point  du  (lyle  ie  trou^rc  dans  le 
cenrre  de  cet  inlbumcnt,  ce  qui  ri  cft 
pas  fort  mal  aifé    à    pratiquer.     De 
plus,  il  fout  le  placer)  en  telle  forte, 
que  les  rajons  du  Soleil  paflànt  par  la. 
tente  de  ii.  heures,  aille  répondre  i 
la  ligne  Méridienne,  quV>n  aurojt  dé-* 
ja  marquée  dins  la  murailkj  &  qu'en 
même  temps  les  rayons  du  Signe  ail- 
lent aufli  répondre  aux  trois  ou  quati-c 
points  qu'on  y  auroit  auffi  manjuci 
Je  jour  de  ce  Signé.    Oue  fi  le  Soleil 
ne  donne  pas  à  Midy  fur  cette  mu- 
raille,   il  faut  fc  fcrvir  de  quelqu'au- 
tre  point    qu*on  y  auroit  marqué  à 
quelqu  autre  îicure  dont.on  feroir  af- 
lure ,  loit  par  'qucjqué  Jitïe  Quadran  , 
ou  par  quelque  autre  voie. 

^'çy^f^  à  remarquer,  que  auand. 
on  fait  les  Quadrans  de  Réflciion. 
.linftruraeat  doit  être  mis  le  dos  en 
^ut  &  qu'il  doit  être  tourné,  en 
telle  forte  que  fbn  Axe,  &  le  trou  b 
regardent,  non  verè  le  Septentrion, 
ou  vers  le  Pôle,  mais  vers  le  Midy!- 

Jrans  fur  les  murailles,  il  feut  que 
1  mftrument  fou  Icfdos  en  bas  .  &  que 
^n  Axe,  ou  le  point  ^.  regide  V 
Jwôeœcnt  vers  le  Polc,      - 

N-4^       -  Vt 
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11  cft  fort  aiïë  d'appliquer  tout 
ceqr  aux  Quadrans  que  Ton  ferok 
par  le  rayon  direâ,  wîi  paâèrojt  par 
un  trou  pour  entrer  dans  une  cbam*r 
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D  I  S  C  O  U  R  S 
DELA 

CONOISSANCE 
DES    feETES. 

^^^^gSA  conrrari^::^  des  fcnti-      T. 
©^y^g  mens  dans  les  chofcsqui  ^'' 

^^Ag|^ dettes  ,   cft  fans  domcrromvé 
f^ÇsaSi^  ync  marque  des  plus  vi-  d^s 
fifctcs-dc  la  foibJcIfc  des  hommes ,  ^^'''•^- 
U  tout  a  ta  fois  de  la  farce  dç  ^«^ur^^"^^** 
i:iprit.     Ce  ne  font  pas   feulement i^,y^, 
qnelqiies  particuliers ,  q^ui  feiaifianc  ?'Wiw 
emporter  par  leur  imagination ,  ont  ^•'^  ^ 
dit  dcscbofesêxtraordinaifcs  &  f^c-^^^^'* 

Î^renante.s.  Lfs  ferles  txitiétts  des 
'hilofopjies  ont  été  di vifces  fur  àçt 
jGijets  lesplus  ctairs  :  ê/i  qvoiquedc 
jtovtes  pajtsily  ait  eu  de  très-grands 
Sommes  >  ils  ont  eu  de;  opioions  au- 
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tant  éloignées  les  unes  Acs  mtres» 
quelles  le  (ont  tomes  de  ce  qQe  le 
tons  CQmun  femble  nous  avoir  a- 
f^i%.  Il  ne  faut  ^as  pcnfcr  qucç'aît 
(fcéiin  jeu  desPhiiorophes  )  qui  ayene 
Youltt-faire  paroltredei'efprkâ  iba^ 
xçnir  des  cho (es  qu'ils  voyoient  bien 
eux-mêmes  xtre  conn'airesà  lay^- 
ritc.  C'eft  tout  de  bon  qu'ils  ont  cru 
ce  qu'ils  difoient  j  ^  nous  voyons  ea- 
cote  aujourd'hui, que  Ton  fê  fait  une 
cruelle  guerce^&que  les  uns  craitcnc 
d*e;ictr^ragant  4c  de  ridicule  >  ce  que 

•'  les  autres  efti ment  très  conforme  aa 
bon  fens^&àja  raifqn.Ily  a  fànsdaa- 

^  te  de  leur  part  bien  de  refpritr  d'a- 
Yoir  pu  trouver  ^es  raifon  spour  fbu- 
tenir  des  opinions  fi  fucprenantes  ^ 
mais  ilfaut  avouer  audt  qu'il  y  a  bien 
4[e  l^foiblefle  de  no^repart»  lors- 
que les  confidérant  a,vçc  uuefprit  U« 
bre  &  dèsintérefTé  nous  avons  de  la 
peine  a  découvrir  qt^i  (è  trompe  $  gç 
£*eft  aflùr^ment  le  peu  de  lumie're  de 
notre  efprity  cjuinenouspermetTpas 
4e  voir  la  vérité  où  etle  eft  >  ^  ^ui 
nous  la  faifant  voie  de  tous  cotez  oâ 
elle  ne  peut  érre>  nous  fait  juget 
^u*  elle  n'eft  nulle  part  »  par  Ia 
raifon  que  nous  U  croyons  Voir  par 
tout. 

U 


des  B  êtes  f 

il  f  en&  qai  ont  dit  que  nous  ne    l^^ 
ravionsrien»  &  que  llefitge  detoit  ^'■^'" 
dioucer  de  tout.  D'autres  au  contrai-  J^  ^^ 
re  ont  afltiré  que  nous  (avions  tout>  foim 
&  que  le  fage  ne  devoit  douter  de^'^««(^r 
xien,     Pent-on  imaginer  des  fcnti-Jl' 
mens  plus  opofçi  entre  cux>  &tout^y,-„, 
ènfcinDle  plus  contraires  â  .  notre  i««. 
propre  expérience  ?  Et  cependant  les  ftm 
Académiciens  &  les  Stoïciens  en  ont  ^*  "*••' 
fait  le  capital  de  leurs  fcâes  :&  ils 
ont  aport^  de  part  Se  d*autre  des 
nreuyes  fi  belles ,  &  fi  vraî-fcmbla- 
oles,  qu'il  y  a  de  la  peine  quand  on 
les  a  ouis  aies  condaner»    &  ma- 
me  à  ne  point  juger  qu'ils  ont  raifon. 

D'autres  furvenant  là' dcflus,  Àuj. 
Àcordant  aux  uns  que  nous  avons  ^Vk- 
quelques  conoiflances  certaines  &  ^Jf'  *"* 
inébranlables^  Se  aux  autres,  que  Z^»^^ 
nous  en  avons  de  douteufes  6c  de»*^. 
chancelante^  >    fomiennent    nésin'ptend 
moins  que  nous  n'aprcnons  rien  de  ''"'» 
Nouveau  yque  la  fcicncc  n'cff  qu'  une 
Reminifcence  v  &  que  dans  le  travail 
continuelle  notre  éctide,nous  ne  fai* 
Ions  que  nous  rafraîchir  la  mémoire 
des  cnores  que  nous  favions  des  le 
premier  moment  de  notre  naidancc. 
£c  ce  fentiment ,  tout  extraordinaire 
qu'il  eft}  n'a  pas  lai  (Té  de  plaire  à  bien 
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des  gCAS ,  8c4e  ttoUYtr  créaticedaM 
refprtc  du^r^dSainft  Atrgtrftin,  qui 
vn  râporte  res  raifoits,cotnmes*xieii 
2J'  éto'it  pleinement  couYiinca. 
*^^/  Qp  elqires-iins  font  yetttn  nous  iir* 
quiéter  dausimtre  repos  ;  (Stao  liai 


femftfê  que  nous  pénfionsTOirroalcT  le  So» 

UTem  ]çii  g2 içs  EtOïHcs  i  ils  teolent qne lerr 

]^  Cieux  foyent  immobiles;  fit  de  cette 
maflc  de  terre  tjaimms  parorflofTfi 
lourde  Se  &  inéf>tatild)te ,  ils  en  fonr 

*^'  une  pirouette ,  qui  toutnaot  iftceffii- 

//»»"/-"  fl^cnt  fui"  fon  ptoprc  ccmre,tioas  cm- 

impit-  porte  avec  une  rapidité  prbdigieafe. 

»^''  Ils  nous  difent  que  fcs  Planett^es  font 

rm/4-  jç5  Terres,  que  la  Terre  eft  une  Pla- 

îtSi**  nette  :  &  par  une  efpécc  defacril^e, 

fu4  pour  railler  avec  un  Ancien  t   en 

*^r/f-  cranfportant  laTcrre,///  ont  rtmtté  tn 

urch,  Dii4ix  tuté//rsresdgi'Uàiversy2uCQuc}s 

^citAht,  °"  "^  devoir  iamais  toucher  :  us  #»l 

Samî!an  enlevé  iaD êtJfB^eft M, c^ûi  ne  devoir  ia« 

'viaUtJ$  mais  changer  dcdemeurei&depaifi- 

reJK%'}-  hlcôcfiiitaire  qu'elieétoit  Jls  cn.one 

Cr^eis  ^*^^  ""^  évciUéc  &  UHC  vagabonde. 

dti^utff  II 

pojfulari  tantjftam  Vniverjî  Létrts  Veftamtjue  Ji  hc&  mo-» 
v/Jfet  :  ejttadh  hmt*  ccn/imt  ed  ^us  m  cdlo  a^arenrtm^ 
tari  certis  ratiùêi'natioMitmi  t  po/mjfet  cslum  ^mtfctre  ^ 
Terram  per  obliéjiutm  evolvi  circttlum  ^  ,&  etrça  f^f/tn 
verfari  iniertm  axem,  Flùtaich  de  facîc  Lunz  ,In- 
tcrpr.  Xy landiô.  Seat vi  Terra  fuâ ,  viilando  Vefta 

vocutur.  Ov.'Miu  lAun  yMf  If/çt  iv  OtuoUtf 
f^ovif,  Plato  iiïPiiacd. 


j£s  Bhes  y 

Il  &T9k  iùxtaix^iicT  qu'il  n'y  eôc     Y- 
Ja  Religion  des  Ycftalcs  i*^tkté'f^^ 
xtfik  daAsrcaacpcifedeccs  Vbïlo- f,jji,fj 
fèpj^s  :  mais  ils  ac  s'arctenc  f^i^mém 
lài  St  trojttvaat  toixxe  Monde  trop  ^«T«r« 
I^Mwj  borner  leurs  conquêtes,  j;^ 

jé»eBcaeit.kcat  de  nouveaux  9  &iIsMaxu 
ao«s  paikot  do  Monde  de  Jupiter^  Milli- 
on ils  mectefit  quatre  Lunes.  £t  ce<^H^  Jo. 
i^i   au  comcncement  n^ayoic    été  ^^î'  • 
ff^^Cé  par  un  Àdronome  qucf  our  som-** 
un  fooge,    a  été  jpris  enfuite  trèsniom  . 
Ckieufement  par  a  autres  <)ui  ont  ^^c 
fait  dès  livres  toy$  entiers  du  Mondt  ^**'^9" 
4b«j  U  Lune  :  âc  on  a  pris  le  foin  de  Lunai. 
nous  faire  une  d^^criptiou  cxaâc  des 
fiarticaiaxirez  de  ces nou veaux  Mon- 
des y  de  la  dorcede  leurs  jours  ,  dci^t 
Ticiflitude  de  leursraKbfis ,  &  en  ua 
mot ,  de  tout  ce  c^u*  ils  ont  de  rcn3ar« 
Suable.  . 

Mais  leur  curioJ[îcé,oa  fî  j'ofe  ainfi  £;    '>n 
parler, leur  axnbicioti»  n*a  pas  encore  y  spln^ 
été  iacisfiicc,  &  comme  s'ils  avoiem>^'^*^' 
déjà  affujecti  àj 'empire  dcleur  Vhi^f^^ 
lofopbie,  toas  ces  mondes  qui  font  a 
la  portcfc  de  nos  ycu  x  ;  ils  vont  enco- 
re chercher  d'autres  Mondes  invjfi- 
bîcs  à  conquérir,  A  ils  nous  font  en- 
tendre qu'au  delà  de  tout  ce  grand 
Monde  Solaire,  qui  co  comprend 
A  4  pour 


0  ^  " 

t     '    De  la  'cùn'ofJla)f(fe 
faut  le  moins  une  douzaine  àe  pe« 
lits  s  il  y  a  encore  une  inanité  d*au« 
très  Mondes  qui  ont  tous  leuï  Soleil» 
Jeurs  Planettes  y  leurs  Cleux»  leurs 
Révolucions  ,  &  leurs  Mondes  part»- 
•         culiers  ^  &  tout  ceci  9  qui  (emble  d'a- 
bord plus  tenir  de  la  galanterie  d*un 
.  faifcur  de  Romans  >  que  de  la  penfce 
férieufe  d'ùa  Philofophe  ,  aécérc" 
çu  arec  un  apraudifTement  incroya- 
ble d*une  infinité  de  perfones:  on 
en  a  doné  mille  louanges  à  l'Au- 
reur;  Ariflote&totrs  les  Anciens  ne 
foat  rien  au  prix  de  lui  ;  &  jamais 
peut- être   Cridophe   Colomb    n*a 
reçu  tant  debénédiâlcnsciu  peuple, 
pour  ayoir  découvert  les  mines  de 
rAmériquC}  queMoufieurdesCar* 
ces  en  a  eu  die  Ces  Seâfateurs  *  pour 
a?oir  enrichi  la' nouvelle  Phtfîquey 
par  la  découverte  de  tanrdetréfors 
■  inconus   à  TAntiquicé. 
Yil         Voici  encore  quelque  chofe    de 
StMti-'    plus  furprenant.    Jufques-ici'  nos 
ment       {en  S  a  voient  été  cnpoUefiiondeju- 
**"'^' .   gcrdcs  chofès  fenfibks;  leur  j^gc- 
ftfftfw-"  rocn^^t*ntabfolu,  perfone  ne  leur 
gl,ant      conteftoitleurjurif(Jid^i(^ii:  &q\]an^d 
lesijuà''   il  s'agifibit  de  couleurs  yde  fons ,  de 
^j!^^       faveurs ,  &  de  chofes  fcm blaWes  ,  ott 
iîa'      s'en  raportoît aux  yeux  1  aux  orcif- 

IcSf 
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îes^.&âlaîângae,  &on  nccrtîyoit 
pas  qu'il  put  y  atoir  en  ce]a  de  la 
tromperie.  11  y  a  même  des  philolo- 
phesquine  reconoifTent  point  d'au- 
tre régie  pour  juger  infailliblement 
de  la  vérité  9  &  ils  penfeât  que  nous 
n'ayons  jamais  de  phis  grande  ce rrr- 
tude>  que  lorsque  tous  nos  fensconf*  , 
luirent  à  nous  repréfeuter  la  même 
chpfe.  Quoi;qu'iItn  foir  de  cette  ré- 
gie >  il  cfl certain  qu'iîn'ya  rien  de 
quoi  nous  fullionsmoinsdirpoiczà 
douter  >  que  des  chofes  qoc  nous ,  & 
tous  les  hommes  avec  nous»  exp<fri- 
mentions  par  nos  fens,  depuis  notre 
AailTancc.  Arnfi  nous  n'avrons  pas  le 
moindre  doute  >  que  Ta  lumière  que 
nous  voyons  ne  fût  réj  ardue  par  le 
in4)nde  »  que  \t  fon  des  paroles  que 
nous  entendons  ne  fut  produit  dans 
Il  bouche  de  celui  qui  parle ,  &  qu'il 
ne  f&t  porté  par  l'air ,  jufqu'à  venic 
fraper  nos  oreilles.  Nouscroyïons 
fermement  qu*un  diamant  écoir  dur, 
que  la  nëge  étoit  blanche  >  que  je  feu 
ayoit  de  la  chaleur.  Mais  on  nous 
Tcut  faire  entendre  que  nous  noQS 
\trompons  en  cela  ^  que  cen'eftqu'a* 
'  ne  illu/ion  de  nos  fens  «  &  que  par  le 
'préjugé  de  notre  enfance  )  nous  hous. 
xnagiDÔn&dts couleurs,  &dts  qua- 
-      *  r  A  *  5  littx 
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ïO         De  la  cônoîjpince 
Ittez  où  elles  ne  font  point.  Qu*cn 
cfFec  )  il  n*  y  a  point  de  dureté  dans  le 
diamant  9  point  de  douceur  dans  le 
laie  y  ni  de  pefanteur  dans  les  pierres: 
que  toutes  ces  chofes  (ont  dans  nous* 
mêmes  )  &non  pas  dans  les  objets^ 
&  qu*en  un  mor»  tduc  ce  eue  la  Phi* 
lofophie  vulgaire  apelle  des  QuëlU 
iezjenfiblesy  ne  font  nullement  de$ 
accidens  des  corps  9  mais  que  ce  font 
des  modes  denotrcanle9c'cft*à-di<- 
re  9  de  véritables  penfécs»  que  nous 
avons  à  la  rencontre  des  objets  qui  (ç 
préfentent  à  nos  Ctus.   Ces  Philofo- 
phes  du  comunfont  donc  bienloin 
de  leur  compte  1  quan4  ils  (è meuenc 
tant  eh  peine  def^yoir  (i  Uicbakttr 
4h]  hi\  eft  une  (ubftançe  t  ou  un  acci- 
dent. Ces  gens*  là  ne  l'encendeot  pa<; 
Ja  chaleur  4u  feuu^éft  nî  fubdancc  ai 
accident  p  parce  que  la  chalcfu  <iufii;a 
eft  une  chimére^qui  ne  fut  jam^if  quA 
dans  nos  fautes  imaginacipns ,  n'y 
ayant  point  d*autre  cnaleur  qnecdie 
de  notre  ame,  A  près  cela  •  >e  ne  vais 
point  fur  qutiii  nous  pourops  prend'ie 
nos  a/îFurances  >  puisquç  nous  noifs 
trompons  /ilourdementdan$4cscbp« 
Tes  qui  nous  pafôiâbient  Q,  é?d4«nccf  « 
Mais  pcutro»  imagip^  ^icn  4c 
^*;.'*  P^^s  plai/ant  ,>q«î  ce  qpe.  diftiiitr 
fM^i       mjkinceaaat  n^s  ;J?liiloiopHes  '  ton- 
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chant  la  nature  des  Bctes  ?  A  cou  fi -'?"/'"*• 
dc^rcr  la  conduite  admirable  des  ani-/^"^^*!l* 
inaux>    le  raporr  &  Ja   proponioor^z/tfor 

Îue  coates  leurs  a<^ions  ont  avec  une  <^'^'*';<' 
n,  particuh^rcmept  lorsqu'on  fait'^"**,^'' 

ja       •         r  »         j  •    j      r  •  fis  fans 

réflexion  lur  ccj[]tton  du  des  Si o|çe$4,„^,yi 
&  des  £lépiians  ;  cercainememily  a>ji(/ 
de  la  peine  àexpli(|iicr  comment  tout  &ff»s 
cela  le  peut  faire  fans  qneloiie  forte Z^"''* 
d'intelligence  qui '(bic  dans  rame  de"''*'' 
ces  Animaux.  Mats  ces  MeïQeurs  % 
bien  loin  d^Acoràct  la  rai  Ton  aux  6é- 
fcs  f    leur  refufcm  même    la  co* 
ooiflancc,  &  lefenciment   ils  fone 
un  jeu  de  Marionettes  de  fous  cci 
mouvemens  fi  réglez.  Les  Bétes  »  à 
leur  avis  »  Ibnt  de  petites  Machines 
qui  ne  (ê  remuent  que  par  reflbrts.    * 
le   baremcne  des  artères  n\(k  pas 
plus  une  marque  de  vie  >  que  le  oa- 
tement  d'une  montre  ;  &  l'eiaâira- 
de  avec  laquelle  les  Abeilles  font 
foHC^uellemenc  leurs  ouvrages  >  nt 
inarque  pas  plus  de  conoi  (Tance  que 
la  rdgularitd  d'une  aiguilleiquirnoo) 
cie  exa^emenc  les  ligures.  Qiielque 
fiapreiTemenc  ^e  nous  remarqui- 
<Uis  dans  un  Chien  qui  a  perdu  Ton 
laaitre ,  &  <)ttc}que  alHgrefTe  qu'il 
îafle  paioltre  quand  il  l'a  trouvé  { ce 
ÇkkskAéWBm^^  9*ami9ye>oiiA•^ 
.      .      "  A  €  quid- 
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3mivxit  :  il  ne  conolt  pis  m£me 
on  maitre»  ayant  des  yeux  il  ne  le 
TOic  pas  ;  Bc  quoiqu'il  obé'ifle  â  fa 
toiZfjlnerauroicpouRanc  pas  Tea* 
tendre  :  de  fortç  <\\Cz  la  tuc  dctoti« 
tes  ces  allées  &  venues  fi  inqui^ces» 
de  tous  ces  bonds  f  de  ces  tv^flailic- 
men^  «  &  de  ces  careiTes ,  nous  n'a- 
vons pas  plus  de  fujet  d*atrtbuer  aa 
Chien  aucune  véritable  paffion ,  qu'à 
une  aiguille  aimanta  >  qu^  femble 
chercher  avec  empreflèment  (on  po* 
le  >  &  demeurer  paifible  &  contente 
auand  elle  l'a  trôûy^  De  même  >di- 
ient-ils»  quand  iin  chien  eft  Uelfé, 
il  ne  fenr  point  dedouleur  i  6c  quel* 
^uef  itoyabl^s  que  fovent  Tes  cris  ^  ce 

'  u'eCl  pourtantqu'un  bruit  fait  natu- 
rellement par  la  machine  de  Ton 
corps  I  qui  ne  marque  pas  plus  de 
douleur  ou  de  fenitmenc  que  le  fait 
le  bruit  d'un  tambour  ou  d'une  cha« 
fette  ma^  graifTée.   A  in  fi  on  a  grand 

'  fort  d'aciiler  de  cruauté  ceux  qu» 
vinaflacrent  les  animatz.  AlaTéritd, 
c'efl  grand  domage  de  eàter  ainli. 
des  machines  C\  admirables  \  mais 
aptes  tout  il  n'y  a  pas  en  cela  plus  de 
cruauté  vju*a  déchirer  un  tableau  de 
Raphaël)  ou  â  brifer  impitoyable- 
jnciit  une  Aaû%«v  ^  Aufi  lof  squ'aprè« 

^    •  §roiç 
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rroir  frapé  uncBéte ,  cite  (e  retour- 
ne  1  &  nous  mord  ;  fi  nous  nous  ima« 
ginons  que  c*eft  par  colore  &  par 
Tcngeance  ce  qu'elle  en  &it  >  nous 
fommés  auffi  umples  que  ces  bon^ 
Gnidiens,  qui  toulant  percer  leur 
Ifthmcy  &  remettant  d^ja en  devoir  * 
de  piquer  â  coups  de  marteau  le  Roc 
qui  répare  les  deoz  mers  ,  s'arérc'» 
rent  bientôt  %  voyant  que  les  éclats 
leur  en  fautoient  au  Tiiage ,  &  cra- 
rent  fermement  que  le  Rocher'  ne 
trou^oit  pars  bon  leur  deflèin  \  qu'il 
ëtoit  choqué  de  fe  (êntir  ainfî  frap- 
pé >  &  que  cVtoit  par  vengeance  qn'il 
leur  vouloir  crever  les  yeux;  fi  bictt 
qu'ils   allèrent  confulter  rOradc» 
pour  aprendre  le  moyen  d^apai(èr 
une  pierre  >  qui  aiTurtfmcnt  ne  ma- 
chinoît  rien  contre  leur  ruine. 

Mais  fi  ces  Philofophes  cmt  refuff  ^î^'* 
la   conoiflancc  aux   Bére$  5    ^^^^treTÂ» 
merci  il  s'en  trouve  d'autres  qui  l'a-  c^mrtùr 
cordent  aux  Plantes  &  aux  Elémens^  ''«>  ^ 
Et  comme  fila  nature voulbitfe dé- Jljr^^'* 
éomager   du   tort  qu'on  lui  a   i^it  noiffan^ 
en  ce  ficelé,  ^e  borner  tes  conoir-c««»x 
fances  dans  la  (èuleefpèced^rhom«^/4nf«« 
me  ,  elle  a  fufetté  de  nos  joUrs  des  ^,^* 
VbiloTophes,  qui'ont  affûté  cjne les ^^ 
4|br€sft  les  pierres  conoiflbient  ré*^      ^ 
"^^  A  7  rit*? 
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ritabicmcnc  ce  qai  efl  convenable   à 

leur  nature  >  6l  que  les  corps  les  plus 

iofenfiblcs   n'agifToient  dans   leurs 

opcfraciousqtieparrulage  ,  &  parla 

direâion  de  kot  propre  coaoiflaa- 

ce. 

•      Comme  i*at  dclIciD  de  m'arétcr 

Pour      **"  F^**  ^"^  ^^  Aijec,  &  de  rezami- 

^it»        ner ,  )e  ne  veux  pav  qu'on  me  faiTp 

«xiimf-    le  reproche  qu*oo  fait  à  ceux  qui  (c 

V^^^'^'   contentent  de  dif  c  que  ce  font  des  ex- 

mlfl ,"  //  travaganccs,&  qui  f eukmavoir  bien 

«»/tf»r    réfuté  une  opinion  ,   quand  ils  ont 

€9nfidé'  dit  qu'elle  choque  le  bon  feus.     Je 

tertn^   ^^^^  doncToir  quelles  peuvcntétrc 

Téijlna,  ^^  raifons  !qui  ont  porté  ces  Philofo* 

phes  à  priver  ainfi  Ui  Bétcs  de  co» 

Doiflance  tt  de  fentiment  j  &  fi  l'on 

trouve  enfuite  que  je  ne  fuis  pas  de 

leur  avis»  peut-être  jugcca-t-oa  que 

ce  n*eft  pas  au  moins  faute  d*avoir 

,confid<fré  leurs  raifons.,  Ac  j'efpéce 

que  cesMcfUeurs  ne  me  reprocheront 

point  ce  qu'ils  nous  di&nt  ordinaire* 

,  ment  >  que  nous  jugeons  par  pré* 

vention  >  que  nous  Jes  coadanona 

(ans  les  entendre  »    que  la  préoco* 

pation  npuscmféche  de  pénétrer  lea 

matières,  ypici  donc  »  a  mon  avist 

\t%  raifons  qui  pcsvent  fav^ii^ifci  ku< 

1/ 


des  Bêtes,  î  f 

11  cft  certain  que  dans  nous-mê-^'- 
lucs*  il  fc  fâirpluficursmoavcmcns,^^^^^^ 
fan^  qu*il  y  intervienne  da  côté  dcm^u 
notre  ame  aucune  pcnfce.   Nousdi-natu- 
lêrvtts  les  viandes  fans  y  f  enfer ,  dit  le  Jf'*-^ 
lavant  Botfce  5  nous  re/pironsauffi  dans  „"^"^ 
Jefimmeilfansyprendregarde,  De  Coujkns 
te  c]ue  félon  la  remarque  de  S.  Gïé'^^wT- 
goire  de  Niflc  ♦,   ces  mouvemens-^**"^'»    , 
^ui  ne  procèdent  daucuneforte  depenfée  ^  ^^^ 
ni  d  aucun  afte  de  tavo/onté  ^doivent  dé^  cas  ei- 
pendre  de  quelque  autre  caufe  \  favoir^as  Une 
d'une  certaine  chaleur ,  &  comme  il  ^^pfiita- 
»voit  dit  un  peu  auparavant  >  de  la  [^^^|. 
machine  du Corts,  Ce  que  jeudis  de  la gimus, 
4igeftiDo  &  de  la  refpiration  >  il  le  in  fom* 
faut  encore  entendre  de  la  palpitation  ^P  ^P^" 
du  cceur ,  du  batement  des  artères ,  ^[,"^ 
Jit,  la  diftribution  ies  efpcits  9  &  de  mus 
tous  )es  autres«iouv#i&ens  qu'on  a»  nefci- 
pelle  naturels  >  qui  fc  font  toujours  en  ^'**  » 
Dous-mémes  >    quand  nous  ne   lef^^'. 
Toudxioos  pas.  Ainfi  nous  pouvons  con- 
difc  que  da  moûis ,  pour  de  fembla-r  Toi. 
)>les  xnouvemeu^  >  ii  ne  faut  point  de  P'*  "~* 
çonoiflance  dans  les  Animaux  >  ^  opilc» 
qu'une  machine  peut  digérer  »  peut  hom. 
lieCpirei:*  peut  fairç  circuler  le  iangcap.  so, 
jdans  les  vçines  »  18c  enfin  peut  doncr 
4e$  marques  4c  Yic4juis  te  baiemeuc 

Mail 
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Mais  ^e  ne  foDC  par  feulement  Tes 
moovcmens  naturels  qui.(e  fonc  eu 
nous  I  faaslcfecours  de  nos  conoif* 
(àncesy  on  de  nos  volontez  1*11.7  en 
a  encore  une  infiniré  de  ccut  qu^on- 
apelle  moutemens  volêntaires^fpon^ 
tanez  ,  qui  fefonc  aulli ,  ce  fembie  , 
par  là  feule  difpofîcion  de  la  machi- 
ne  dn  corpt  %  fans  que  notre  ame  y 
contribue  aucune  penfée.  Si  lors-' 
que  nous  pen(bns  à  toute  autre  cho(c, 
Kon  vient  à  nous  apliquerâ  la' main 
on  bouton  de  feu  9  nous  la  retirons 
incontinent  avec  une    cfcs  grandb 

tromtttude  \  il  ne  faut  point  de  dié- 
b^ration  pour  cela,  notre  volonté 
ti*aq^ue  faire  de  comander  ce  mou- 
vement, notre  main  s'eftr  r^tir^b 
devine  oue  nous  avons  fettlciAent 
penfé  affaire  ce  méuvement.  De 
même»  ï!  quelqu'un  avance  un  peu 
fon  doigt  vers  nos  yeur ,  nous  Jes 
clignons  d*aboid  %  &  qvand  même 
nous  ferions  une  réflexion  partica* 
îiére  à  tenir  ferme,  que  nous&rions 
aiTurez  que  celui  qui  fait  ai n(^  fem«^ 
Bl'ant  dé  nous  vouloir  crever  les  yeux 
cft  notre  ami,  qu'il  ne  Ait  cela  que 
pour  nous  faire  peur  ,  ou  même 
pour  effacer  ce-  qui  arriveroit  i  avec 
icut  cela  néanmoins  aoQs  ne- fan* 
*         '  riont 


dts  Bitef.  fj 

rions  nous  empêcher  de  fermer  tI-' 
tcment  les  yeux  toutes  les  fois  que  cet 
ami  avanceroit  fa  main  :  tant  il  eft 
yrai  que  ce  mouvement  fe  fait  fans 
qu'il  foii  befoin  d'aucune  conoif- 

11  y  a  uneinfinité  de  rencontres  oA^^^,  .  ^ 
cesmouvemtns  fpontanez  p rëvien- Mi^m^r. 
ncnc'nos  conoiffanccs  dc»no$  yolon-  »»«»'» 
tcz ,  quoi  qu*  ils  fefaffentfi  a  pro- ?;r?'J« 
pos  pour  Je  bien  &  pour  la  conferra-'J.p;;^ 
tien  de  tout  le  corps  f  qu*  on  ne  fàu-  nonstim 
roit  jamais  mieux  les  faire  quandon»'>,  & 
y  cmploiroit  tout  le  raifonntfment "'"*^, 
poiTiblc.     Mais  il  eft  bon  de  faire  rc-  Xr  ir 
marquer  quelques  mouvcmens  ^^l'umhtré 
ticulicrs  qui  le  font  en  nous,  fans 
que  nous  y  prenions  garde.  AriftotCf 
qui  eft  Ihommcdu  monde  qui  fait 
les  plus  belles  réflexions  fur  les  effets 
de  la  nature,  remàraue  rinduihic 
mcrvcillcufc  qui  parolt  dans  les  ani- 
maux lorsqu'ils  obfcrvcnt  à  la  ri- 
gueur toutes  fes  re'glcs  de  la  plus  fine 
mécanique,  pour  fe  tenir  toujours 
en    équilibre,    &    s'cmpéfher   de 
tomber,  Si  nous  voulons  nous  bail- 
fer  pour  ramaffcr  ^quelque  chofe  à 
terre,  nous  retirons  une  jambe  en 
arriére,  pour  fer vir de  contrepoids 

au  rcfte  du  corps  »  qui  fc  panchc  fui 

le 
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h  devant.    Si  marchant  (mitm  e&- 

irott  d«Bgeseiix>  «oas  Tenons  à 

elidcri  nous  ëkvMisincomtJienck 
ras  opofë,  â  IVc^boit  on  notre 
corps  a  (kia  prés  fa  fente  pom'oom*- 
bcr ,  &  par  ce  moyeu  nous  noi>ci«* 
tennns  9  parce^e  ce  btnsainfi  é(c- 
T^ ,  éloigne  (on  propre  poids  du  mi- 
lieu 4a  corps  ou  eft  le  cencre»  ^pac 
cet  doignemenc  il  aquierc  aSeï  ^e 
force  a  ponr  contrebalancer  k  refte 
du  corps  c^\  panchoit  de  Tautre  €&^ 
lé  ;  comme  nous  voyons  ^'nn  pe- 
tit poids  rufpendu  loin  du  ccntrede 
la  balance  fe  tient  en  équilibre  çoa- 
trenn  autre  beaucoup  plus  grand  qui 
feroit  plus  proche  du  cchtre.  Ayex 
le  plaifîr  de confidércr  les  contoi fi- 
ons du  corps  >  &  les  autres  mouTC- 
mens  que  fait  un  homme  qui  marcha 
fur  une  corde  >  ou  fur  une  poutre  clc^ 
T^e.  Et  pour  éviter  toat  danger  1 
faites  mettre  un  chevron  fort  étroit 
â  terre ,  fur  lequel  i\  faille  paflèr  fans 
tomber  l'vons  verrez  que  la  mémQ 
chofè  ,  que  Tiaduttrie  de  ceux  qui 
ont  apris  .a  danferfurla  corde  ob- 
ferve>Jors  qu'ils  ont  une  longue  pcr* 
che  qu*  ils  portent  d*un  côté  on  de 
raurre,  fuivant  k  befoinouMlsouc 
de  faire  un  plus  graud  poids  pourie 
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geitcfTcr  ^  tous  mrcz  >  dîs-je  »  que 
la  même  ioduftrie  parole  en  toas  les* 
hommes  qui  fe  ferfcnt  de  leurs  deux 
bras  comme  d'un  contrepoîds  de 
même  de  tout  le  corps  >  cju^ils  incli- 
si^DC  par  des  contoruons  qui  paroiC* 
ftvx  d'ailleurs  ridicules  >  mais  qui 
ibnt  mer veilJeufcment  propres  a  rai* 
re  rcquilibre9  &  à  tenir  toujours 
rhomme  (tir  £es  pieds.* 

Qui  a  apris  à  un  enfant  »  ou  â  un  xiv. 
payfan  9  on  au  plus  étourdi  deshom-  as 
mes,  que  le  poidç  éloigné  du  centre '»<»»*'- 
a  plus  de  forcer   Que  le  bras  élcvé^'J'-'^ 
poura    loutenir   tout  le  poids    au^„„,^ 
corps  qui  comeuce  à  tomber  ?  Quey^m 
le   centre  de  notre    pcfanteur  doit«^«»*»Y^ 
toujours  être  droit  au  dcflus  de  nos ^'*''*'' 
pieds  ?  £c  cependant  les  enfans  &  les 
idiots  pratiquent  toutes  ces  régies 
avec  la  même  juflelTe  que  les  plus 
babiles  Phîlofophes.  Toutes  les  ré- 
flexions que  nous  faifons  fur  les  loir 
du  mouvement  &.dc  l'équilibre  font 
inutiles  dans  la  pratique  ,  8c  biea 
loin  que  ces  conoiflances  nous  puif- 
fènt  fervir  dans  ks  occafîons  «  elles 
nous  feroient  très  nuiftbles  >  (!  nous 
voulions  les  employer  -,    étant  cer- 
tain que  nous  faifons  mieux  tous  ces  . 
mouYcmcns  >  quand  nous  n'y  p^n-^ 
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font  pas ,  <)ae  quand  nous  y  pen fbo^ 
9l  fi  dans  ces  renconttcs   on-  nous 
fommcs  fur  \^  point  de  tombée  nous 
nous  avifions  de  comandei  à  nos 
bras  les  mouvemens  que  nous  juge*, 
xions  les  plus  propres  &  les  plus  )uf- 
tes  >  aflurément  nous  ferions  par  ter* 
rc»  tandis  que  nous   ddibérerioBS. 
Il  faut  donc  avouer  >  que  tout  cela  ic 
fait  en' nous   fans  conoifrancc>  oit 
que  du  moins  la  conoiffance  que 
nous  en  afons  quelquefois  par  rér 
flexion  9  n*eneftpas  la  caufe,  pui(^ 
que  ces  mouvemens  nous  prévien- 
Bent  >  &  que  toutes  les  penfcfes-  qne 
BOUS  avons  pour  lors  r  nous  empé* 
chetit  plus  qu'elles  ne  nous  aident. 
Sidoncdesmouvemens  fi  r<fglèx>  fi 
0ropoiFtione;p  au  befoiUf  &  fi  con- 
formes aux  k)ix  de  la -plus  favantti' 
Philofophie  peuvent  fe  faire  fi  à  pro- 
pos dans  les  hommes  fans  aucune 
conoifiancc  >  pourquoi  veut  on  que 
le^^^tes  agiffcnt  par     conoiffan- 
ce ?    £c    pourquoi  n*avouera-t-dn 
pas  avec  nos  Pniiofophes  >    quel- 
les peuvent  faite  par  la  (èule  dif> 
pofition  de  la   machine  de    leurs 
corps  9    ce    que  nous  faifons  par 
Qne  femblable   difpofitioj;!  du  no- 
tre } 
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^  A  bien  tonGdétet  ceci ,  peut- être    X  y» 
ne  trouvcra-t-on  ficn,dauslesBétcs>^« 
oui  demande  plus  de  -  conoi  flan  ce.,  *"•***" 
que  «ces    mouvemens  mécaniques ,  ^^^yi 
qui  nous  entretien acnc  toujours  dan$y:t/r«f. 
réquilibie.    Voki  néanmoins  qatUponr 
quechofe,  qui  fansdifictiUé  furpaf-/*'^*' 
le  in£nimcnc  toutes  les  adbions  ^cs^^^^^ 
Animaux.  Il  tCj  a  rien  dans  ce  qnc/Uns 
fout  les  Bétes  qui  puiflc  entrer  en  contif- 
éomparaifon  avec  la  parqle.  Je  n'en- /^**» 
tens  pas  ici  parler  de l'inditution  des 
hommes  >  ni  ties  penOfes  que  les  pac- 
toles font  naitre  :  -je  parle  feulement 
du  (on  que  nous  formons  divcrfe- 
ment  pour  en  faire  toute  la-diverfîté 
des  mots  mie  nous  prononçons.  Nous 
fommes  furpris  quand  nousfaifon» 
réâexion  aux. divers  mouvemens  qui 
font  néceflaires  pour  former  la  voir. 
NoQS.enâons  premièrement  nos  pou- 
mons pour  les  remplir  de  vent>  puis 
en  les  prelTant  nous  pouflbns  Taie 
contre  un  petit  tuyau  »  qui  a  une  bou- 
che âpeu  près  femblable  à  celle  des 
tuyaux  à  anche  qui  font  dans  les  or- 
gues :  cette  petite  bouche  e  xcit^e  par 
rair  qui  fort  du  poumon  fonne  com- 
me fait  une  .autre»  mais  avec  une 
très-grande  diver/ité  :    car  comm^ 
i  mefure  qu'on  (èrce  >    ou  qu*<Mi 
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«flargit  la  languette  des  ançjie«  dcj 
tuyaux  9  on  fait  des  fons  plus  bas 
«u  plus  hauts  ;  aulH  à  mcfurcquc  cet- 
te petite  bauche  de  notre  tuyau  Ct 
rcfferre  ou  s'entrouvre  >  leibn  le  fait 
plus  grave  ou  plus  aigu.  De  même 
-en  4;haageant  la  diffoCtion  deTou- 
verture  de  ce  même  tuyau  >  nous 
imitons  tantôt  le  fou  clair  d*un  £a* 
gcolet  >  tantôt  le  bruit  enroué  du  na<^ 
2ard;  en  nn  mot>  nous  faifons  tel 
fon  qu'il  lious  flair.  De  plus  »  ce 
fon  encore  ioformc  »  en  pafTaut  par 
notre  bouche ,  efl:  diverHâé  par  le 
moyen  de  la  langue ,  àts  dcats,  &  des 
léTf  es  ;  &  c*cft  une  dioCe  prodigleor 
fe  9  de  ¥oir  comme  quoi  nouspouf- 
•fbas  quelquefois  la  voix  tout  droic 
tenant  la  bouche  oy.verte,  quelquefois 
jio«s  la  retenons  comme  enfermée» 

Êoi^r  la  faite  foctir  tour  d*«uxcoap  i 
i  première  ouverture  de&  lèvres  ; 
tanitoc  nous  èlevous  La  langue  vers  le 
^ki$d*enhaqt  v  tantôt  nous  la  pouC- 
îbns  contre  \a%  deots  -,  d'autres  (o\s 
nous  la  f  cplioQs  en  dedans  «  ou  bien 
iiAtts  la  creufoiis  comme  an  can^^I: 
.f«£(v,  il  y.a  une  infinité  de  mouvcr 
mens  >  qu£  nous  factquon$  en  par* 
ÏMd,  »  qui  font  tous  fi  ptlcs ,  ù  divcr* 
fifie»  ».  J  profOitioncSE^irejFet  qui 

doit 
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Joit  s'en  cnfuivrc  ,  -qu'il  n'y  apcùt- 
étre  rien  dans  la  nacure  de  plus  ad- 
mirable. Cependant  tout  cela  fe 
fait  fans  y  pcnfcr,  tJn  Orateur  co- 
mence  fon  uifcour^  »  &  le  pourfuix 
îufqu'â  la  fin  1  fans  jamais  faire  réfle- 
xion qu*il  remue  la  langue,  ou  qu'il 
parle.  On  ne  s'avife  point  deconfi* 
ëérer  comme  il  faut  lerrer  les  dents, 
ou  fermer  les  lévrespour  prononcer 
les  mots.  Quand  nous  y  voudrions 
penfer  ,  nous  n*en  parlerions  pas 
mieux ,  ni  (ans  doute  fl  bien  \  &  tou- 
tes ces  penfces ,  &  ces  réflexions  que 
oous  ferions  pour  bien  difpofer  \t% 
organes  de  la  parole ,  nous  empé- 
chcroicnt  de  parler.  Et  après  ce- 
la ,'  on  yeut  que  les  Bêtes  conoif^ 
fent  ce  qu'elles  font  }  £t  parco- 
^u'ellcs  agirent  à  propos  dans  les 
xcnconcres  ,  nous  jugeons  qu'elles 
dnt  de  la  couoillance.  Quoi  donc , 
ppuront  dire  nos  Phîlofophes  ,  un 
bomme  parle  fans  conoiflance ,  ^ 
un  chien  ne  fauroit  japer  fans 
conoiflance  ?  Toutes  les  pen&s 
font  inutiles  dans  nous-mêmes  poui: 
rexécution  de  tous  ces  moa?emens  (ï 
laerveilleux ,  ^&  les  penftfes  feront 
néceflaires  dans  les  Bêtes  pour  des 
mouvemens  qui  ne  fontpasàbeau- 
ipuf  pris  S  aimirabtes?  Oa 
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XVI.        On  dira  peut-être  que  fi  la  pcnfi-c 
f^^**-  ji'cft  pa^  néceflaire  dans  rcxccotion 
^pl^n^   même  de  ces  mouvemens  qui  for- 
€effÀiri   ^cnt  la  voix  »  elle  VA  néanmoins 
f9»r       dans  la  r^foludon  que  nous  prenons 
ferler ^  dc  parler.    En  effet  >  nous  parlons 
T^^^     quand  nous  voulons  9  5:  de  la  fa^mi 
mm      V^^  "^^^  voulons  ;  nous  ne  le  failons 
p»Hr       point  fans  nous  déterminer  i  le  fai- 
^•nttir    re ,  &  il  eft  impoilible  de  fc  dctcr- 
fArler.     xnîner    Gins  conoiffancc  :   ainfi   la 
conoi (Tance  eft  toujours  n^cellaire 
pour  parler  >  &  le  Ton  des  paroles 
luivies>  fera  une  matque  infaillible 
des  penfécs  qui  font  dans  les  hom- 
mes. Or  nous  voyons  que  les  Bétes 
agiiTent  a  peu  près  par  de  femblabks 
principes  ;  fi  elles  n  agi  fient  pas  avec 
une  pleine  liberté,  elles  agiifentda 
moins  avec  cette  indépendance  >  que 
Ton   apelle   SponSanêïfi  i  &    quoi» 
qutelles  ne  délibèrent  pas  «  elles  ne 
laifient  pas  de  fe  déterminer.   Maïs 
Ton  peut  répondre  qne  û  Texécucit^tt 
de  tous  Ces  mouvemens  peut  (è  faire 
même  dans  nous  fans  conoi  fiance, 
&  que  les  penfées  ne  foyent  néceflai- 
les  que  pour  réfoudre,  &  pour  com- 
mander i  il  faut  avouer  oue  tour  ce 
que  nous.voyons  dans  les  Bétes,  peut 
fc  faire  fans  conoiflance  >  puisque 
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jkOtts  ne  voyons  en  elles  que  la  pute 
«'xecucioa  des  mouvement ,  (ans  que 
nous  les  ayons  iamais  confultéesv 
pour  Tavoir  par  .quels  motifs  elles  It 
déttsminctkt  aiàk  volontairement  â 
4gir.  Je  ne  vcux.pas  m*arréter  ici 4 
faire  voir  que  les  Béces  .ne  Teulene 
poinci&ne  le  d^cerminenc.point  elles' 
mêmes ,  &  qu'elles  u'àgifTênt  que  par 
•la  détermination  des'  oj^jets  exté* 
inèurs,  fclon  ladifpoittion  intérieure 
je  leurs  organes:  on  paslcra  unpeii 
pins  bas  de  ceci  -,  noT^s  cependant  c'eft 
beaucoup»  fi  J*on  a  montré  que  dû 
moins  tout  ce  quenous  voyons  dans 
les  Bétcs  peut  être  pratique,  fans  que 
dansTexécutionitl  yait  aucune  per- 
ceptiolijou  aucune  cûnoitrancespiiis^ 
que Jes;Béce^  ûe  foncricn  qui  puifTe 
cntrtron  com^iaiGm  «y.ecJesmoai 
^mensnéced aires  :â.-la  parole  des 
homœcSfqu'ilsfonJïnéanmoHis  pour 
ia  plupart  fans  en  ravoir  la  moindre 
cbndifaiue.    :     .  ..  -    \ 

•i/.Coh&dérona  maijntetunc  querquie 
ohofe^ecequé  Dousfp^axiqiions  par  ^^^^• 
le  moiycn  de  l'axt,  Aîhous  vcrrort^  J£;; 
enfc6rc  ict  moiçvemcWs-  admirables  ^  ^«%» 

2;oe  nous  faifonsfans  qu'il  lbitbefoin>»*  dt» 
e  conpiflanifc.    rQuelle  induftric  ,^^* 
ça  plutôt  qucHc.fcicflcc, quelle  ré^'^Z^ 

B  ^  flexion  ^"^''- 


X6  D^  Ucmojlfémcê 
Action  de  quel  rsdfoacmeiitoefeiiiv 
Uc-t-'il  pas  qa'ily  ait  daasmihofti* 
wtiit  qoi  joiC'  dji  Luth  aTCc  jttftcfiTe  I 
Combien  de  divers  moay^ncQs  font 
ftécefiàinet  pooc  oeia  I  Après  aroir 
SMncéjronces  les  cprdesfarkarpro^ 
pre  ton  >  il  ^t  mectre  en  aâion 
cous  les  doigts  des  deux  mains  ;  il 
fatttqocceoxdcla  droite  s'acprdcnt 
jtirec  ceux  de  la  ^aoclie  «  iiçi  ^e  tan* 
4ts  qae  les  nns  ^iicetit  les  ootdfs  «  les 
anues  s'apUqaenc  fur  les  toochcs  » 

Îour  T  divccfifier  les  fons  i»ar  une  in* 
nite  de  di£érentcs  manières.  I{ 
fiiac  qu'après  qu'un  doigt  a  frapé 
vue  corde  f  il  en  fraoe  encore  tint 
mitre»  qui  doit  (tire  c^ifie  feule  en» 
tre  toutes  :  il  faut  que  tandis  qo< 
lieux  doigts  (ont  ocufe:i^  jà  faixf 
les  plus  hanses  farcies  »  nn  troi^ 
fiéme  étancpoar ainfi dire  d'intelU* 

rée  avec  les  antres  >  £ifl^  la  ba£^ 
Peut  on  ffsen  toir  d^api ochaat 
dans  les  aAtonsdes  Animaux  lU  cft 
!riraiqis'ilYadtt||laiifizàcn(9Bndffê  au 
Pritttems  le  Roffignol  >  Ae    faioiio 

aue  oesfrt^iioiisentQecoiipe^t  ont  bien 
es  dlitrmes«Mais  anrès  tout,qa'eft« 
se  en  comparaâfon  ae  ces  ^ affi^res  il 
agréables  au  I«uf&  9  deces  chutes  qui 
fSraiwnaat  wic-à^fiût  randiccur  » 
^   ^      *  •■    7      .:     -  dé 


in  BSm.  ^%y 

itc  ces  tons  dimiouez»  U  de  ces  diu 
Tonaçces  mêmes  >(}Ui. étant  cm plo« 
yées  i  prof q$  9  pfajCenc  d'aurant 
pIms»4^>11c$  aurQieutéié  difagréa-' 
blet  co  d'aacrcf  rencontres  ?^  Lz$ 
poètes  ont  beaq  dire  qtfe  le  chant  def 
oKcayx.furpaifi:  ipfinimeiit  coutcf 
nos  p1u$  belles  (împbonies  *  qu*uti 
ieulKpfGgnol  rapt  mieux  (]ise  touc  uçi 
<ceardeVoix,hi|maines  i  que  îes  2* 
cords  font  incomparablementjplaf 
^armaps;  Si  tpuces  ces  cxpremonf 
font  belles,  elles  oc  font  point  vra* 
^ytsijicilj^  toujours;  autant  de  d{« 
^r<^Kç  enç^e  le  gaTonillemept  d*^^ 

pâ^ean;fi;lççaticeVt4*PP  Luth.iqu*a 
.y  en  a^nve  le  difçqnits  4'un/Qfar 
^cvrji.^lc.l^abU  4'unPer9^Uft,  £f 
l^^m.oins  u*c(l-i|  pas  vrai  q^'om 
îoQ«  uès-fçuvcnt  façç  y.faïrc,réjflff. 
irion.  Cf.qpp.çAr  \^  firojc  hatiçiidç 
^p  f^p^^diçf  p^cjpfiiics  mtiçft^t,  cou? 

*  <MW  s^Tftir.  ftçleiçiçiH;  b,  pf llftlç 

Î»*l^  9.)QA  iDiJb,  CfHce^  1^>  tPjM^i 
o!ir<|9o>4pn«  Iffi  Qifç^ttîc  iwt.ppjf? 
roif  ji€.ils  poî«f  cii^9Kt  f^Mvi  7  peu» 

fMlff40Çft!4»t|S  \^  i^ni(9sM9X  ^  Pf^uf 

des  aâjéiis  <p]i  roptingmn^n;  plof 
iittpliîs .  9«ft  (çs  ^^^Nrm«ai.  4'uf 
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Mufiden,  quiles  fait  cous  faas  «i« 
^uneconoinance. 
XVIII.  On  dira  fan  s  doate  qo'il  7  a  ici  une 
Ct  ^iH  cofioijfance  virtuelle ,  <jui  provient  des 
«*</'■  conoiiTanccs  actuelles  qu'on  a  eues 
S//^  lorsqu'on  aprenoit  la  Mufi(]ue>  & 


avtr 


,.    &u*on  fe  fotmoit  I*habicude  de  jouer  : 

tmlie,  &  qu*àiii(î  ce  jeu  concerté  efl  tou«- 
"Jpurs  une  marque  indubitable ,  que 
celui  qui  joue  a  en  foi  ]a  faculté  de 
conoltre.  Je  n'ai  garde  d*aprou* 
Ver  ici  ie  procédé  de  ceux  qui  fe  plai» 
gnènt  continuelleiiienc  qu*on  les 
Veut  payer  de  mots  qui  nefignifient 
)rien  s  qu'ils  nie  fayent  ce  que  c*eÂ 
que  çonoifTance  yirtudle  >  '^  ou'ilii 
n'entendent  point  toutes  ces  àminc!' 
cionsdeTEcole.  Pour  ne  pas  né 

Slaindré  .moî>ixiéme  de  rinjufticè 
e  ce  procédé  »  &  pour  me/cenir  dans 
ÎRion  fuiet  9  je  dis  >  qu'il  eft  fort  aifê 
4'entenare  le  fens  de  ces  mots  de 
€0n9ijpince  virtuelle  »  &  il  n'/  •  a  que  là 
préocupation  de  ceux  qur  lie  peu* 
Tentîbu&ir  l'ancienne  t^htlofb^kic» 
4]ai  les  empêché  de  roir  qu'il  n'y  à 
tien  de  plus  vrai  1  &  qu'en  effet  il  v  â 
une  conoiflancevirtuelle  dans  celui 
qui  joue  de  Luth  fans  7  penfer.  Mais 
par  cela  même  ,  il  £èmble  qu'on 
\t%i  pxovircr  qu'Û  n  Y  a  4a(i  s  4es.  Béi- 
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it%  Mcune  conoiffance.'  Car  r^ 
marquez  que  quand  on  dit  qu'il  va 
Ici  quelque  conoifT^nce  virtuelle  i 
cela  veut  dire  qu  *en  efFct  il  n'y  a'  au- 
cune conoiiTance  >  mais  ^a*il  f  à 
quelque  chofe  qui  vaut  autant  que  là 
conoiiTânce  ;  fa  voir  Thabitude  que 
Tdh.s'eft  aquife  par  le  foin»  6c  pat 
les  conoifTances  précédentes.  Si  donc 
ces  mouvemens  fi  réglez  peuvent  (é 
faire  dans'  les  hommes  >  fans  une  co- 
|ioi(ranceaâuelle>  &parla/èuleha- 
ticude  oudifpofition  que  tes  organes 
Ce  font  faite  )  n*eft-il  pas  vifible  que 
lés  mouvemens  des  Animaux  &  peu- 
vent faire  aufli  fans  aucune  conoif^ 
jTance  a^uelle  9  8c  par  la  feule  difpQ- 
Scion  des  organes»  qui  fuplée  à  la 
IconoifTance?  Et  qu'on  nedifepoint 
non  plus  que  cette difpo fi tion  des  or» 
ganes  s'c»  faite  par  le  moyen  de  di^ 
vcrfes  conoifTances  qui  ont  précédé: 
irar  il  efl  bien  vrai  que  cela  fe  fait 
ainfi  dans  le  cours  ordinaire/^  qu'où 
ne  fe  forme  V  habitude  de  jouer  |ufle> 
quepar  une  longue  aplicacion:  mais 
àufn  il  eft  certain  qu'une  fettiblaMè 
jiâ&irude  n'a  de  foi  nulle  dcpendan* 
cenécefTairedes  penfîfes.  N'y  a-t-il 
pas'des  habitudes  infufe s. ^  Dieu  ne 
peut- il  pas  mettre  dans  nos  membres 
B  f  cette 


*\ 


§6  Di  té  tùnosJfoMeê 

uttt  tùtmt  qpadicë;  c{Qé  Ie$  (ôitif 

«'on  maître  ^  &  un  "grand  cj^ercicé 

Îroduifcnc  en  iiôû)  \  Illiî(»ctltratis 
oùre^  ecc'eftaiÀfi£|u'ilenauréà 
IVgard  dtt  A^ÔUci ,  Se  nlièine  à'k 
plufîeur$aucr<sSainu9'qtii  Huis  stu-*  ^ 
cafic  ifrude  àrivanr  en  un  pay^  bar* 
hztt tf^ziVoïttii\ihsipxt  du  ^ays» 
jiYcc  autant  4c  Fadlité»  &  firec  la 
inéine  exâ6Eitude ,   c|iii  fi  <d*eât  ^té 
leur  langue  naturelle. 
Z1X.'     '  Or  cette  forte  '«('habitude ,  donc 
€jiM9     iiods  parlons>nainteoanc^n*efl  point 
Vj!^^.    àa  fond  d'une  nature  dîtecnte  de  ce 
^'ruiT    SBC  nous    npcldnsi  -dîfpôfitfon  d^ 
&dif''    organes  »&  nous  pouvons  dlre'çoo 
f^i#*.  l'habitude  eft  une  difi^ofltion  artifi- 
-  cie]]e  »  que  nous  aquc^rons  par  not 
foins  ^  comme  la  difpofition  eft  Uftç 
habitude  naturelle  que  noua  avoBC 
ilis  notre  enfance.  Si  doue»  pour- 
fuiveut  nos  Philofophes  9   il  n*y  a 

J>oInc  de  doute  que  Dieu  tiepuidc 
brmer  en  nous  deccsibrtesdihabi- 
tudcs,  qui  dirpôfent  nos  membres  à 
faire  avec  facilita  cesmouvemens  ré- 
glez &  extraordinaires \  êc  fi  dail- 
leurs  ces  mêmes  habitudes  peurtne 
être  rçduites  en  pratiotie  fansaucu-  , 
ne  conoiflaocc  aduelle  »  comme 
nous  avons  dit  :  j^urquoi  Dico  ne 

pou» 


Jioirét^il  fàt  mettre  #«tts  ks  otga-» 
nés  lies  Betcs  nttfics^ies  dc^crfitjoii» 
tiétsthkei  À  fake  les  imoovetettiis 
ODOYonabies^  kar  «attire  >  fc-  poinr- 
qqoi  ces  néioes  ^pofidqiis  ne 
Itoiifoâast-clleft  pas  ie  réduire  en 
fffaâ^e  fans  conoiffitnce  \ 

Pnfque  nons  ayons  fait  mention    - 
èà.  potfvoir  4e  Dien»  il  eft  bon  de^' 
.Kàpon^r  toot  -de  ûiite  on  difcoussr^^ 
de  nos  Philo fopkçs  <]Qi  fondent  une  /Wr# 
caifon  particaUérefurce  pouvoir  in^Nflf»^» 
fini.  Vondroic-on  (bntcnsr ,  difent-^^'"^    . 

iis^qoe  DieaiiYCcfaToatc-puiffan€c{/7i'^ 
ne  iaurott  faire  une  machine^  fcm«f»n«£/:. 
blable  à  une  Bête?  Un  logàiicurde^'* 
TAntiquité  6,t  une  ftatne  de  Mcm* 
non  an  haut  d*une  montagne  $  c^uî 
ne  manquoit  pas  de  chanter  au  So« 
leil  k?ant:  un  autre  fit  un  PigeanX;*]*" 
artificiel,  qui  voloât  en  l'air.  Etafindip.' 
qu'on  ne  penfe  point  (^eceloutdesto  z. 
fables  r  on  a  £iit  de  nos  tems  ces  ^^^^  <• 
m^mes  cbofts  &  Ton  voit  dans  dcs^^^^' 
grottes  des  geniilléfles  bien  plos  fpt4 
ritycHes  ;  on  Satire  qui  joue  de  là 
fiute  for  un  rocher ,  tandis  que  la 
Nimphc  Echo ,  tirant  la  tétc  hors 
d*  une  caverne  opofée  >  écoute  avec 
grande  atention  >  &'  rdpéte  enfuite 
tore  doucement  tout  k  concert  Une 

B  4  aficfl»-     . 


39  Di  la  côéûifféMCi 
9tStm\>\it  de  faits*  oifeaQX.^t  ée^ 
jncorciit  fon  paifibks^  taiulis  qa*  tnr 
cercatii'DttC4icmciirccitcli^  ^^  maisfi'» 
tôt  que.  ceiut'ci  & .  montre  »  tous  ces 
oilèaux  fc  mccteuc  àciiaillerenfèiû* 
hle  9  avec  un  fi  grand  tintamare , 
qu*on  ne  (ait  s'ils  prétendent  femo* 
quer- ,  ou  fi  tout  de  bon  ils  font  en  co- 
lère. On  u'  aaroit  jamais  Fait  »  fi  rojî 
Youloit  ra/contcr  iesraettreilles  de  ces 
fi>r  tes  d' artifices  «oui*  art  imite  les 
adion  s  des  animaux.  Ilell  vrai  qu'à 
comparer  toutes  ces  machines  arec 
les  fiétcs  on  y  trouve  une . différence 
i  ihfiiiie  >  &  que^tous  ces  petits  mouve- 
mens  qui  fe  font  ainfi  par  refiorcs  font 
bien  bornez  &.  bien  groifiers»-  ca 
c<im  pauHfon  de  cette  fubtilicé  >  &  de 
cette  di  ver  fi  ce  prodieieufi:  >  qui  fe  toîc 
dans  les  aâionsdu  plus  petit  des  ani- 
maux. Mais  ne  compre-t-on  pour 
rien  la  fagefie&i'induftriedeDieat 
Nous  demeurons  d*acQrd>  ajouceot* 
ils,  que  la  difcresce  de  CCS  madii- 
tics  de  lart  &  de  la  nature  foii  gran- 
de ,  mais  ]a  difcrence  .des.  ouvriers 
l'efl  encore  davantage;  &  fi  des  ou- 
vriers auifi  ignorans  que  le  fomlet 
hommes  >  qui  cx^cucent  a>  cip  tant  de 
l>cinc,  ont  tKamnoinsaflczd'adrcl 
fe  pour.fairt  ces  inacbiAC^  qui  tx<ms 
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,Airprcoii€tH:»  &  qui  imitent  Ç\  bien 

quelques  mouvemeas  des  Animaux  4 

cec  oav/ier  qui  a  une  intelligence  iii« 

finie  y  &  qui  excctite  par  les  féales 

fdées  tout  ce  cju'il lui  plaie,  nepoti« 

la  pas  faireces  machines  qui  imitent  - 

jen  tout  les  mou vemens- d'une  Réte; 

.certainement  ce  feroit-avoir  une  idée 

trop  bafTe  de  la  fagcfTe ,  &  de  la  puiC- 

.fànce  de  Dieu» 

Mais  encore  pour  venir  au  détail  ^^^'* 
des  chofcSf  voyons  du  moins  ce  qne^^^^^ 
.nous   pouvons  aiftment  coi\cevoir/,jj>4^. 
que   Dieu    pouroit  faire.     Prcmic- <{«*«- 
:  rement  y  il  peut  fans  dificulté  faite  ^'''^f" 
.une  machine  qui  reflemble  entière-;^?];, 
jnetitâ  un  Chien  >  non  feuiemcAt  au ,!,,«/, 
dehors»  maisencore  au  dedans,  en 
forte  au*à  comparer  (împlcmcnt  le 
corps  d*un  véritable  Chiens  ^vec  celui 
de  cette  machine»  fans  avoir  égard 
À  leurs  fonâ;ions  >  ni  a  leurs  meuve* 
.mens, on  n*y  fauroit  trouver  auta^- 
ne  difôrence  i^  Tun  &  l'autre  auro* 
Jent  la  même" figure  extérieure»  ils 
Jeroient  tous  deux  couvetts  de  peau 
'&  de  poil  de  mène  coukur.  En  les 
«4>ttvraot  tous  deux  »  on  les  trouveroic 
:Compo(èz  de  diverfes  parties*  les 
;vnes  dures  &  blanches  comme  les  os  >    /^.  ' 
.  les  autres,  inolles  &  rouges  comme  la 
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ckair.  On  y  vcrroit  des  TaiflêaM» 

comme  &  c'étoknc  des  veines  &dcs 

mrc^res  ;  en  un  mot ,  ces  de^ x  corp$ 

feroient  entièrement  fcmbJables.  Jus* 

ques-li  ii  ne  faut  point  d'ameai  de 

conôifTance. 

2^..        En  deuxième  lieu  i  Dien  pentreint» 

«^  ig    pfir  de  fang  rôtîtes  les  veines  9c  les  ar- 

/««xif    xértt  de  cette  macbine ,  9c  y  mettre 

*^*       tous  les  erprics  êc    Mcres  liqueurs 

J^"'  toutes    feAiblaWcs    à    celles    d'un 

Vrrtf       Chien }  &  cnfuitc  il  peut  donner  au 


cœuf)  9c  atout  Icfang»  un  certain 
fi*         dégrédechaleurt  puifqaeiadialeiir 
■*eft  pas  une  propriété  effenticlfeée 
Tame  8c  de  ta  vie  >  9t  qae  nous  v^ 
TOiM  plufieurs  chofet  infenltUes  ic 
inanimés    ^ui   emrctîthnent   uiie 
très  grande  chaltur.  Tout  cela  peut 
être  fans  ame  >  9l  fans  conoïflàn»; 
ee. 
Xiii{    '    En  troiftème'lieuf  leccturdeeet- 
^M^   te  machine  auroit  ^r ta  dif potion 
.^r^  de  fes  fibres ,  ou6  tqjis  Voulez ,  par  • 
wil"  ^'*^«^«^  <^«  efpriti  qui  4e  rcmplîf^. 
trêmf      fcnt>  ce  CQ^Wf  dî5«|e9  anroîtlaiÎH 
mt»^'*'  cult^  de  redilat^rvfcdefcreirèrrer, 
r«M«r    comme  nous  voyônsf  «le^le  tmuri^ 
2;^   rachë  d*nb  véritable  Cbieâ  te  tmtk 
,^iai»     pas  de  barre  réguf  <^reuiem*  fendane 
•MMw.  'lotogtcjn^ >  .quoique'  fOlU'  ^ma  ^ub 


ie  TOUdroit  PAS  dite  que  ce  eoriir  etiltr 
«ae  amc  fc  4e  U  coooiilance.  Or 
fufofiéqiie  k  c<acaC:^e  ccccc  m^chi- 
iie  palpkât  aûifi  en  re«dtli(aot&.ei)i 
iè  reucffifiàiic  >  il  fa^droic de  iKfcefTi^ 
lé  ^abfohie  ^ue  le  fang  pailac  d» 
ire»tctcule.dr«it>da  c<£ur  au  pou^ 
4luDii>«*'q«e  du  poumon  il, retînt  an 
▼cntricttldgaiKhe  du  cceur  \  <]iie  ^ 
jà^l^lorth  jar  T  Aorte  oa  la  gcai»* 
dciârcére,  iqo'tl  (c  répandit  par  toor 
te^ie^partiecdo corps»  ^fu'ilfcpbil- 
Citât  dans  ica  c&aif  s  >  «fa'ilferaniaG' 
(h,  dans  les  Teines ,  &  qu'il  recoor« 
«Irenfiodaâs-le  conir..  Tout  cela 
'devroir  lui^re  do  moutement  du 
coeur»  .par  .1»  nsâme  ft^cefCt^  oui 
laic.leBkOttveinefit  dcteauxdausk» 
«laekîttes  hidraufiqucs  »  ou  celui  dfr 
}*air  dans  k»foaâets.  Ainfi  la circu* 
ktion  du  fiiog  fe  feroit  dans  cecw 
macbine»  ks  artères  bocroientik  . 
•fools  en  fesoit  régfë  ^  &  co!ttC  cela  fant  ' 
«me  &(aDs  coooifiapce* 

£q  ^actiésie  lieu,  tandis  «{«ek^^;^ 
-fiuig  ëehaafd  ctccukroit  ainâ  dans  ^^ 
k  eorps  »  il  faodroit  cjoc  payant  f^fimf 
divers  endroits  il  fephiitràtdivcrfe- «>«rf*- 
«lentil*  qu^a  fe  fit  *terfea  fofter^j;^^ 
-do  réparation  r  car^ec^otef  lespartks^^'^Jj^ 
••haffMuffiSîdtt  corps  »  £>ar.aaç^nt  i^u*di- 

4    .  -  i  é  divcf- 
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^        De  la  cênoiffsnce 
verfes     di^tifts  fehcs  <ic  tamii  ou  it  paf^ 
fâTtitt     CqJ„  <liftrcn«,»<)é  les  popcs  ^lant 
dtJs^*  tS^  certain  Ci  égares   d^rer  minces  9 
méuki'    lâiiTcnc  paiïer  ie.<  particules  du  fang  t 
•«•         qui  fc  .trouvent  conformes  à  ces  ou- 
vertures.   Ainfî  Je  Foje  fcpare  la 
bilet  &  laiflê  retourner  au  cœur  le 
refte  du  fang:  Ks  férofitex  fosc  Ce* 
fzréts  dans  Je$  reins  »  la  mëlasço- 
ii«  dans  la  ratte,  &  ce  qutoii  apeîle 
*£fpritsdans  le  cerveau. 

il  faudroit  donc  qnele  (ang  le  plue 
^^y*  impétueux  fortanc.  immédiatement 
prinfi  ^^  ^^^^  mont&c  tout  droit  par 
/•ri»«-  Tartére  carotide  dans  la^écc  >  Kfà'H 
r»9t  fedifperflt  par  une  infinité  de  péri- 
édnjle  ^^j  branches  dans  la  fubflaBce  du 
«rw*ji,  ^çp^çj^jj .    ^yç  ^  Qj,»îj  y  avroit  de 

dîjper-   pIusTubtil  tranfpirardc  fe  ramafHk 
prênt     dans  les  cavitez  du  cerveau  comme 
^*"       dans  des  ré(crvoirs  ,  d'oùiêfccoit  la 
'^rj*^^  diflribution  des  efprits  pif  le  con- 
duit des  nerfs  cjui  fe  répandroient  par 
tout  le   corps  >  comme  autant  de 
petits   tuyaux ,    dont  Torigiac  fe- 
roft  dans  ces  mêmes  cavitez.    Ain- 
.  £  tous  ces  efprits   étant  portez  par 
tout)    ils    devToient    auuî  étendre 
uniformément  tous >  lés  ner£(  avec 
tous  les  mufcleis  »  ZC  tenir  par  con- 
it^uenc  Mttte  :  cette   macbm  tea- 
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JUaij  ft  en  ^catdecoDfîftcBce.  Mais 
û  par  quelque  forte  d'accident  quel* 
^ues  ottvcrcures  de  ces  petits  nerfs 
4}ui  aboQtiflentau  cetveautvenoienr  d 
s*ouvrir  plos  qu'a  l'ordinaire»  &  que 
^r  cette  plus  grande  ouverture  ilfe 
fie  un  écoulement  d'efprit  en  plus 
grande  abondance  \  ne  faudroit-il 
pas  que  le  œnfcle  où  fe  feroit  cette 
inondation  d'efprits ,  <  s'enflât  4>ouc 
•les  '  contenir'!  &  en  s'enilant  ne  fan- 
droit-il  pas  qu'il  (érétrefilt»  Se  en  Ce 
récreifiiTant  ne  faudroic*il  pas  qu'il 
lirât  un  os,  â  Textrémité  duquel  ce 
mufcle  fe  trouve  acaché  ;  en  u  n  mot  » 
ne  faudroit-îl  pas  que  tout  ce  mem- 
bre fe  remuât.^  Tout  cela  affur^- 
ment  fe  fcroic  par  la  ncfcelGté  des 
]oix  de  la  mcfcanique  «  &  il  ne 
faudroit  point  pour  cela  ni  d'amci  ni 
•de  conoi fiance. 

Faut-il     donc     s'éconer  »    dirent  xxvf. 
maintenant  nos  Pbilofophes  yfi  un  Cette  - 
Chien  qu'on  efray.e  tout  d*un  coup  "**''''** 
.par  quelque  bruit  furprcnant ,  frémit  ^^_ 
premièrement  ,     &    puis  s'enfuit ,  t,ro/r 
puifqne  la  même  cfaofe  ariveroitài'e//f-, 
:  cette  machine  ainfi  préparée:  cette'**'"*' 
tfeudaine  agitation  de  l'air  venaoc  à^^'^J^ 
batte  tcOit  d'un  coup  les  oreilles  delà  m«/,    . 
fnachincy  ^Aouvroit  les  p^Ûts  nerfs 

B  7  ^tti 
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qui  fertCDt  â  Touîc  t  ces  -nerfs  am/l 
agitez  porcerokat  l^ir  éfflocian  fQ& 
qcies  -daiis  le  cetTcatt:   daos  cctf€ 
émorron  forprename  les  ouyeftoies 
CA'fèrmem  rel&diîécs^/pàf  oàlc»e£^ 
pries *<)iii  4vtmt  Maoâttmtity  &  ex* 
trèviement.  ^t^Sct ,  cbcfckaat  toof 
jottirr    iffae  ^     i *^chaficrroicuc    av«c 
violence.*  id'oil'itBvfarrt  et  -fréméf- 
feaient»  ;  cjai  «  tecatesaki  limt  d'air 
cotip  COQC  'k''€orps-v[ciarffiaçhiB€!w 
Mais  cette  'iniéme  igitaeion  ca«ii<le 
dans-lecef^eaB  par  le^pêctts  tierfs  de 
Tottic  OQYfîroic  iàns doute  ^ekftiés 
neîfft  paniculiicrs»  &  en  formeccnr 
d*»atres  fuivant  la  d/fpofition  de  ia 
machine  même  t  ai  toi!  iliandfoircjufe 
Quelques  mufcïes  Vcnflafienty&^iie 
«quelques  aurre9s*alongcaflent;>  À  la 
difpo^tjoB  de  la  machine  poaroit 
avoir  été  faite  avec  telle  rndoftrte  » 
qae  ces  paifiijp^es  '  qui  s'ouvriroienr 
ainfi  ,.8tceuxqui  feiermeroienr  »  la- 
f oient juftemeur  ceux  oa*il  faut  pour 
fdire^Ie'moarei&enidefjafttbesi  &lft 
faite. 
XX Vil       ^^  eft  vrat  quenoss  avons  bien  dete 
lAdifi-  ftxtkt  k  ctmpreitdfa  le  d^aildetons 
eutti      ces  petits  rciTons ,  ^rontelaliaifeto 
^n9m  oui  fait  la,fuitedecesm<ni?emcBaii 
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ttet.  Ctnxcfli  ne  font  pis  Horlogers  ^'^'J^'* 
ne  raarojtnc  cono  prendre  tout  i'*ti-^//7ej 
rail  quteftnécefikirc  pour  faire  tint  refort» 
Montre  ;  on  fait  bien  rn  général  «  de  cette 
mt  tout  le  moutcnaent  dcraîgttiJIe»»'^^'* 
le  fait  par  le  mojen  dtcerttincspc***'    *^ 
titcs  roues  qui  s*engrainent  les  unes  ^:  ^4, 
,  4ans  les  autres  >  qui  font  toutes  pouf*  fi»*/Vi 
fëes  par  le  rcffort  du  tambour ,   ft  »«f »'/- 
temp<frées  par  le  balancier  :  mais  àt^f"^^ 
faToir  maintenant  quelles  font  ces 
zoues  f  quel  eft  le  nombre  de  leurl 
dents.»  quelle  liaifon  elles  ont  entre 
«Iks  y  c*eft  ce  que  peo  de  perfoncs     - 
fiiTent)  &  il  y  a  aiTur^ment  lâdc* 
dans  bien  des  pièces»  dont  Tufage» 
^  la  compofifion  n\ft  conue  que 
des  maîtres.     On  peut  dire  la  mé*- 
jne  cfaofe  de  h  machine  du  corps  dès 
Afitmaux.    D'eypli(]tter  laliaifon  &  /     . 
la  dépendance  de  tous  ces  petits  refl 
ibrts  on  qualle  eft  la  difpôution  par*    ? 
ticuliére de  toutes  le^  fibres  9  quiront 
que  les  efprits  s'écoulent  plutôt  daatt 
112U  ntufcle  que4ans  un  autre  >  êc  que 
cclafeiafTe  toujours  fi  a  propos;  que 
lapréfciiced'un^objetnotfible  déter-» 
mine  i  fuir ,  à ,  jaj>er  ,  à  crier  s  ^  ati 
contraire ,  "la  préfeiicc  d^un  objet  con« 
^naUe  'détermâne  à  s'aprpcher ,  à 
ÙSQiblia^^^i  jf^UtSu  s  t#at  cela  af- 
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iur^oenr  noos  paflc,  &  H  n*apar« 
tient  (]u*â  ccdÎTinOuvrierd'avoirla 
conoiiTance  de  tant  de  difcrcns  ref- 
fbrtSy  &  d'une  liafon  fi  admirable 
.  de  tant  dcdiverfes  parties.-  Tout  ee 
<)ue  nocrs  pcnvcrns  faire»   c*e(l  de 
coucevoir  que  fans  douce  ces  mouTC-» 
mens  (c  ibnr  ainfipariadûermiita* 
cion  des  objets  extérieurs ,  qui  c^mcu* 
yenc  premi<frenicac  les  berf^i,    qui 
vont  aboutir  aiiz  yeux  «  aux  oreil- 
les ,  ou  aux  autres  Icosextérieuis  >  Zl 
qu'enfuice  ces  nerfs  aiufi  ^tnus  en 
ctneuveiu  ^'autres  3  (oit  en  ouvrant 
quelques-uns,  foit  en  fermant  quel* 
ques  antres  >   &  que  les  efprits  s*^ 
coulent  tds  qjU'il  faut  pour  faire  Je 
mouyemejit  de  fuite  ou  d'aprocbc, 
fuivant  l'avantage  de  la  machine.  - 
VûiJâtoutceque  nous  pouvons  dire, 
/avoir  que  Dieu  peut  faire  des  re& 
forts  difpofcz    en  telle  forte >   que 
tous   ces   mouYcmens  s*ea  enfui- 
vent.  ,      ^ 

xxviij  ^f  iî  ^^'^*^  ^*^"  ^"*  iy\tk  poi/Te 
r^Mcit  faire  une  rcHcdifpofition,  puisqa'ea 
nifoni  effet  iJ  Ta  faite  ainfi  ,  &  que  noascz- 
fonan  périmencons  en  nons-m^mes»  qiie 
'dMisUs  ^*"*  '^  vouloir,  ,&  fans  y  pcnfer^  noas 
faifons  ces  métnes  moweinens;  &  ' 

qu*ain£  il(aut  bien  que.  la^  machine 

4e 
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et  notre  corps  (oit  telkmciitdirpo**^' 
fi^e>qu*â  cette  agitation  del'ak  qui'"''^ 
frape  tout  d*un  coup  nos  oreilles» 
il  le  faflc  une  certaine  émcKion 
.  Jaus  notre  cervean  ^  que  dans  cette 
émotion  une  éruption  foudaine  d*ç  A 
prits  nous  fccGoe  >  &  nous  fafle  fré- 
mir >  &  en  fuite  que  de  certaine 
iierfs.  s'ouvrent  >^&  que  d'autres  fc 
ferment  «  pour iaifTer.  coAiler  les  el^ 
pries. -dans. les  œufclcs.  qui:  font  ce 
mouvczncqt  des  jambes  9  parlemo- 
ytn  duquel  nous  nous  recirons  de  ce 
lien  ou  il  y  a  danger.  Tout  celai  di- 
fènc-ils  f  le  faifsnt  en  nous  fans  la 
d(fccrminaûon  d^notreame»  &  fans 
nptre  CQpQiflaMCi.  il  S\m\Mc/tPt 
faire^icnt.  qu'il  fe -pratique  par  les 
loiz  de  ]a  mécanioue  éi  par  Ja  dii? 
pofîtion  de  la  macninc  m^me.  Ne 
iêmble-t-il  doncpas  bien  évident  que 
Dieu  peut  faire  une  machine  qui 
donnera  toutes  les  marques  de  yie 
ikns  la  pàlpiration  du  coeur  »  dans 
IC;  batement  des.  arP^tes»  dam 
]a  circulation  du.  fang  >  &  qui 
de  plus  marchera»  qui  Japera» 
qui  mangera»  te  q(ii  &  nou^* 
rira  comme  an  Chien  2  Qu'eft-il 
don^  bcfoiû  d'ame  Û  de  conpiCr 

fauccl 

On 


! 
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kZA:^       On  Jint  fttis  Amtc  âtavt  ceci  » t]Qè 
^«  cMM   g  Qj^^  jp^Q^  lij,^  ç0({g  nacbinc^i 


a,^^^  ième«T«âiiifiparGeflctfts>  €6' 

#»ir       ftair  «ft  Ammai  >  puMqu'im  Animal 

Irrv*      nVft  pas  ccqul  Ce  ne«t  on  qqi  fiak 

2^  .  Ja^ttiCf  ce^qae  peat  faire  noe  ma» 

lU[i/^  ''^  èbiae  \  mats  'qa*il  eft  <le  la  nantie  4m 

'  *      i^Aaiaial  de  mbtCy^  de  fiMre^wot 

6t prasveafteos  ^raa  pnndpeTial 

êcimi^ncary  qoi  ait  la  facolcé  d^ 

peiceeôîr,  et  de  AiDtir>  eeqaine 

'  convient  fai  a  la  machine.  Maisaos 

Philofopltes  répondent  <fxt  c  cft  de 

quoi  Ton  dïfpiice>iàtoir,  S'ilcftde 

A namredecefixdei Animant»  €pA 

H^ont'poiût  Une  ame  ^rttaeUej  da . 

Amtr»  ^  id>p€ico?oir  ,  UiU  fxé* 

tendem  ifa$  non  )  ic  ^*  en  efitc  tont 

cet^enoiif  remarqnonsdans  'ksB£* 

lès  >  -ne'  lèn»  ^cjne  des  mooveiheaa 

corpords  ,  ^%i  fe  pei|Tent  £iire  paf 

one  machine':  xi<forte  qne  de  oire 

i|tte  ces  imouvcmens  frocédcnt  im^ 

mééiacemeiit  d'an  ^oritidpe  ^i  feoi 

tfc^ni  aperçoit  t  c^end^Tin^r»  puif* 

Îae  d*aillears  «cas  ne'péiiétronii  pas 
ins  le  fetret  da   ccear  des  Béces^ 
pour  en  conôicre  les  p^ifëes  &  k% 

Sràentions.    Ainfi  à  juger  par  Uè 
ekors>  'qui  efi  Tani^ae  voje  de 
conoicrc  la  nature  des  3éccf  >  iU 
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êôùcivPtnt  qtle  les!  Bétés  Coht  de  po- 
rcs idâchines  i  puifque  tous  ces  de-* 
hùrs  peuveac  être  «fans  ame  <Kt  fans 
ftntiment.  ' 

Bien  pios ,  ils  pi-étcûdfcnt  non  il^M-i  ©^''^/^ 
femém  qu'il  iiVft  pas  néceffaiie  it  j^^ 
âoaer  aak  Bîtes  une  9Lmt  '€ikfàh\if  »$  pet^ 
i3*  aptrçcvoît  8c  de  femir ,  yttttrfiriïtft"«f  . 
kttts  ffiôûveifiefiis  «  maifffiftéinequ'ii*^**^ 
éft  iûijufiSbk  qu'elles  û^tknt  êtU^^J^ 
forte /IBc'^â*âïûohis  ^u^ôn  ieftr  A^i#cir 
cofde  dts  amts  toùtts  rpiritatttes»«((r'ai«i 
comme  P  atne  '  de  rbomâtte  >  il  n'tft  '^ 
fas  poffible  qn*  elfes  ièoceût  ,   "oa 
quelles   conoifl^nt.     En  voici  leâ 
Mifoas  9  qai  fie  fcmbhûc  fàs  lyof 
Jn^prifables. 

Sitin  Animal  a  fm^'^ffie^i  aitla^^X^cjA 
fatuW  de  kùiïx'lk  à*  kffùlteiàit ,  iïjf.  . 

feot  qttc'céhe  amefmt  r^ffiidûel«i2y2- 
toutle  cofps >  tûYtTle  Ihtte ,  qwei^r/W»^ 

même  prind^iequi  voi(,^t auffi^^^ 

îeméitie  que  celui  qui  ettlendXqtf©'J?'  : 

le  toéincj  fiflncipc  *qui  fttft  au  j>kd,^"J^* 

fbit  le  titlitie  qtfe «elui  quifeûri la ^i. 

iètt  &  à  totktès  lés  ÀHittsvfiLsfnesékmm, 

corps  ;  que  celui  ^^i^eiit  de*  la  don* 

leur  »  foit  encore  le  mémie  qtle  iee^ 

lui  qui  un  peu  au|>arâLVaDC  ieumc 

Îeutéere  du  plaifir.  £i\iin  moc>  ii 
lut  que  ^Priati^eroitCTii,  qu^il 

ÉUTe 


Et 


Dé  la  conaiffance 
ific  Ui<UTifib]eincnt  toutes  eesfen#* 
Cioni  9 .  &  qu'il  aperçoive  tous  ces 
divers  fomimcns,  dans  toutes  lès  di- 
terfes  parties  du  corps.  Il  cft  im* 
poifibledecoiiccvoir  un  priiicipe  fen- 
£tift  C  nous  ne  le  concevons  ainfi 
unique»*  &  Texpcrience  de  ce  que 
nous  feotons  en  nous-mén)cs,  nous 
£tit  clairement  entendre  que  c'çft  par 
le  inéme  principe  que  nous  faifons 
nos  fonâions  :^  &  quoique  ,nos  or* 
^anesfojrent  divers  9  ce  qui  les  anime 
si'e&  qu'une  même  choie  »  en  fortq 
^ue  fi  nous  voyons  par  les  yeux  »  fi 
nous  entendons  par  les  oreilles  »  £ 
soi^s  ièntgns  jdivçrfcs  émotions. du 
corps,  ce  }^ous  qui  aperçoit  eq 
.  Ybyant  paf  les  yeur,  c*eft  n^folumcnc 
k  V^hxkt  qtii  aperçoit  en  entendant 

Îar  les  oreilles ,  ou  qui  fent  toutes  ces 
ifôrentes  émotions  du  corps. 
Ttlï)      Nos  Phiiofophes  mettent  donc 
£tfdf    comme  une  chofe  indubitable  »  que 
€9i^€'     fi  l^s  BItes  ont  la  faculté  de  fentir  À 
Sw^     d'apercevoir ,  il  faut  ^oc  dans  char 
fgttê       cune  il  y  fiir  un  principe  »  qm  étant 
^trt       unique»  ioit  le  mémequi  iènte»  9c 
^^*^.  «qui  aperçoive  toutes-  les  diféreotes 
^J^llJ^  émotions  des    divcrfes  parties  du 
corps.    Or  il  n'efl  pas  poffiblequc 
celafoit)  àmoins<}uççeprincipeiie 
-    .:  foit 
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foicnncfabdancc  ipirituelle  ,  &une  . 
ame  raifonable  ;  &  c*eft  ainfî  que 
'  SaintGr^goircdcNyiïcprouvcrcxif- 
tcncc  de  notre  aine.  Voici  comme 
ilpariçauchap.  lo.  deTOuvragede 
l 'ho  m  m  e.  Comme  ic  Toucher ,  '  d it  -  i I , 
tft  un fenspavtlculier  ^r  Odorat  En  aûut 
i^quetpuslesautresjemfintfidiféretis 
entre  ettx^qu^Us  n'ont  rien  defemhlmbUi 

que  cependant  ia faculté  d  apercevoir  eji 

ta  même  qui  efl  préfenteà  tous:  il  faut  ab^ 

folumentcroite  que  tettefaeultéti* aperce^  - 

.iP  w>  efl  quelque  cbofe  de  diférente  nature 

quen'efl  pas  le  eorps\9uautrementJlfnU' 
droit  dire  qu'une  cbofe fiinple  &uniquey 
fef^oit  compofée  de  diverjes  cbofes. 
•  '  Vous  dirci  que  ce  principe  fenfîeif-YY- 
^cs  Bétes  peut  réfidetca^liielquccn-^.^^^^^ 
droit  particu]ier<du.corps ,  5i  que  de  «>*</« 
lâ  oii  tous  les  organes  des  (ciis  vont Z*'»^*'- 
aboutir  ,  &  ou  le  fait  ie  ÇkvL%  cot-''""''?' 
mùn ,    ce    principe    peut  rapcrce.^*;yS^* 
Toir  tout  ce  qui  fepaflc  dans  Ierefte<<4«Wtf* 
^:^aPc6rps,coinmerafc  otiearalign^eau  ^'^" 
t«ntre  de  fa  tiwïle,  oii  tous 6s  filets'"^'" 
^oiti^averfefltToatabotttir:  ou  bien  JJIf,^' 
encore   comme  l'on  dit  que  noirt  fttnîm^ 
ame  a  fon  firfge  principal  en  quelque  '"% 
-endroit  particulier  >  oii  elle  ait  tou- 
tes fes  tonétions^    d*oû  elle  do  ne 
«•as  fes  ordres  » .  hi  oA  tafia-  toôi 
*  "  '  les 
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les  fens  eitécictti»  êc  cotttcf  les  parties 

.  du  corps  eiiTOjeQC,po.ar  aioft  <Ur€,lai 

rendre  compte  de  tope  ce  qui  Te  paflè; 

IXXW.      ^^5  ji  Y  aura  bien  de  lapeinei 

itfiM       routeiûr  cela  : .  car  fi  l'ame  des  B^ces 

)/r,       réfidoit  ca  qucl<|«e  eodroic  particur 

Àwilé   lier,  ccferoiniàasdoiiredaosleccr^ 

tît9       ^(;m ^  comtoeTruIenc lapluparrdef 

M«decaes.i  oa  daos  le  cœur  9  comr 

me  TOoJoit  AriQoce.  Mais  ce  ne  pc«c 

£(rciiidansriiQfttdaii«raQcre;  cac 

Aoas  ToyoAsqtt'après  qtie.Ia  t6rt4 

^técoupde  i.un  Animai»  ^ après 

que  le  çma  lut  a  ëréaraçb<^  ?  l9ie& 

ce  de.  fou  corps  ne  laiffe  pas  de  fiFie 

encore  qodque.  tems.,  &  da  douer 

^les  m^esj  masques  i%  (^woirnc. 

J 'aï  gard^<  pi vs  d'un  mois  doraiic  poe 

forte.de  Haaefait.,  apris  loi  aroic 

coap^larlte^  quiyi?Qiciiyéaiii|U»ias 

peodaar  tootceresisUi  i  Acquaad^  ' 
Tenoifi  â  k  toucher  •  o»i  lep^aér >  ij  ' 

ja'agiioic,  il  rem«Qirfc%  ailes»  l^ù 

valoir  comsae  l'iV^tf  àjd.cpfir;eiv 

tier.  LesCaiésÀles  QiitardAS.Tif 

veot  auiS  ^odkitte  lems  :  fans  tiret 

les  AmiBaux Jitjdle  Jes  pi«s  pas&ks 

font  encore.  aaeb)ues  mottrcm^fis 

•après,  qu'oa  Iciir  %  tûxtfi  laxlce. 

'     Mais  poar  ncitts  4uic«  i  ce  qoe  }*ai 

/      ;dst ,  dft  HaactQA  »  ^onties^cea  ^gfi^Mf 

■  r  .  sîona 


diMi^ntrqixeiit  biea  qu'elles  pea?  enc 
tut  Uns  aucun .pfi«cipe  qm  feu», 
4c  qw  aper^oÎTe,  ou  que  du  moini 
«c  principe  ne  céfidoirpasiinsûii» 

y»  puHqoecet  AaimalaififimociM 

4onc  les  mènes  figncs  de  vie  It  de 

ieotimeat  qu'anpar  ayant. 

De  même,  on  ne  peut  pas  imxrryr 

^ w  ce  orincipe  réfuie  Sans  fc  cœur  :  Nul 
Cjr  11  cft  certain  que  les  Animaux  les'*  ^««r 
fins  parfaits  ne  laiffent  pas  de  virrc 
ay res  a^ir  eu  le  cceur  araché.  Ga-Xib  u 
iicn  xaa>nte  qu'on  a  vu  fondent  dansée  Hip. 
les  tïmples  des  Brebis  &  d'autres  vie*-  JP^^"* 
Urnes  4  -qui  après  avoif  eu  la  poitrine '^^^'^ 
poverte ,  &  le  ceux  atacfad ,  s'écha-.  **  ^ 
i>aieac  4*6ntre  les  mains  des  Sacrife 
jateqrs^,  ^  jeO|iPoi«nt,  ietranc  dei 
««.fort  pifcïjrfthfcs.  Ceft  une  choie 
ordinaire,  que  f  ai  to  moi-même 
fliifiears  fois  en  faiûnt  des  anato- 
«ni«  de  chiens  mans,  qu'aprèsicuc 
Avw  arachë  le  cmmt  »  ilf  ne  kie. 

loieas  jpas  de  s'agiw  cnwe  extra*    ^ 
orcSinainBiiiear,  comme  fîily cuflènt 
«•»  de  grande»  dookurs:.    C&  ne 
çeut  idon^  éi«e  ni  dane  W  cmni  ni 

'^  ,    »  mais  au  coiitraii«  5  B*ii  y  a 
^«elque  femblabte  princioe .  il  4it 

4»re^«-il  eft  répanSadiSftwï^ 
far  tour  le  corps.  5, 
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XXXVI.      En  eJFet ,  fi  nous  coupons  un  Sec* 
tji^-^  J>ent  par  le  milieu  »  chacune  de  ces 
^/^^^,    inoiticz    Tivra    encore  fort  long- 
ftnti'     tems  :   tllc  Ce  mouvra  ;  &  fi  après 
»"»'       «YOir  demeuré  <]uclqtte-tems  en  xc- 
^]\J''il?^^  t  on  fient  à  la  pi<}uer ,  dïc  cc- 
^^/f  '     comencera  à  s*agirer  comme  d  elle 
itteri^   avûit  Xenû  de  la  douleur:  deforte 
^f"'^*!     que  .chacjue  partie  ainlîdiviféei  do- 
I^Ume'nt   "^  encoïc  Ics  mcmcs  marques  de 
f^rtoM  vie  >  ^c  fcntimeni ,  &  de  doulear>  que 
Uç9rfu  lors  qu*  elle  écoit  jointe  à  Tautrc  ,  & 
que  le  Serpent  étoit  entier.  Ce|>rinr 
ci  pe  qu  i  fait  ftntir  »  &  qu  i  aperçoit  » 
n'efl  donc  point  raraafie  dans  une 
,'     feule  partie  du  Serpent»  mais  il  eft 
irépandu  :par  '  tant  le.côi  ps  s  ^  il  a 'eft 
cas  indiJTiiibk^ottiiiqu^f,    puisque 
«nainteuant  il  fe.  trouYc  en  deux  ea- 
iiroits  féparez.         .     ■    ,  ■ 
..-    Peut  être  vous  rotentez-vous d*a* 
Prti>    ^^'^^^  acordé  trotp  facilement ,   que 
^ni'     à:  principe  fcoÂtif  dôireétre  dan« 
mAidt    les  Ammaux  a]ûqtte'&  indtvifibieV 
s.sA»    &  TDus^dite^  fans  doute  qjte  ce  prin^ 
Sf !^    cipe  étanr  mitétUl  dans-  les  Béics  ^ 
éims      il  n V  -a  f as  d* iciconvéoifiiit oa'ilfoit 
têmts     divifiblet^  répandu  par  tout  lecpcps» 
fts  fAf  Mais  je  vous  prie  cxaminons;aja  pciî 
l'r/,     comment  cela  fe  peut  entendre  ,  «t 
^         cotifidécàts  jbi.de  ces  petits  AnimiMix 
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a  ploficurs  pieds  >  (èmbîablc  à  celui  av'r  '  \ 
4onc  parle  Saipt  Auguftinaulivredc-'^'*'"  \ 
H  qUantiti^  dcramc.    Ce  faine  Doc- !'^^''^  ' 
tcùr  raconte  qu'un  de  ((is  amis  pitfieûrs 
un  de  CCS  Animaux  >  qu*iMc  mit  fur  »»#«^; 
une  table,  &  qu'jlje  coupa  en  deux  j*»*^^ 
^&  qu*cn  même  tems  ces  deux  par- 
ties ainfî  coupées  fe  mirent  i  mar- 
cher, &  à  fuir  fort  vite,  Tuned'un 
côte',  (Sic  l'autre  de  Tautre.  Ce  nV- 
toit  pas  un  mouremcnt  irrégulier  % 
'elles  marchoicnt  avec  la  même  juf- 
teilc  qu'aaroit  fait  l'animal  entier. 
•Lorsqu*on     leur    opofoit    quclauç 
chofe,  ou  qu'on  les  frapoit  d'un  cô- 
té, elles  fe  détournoient  fort  bien  » 
■&  s'cnfujoient  vers  un  autrç  endroit.. 
On  coupa  derechef  chacune  de  ces 
parties ,  &  il  parut  pour  lors  quatre 
Jriéccs  qui  marchoient,   comme  /i 
c'eût  été  quatre  animaux  difcrcns; 
«:  quoiqu'on  k^  partageât  encorç 

dayafntage,  chaque  petit  morceau  vi- 
"Voit  encorç. 

;  V,^^  ^^i'  fouycnc  une  fcmMable  eic-  Mxv» 
pérîcncc  avec  bien  du  plaifîr;&  Arif-'^^''- 
totc  dit  ,   que  cela  arive  àla  '  plu-'^'*** 
part  des  infeûcs  longs  à  pluficurs."^"- 
pieds  i  «r  même  ildit  en  un  autre  en-i^-rr/* 
aroit ,  qu'il  âri  vc  à  peu  près  à  ue  ccr^''^V«'w! 
ttins  animaux,  ce  que  nous  voyons 

^  dans 
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nwmi  dauis  les  arbres:  car  comme  eii'pre- 
^'1  naut  ao  rejeton ,  &  le  trarirplantaut  ^ 
fUmts,    |,^U5  le  voyons  vivre,  &  de  parciie 

d'arbre  qo*il  école  auparavant,  dc 
Tenir  lui  même  un  arbre  particu- 
lier: auffi  9  dit  cçPhilofophe  >  en  cou- 
pant  un  de  ces  Animaux»  les  pièces, 
qui  suiparavant  ne-faKoient  en(em- 
oie  qu'un  Animal,  deviennent  enfui- 
ce  autant  d'Animaux  réparez.   SainjE 
Auguflin.dit  que  cette  expérience  Je 
'xavit  en  admiration  >  &  qu'il  demcn- 
za  Quelque  tems    fans  favoir  que 
penler  de  la  nature  de  l'ame.  £t  en 
effet  9  fi  nous  (ùporonsque  l'amede 
ces  Animaux  ait  la  faculté  de  (cncir, 
te  d'apercevoir  ^  comme  nous  fen* 
tons  9   &  comme  nous  apercevons  $ 
certainement  ce  qui  fe  voit  dans  cette 
expérience,  fera  non  feulement  ad- 
mirable, mais  incomprébenfible. 
XXX'iX      Car  enfin ,  toute  amc  qui  a  la  &• 
T»m9  .  culte   de  fentir  &  d'apercevoir  lei 
smtqi^  objets,  ou  cequifr paflcaudchort, 
r«î<>     *^  '*  manière  que  nous  le  fentons  9c 
fefutf    Taper cevons,  devra  beaucoup  plus 
fmtir*    fentir  &  apercevoir  ce  qui  fe  pafle 
W/#        cfn  elle-méine.  Elle  fe  fênciia  donc 
T'?*»    elle-même ,  puifaue  rien  ne  lui  eft 
''      fi  intimement  apiiqué;  &enfcfeQ- 
Xfifit  aiad,  elle  fe  pouia  nomer  > 

fouj: 
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-pour  ait) (i  dire«   elle- même ,  &  fed/ré 
^irCi^i;  Moi-qui  mefcns  >  &  qui  Moi; 
m'aperçois}   Moi  qui  feus  la<iott-^^^^^ 
.  leur ,  "oa  qui  remarque  cet  objet.     ^^{^ 

mens  quà-n  id  quoi  fîbiprseftoeft  :  necmcatema* 
:gis  quic^ujMn  prsiloeft,  quàoxiffaâbi. 
.«^1^.  /.    14.  de  Tria,  c,  4. 

Mais  fi  celaeft»  que  deviendra  ee  XL» 
.  Met ,  dans  la  divifion  de  cet  infeâe  5  •^'  ^^ 

Je  foudrois  bien  voir  quels  ^o*>Uts  "  f^ 
•ièncitrïen^  de  Taoïe  ainfî  panae^)i/,V^ 
:cat  je  ccois-qu'eMefecrouveroicoion  Mou 
•Ibrprifeidtrcvoir  ainfi  en  divers  eo- 
f  droits.  Sans  douce  que  (î  elle  poin* 
Woit  s'expliquer  >  elle  It  feroir^pea 
;près .comme  ic  Soiîe  de  Plauce,4c 
•quVlie  étroit ,  U^w  qui  fuis -èày  )8cif 
-moi  fui  fais  iet:Vsii€ot\s  i-jevous^tio» 
iQn.efF(»rt<iyfpric;  ne  nous  concca*  - 
iton$«point)leniors>  mais  râcfaonsJic 
'jfféaétecty  &  de  voir  eu  effet  corn* 
•  ment  cela  fe  peut  entendre.  Eii^boii- 

ne  foi,  concevons -nous  que  cc«mI 
:fQfficiétre  ainlî  en  <deuY>lieirx.,"ou 
•Nçn'diroas-nous  quecêii»i>ié(lf>^rra- 
\géy''&  '<|ttie  ce  petit  Animal' divifé 
«puifTedire-en  eSkt  àpart  lui-même» 

ce  que^difènr par Qneezpre^ifiori'fig*ii« 
•rée  ,'ces  Amans- païSonez  : ''Je  ne 
-ikisf  Ijs  moi  tout  entier;  ilya»ne 

«tttre^moitié  de-  rooi-'n^mc  ^ui  u^M 
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plas  av«ctnoi  ;ce  que  je  vois  courix 

loin  dcnioi,cft  uuc  partie  de  ce  que 

Î'e  fûts.    Tout  cela  peut-il  avoir  un 
)on  (ens  >  &  Tidée  que  nous  avons 
du  moi  y  n*c(l-ce  pas  une*  idée  d'une 
.cbofe  entièrement  indivifible  > qu'il 
cil  impodible  de  partager  fans  la  dé- 
truire ?  Quoi  donc  ?  Y  aura-t-ii  plu- 
fîeucsm^i  dans  cet  Animal  >  en  iorte 
qj*uoe  de  Tes  parties  ainfi  divi(ee(è 
Icntant  da  Ton  côté  elle-même  >  di- 
ra m^ii  tandis  que  l'autre  fefentaDC 
aulH  elle-même,  &  vivant,  &  s*a- 
percevant  dira  aufli  de  Ton  coté  mci , 
tL  que  ce  moi  de  Tun  ne  fera  pas  le  moi 
(de  Tautre,  maij  que  ce  feront  deux 
moi  difcrens  l  Tout  cela  eft  inconce- 
,Yable  :  car  ces  deux  moi  qui  font  main- 
.  tenant  après  la  divifion  dévoient  auill 
Icre  auparavant  ;  tinfi  cet  Animal 
entier  n'eft  pas  informé  d'une  feule 
.  ame  >  mais  c'eil  un  ramas  d'une  in< 
finité  d'amesdiftinâes ,  qui  font  au- 
tant d'Animaux  difércns  ;  puifque 
.Tame  d'une  jambe  fera  uneame  dif- 
tin^lede  l'ame d'une  autre  jambe; 
&  que  tandis  qu'on  pincera  use  par« 
.tie  du  corps  de  l'Animal,  l'ame  qui 
fe  trouvera  là  préfente  dira»  ç'efl  a 
moi  qu'on  en  veut  ;  cette  panie  eft  à 
moi  >  c'cft  mtoi  qui  fèns  de  la  doa- 

leur, 
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leur.  Ltfs  aatres  aines  qui  font  dans 
k  reftt  du  corps- 1  pouronc  bien  por- 
ter CGUnpaflion  à  celle-ci»  mais  après 
tout  elles  n'en  fendront  rien.  Ne 
faut- il  pas  avouer  que  tout  ceci»  de 
c^eiquc  biais  qu'on  le  confidlére ,  efl: 
inconcevable  ?  Pourquoi  donc  » 
pouronc  dire  nos  î^hilofophes  » 
Tcut-on  queJes  Animaux  ayent  des 
âmes  »  qu'ils  /entent,  qu'ils  apcr* 
•oivent?  £t  puifque  d'ailleurs  l'on 
fait  voir  que  tous  ces  mouvemens 
des  Animaux  peuvent  fe  faire  fans 
conoiiTance  &  Çt^v^s  femimcnt  \  à 
iqucl  propos  ajouter  ain(i  un  principe 
conoiiiant  que  nous  ne  faurions  ja* 
mais  comerendrc  ? 

Ce  quilepaHeencoredansï  le  corps  XLI. 
de  J 'homme  peut  cloncr  de  rcciair-  Les 
cûflèment  à  cette  matière  j  car  ce  ne  '"'""• 
£jnt  pas  feulement  Jcsinfcétcsoules  '^'f 
chiens  qui  vivent  &  qui  le  remuent  ^^^   . 
après  avoir  été  divifcz  ,   ou  après  homma 
qu'on  leur  a  araché  le  coeur  :  on  voit  /*»»'»" 
là  même  chofc  dans  les  hommes  ;  &  *''"f  ^^ 
tandis  que  d'une  part  une  tcte  cou-  ?j^/" 
pde  tourne  les  yeux  comme  pour  té-  étant 
moigner  de  la  douleur  ,  remue  les  le-  conftx» 
Très  comme  pour  parler,  mord  la  ter- 
re comme  par  une'  efpéce  -de  rage  : 
d'une  autre  part  le  caur  ne  jaifle  pas 

C  3  de 


f  4  O^  /«»  coiiinffance 

je  pUlptMr  cégo  librement  ftitidioc^ 

longfccmi  |.  &  méxne   ce  ooeGa* 

Iknà  dic'dcs  viâtfiies,Aooftftl-aai^ 

faNf  d  tto  jeunegarçoo  lodienv  que 

iei.  Barbares  facriiioient  àieorfaaûe 

^vintc^.  Car  il'  rac&ote  <]ôc  ce  mi* 

Hift       Td^rablé  ayant  la  poitrine  ouvecte  >  ^ 

Moral.   ^C  CGtfor  aradvé ,  il  ne  kiflbit  pas  de 

de  In-     viney  defeplaindrey  &niéme,  ce 

ji|a«  %      vfi%  je  trouve  un  peu  à\  ficile  v  de  par-* 

cap  2»  ^**'  ^P"^^^^  ^****^c  ^^  rhommc,» 
dcHei-  S"i^'^  fpiritucile  &  indiv^ifîble',  ne 
xcra       laurott  être  atnfi  en  deux  lieux  i*é^ 
Dec.  3,  parez.    11  faut  donc  que  du  moinS' 
lib.  2.    une  de  ces  paitiesainâdivifccs,  oii» 
même  toutes   deux  }~  fe  meavene 
encore  fans   amc  ,     &  par  confé-' 
qucnt  fans  conoifikttce  &.faB5fcnti« 
meut. 
j,..  Je  fais  bien  que  Pondit  ordinaire^ 

^iili  ment  que  ccsmouvemensdtspartics: 
tffriti  -coupées  fv font  par  Icnioyondc  qucl- 
jy4[«nt  qyeç  efprits  ,  t]ui  ne  pouvant  cire. 
fonrct'  ^j^ji^fç  dans  un  moment,  s'àgitcnr 
fn^f^nt  un  peu  tandis  qu*ils'fubfî(Vcnt.  Maisl 
«»/»  ,  C'cft  ccia  même  qui  fcmb le  favori- 
fQurUs  fer  TopinioD.  que  je  trake;  car  s'il 
'"•^*-  cft  vrai  que  de  pnrs  efprits  .  c^eft  ài 
glgf  èi(t ,  de  certains  peti'ts  corps  tort 
^ni'  Aïbtils ,  puifficnt'  mouvoir  ainfi  ré- 
v»*féx.     goli(^4rmcBC  dci^  membres  ién^xeetf 
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et  <\ttt  cts  infcâccs  dîviftz  en  plu- 
Gtars  parties  puiflciir  fuir ,,  évirct  la 
Tcncontre  de  ce  quipouroiticor  iiui- 
rr,  &  ciifin  dotier  toutes  les  mar- 
ches de^k;  (î  tout  cela,  dis -je,  peu© 
fe  Êiirepar  le  moyen  des  efpricss  fans 

Su'il  foit  befoin  deconoiUance ,  dé 
:ntimcm ,  ou  de  perception  j  il  ne 
faut  pas  trouver  étrange  >  £  Ton  dit 
cnfuire  géu^ralcmcnt ,  que  tous  les,  , 
itrouvemctts  àts  Eêces  fc  font  auffl 
par  le  mïïyett  desr  efpc it$  >  ou  par 
quelque  chofc  d'équivalent ,  puis- 
qu'il eft  d'ailleurs  bien  nunitcfVe, 
que  tout  ce  que  nous  voyons  faire 
axnr  B.ctes  ,  .&  ce  que  fon:  ces  parties 
'dîvifées  ne  difôrcn?  que  conime  le 
plus  &  le  iftoins»  ' 

'  Paflbns  plus  outre  &  tâchons  de^^^^"'* 
pénétrer  la  nature  du  fcntimcnt&  de y^^.^,> 
la  perception  :  &  pour  ne  pas  dire  ici  ce  que 
dcschofcsearair ,  &qui  ncTatisfar-^V?<< 
ftnt  pas  rcfprjt,  j'cftime  qu'il  faut^^^'J 
ïïDVi ç  confulrcr  nous- njcmcs ,  &  voir  ^^^^^ 
ce  que  nous  expérimentons  quand i/o/r,  U 
nous  fentons  ,  &  que  uous^nous  aper-  /»»*/« 
ceroiis  du  fentimcnt.  Car  <1«ioi9iic^""^{" 
peut-être  ii   y  ait*dc  la  dïficuhè  ^nJmel 
comottre  bien   les  principes  de  ce& 
perceptions,  &  la  manière  dont  el« 
ksfèfoms  iliî^y^néanmains riciidc 
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5*6     .       De  la  ton$iffafîce 
qoôi  nous  ayons  une  plus  claire  ex*- 
péncncc  cjuc  de .  nos  propres  fenti- 
mens  &  de  uos  coiioiuknces.   ' 
XliT.  Qu'cfl-cc  donc  <juc   fcndr*,     &. 

Vm-  <)u'ell  ce  qu'apccceToir  f  Quasd  je 
ijW*  yQJ5  un  Tableau  devant  moi>  il  y  a 
culet*  ^"^  infinité  de  rayons  qui  font  por-  ' 
m9wvc^  tc^dansTaiii  &  qui  paflantaatrà- 
mensde  vfrs  dcs  Iiuiticurs'den^on  fltil ,  vont 
i'a»;?iiw,fj|ifc  UQç'  pojntiire  admirable  de  ce 

•l/Jr    't^^'^**^  ^"^  ^^^  peaux  qui  font  vis-a- 
fenti^      viSé  Ce  n'eft  pas  encore  voir,  puif- 
mtnr,      que  tout  cela  fe  peut  faire  dans  un' 
oeil  artificiel  ,   &  d^ns   celui   d*un 
xnorc.   Enfuire  ,   par  le /moyen' dtt. 
nerf  optiqiie  il  fc  fait  une  certaine 
comunication    jufques   dans  l'inté- 
rieur du  cerveau,  où cft  ce  qu'on a- 
pellc  le  Sens  comun ,  de  le  u^ge  de' 
rimagination  ;  &  il  s'y  forme  une 
'     autre  forte  d'image  itinnimcnc  plus 
-.     .     fubtilc  &  plus  délicate,  que  Saint  Au- 
Gcm      guftin   apcllc   Spirituelle  ,  pour  la 
adlit.     diftineuer  de  la  première,  qu'il  a- 
lib.  li.  pciic  Corporelle,  Jufques-là  ce  n'eft 
&^fcq.'  vP*'   cticore   apercevoir  ,    parcequç 
toutes  ces  reprcfcntations ,  pourfùb- 
liles  qu'elles  foyent  »  ne  font  que  de  - 
certaines  figures  corporelles,  qui  fe 
forment  dans  la  fubltance  du  cerve- 
au» à  peu  près  ^  dit  Aiiftoee,  comme 

celles 
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«elles  qu*pn  imprime  fur  de  la  cire  ^ 
avec  des  cachets  :  &  c'cfl:  ce  <)ue  ce  j^^^'  ^ 
Philofophe  apelle  Phantafmata,  Or  Rcni. 
que  la  fubftance  du  cerveau  fbitim- cap.  i. 
primée  commcilvous  plaira  «  qu*dti 
y  grave  les  figures  ks  plus  délicates 
du  monde;  s'il  n'y  aaurrechofe/ce  , 
ne  fera  point  là  apercevoir. 
'    Comme  donc  ^  notre  ame  fe^ trou-   XIV.  < 
▼e  en  cet  endroit'  intimcmenr  pxé-  ^^f'^^ 
fente- &  atentive,  &  comme  d'ail- ^^'^^* 
leurs  elle  a  la  facolcé  de  conoicre,ainn  expsri-' 
que  nous  Texpérimcntonsnous  mt-e^^fàe 
mes  i  elle  ne  peur  ignorer  ce  qui  fc  ^*^*^'* 
paflc  ainfi  chez  clic- me  in  e.      Nous 
Concevpns    fans   peine  qu'un  Ange 
&ant  préfcnt  à  une  pierre  s'apcréc- 
vroit  fort  biep  que  c'cft  là  une  pierre  ; 
àudî  notre  ame  éianc  pr^fcnre  à  cet- 
te partie  du  cerveau  ain(î  éniuc& 
ainu  figurée,  s'apcrçoitfortbicndc  • 

ce  mouvement  &  de  Cette  figure. 
Mais  pour  cela  il  faut  qu'outre  toutes 
^s  diverfes  agitations ,  &  toutes  ces 
figures  du  corps,  notre  àriiefe  fàiTc 
elle-même  une  autre  forte  de  pein» 
ture  ,  &  qu'en  îa  faifant  elle  lacon- 
Cd^re  &  la  re.£;arde  en  elle  même, 
defortc  que  l'image  ne  foit  fpint 
diférenie  de  l'adlion  par  laquelle  on 
Xi  coûfid^c,'  U  quefc  rcprcfenter 
'  '  '  C  5  w 
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un  ol>)et  foit  la  mcme  chofc  qaele 
conïîddrer, 
sh?.        VoiIâ  ce  que  nous  expérimentons 
fl**Jf'     cnnous'y  tjuandnous  Tentons  >  &  que 
•^jr^'     nous  apercevons  :  nous  nous  formoas 
J^r^     nous-mêmes  en  nous-mêmes    une 
fima^f  image  &  une  repréfentation  de  quel* 
ç«'e//»    que  chofe  ,   &  pat  cela  même  que 
Mênfidé'  n^yj  formons  cette  image ,  nous  là 
"•*         confidérons  inditifiblement,&, com- 
me l'on  parle  dans  Técole  %  intranfiti  * 
vemfnt:  &  fans  cette  repréfentation 
IbU»      intérieure  »   que  Saint  Âuguftiin  a- 
pelle  InicIIc^ucllc,  les  objets  cxté- 
iieurs  auroient  beau  fc  préfentei  i 
nos  fcDS ,   ils  pouroicnt  fe  peindre 
dans  le  fond  de.  nos  yeux  «ils  pou- 
roienc  même  ébranler  nos  nerfs juP* 
^ues  dans  rintérieur  du  cerveau  ;  ils 
j>oiiroient,  f!  vous  voulez  >  y  graver 
<fes  images  Se  ces  figures ,  mais  pouE 
fout  cela  ils  ne  leioient  jamais  a^er« 
^us. 

Or  cette  forte  de  repréfentation^ 
Jteci'  V^^  "®^  Philofophes"  cftimcnt  àiniS 
^'/  '  n^cclTairc  pour  le  fentimcnt  &poi»c 
fiitp  Ix  pet  cep. ion ,  cft  quelque  ckole  dQ 
icuvtmr  n  relevé,  qu'il  n*y^  corps  imagina* 
'*•**  bl'e ,  pour  grande  que  (bit  fa  fubtilit^^ 
Tri!^  &  fâ  perfcaioiî,  quipuiflfe  atcindrc 
mitK    jafquts-li  2  6;  du*jiia£  cette opétatioik 
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étant  an*delÂ  de  tout  ce  ^e  peut 
faire  ai^  corps-,  il  faut  n^ceflairemeiK 
qu'elle  ait  un  autre  ptincipe  qui  ne 
i«iz  pas  cocps,  c*çâ;  à  dire,  qui  foie 
uncsmcffittvvLCÏlty  &- immatérielle* 
Cas  enfioqu*eft>c«  (fui  peut  convenir 
L  an  corps  ?  Tout  ce  que  nous  con* 
ccfunis  »(  c'eft  q)^^#l  petit  êcretoucli^) 
jDemné,  figuf  ^'S'^'ilf  e«t>  (i  voas  voa'* 
lCM^'rocc»oip  d%  la  «Kalear,  &  ea 
Âomt  ;^qtf3i^t(^  i'^  o»  hamidc  ; 
^ii*il  réfone  qA}â<id  Ofi  k  frape ,  oa 
qu'ira» (^tit  kf6)n  yqci'il  peutcrol* 
tte  0U  dmiiHier  en-  diverfes  manié-» 
jces*  Voilà  'ce  qui  peut  ariver  à  ut» 
«ocp^Miiais-cjUQ  fairtoui}  cela  poar 
apcorc^mr?  Cci^aducifienc  ^tte tou-» 
ctté\  i>tP»»n«évôU'£j^r^yOiiéchAu<' 
fi  ,  n'eib  pr^Ui  MHcyok.  Donc» 
it  une  cire  i^He  figure 5  ou  tel  moa« 
vcnvent  qii^l?«t>sf kiii»,  imprimei^ 
;f dcfS'Cacbets^ravez ,  û  vous  voclez , 

pur  ld'pAi»«sc«lknr  gï^tt^  ^  mon-^ 
de^  t|c(iirHtiWi|«(ftt»i€ikrr^«s  que^OUP 
Wil9liltf2l>^Af(04l><t?tà^'i^Uea•M ,  me«*- 
t«|3|^%i»4k»ures  Ilei^Jfii^tiolasimagi'^ 
]]«blOi  f  ^iMfaisl  pci^t  («ut 'cela  cet ct> 
ckc  h^  vdtjidc^à  fe  pk(iiid;te  die  tous 
ccj  MabvaK  trai«#tnfef»s  que  vous  lui 
f«f«2^,  ou'i  av«ird«>jH)ompkll&Bce' 


6o  .       Dfîa  comtjfance 

«lonerez  :    parcequc  tout  ceU  fe  fe* 

sa  en  clic  uns  qu'elle  eu  ait  la  moin* 

dre  aparence  de  perception. 

Xlvlj  j       Ce  aue  je  dis  de  la  cire ,  je  le  dis  en* 

//m/       cote  ae  toute  autre  (brce  de  corps 

frpsnt  imaginable:  car  quelqu'un  pouroic 

C^«^*    PP tt^"  que  la  cire  ne  s'aperçoit  pas 

vt/>.       de  tous  ces  changemchs  >  parce* 

Ju'elle  n*eft  point  animÀ  i  mais  que 
elle  ayoit  une  ame  lèmblahle  à  ceK 
le  des  Animaux  9  alors  cette 4tme  a- 
percevroit  fans  dificulté  ce  qui  €9 
f  aderoit  dans  le  corps  de  la  cire» 
Mais  tout  cela  nefatisfait  pas, car  & 
fctte  ame  de  la  cire  ou  des  animaux» 
étoit  unerubftancerpirituclle  ,.comf^ 
jne  eft  fa  notre  >  jçcotKqtsfoni>ictL 
qu'elle  auroit  la  facilita!  d^  conoîuc) 
éc  d'apercevoir  ûs  moiivemenSid'ua; 
corps  qui  lui  feroit  intiniemeot  pré*: 
/èutr  Mais  il  cette  ame  de  la  cire 
:^u(G-bien  que.pejle  des  Bétes  eftune 
fubftanœ  cor pjE^r«He  >  ,c'<A  a  dire  >  &: 
«Ile  eft  un  corp<  ell?riii£me  >  ne  pevt«*> 
09  pas. dire  d*fjllci;se.^c  j'aidicdcter 
cire;  qu'elle  .poOira  bien  icreifigitée: 
en  divers fenS)  qu'elle  po^%  isecb!» 
voir  une  infinie^  de  figures»  qu'elle. 
.  fera' capable  (Je -froid  &  de  CA^ud». 
U  de  femblAMes  qualitezNî  mais. 
!V»  j»iicj  peUi  eiucmbk}  m;  &r4g 
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fis    capable    de    la  faire   aperce- 
▼oif  î 

-  Quelques-uns   penfeiic  que  cette    xllif 
opinion  oui  ni  e  les  am  es  cl  an  s  les  an  i-^^^* 
«aux,  eu  dangereufc ,  &  qu'elle  fa-^"'^" 
Toorife  rimpiétf  des  hbtrtins,  quine^T^/Z 
Yeulenc  pas  reconoltre  rimmorta-'w^e 
htédenotteame :  Car ,  difent-ils ^Ci^pi^'on 
tin©  fois  Ton  admet  que  routes  Ics'^."'^*' 
opérations  des  Bétes.  peuvent  iè  faire  ^j^,7<^' 
£ins  ame  y  &  par  la  feule  machine  du  4»/. 
corps  j  on  viendra  bientôt  à  faire  le»»*»*^ 
pas,  &  à  dire  auffi,  que  toutes  les'^/^^^"" 
0]>érations  des  hommes  peuvent  k^'^***j'* 
&ir«  far.  une  femblable  difpofîtion 
dciJa  machiné  de  leurs  corps-  Voilà 
cc-que  di/ènt  quelques-uns ,  ^nt.le 
z^le  eft.  alTuréinem.  bien  louàMe  : 
mais  ils. ne  fofat  pas  peut-être  réfle-: 
xTon  ,  qu*on   peut  leur  opofcr  un- 
femblable  raifonement,  Se  leur  di- 
re: Si  une  fois  vous  admettez  que    , 
tout  ce  qui:  fc  paflc  de  plus  admirable  • 
dans- les  Bétcs»-  peut  fc  faire  par  le: 
xnoypn'  d^une  ame  matérielle  4  sicl 
viendrçz-Yoas  point  [bientôt  à  faire- 
le  ras  y  &  a  dire  que  tout  ce  qui.  fc 
paife  en  Thomme ,  peut  fe  £aiie  auffi  • 
par  le  mojca  d'une  ame  matérielle  ?•     ' 
Jàfqucs-là  tout  eft  égal  <  &î1cs  uns. 
^'oot  pas.  plus  jclfidiois  9(ttiesailtec$> 
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de  fc  reprocher  leurs  feiici mens  »  &  de 
\e^  rendic  odieux  par  la  iuirc  <]u  oa 
eu  poitrotc  tirer  eu  faveur  des  im- 
pies. 
L.         Mais  d'sâlieurs' ceux^ui  veuleafl 
£>'4M»-     que  les  Béces-  ne  GonoiÀeiK  poiory 
mx^f»    &  quelles  foy<nt  dépares  nadiiiies, 
rêltT"'  ^"^ *^* rtTAmagïr pMdcffii» J«a nuctes  i 
jtnt       Car>  dirent- Us  >:  &  voitS'  ipecfca  bm 
f*'//^:;?  fois  que  ks  i^he»^  &iii9.4v«nnè  ame 
^**J^2    fp»iro«ll«  foai  .c^ab4c«  dcpenfier  > 
lî^r      <*'*8^  pourimc  fla»  dcprévoiricAK 
^ts         m"»  de  (è  crfibuTcnff  du-  paffié ,  de 
éonts      profiter  de  rexpértcAce  par  1»  réfle* 
**^'^'-  xton  parciciriidre  '  ^'eUe   f  Smut  g. 
'"*        poQcquotiie.dmz-^cnis  pas  qoe  le» 
konmes    Tmic  .capable»  d*ej[^rcec 
leurs  foDÛioati  fans  auQunc  aia»e  ipi^ 
rituelle  }  Après  tout  vlcaopérattoiisi 
des  kommes  ne  font  point  ancres  ^e 
celles-là  ,   que  voas  atribncx'  aux. 
fiétcs  :  s*il  y  a  de  la  difcreDce>  cr 
xi*eiV  qucdn  plus  A  du  moins  %  À-aiafi 
tauc  ce(]ue.Tflus  pDurea.diœ  >   et. 
lèra  que  l'amer  «de  Tlnramc:  eft  plos: 
pacfaite  qoe  celle  des  béûes>.  p^S!ce- 
qii*il  fe  refTonTieat  mieux  qu,*ciies  *: 
qu'il  pcnfeavcc  plus  de  reflet iok  %  et: 
€fi*\l  prnroïc  arec  pins  dfaâaraûce  î. 
mais  enfin  tous  ne  ponrca  pas:dicr, 
<pse'4car.4mç  ar  ibxt  t9BJ9iKS  m«^ 
«wUct  \   J  JOUI 
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.:Vous  direz    peut-être   que  dansr     y 
rhommc  il  fc  trouve  des  opérerions  ^^';^ 
qui  ne  fauroicnt  convenir  aux  Bc-r^^v^ 
tçs  9    ni  procédec  d'autre  principe  rf/Vr 
qpe d'une  ame  fpirituelle  :  &  ces  opé»  ^*^ 


tint 


ame 


rations  font  les  conoifTances  uni-^^^. 
verrdlc^;  le  raifonemcnt  par  lequel  rù/z^ 
nous  tirons  une  coopidance  de  raa-/»//( 
tjc  :  h^  iddes  que  nous  av  oi^  de  Tin^f  <"*J1   - 

feoi&descha^s  fpirituelles»  *î"* "^-^  ^««y 
tombent  point  fous  les  feas.r  mais^,> 
ceux  qai  nient  qu'il  y  ait  aucune  co- f^Mr 
QoilEuicedans  les  Bétes»  oc.  nient  ^'M 
pas*  pom  cela  que  ces  penfôes  &  ces 
mfonempns.  hc  fayent  en  nous>  9 
puisque    noi^s   les:  ezp^rimemoo» 
nous-mêmes  :  ainfi  ils  ont  toujours 
le  mémjç ,à^\ qiuevous »  deprouver 
Texiftence    de    Tame    raiionablc. 
Mais  d^ailletH:$  ils  ajoutent  que  tou- 
tes ces  opëratioDS  que  vous  trouvez  C  - 
cj^rao^diiiaices  >    ne    difërenc  que 
comme,  lo.  plus  .&  le    moios  des 
opérations;. qpf  tous  atribuez  aur^ 
Bétcs  ;    &    ,cert«itfement   il  fcm-> 
We qu'agir  pour  utlefio,:  pfdfitcrde 
l>xpétiiE!nc€i  prévoie  Ta  venir,  (ce 
q^i  félon  tchii  cOnTienc  aux  Bétes) 
De  doi£  pas  moins  procéder  d'à» 
pâHcif^e  ipkituei>>  que  cequifetroa-' 
jBSL  .4aM.  ï^  itoitfxiiiesii:   Cm  enfin  ». 
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de  fc  reprocher  leurs  feiuiaiens  »  &  de 
ies  rendre  odieux  par  la  luire  ^u*oa 
eu  poufoic  tirer  «u  faveur  des  im- 
pies. 
L.  Mais  d'ailleucs' cettz^Qi  veulenc 

£>'4«-     que  les  Béces*  ne  conoiflenc   peine  y 
tus-au    &  quelles  foy«it  dépures  madàines, 
rr7<«*- '  ^"'  ^* raTamagffpMdeffa» J«aattçtcs  i 
/«»r        Car>  direiit«-iis>:  &  vot»  ipotcca  ttoe 
qn^iieft  fois  que  ksjiéte»^  &n».4«]«iii}è  ame 
^*"^^    fpiciruelie  fom  .e;^abfc«  de.  penfer  > 
I/'«'r      d'agir  pcwrimcfliï.ikpcév^^lcf». 
4/,,        tar,  de  le  cctio avenir  du»  paiffc  »  de 
tfm«i      profiter  de  rezpétftahcc  ^ar-  lar  réfle* 
«/«xjî/.  jjâon  parcicu-iidre  •  ^'eUc  y  fSiiit  i. 
'''*        poiicquQKfirdtrcz-^oiiis  pas  ^c.  le» 
faonim^    r«oc  >  capable»  d*ejtercec 
leurs  foo^ioa^  f^Sfauflunealà^e^iH: 
xicQclIc  ^  Aprè^  tout  v  lea  opà-ationsi 
des  hommes  ne  font  point  autres  qtie 
celles-là  ,   que  vous  acribueSL'  aux. 
Bétes  :  s*  il  y  a  de  la  difcreiice.>  ce 
m'efb  que  du  plUs  A  du  moins  %  À-amfi 
teuc  ce  que.  TOUS  pDqrea.diee  >   oe. 
fera  .que  Pamcrider  rhomme:  eft.  pl«S' 
pacfaits  que  celle  de»  béûes^>.picce«-' 
qir'iKè  TcfTooTÎtat  miisuM  ^u^'cdiesy: 
4u'il  pcnfbavccplus.de  réâeYioli>  te 
qu'il  prévoit  arec  piiis  é'aflaradcc  :. 
nais  enfin  tous  ne  poorcs  pastdire^. 

qiseilfiar.afl^p  11c  ibittaoj^ws  pMfttfW 

-  j  loin 
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.Vous  direz    peut-ctrc   que  dans     Ji 
rhomme  il  fc  trouve  des  opérations  ^/^,,. 
qui  ne  fauroicnt  convenir  aux  ^^-reuxde 
tçs  y    ni  procéder  d'autre  principe  </zr^ 
cffLQ  d'une  ame  rpiritucllc  :  &  ces  opë»  ^^**^* 


ame 


rations  font  les    conoifTances  ûni-^^^^^ 
v.errdlc^;  k  raifoHQmcm  par  lequel  nv/z^ 
nous  tirons  une  cooqifFance  de  Tau^/Mf/t 
t|e:le5  idées  que  nous  avdQsderin-f^"'^   . 
fiioidc descha^s .fpirituelle»)  qui Hef^^yj^^ 
tombent  point  £>us  les  reos>  msÀSagir 
ceux  qai  nient  qu'il  y  ait  aucune  co-f^wr 
QoiflMcedans  les  Bétes  »  oc.  nient ?^'''/'»« 
pas  pour  cela  que  ces  penfées  &  ces 
raifonemons.  ne  fayent  en  nous»  9 
^iscfuc:   noMs   les'  expérimenions 
nous-niénfies:^ain(i  ils  ont  todjours 
k  mém<^  d^(  q^e  tous  )  deprouvcr 
rexiftence    de     l'ame    railonabk* 
Mais  i^sÀ\\€m%Ms  ajoutem  que  tou- 
tes ces  opérations  que  vous  trouvez  d  ^ 
e2»;raordii|aii!e$  ,    ne    difércnc  que 
comOM:,  ki  plitô  .&  le    moiQs  des 
opérations:. qpe   tous  atribuez  aur- 
BèteS'  ;;    df   ^ccftaittemetit  il  fenr-) 
We^u'agir  po^r  urtcfin»  pîdfecrde 
rezpétiience>  prévoie  Ta  venir»  (ce 
cyai  feloO'  rotti  cOnYient  aux  Bétesy 
t)c  doi£  pas   moins  pro.céder  d'u» 
ptii^cif^e  fpriffitucJ ,.  que!  ce  qubfe  qrmi-' 
IBlS^d^y^eè  JbioislirïcSk;<  Ou  vain  ^ 


.'.V 
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qu'cft-cc   qu*uiic  conoi (Tance    oni- 
Ycrfelic,  (inon  une  conoiffance  c^aî 
convient  à  plufieurs  chofès  fembla- 
blés ,  comme  le  portrait  d*un  hom- 
•me  conviendroic  à  tous  les  vifages 
cjui  lui  reffembleroient  ?    Qu*eft-cc 
qu*un  raifonement  ,    finon  une  ce* 
Doiflance  produite  par  tkne  autre  co- 
»         noifTancey  comme  nous  voyons  qu'un 
mouvement  «d  produit  iouvent  par 
«n  atttr«  mouvemem^  Cènes ,  ^  l'oa 
met  une  fois  que  la  pentée  »  Tinten- 
tion,  &larëâcxion,  peoTentprove* 
nir  d*un  corps  anim^  par  une  formé 
aaidrielle  ,  il  lèra  bkn  di£cile  de- 
pcottter  oue,  le  raifonemènt'  &  les 
idées  de.lliomme  ne  Tàûroienr  pro- 
îrnir  que  d'na  eom.  snhnéauf&par 
imc  forme  matérielle. 
,lij.         Au  refte,  ii  eft malaiféde  fdporer 
Titt't     aiufî  le  raifpiiement  d'avec  la  pen*^ 
amecjm  {^^.  ^  ,[  eft.^c  fcmblc  bien  facile  dc 

prtfer  F°**^^  >  V^  dJcflors'jqu'UDO  fttbftan' 
ér agir  ce  eft  capable  de  jpeiffe»  >.  elle eft  auffi 
poHrttm  capable  de  rai&ïier  \  qu'elle  eft 
fin,jtMt  pourvue  d'une  volonté  9c  d*nn  libre 
y*//»-  arbitre,  &  en  un  mot,  qu'elle  eft  en 
nery  &  ét2t  d'agir  comxne  les  hommes.  Les 
fedé-  anciens  Philofophes,  &  même  les 
iermi'^  Pérts  dc  rEglifc  ,  Ont  pr0uvié  que 
y^g,  noms  avKuis  un  Xiore -arbitre  pat  cer 
ptim^     ^^cgRO^CDC  géfléial  9  qoc  tour  ce  qui 
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éft  Capable  de  conolcre  >  peut  cch 
nolcre  le  bicp  &lf  mal  yC^ftâdircy». 
ce  qui  lui  eli;  bpn  ou  ce. qui  lui  eft. 
ipaoyais  :  qve^p^c  confequcnt^eju  con-^'' 
£dérant  ces  deux  objets ,  il  peùtles' 
comparer  énfemble»  il  peut  dclibérer, 
il  peuc  fè  déterminer  pour  en  choi<» 
fir  Tun  â'  rexçluiîoii  de  Tautre  y  eii" 
^oicoufifle  r.afage  de  aocre  liber- 
té. £t  cela  eH  fi  vrai  que  la  définition  i 
3UÇ  Aouç  retirons   eàcore  aujour'; 
'hui  de  la  liberté  priie  en  général». 
cSkcçWc'ÇuFaeu/fas  ageft^icum  raliomi 
la  faculce  d*agir  avec  conoiflance  de 
caufe>ce  cum  ratione  fignifie.cela. 

Delà  vient  que  de  très  grands     1]]]^ 
gommes  n*ont  pu  comprendre  quc;â«<^- 
les   Éétes   ne    ibflçnt  ppuryucs  dej^'^^^ 
ralFon  ,,  ne  formaient  de  véritables y*,^^^,' 
fillogirmcs ,  ne  délibcraffcnt ,  &  nV*»»-»- 


^.voient  en  eiFçt  des  oenfées.     D'où  vide 
encore  nos  rhilofophes  prétendent  Vaic- 
fiire  voir,  que  ce  icntiment  qui  ^-p?*?/^ 
corde  aux  Bctes  des    penfces  &  ^^^.j  J^^* 
cpnoifîances  efl  dangereux  >  &  qu'il 
doue  aux  libertins  ocafion  d'en  ti« 
ter  une  mauvaife  conféquence.    Il 
n'y  a  rien  de  plus  naturel  |  difent-ils  ^ 
que   de  raifoncr  ainfi  :   Les  Bétes 

pca-  -' 


6&         De  lac^m^ijfanee 
pcufeUTi.  £e  apercotircAt  Ifcs  objets  f 
tkmô' elits  ^cciioiâënt  k' biM  &  1^ 
xfltti  >  Jofltr ellcs^ljbérém  ât«boifi(^ 

dgiflbntpouctHiefiti  :  èJànt  elles  rat-^ 

fooeou    Touc  cela  fb  Êiit  eir  cller 

fauffaacorieatnerpifkaelkt  qu-eft'* 

ilidoDcb^fibm  d'une  ame' (pin toellc 

pour  le^  boteiïiiesr  ?-  *  CeiK'  qui  four 

àkViP  €08  ièurktten»  i>  <8I  ^î  ear  une- 

iiMefi>avav>tttgeiirc'<lb8'aiiitnttaX)  ne- 

&ii€  pas  réfte^ion  à  ce»  cèo(îik]ttefi- 

«6»:  racomuRrantedans  laqudlb  i\%r 

^  ont  T^t  faif  cKMB  ne  doutant  potor 

d*u»e  part  qut  les*  Bêtes  ne  ponfcnr 

I%c<  Je'moyeft  d%iie  afme matérielle  ». 

J2  vfx^em  At  ^fn^que  fone*  de-  raifiy* 

aemenV)  ils  né  doutant  point*  au  (G* 

d^iinv  autre  part  >  que'  nous  nepen* 

fions. par  le- moyen  d-uncame  fpiri- 

tuelte,  &  H  n'y  a  quecctteheurcufo 

acoummanee  qui  apriToifr  rcfpric 

k  aeord^t  deux  ckofe»  fi  cHb ignées. 

lir.         QucIclues'Urt'S,  enfareardes  Bê-- 

^''tbu    ^^*  ou  pour  jwftiiScrleurpToprepré^ 

^'qWun     jugé,  demandent  comment  on  peur 

a^im    s'imaginer  qu'bn'pctit  ponlet  s'cnfii- 

fuyeU     yc^  de  fc  cacKc  fous  les  ailes  de  hr 

^'^jJJ        poule  ,   aufïïtot .  que  fe  miliin  iîiîc 

çJHoif'    *^s  t^air,  fatfW  ôrred^âvllçtirs  aper- 

jf^w^tf.     f  u  ?  Comment  il  effi  poiSbie  «^u'an- 

'    agueair 
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agneau  d!«i  jour  conçoive  une  & 
srandie  Irerirettrà  la  pfcmi^i-e  yvk» 
2ulou|»>  qu'il s'enfuyeehcrcttitlatity 
qn^il  fe  mette  i  coQverc  de  cet  eniie*^ 
juifouslarbrebis  fa  m^res  dtquece* 
pendant:  il  nfait  point  de  pete  da 
chien  t  quoiqu'il  Pentende  japer  en' 
cbldre ,  6c  qu'il  k  yoye  tnôrdfe  tout^ 
oequi  fe  rencoArre?  Quels  refTottir 
peut-on  fe  figura  dans  Cttt  agneau  r 
qui  fe  dêsznScut  à  h  vuu  du  loup»^ 
Àiionàcdiedu  chien^  qui»-quect# 
deux  Itètes^ùfycm  fiièmblabies  >  que^ 
les  Bergers  om  fimt^entdelapeiAeà' 
loî^.  diftinfçuer? 
.  Mais  &  l'airptotédeairifi  parvofe^    .^^* 
d'admiration  ».  on- poora  aufll  faire  ;^1:^^ 
recollé  iibtrcGtor ,  ,^dit«  ecminjtemy^X//^ 
peut'on     s'imaginer     qiï^nn    petit /^^ 
poulet  conoriFe  Ja  yoix.  du    miian^^^** 
qu'il  n'avoit  )aipais  entendue  ?  ^°'/^c 
bonne  foi  qui  a  dit  à'i'aeneau»  que 
cet' objet,  qu'il  voit  de.  loin  eft  utf> 
loUp>  quec'eil  {bneoiiemi,  qu'il  1& 
veut  dévouer?  Qui  Pa: averti  de*  s'cw 
doner  de  garde ,  de  s'enfuir  vers  fa^ 
mère  qui  poura  mieux  le-  défendre 
de  cette  cruelle  béte  ?  £t  fi  le  chien: 
elbfîfcnablable  au  loup»  conusnent 
fera-t^il  poflîble  que  i'agheau^  ait  le 
'  dticeinanenc  Cl £n>  ^uc^Uv'apnrja» 
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Aais  TU  ni  Tun  ni  Tancre  > ,  î  I  Jes  re^. 

^noifle  parfaiceoeienc  >  5c  qall  juge 

Îqç  i  UQ  cft  (on  ennemi  >  «éc  l'ancre 
m  gar<ie  ?  £n  vérité  »  fi  i'admiraciôir 
peuc  pafler  ici  pour  une  raifon ,  il  fan» 
(ira  daner  Tavantage  à  ceux  qui  ne 
faarotent  croire  que  cet  agneau  agif. 
iè  par  conoiâaiice.  Car  enfin }  qu*ii* 
fHiSc  9^ï  ainâparJafèuIedifpofiri* 
9«  de  Ton  corpsi  &qa'i}rôitdetermi* 
^é  par  k  hupitfuir  i  &  par  le  chien 
•  g  demeurer  t  on  par  k.  brebis  às'a- 
prpcher  \  nous  avons  des  exemples  ^ 
Q^  de  fcorblables  mouvcmens  fefonc 
fans  conoiflànce.  Une  aiguille  de 
ftff  s*«proàhti  dé  Taimah  ,  &  ne  s'a* 
proche  pas  d'une  antre  pierre  qui  lui' 
cft  toute  remblable>  &  elle  s'enfuit  a 
la  préfence  d'un  autre  aiman  opofii 
diverfement.  Pourquoi  donc  ne 
poaroit-il  pas  fe  faire  que  Tapro- 
chedttlottpy  onik  fîmplevué,  c'efb 
à  dite»  les  rayons  de  lumière  réfid- 
diis  dulpup ,'  Centrant  dans  Ter  il  de 
l'agueaua  le  déterminé  à fiiir,  de  ce- 
la pat  la  nécéflîté  de  la  nature,  &non' 
pas  pat  la  détermination  d'aucune 
couoiiTance  ! 
r  ivj  1^  feroit  à  fouhaiter  que  ceux  qui 

Si  par     demandent  avec  tant  d'admiration  ,^ 
içmtt     q^g|5  xefforts  peuvent. être  ainfî  dé*. 

ban-   ' 


». 
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'     tandcz  par  le  loup  &  non  par  Ic^^^f 

xhicn ,  explicaffcntcu^-méihès  i  P^^ ';^^' -^ 
\     ijuci  moyen  cos  direrfes  conoiffan-^,^' 
j     CCS,   &  ces   difôrcntcs   r^foJUSions^ow/^rr- 
'\    font  ptodaites  dans  Tagncau  ,  afin'»»»^  .,"* 
\    .qu'il  apréhendc  l'un  ,1  &•  Vcnfôyc;  &  '^''J'J'^ 
!     qu  il  aime  1  autre  ,  &  lacende  fans  y,  j^, 
I    .crainte?  Il  faut  bien  nécefrairementff//rj» 
I     leconoltre    dans    l*agneaa  quelque  ff'/"«r 
.difpofition  du  corps    qui  lui  raffc'^'^' 
apercevoir  runcoiiinAfr' ennemi  9  «^^^1- 
1    l'autre  comme  ami  :    apelcz   celan'^n^x, 

Jnjîin^y  ou  dequelqn'aqtre  nom  qu71 
t  -vous  plaira,  cette  difpofirion  du  corps 
}  '7  eft  abfolument  nécefîaire:  niais  fi 
I  cette  difpofition  naturelle  fbfit  pour 
.  doner  ces  divcrfes  conôilTances  iicr 
^  fufira-telle  pas  pour  caufer  ces  dt- 
■  ;  vers  moavemens,,  puisqu'il  eft  in- 
'  ^dubitable  que  la  cônoifTance  eft  une 

^opération  infiniment  plus  parfaite  '' 

\   :que  le  mouvement  ? 

Il  y  enaencorequiperfiftanrdans    j^» 
.  l'admiration  ^  demandent  commçnt/,^,,^/. 
il  eft  pofEble  qu'un  finge ,  ou  qu'un  r4fio»i 
i     éléphant  fafiènt  fans  conoi  fiance  les  ^"*'* 

«hbfcs  que  nous  favons  qu'ils  font  ?'^^. 
\    Un  chieh  même  pouroit-il  apren-^n^»^ 
I  ^   dre  â  chanter .  fa  partie  avec  fon  mai-  nonfen^ 
\  '  ^rc  *  ?  Pouroit-il  dan(er  en  caden  ^^ff* 


fcc  aa^£bn  da  yiolon  9  s'il  n'énten-  '  * 
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••nêiÇ'    ioit  »   <Sc  s'il  ae  conoifTok  "?   Poa- 
/«»<;'>     Toip-4lrâ  jcecudns  mocsTauccr»  &i 
l'^f^idt   i'âtttrcs  ^^Aréier  \   Ppnroit-il  chcr- 
Vin^ti'    c\ki%  avec  tant  dVmprcilcmenc  foa 
ligtnce,    iDaitrc  «  &  trair«rter  q ticic]»efbi  siu ne 
*Vide    jivicrc  poucv  fendre  le  chemin  le 
riurn^      plus  court;  &<]acli|Qefois  le  découE- 
oiatio-   uer  pour  aller  trovrcr  un  chemin 
n^pe-     bicn^loignéyoepoufant  furmooter 
culiari    1^5  ohilaçles  qui  lui  CBi|(echoi?ntlc 
ticwc     :pa(&ge  durptaWipfOch€?Quepouroit     ^ 
Jbiutoi.    Élire  autre  phofe  une  perfone  qui 
.con/îd^reroit  ateuciveniient  les  cho* 
fes,   &  qui  «onfultcroit  d  prendre 
;fes  meftirest  pour  ari ver  au  pJuttft 
ou  Ton  fe  propose  d*allec?  Cesper- 
.fones  donc  peii(«iit  que  ce  font  au-    | 
.captded^moofttiatiofls  yqui/botvoir    ; 
.^airemcat  que  .les   Béces  agHTcMC 
^vec  conol^nce.,  ix.  m^me  avec 
^    .  raifofi.    Car  co£n  des  aâioos  <^u  i  fe 
font  fi  à  propos^eu^gacdàune^nt 
fe  font  par  un  principe  >  lœn  feule- 
mctit  conoifiant,   mgis  encore  ia- 
leltigem.    Une  ffi><Opîc  conpiiEuioe 
ne-imfit  pas  pour  toutes  c€s.su6tions  > 
•il  fane  conoîtrenne  fin  ;  ï\  faat 
Cfrnfidà^er  les  divcf  s  moyens  <^ H 1  ^   \ 
a  de  parvenir  ^  cctre!  &  : .  il  fant^iW  \ 
cerner  quel  eft. le  Hieilienx  9 :&  après  ] 
/oelailfautlechpific»  <Bc>fi:«lé€craii-  | 

nex  ' 
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•ncr  i  agir  d'une  manière  pititot  que 
xl'une^Wc.  iûr  c^'eft^cc  que  toac 
xela9iIceDerainde$0|p^ratioiis.d'un 
principe  ^ntcHvgiaù  ?  ^/j^l;, 

Ileltvcai  ceccftiàemcnc  »  toutes ^/^^^-v 
CCS  adiçns  des  Aoi maux  (ont  itopd*w»eor* 
bien  conduites^  pour  être  faites  (ans ^«'^  »' 


conoiflance    &*fans    intelligence  :J'^ 
mais  nous  pouvons  .concevoi&r^ey^»^  u 
^euç  imcjligençe'qni  les  £ûi  zj&t  fconduiti 
peut  leur  écre.-^Uqujée  en  •dcuz^^". 
Aiani^res  :  ce  qui  u  fera  enteiwfre  pat  f  J^"///- 
un  exemple.    Lors  qu'entrant  dans^;»^. 
|]ne  EglifC)  outi  :vou$  voulez,  dans 
une  grotte  d'une  niaifon  deplaifan- 
ce  9  j'mtensunc'^ceabiciîtnphonic 
4*une  orgue  >  je  ^ois  iiKOiuiiKnt  ju- 
ger,  que  des  accords  :  fi  bien  oonoer- 
tez  ne  fauroienr  écre  <fait^  iàns  'U 
conduite  de  quelque*  peifonteimel^ 
ligfntc. 

"Mais  auffi  je  puis  coacevoir  que    }Uu 
cette  pç:rrone   peut  s*étre  apUquée^',   . 
en  deux  fiiaméresàfaicetouteeicon*^^^^ 
cerc  i  ou  bien  en  s^affeyan&cllcrméHF/^,^ 
me  au  pied  de  Torgue,  &  jouanDdo/>/i^iw 
fcs  doigts  £u£  le  clavier  ;  eufbicn«»<^ff 
ayant  fSt  une  machine»  qui  towc*"*^*^ 
nant  par  le  moyen  de  r«aodcdecer«'^''* 
caiaes  roues»  touche  à  propos  Jes 
iBkfi»>&  bJkainfi  toute  cecicmnifiquey    , 

faat 
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iaos  qae  perlbne  s*eti  mêle  dayav 
•tage.     Que  fi  te  fupofe  que  ces  or*-  \ 
gués  foDt  coiicnées  immédiatement 
par  quelque  perfone ,  &  non  pas  par 
je  moyen  dune  machine  préparée, 
je  dois  d'abord  concevoir  que  ccrre 
perfone  doit  être  inrcllieente  dans^ 
cet  art;  &  il  feroit  ridicule  de  s^ima* 
giner  qu*iin  homme  qui  n'auroic  ja- 
mais en  la  moindre  conoiflance  de 
mulliqué  &  d*inftruiiiens  >  dès  qu'il 
feroit  alfis  an  pied  du  clavier ,  r  ut 
remuer  fesdeigts  avec  tftntde  juÀcf- 
fe ,  &  faire  utie  fimplionie  fi  régu- 
lière, j 
1^         De  i^éme  «  à  confîdcrer  la  con- 
Xjtfrin-  ^uite  des  animaux  >  &  leurs  aâions 
€ipe<iHi  f\  bien  réglées  >  &  fi  proportionées 
ûgîtim-  Àune^Ui  nous fommes d'abord con- 
mdiA-  yj^jji^jj^  que   f^m    cela  précède  de 

^«;>       quelque  principe  intelligent.   Mais 
/tfv«/>    auffi  nous  pouvons* cônfidérer  que  ce 
Umû'    principe  peut  être  apliqué  en  deux 
3'*'!'..     manières  à  produire  toutes  ces  ac* 
faM       tions;  ou  bien^n  préparant  Istmx* 
*lîr.    .  chine,    Sx,  donant  au  corps  des  Bc« 
tes  une  telle  difpofition  >  qu'elles* 
mêmes  agiiTent  par  refTorts  y  à  peti 
près  comme  ces  orgues  automares 
des  erottes:  ou  bien  nous  pouvons   ' 
^ofifMércrqiiciceprincipc  intclligcnc 
...  :  cCk 
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eft  îmm^diatemcnc  apliqué  dans  le 
corps  des  Béces>  comme  ane  forme 
qui  les  anime ,  &  qui  produit  elle 
même  tous  Its  mouvemens  que  aou» 
voyoDS  en  elles  >  comme  ce  Muficiea 
faic  la  fimphonie  en  couchant  lui* 
même  les  clefs  de  Torgue  avec  fes 
doigts.  Mais  en  ce  cas  nous  devons 
auwtot  penfei  que  ce  principe  ainfî 
apliqué  >  Se  cette  ame  conoiffante 
qui  produit  imm'ediatementtous  ces 
mouvemens  ,  fait  parfaitement  la 
manière  dont  fe  doivent  faire  ces 
mêmes  mouvemens;  &ilferoiC}  ce 
femble>  au  (fi  ridicule  de  s'imaginer 
que  cette  ame  pût  ainfi  mouvoir  flâ 
propos  les  jambes ,  tantôt  d*une  fa* 
çon  >  tantôt  d'une  autre  y  pour  mar* 
cher  >  fans  favoir  pourtant  comment 
fe  doivent  faire  ces  mouvemens,  qu*il 
cft  abfurde  de  croire  qu'un  homme 
qui  ne  fait  rien  de  mufique ,  &  qui 
fi*a  jamais  apris  à  jouer  des  inflra*- 
mens  9  puiife  faire  les  mouvement 
uéceflaires  pour  une  jufte  Hmpho- 
nie. 

Mais  eft-il  poffible  que  Tame  des     ul 
Bêtes    fâche   naturellement  ce  que  ^'"w* 
les  hommes  avec  toute  leur  Philofo-  ^*^^«r 
jhie  ne  peuvent  comprendre  ?  Quoi,  p'^' 
l'ame  aun  chien  faura  comme  il 

D  faut 
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9tfê       faut  envoyer-  des  efprits  en  un   en"» 
Ufrin^  droit  >  &  les  retirer  d'un  autre ,  en* 
'mliiM    ^"  ****  certain  murcle&  en  désenfler 
dilturs   un  certain  autre ,  &  faire  tout  le  refte 
mw9ê    âui  eft  nécefTaire  pour  marcher  ?  Il 
•■'•'•      laoïa  donc  comme  quoi  il,  fa ur  pre- 
mièrement dilater  le  diaphragme» 
élargir  la  poitrine ,  atircr  l'air  9  eu- 
fler^  les  poumons ,  puis  les   prefTer 
tout  d'un  coup  ,  &  ouvrir  la  gueule 
pour  aboyer  ^  $ans  mentir , .  fi  Ton  fe 
peut  figurer  que  l'ame  d'un  chien  a 
toutes  ces  conoifianccSf  on  aurafu' 
jet  de  porter  envie  aux  Bétes. 
Ne  dites  pas  que  cette  rai  (on  prou- 
.   ?*^î     Tèroit  que  dans  les  hommes  les  mou- 
2i^*"    vemens  fç  fer  oient  au  (H  par  machi- 
kêmmu  ne  1  &  non  pas  par  la  conduite  de  V  a- 
iM»       .me,  puis  qu'anin  l'ame  des  hommes 
^^v^'nc  fait  pas  comment  fe  doivent  faire 
^^**    là  plupart  de  nosmouvemens.  C'eft 
Vwltir  »  en  effet  ce  que  nos  Pbilofophes  pré- 
Itrtftf     tendent  j  que  notre  amc  n'eft  pas  la 
Ijif^     eaufe  immédiate  des  mouvemens, 
f^^'l^  non    pas    même    des    volontaires. 
^         Nous  ne  tnouvons  le  doigt  que  parle 
moyen  des  «ufcles ,  ni  Tes  mufcles 
que  par  le  moyen  des  nerfs  &  des  ef- 

S'     rits  ,  ni  les  efprits  que  par  le  moyen 
u  cerveau:  de  forte  que  remontant 
jofqaet  dans  le  principe  du  m  ou  re- 
ment, 
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xncn't  y  il  fauc  reconolcre  un  en* 
droit  onciï  le  (iége  principal  de  Ta* 
xne  1  Se  d'od  elle  peut  comandec 
cous  les  mouvemens  qui  fe  paflene 
dans  notre  corps.  £t  comme  pour 
faire  cette  douce  iîmphonie  dont 
nous  venons  de  parler,  il  n'eft  pas 
befoin  que  rorganifte  fâche  quelle 
cfl  la  difpoficion  particulière  des  fou- 
£ets,  ou  des  âmes  ^  ilfufit  qu'il re-> 
mue  lui-même  Tes  doigts ,  fuivanc 
fon  art  y  &  aufHtot  les  touches  s*a- 
batronct  les  foupapes  des  tuyaux 
s'ouvriront ,  le  vent  s*in/înuera ,  le 
fon  fe  formera  «  &  tout  cela  fe  fera 
par  une  néceflité  mëcauique  9  fui- 
yant  la  difpolkion  naturelle  de  la 
machine,  qui  a  ité  ainfi  préparée 
par  .un  Ouvrier  intelligent.  De  mé« 
me,  afin  que  nous  marchions,  il  n*eft 
nullement  néceflaire  que  nous  co- 
iioifCoDS  les  conduits  par  ou  il  faut 
envoyer  des  efprits  ,  ou  les  mufcles 
qui  doivent  être  retirez  ,  point  da 
tout:  ilfufit  que  notre  ameveuillcv 
&  qu'en  voulant  elle  prenne  elle- 
même  le  mouvement>ou  lafituatian 
u*elle  a  naturellement  en  voulant  > 
e  quelque  façon  que  cela  fe  fafTc: 
aufiitoc  de  certaines  petites  valvu- 
les s'ouvrent  comme  les  foupapes  des 
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cojraax  dans  les  orgaes  :  les  erpritf 
^ui  fooc  renfermez  dans  la  cavité  da 
cerreaa ,  comme  le  vent  dans  le  So- 
miefi  s'in/înuent  par  ces  barerta- 
1£  IriH-res  &  s'ccoulcnt  par  le  conduit  àzs 

IfUvM     "^'f*^'  jufqaes  dans  les  mufcles  qu'ils 

\iJrt^     font  enfler    Ceux-ci  en  s'en  fiant  (e 

mêiuU    reflerrenty  en  fe  reflerrant  ils  reti- 

m§mf9^  rcnt  le  membre  où  leur  tête  eft  a« 

^H^      tachée  >  &  ainfi  enfin  fe  faitlemoa- 

«Mw      Tcmcnt  par  une  fuite  mécanique  & 

M/,       néceflaire  »  félon  la  difpofition  de  la 

machine  qui  a  été  diviniment  bien 

préparée  par  un  ouvrier  infiniment 

intelligent.     £t  c*eft  ce  que  reraar- 

Hfîm     ^^  Ariftote  >  que  pour  mouvoir  \ts. 

^ot.'    membres  ,  il  n*eft  nullement  nécef- 

A  7,      faire  que  Tame  foit    effedlivcment 

'  ^réfèntc  en    toutes  les  parties   du 

corps  :  mais  qa*il  fufit    qu'elle  foit 

en  quelque  endroit  détermine  >  &  que 

rame  agiffam  en  cet  endroit  >  le  mou- 

Tement  s'en  enfuivra,  parcequecba^ 

fue  membre  efl  ainfi  tHJfofé  à  faire  cet 

tnoivemens  far  une  nécejjité  naturelle i 

Saint  Thomas'  raporte  en  plufîeurs 

«.^V.    c^^^foifs  ce  paffage  >   &  Taprouve 

g^  f,*    aufC  pour  ce  point,  qui  no  regarde 

qut  la  canfe  du  mouvement. 

UilL       On  ne  peut  pas  dire  mt  Tame  des 

^^sé*  Bèwpowoitagirdclaîbrte,  ayant 

fon 


iesBhes.     .  ff. 

fou  fî^gc  principal  en  quel<]ae  cn-^*'  ^^, 
droit  particulier  >  d'où  elle  pouroit^^"* 
auffi  vouloir  &  comander  le  mou-{^^jgp^ 
vcment.     Mais  outre  ce  qui  a  été/r/ 
dit,  pour  faire  voir  que  l'amc  dcs^*»- 
Bctcs  ne  fauroit  avoir  un  fîége  par-  ^2»  * 
ticulicrj  on  fait  d'ailleurs,  qu'elles {J,-,^^ 
n'agiflcnt   point  par   voye  de   co-ér^» 
mandement.     C'cft    le   propre    dc^»- 
l'homme  d'agir  de  la  forte,  ayant ^'*'^ 
été  fait  à  r  image  ,  &  à  la  reffcm-'**^* 
blance  de  Dieu,  qui  n'agit  au  de- 
hors que  par  empire,  Fiat  lux  y  Que 
la  lumière  foit  faite,  &  incontinent 
la  lumière  fut  faite  s  n'y  ayant  créa* 
ture ,  pour  iniè»fible  qu'elle  foit ,  c/xi 
n'entende ,  pour  ainfi  dire ,  la  voix  de 
Dieu ,  &  qui  n'obdïfFe  à  fa  volonté. 
C'efl  ainfi  avec  quelque  proportion 
que  nous  agifTonslur  nos  corps.  Nous 
voulons  que  le  doigt  fe  remue ,  &  in» 
continent  le  doigt  el):  remué,  commft 
s'il  avoir  compris  la  volonté  de  no- 
tre ame ,  &  qu'il  fe  fût  mis  incon- 
tinent en  devoir  d'obcïr  à  fon  co- 
mandement.  Mais  les  Bêtes  n'agi£- 
icnt  pas  de  la  forte  -y  elles  ne  co- 
mandent  point  leur  mou  vement,pui& 
qu'elles  ne  fe  déterminent  nullement 
elles-mêmes  ,    étant    plutôt  déter» 
minées  par  les  objets.  Ainfl  puifqa'eii 
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nous  Taroe  ne  faic  rien  à  l'égard  da    ; 
snouTemenCf  que  vouloir»  fc  détcr-   j 
miner»  comander;  il  efl:,  ce  fcm-    j 
ble  y  inutile  de  doncr  aux  Bétcs  des   j 
âmes,  puifqu'cllcs  ne  veulent  ,  ni    j 
ne  k  déterminent  >   ni  ne  coman- 
dcnt. 
Je  ne  veux  pas  entreprendre  d'ex-    ! 
Ixîv    pliquer  ici  comment  fe  faic  en  nous  ^ 
^V^      ce    premier   mouvement   de  notre   ^ 
^^'^    ame,  qui  donc  le  branle   à  tout  Je 
ituAgi    refte  du  corps.  C'cftunfujctquicle- 
^Bi*     mande  un  peu  plus  d*étendue  que  je 
'*•  n'ai  rtfola  d*en  doncr  àcedifcours, 

&  qui  pourtant  ne  feroit  pas  inutile , 
u^ayant  pas  encore  été  traité  avec 
toute  la  clarté  qu'on  ponroitdeiîrer. 
Je  me  cdnrente  de  faire  quelque  té* 
flexion  fur  ce  qui  fe  pafTe  en  nous  ;  âc 
par  ce  moyen  l'on  com prendra  aifé- 
gnent  la  difcrence  qu'il  y  a  entre 
agir  en  homme  >  &  être  agi  en 
Bete. 

N'eft-il  pas  vrai  qu'à  ia  première 
Ixv.  vue  de  certains  objets  >  notre  comr 
SlSfl^  a  des  monvemens  extraordinaires  ^  Il 
^uts  palpite  quelquefois  avec  violence  9  & 
JJUJU""  d'autres  fois  fes  batemens  font  tout 
qHtfri'  entrecoupez ,  &  fort  lents  »  félon  no« 
vieff  tït  difpofition  &  la  nature  des  ob- 
ntntnês  jçj^^  q^\^  Çg,  p^^jj^  cnnous,  fànsque 

notre 
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notre  ame  fe  mêle  de  vouloir  ces^^^ 
niouvemens ,  ou  de  les  coinandcr  ^'"^ 
8c  il  n*y  a ,  ce  femble,  (]uc  la  fenle 
machine  qui  joue  en  ceci,  &  qui, 
comme  par  un  reffort  dcbandé  ,  eft 
déterminée  par  lapréfencc  de  l'objet 
â  avoir  ces  agitations  extraordinai- 
res: ccquiafâitdircàAriftote,  que|>^ 
le  cœur,  &  quelques  autres  de  nos anim. 
parties,  iont comme  des  Animaux fé^^oxio^ 
parez ,  ayant  la  faculté' d'exercer  leurs"*»  ** 
mouvcméns     particuliers    indépen»*'* 
dament  de  tout  l'Animal,     N'eft-il 
pas  vrai  encore  que  très  fouvent  à 
ces  vues  furprenantes  qui  nous  tour 
chent    extraordiuairement    ,    nous 
fommes  déterminez  à  nous  apro<9 
cher,  ou  à  nous  retirer}  Un  enfant^' 
à  la  vue  d'un  ferpent,  frémit  tout 
d'un  coup,  il  s'écrie,  il  s'enfuit:  au 
contraire  ,   à  la  vue  d'une  pome  » 
il  fourit ,  il  s'aproche ,  il  étend  1% 
main  pour  la  prendre ,   &  pour  la 
manger  ;  tout  cela  fc  fait  fansdéli* 
bération;  il  n'y  a  point  en  cela  d'em- 
pire de  Ja  volonté  5  c'eft  la  propre 
difpontion  du  corps  ^  qui,  à  la  vue 
de  ces  objets ,  fait  faire  tous  ces  mou- 
vcméns. 

Mais  aunS  n'eHr-il  pas  vrai»  que   Ixrit 
bien  fouvent  en  voyant  les  objetSjftf*'* 
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f^  Bons  les  confiddrons  avccplas  de  ré- 
mowêf  flexion,  &  que  noas  nousdëtcrmi- 
^^r^l.  nous  librement  &  volontairement ,  à 
vtTftU  aller  vers  ces  objets  »  ou  a  nous  en  jre- 
dsttr-  tirer  .^  Agir  de  cette  premie'rc  ma- 
wi#a^-     ni^c,    c'eft  agir  par  inftinâ,  ou 

!•?//-  pl«^^'  c'c*  ^f^c  ^g*  »  ^  pouffé  par 
/«Arr«..  nne  détermination  néceflaire,  félon 
Je  raport  de  Tobjet  avec  la  di (po- 
rtion du  corps.  Mais  agir  de  cette 
féconde  manière»  c'efl  agir  en  hom- 
me 9  c*eft  à  dire  »  fe  mouvoir  par 
choix  9  &  par  la  détermination  de  la 
Tolonté.  Ce  n*eft  pas  qupfouventil 
n'y  ait  des  penfées  >  &  même  quel- 
que forte  d'inclination  de  layolonté 
4ans  ces  avions  >  que  nous  fai/bus 
siaturellement  par  inftinâ  :  mais 
quand  il  7  en  a  9  elles  ne  fout  que  fui- 
Tre  la  détermination  qui  eft  déjà  fai- 
te ,  par  la  difpofition  du  corps  ;  & 
c'efl:  la  diférence  qu'il  y  a  en  nous» 
entreagir  naturellement  par  in flind» 
èc  agir  humainement  par  choix  & 
par  volonté  :  quelquefois  \cs  avions 
préviennent  les  penfécs,  &  la  déter- 
mination de)a  volonté ,"  &  pour  lors 
elles  font /7»/W/f/ 1  oun4turelUs\  Se 
^quelquefois  l'empire  de  la  volon- 
té précède  les  a(5^ions  du  corps  > 
qui  pour  lors  font  bumêines  &  volon» 
iëlns*  Pous 
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Pour  agir  par  înftina,  lavol'omé^*^*'^ 
tîk  inutile  auffi-bicn  nue  les  pcnWcs  ij^enf/m     ^ 
^  puifque  s'il  y  a  pour  lors  des  pcnfc'cs ,/»« 
^eiJes  ne  font  que  fuivre  les  mouvc-^'^^-? 
iTicns  du  corps  qui  ont  déjà  précé-^^ 
dé.     La  volonté  donc  &  les  penfécs  ^,, 
n^étant  néceflaircsque  pour  les  ac-»^M-  . 
tions  &  les  mouvemens  volontaires  j«w««r^' 
Se  les  Bêtes  les  plus  parfaites  n'ayant?"^ 
point  de  ces  fortes  de  mouvemens  >  Stfgrm»^^ 
ne  fc  mouvant  jamais  que  par  inC»nent 
tind  ;   on  doit   dire  aufli  qu*ellcsr»'« 
n>bnt  aucunes  penfées  ni  aucunes  yo-^JJT^, 
lontez  ,  &  que  tous  ces  détours  ex- 
ftaordinaiies  d*un  chien  qui  cherche 
ion  Maitre  ^  ou  qui  danfe  au  Con  du 
violon ,  fe  font  à  peu  près  comme 
les  mouvemens  que  nous  faifonspSMT 
impétuofité  a  la  vue  de  quelque ob- 
^  jet  extraordinaire. 

Que  fi  Ton  a  de  la  peine  âconce- r^'^f/, 
voir  que  tous  ces  Animaux  puiiient^>M;, 
apprendre  a  faire  des  chofes  û  met' Mimai 
^reilleufcs,  &  qu'ils  puiffent  les  cx^-"/*?^" 
cutcr  par   une'  pure  coutume  fans^^^^**^ 
conoinanc^  il  ne  faut  que  confid^^p^^ 
icr ,  que  tMt/e  corfs  d'un  animal avei^Arifiêi 
tous/es  membres  >  aivfi  que  remarque^' 
Ariftote ,  eji  comme  une  Ville  hien  réglée  ^^rgù 
far  de  bonnes  Leix  y  vit  après  queNrdrey 
nété  une  fois  établi ,  iln'efiplus  hefoin 
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«lot.      qu*un  Gouverneur  fs  mêle  ^avertir  cha^ 

«•  ï  *♦    que  particulier  de  ce  qu'il  doit fair  emparée 

que  chacun  efi  déjà  porté  à  faire  fin  de  - 

moir  ;  êu*une  cbofejfurvient  après  t  autre 

&fijait  naturellement  par  coutume, 

Audî  quand  une  fois  les  membres 

font  bien  difpofez  avec  cette  fubor^ 

dination  qui  les  fait  dépendre  les  uns 

des  autres  ,  &  avec  cette  difpofition 

qui   leur    done   le  moyen  de  faire 

leurs  fondions  nacurelles  \  ou  bien 

quand  une  fois  à  force  de  répéter  la 

même  chofe  >  on  a  acoutumé  Uijic 

Bête  à  faire,  à  de   certains  fignes> 

certains  mouvemcns  ;  il  h*eft  plus 

befoin  d'aucun  principe  intelligent  > 

qui  vienne»  pour  ainu  dire >  avertir 

chaque  membre  defairefafonâion  : 

ils  lont  tous  portez  d'eux-mêmes 

a  leur  devoir  >  &  la  coutume  leur 

fait  faire  naturellement  tous  ces  di- 

Ters  mouvemens  les  uns  après  les  auf 

très. 

lfùc«        Apres   avoir  raporté  toutes  les 

Ltt        raifons  qui  me  font  venues  dans Tcf- 

•^n^       prit ,  &  les  avoir  pouflces  avec  toute 

'V"'        U  force  qu'il  m'aétëp^iblci  je  ne 

•4/4-      ^^^*s  pas  qu'on  m'acutc  d'avoir  diflî- 

frtfondi  mule'  ce  qui  pouroit  favorifer  lefcn- 

«rr/#        timcnt  dc.ccs  nouveaux  Philofophes. 

■^'''■'*  Auffi  j*cfp(frc  qu'on  fera  d'autant 

xnicux. 
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mieux  difpofé  â  écouter  mes  laifoûs 
en  faveur  de  l'opinion  comune,  que 
)*ai  été  plus  fidèle  â  ne  rien  ohmetcrç 
de  ce  qui   peut   doner  de  la  vxai- 
fcniblaBce  à  cette  opinion  extraordi- 
naire.    Mais  auparavant  il  ne  fera 
.  pas  peut-être  inutile  d'examiner  ua 
peu  quelques    endroits    d'AriftotCf 
pour  voir  (i  dans  un  û  grand  Philofb- 
phe  on  ne  trouveroit  point  quelque 
chofe  qui  pût  autorifer  une  opinion 
oui  parolt  maintenant  fi  nouvelle  âc 
il  extraordinaire.  Il  eft  vrai  que  les 
Anciens  ne  femblent  pas  aYoir  bien 
examiné  ce  fùjet  :  la  perfuafion  avec 
laquelle  nous  venons ,  pour  ai  nfi  di- 
re 9  au  monde  9  que  les  Bétes  ont  de 
véritables  penfées,  &  des  fentimens 
comme  nous ,  a  fait  qu'on  ne  s*ef^ 
guère  avifé  de    révoquer  en  doutë^ 
une  chofe  qui  nous  parolt  d*abord  fi 
manifeflie:  }u(ques-lâ,  que  les  Pla- 
toniciens >  bien*loin  de  priver  les  Bé« 
tes  d*ames  &  de  conoiflance  >  oui* 
pourvu  tous  les  Etres  les  plus  ma-' 
tériels  &  les  plus  infenfibles  de  leurs 
iormes  intelligentes  9  pour  les  goa<^ 
ycrnery  &  pour  les  faire  agir  fui vant 
leur  nature.  .  ^  ' 

Ariftote  eft  le  feul  des^ncieiis  Phi- J|Sj^ 
lofophes  ^  autant  que  j'ai  pu  remar*:    ^ 


-    f  4  ^^  l^  C9Hol]faftte 

Utfle    quer,  qai  a  fait  des  réflexions  par-* 
/»»'^'    ticulicres  fur  ce  faîet.  Outre  ce  qui 
ti^ns       *  ^^^  ^^j*  raporté  en  divers    en- 
fMoV  droits»  voici  ce  qu'il  écrit.*  Que  As 
mvifédt  chaleur ,  drt-il ,  foit  un  effet  de  la  fTa^ 
^'!^'     iure^ceia  ne  feut  f  as foufrir  grande  difi^ 
Librô     ^ulté:  mais  il efl  bien  difeile  de  compren» 
deSpi-   dre  y  comment  la  Nature  des  cerps /ait 
i«u        emphyer  fi  à  propos  la  chaleur ,  é^  s  *en 
•*?•  9  fervir  comme  d un  ÎJiftrument pour doner 
àebaquechofecequ'eliedoitnaeureUement 
etvoir  fifimprimer fur  chacune fon  car aC' 
tire  particulier ^avee  autant  de  juftej^ 
fe^quefices  corps  avoientde  la  conoijjan* 
▼.  In-  ce  &  de  la  rai  fin.  Et  certainement  il 
icrpic-  n^efi  pas  pofftble  que  toutes  ces  chofesft 
î^*^.      fajfint  ainfifansconoijfance  y  é'fans/» 
jium      conduite  du  raijonementx  mais  d'ailleurs 
hujus     •'*  »*  voit  pas  comment'onpeutatribuerk 
loq.       des  Natures  matérielles  la  faculté  de  co» 
noître.  D*atribuèr  tout  cet  artifice  à  la 
force  du  feu  ,  des  efprits ,  ou  des  corps  lei 
flusfubtils  ;  cV/?  ce  qui  nefe  peut  nulle- 
ment  :  mais  de  dire  auffi  qu'au  dedans  de- 
€es  corps  il fe  trouve  quelque  principe  qui 
étii  cette  faculté  de  conottre  >  c'eft  ce  qui 
faffe  tout^  admiration.  Et  nous  avons  le 
mêmefuiet  détonement  i  regard  de  ta^ 
me  mime  des  Animaux  ^^  puii  qu'elle  efi 
demême  nature  que  le  feu  é^  les  efprits^ 
Ai^iftotc  €0  cet  endroit  ne  parle  912e- 
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jEcTame  ics  Bêccjr:  car  pcrar  ce  qui  Lib.  *, 
cft des  Hommes»  ilatoujpursdicque  degen» 
Icars  amcs  venoient  de  debws  y  &:quc  anim. 
cela  leur  ^toit  particulier,  toutes  les  ^*P'3* 
autres  âmes  ^tant  nées ,  pour  ainii 
dire ,  dans  les  corps  mêmes  >  &  étant  2.  de 
formées  de  la  matière.  Il  dit  encore  anima 
qu'il  n'y  a  qifc  l'ame  de  Thomme  ^  J;  '• 
quiftit  divin e^&qu* elle  n'a  aucune  ref'  ^'^ 
femh lance  dans  f es  opérations  avecles  o-  j^  \^^ 
pérationsdu  corps. 

On  Toit  par  ce  paflage  qu* Ariftotc    1"*- 
avoir  tics   bien    conu    la  dificulté  J^'"!^*" 
qu'il  y  a ,  d'atribuer  aux  corps  &  abfilif 
aux  Bêtes  des  conoiiïances.     Mais  menp- 
ce  qu'il  n'a  fait  que  propofcr  ici  par  ^^f  ^'* 
Yoye  d'admiration  ,.  il  fcmblc  qu'il  *^*'" 
l'ait  aiTuré-nettement  en  un  autre  en-  ^'^^^  * 
droit,  où,  en  parlant  des  Animaux,. 
&  les  comparant  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  il  dit  ct%  paroles  exprcfTes:  De  Hîft. 
tous  les  Animaux ,  il  n*y  a  que  l'Homme  animsU» 
feu/  qui  ait  la  faculté  de p enfer.  Homo  ^'  h 
unus  ex  numéro  animalium  omnium  vim 
êhtinet  cogitandi,  «  1     *• 

Je  fais  bien  qae  Scaligcr  a  repris  ^,'^^;^ 
rinterpréte,  d  avoir  traduit  le  mot  q^àe 

de  ^ovAgvfo-S-*»  par  celai  àt  cogita^  f^f^f^ 
r»:  &  il  dit  que  ce  mot  Grec  (î^nificp^^^t^^ 
dans  ici  force ,  méditer  a  patt  foi ,  & 
déliiïércc  fur  une  afairc. .  Mais  la 
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^^rif-  langue  Gré<juc  n'a  pas  d'autre  terme 
'«*.        qui  fignificpluscxprçfTémenc  ce  qae 

BOUS  difons  en  franco!  s  f  enfer  »  &  eu 

Latin  cogitare:  car  celui  devoervcf]; 
encore  plus  confacré  d  THomme  ; 
puisqu'Ariftote  ,  pour  diftinguer 
notre  ame  de  celle  des  fiétes  9  ce  lui 
done  jamais  autre  nom  ^ue  celui 

de  ^o'Cç 
î*^'ii-       Les  paroles  qui  ftivcnt  après  celles 
moire      ^"^  )^  yitus  dc  rapoiter  d  Ariftotc , 
(«r/4       n'aucorifenc  pas  beaucoup  la  remar- 
l^mi'     que  de  Scaligcr.  Et  quoique  les  autres 
•Jpence   Anhnaux^  dit  -  îl  yfoyent pourvus  de  mé- 
i^^g^*^'  noire  y  é^  capables  de  difcipUne^  il  n'y 
a  pourtant  quel  Homme  quipuijfefereji 
fouvenir.  Par  ces  paroles  qu*Ariftore 
a  répétées  mot  à  mot  en  un  autre  en- 
Dc         droit  >  il  femble  qu*il  ait    acordé 
Mem.     ^Qj   Bêtes   la   conoiflancc   ,    puis- 
Kem.     S^'^^  ^^^  reconoit  pourvues  de  mé- 
cap.  a,  moire;  &  que. s'il  les  prive  dc  co- 
noifTancCf  ce  n'eft  que  de  cette  forte 
de  conoifTance  qui  le  fait  avec  une 
réflexion  particulière  dans  les  déli-> 
bérations ,  &  datis  la  recherche  que       ^ 
nous  faifom  pour  nous  refTouvenir.       ^ 
Mais  il  eft  certain  qu'Ariftote  adiC 
tingaé  autrement  la  Mémoire  &  la 
Rémiiiifcence;  car  >  félon  lui  >  lamé*» 

moire  ne  confiftc  ^uc  d^s  ttuc//v«* 
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/r,  é*  une  reprêfentatîon  imprimée  fur  Id  ^ 
fubftancedeVendrwt  du  corps  oùeft  lefens  Rem- 
comufty  à  feuprhdemêmequelesfigu^  cap.  i, 
r  es  font  repréfentées  fur  delà  cire  par. 
timpre  (pondes  cachets:  dcConc  qu'avoî  r 
la  mémoire  de  auel<]ues  ckofes  »  c^eft 
avoir  les  figures  de  ces  cbofes  ainfi  reprê» 
fentées.  Au  lieu  cjue  laR^minifcence  i^*^» 
cmpoite  outre  cela  une  certaine  Per- 
ception de  refprit ,  qui  fait  qu'en  fe 
rejfouvenant  »  on  fait  cela  même  qu'on  fe 
rejjfouvient  i  ce  qui  eft  comun  à  tou- 
te forte  de  penfées  ,   puisqu'il  eft 
impofGble  de  penfer  fans  favoir  que 
Ton   peufe.     Ainfi    Ariftore  difauc 
que  les  Bêtes  ne  fe  relTouviennenc 
nullement,  &qu*iln'y aqueTHom- 
me  qui  ait  la  faculté  de  le  rcffouvc-, 
nir }  il  ne  faut  point  trouver  étran- 
ge, s*il  a  dit  aufli  que  l'Homme  feul 
entre  tous  les  Animaux  étoit  capable 
de  penfer.     Ce  Philofophe  a  donc 
cru  que  les  Bétes  n'ayoient  point  de 
yéritables  penfées. 

Il  ne  relie  après  cela ,  fînon  qu'A-  ^"!j 
xiftote    ait    reconu  que  les   Bétes  ^^"^^ 
étofent  des  Automates  ,  &  qu'elles /«i^m^ 
ne  fe  mou  voient  que  par  machine  ,  &c  ^neits 
par  des  rcflbrts  préparez.  Etc'cft  auflî  ^'^'' 
ce  qu'il  a  dit  bien  clairement;  car"**"     ' 
T^ici  comme  il  pailc  »  cjipliqaanc 

com^ 
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mâchi'  comment  fc  fait  le  mouvemeat  des 
""  Animaux.  Comme  ces  machines  (^u^on 
^^^  nfelie  AutomaUi ,  dic-il ,  dhlors qu*on 
X^ c  les  remue  fantfoit  peu ^d'unecer tain ema  - 
A  ni-     -fiiêreyfont  incontinent  leurs  mou  vemens 

mal.      ffiY  la  for  ce  des  r  efforts  débandez . , 

^°c%  -^"^  ^'^  Animaux fe  meuvent  de  même  , 
ayant  des  os  &  des  nerfs  comme  autant 
éTinftrumensdispofez  fartindujlrie  delà 
Natuf^  y  qui  font  enjeux  ce  que  font  dans 
les  machines  les  pièces  de  bois  &  de  fer 
2.  de    ttvecleursrefforts\\à\x.\^ï£iÇ,ms,  cno- 
gcn.       fc  ailleurs .  Ilpeutfe  faire ,  dit-il ,  que 
anim.    dans  les  Animaux  unecbofe  en  meuve  une 
^'  ^*      autre ,  à*  que  leurs  corps fcyent  comme 
Led.      ^^^  merveilleux  automates^:  car  en  effet , 
ils  fin  t  compofez  de  membres  qui  ont  cet  te 
faculté  y  mêtne  lors  qu*  ils  font  en  repos  , 
de  pouvoir  faire  certains  mouvemens 
auÂicoc  qu*on  les  y  détermine.    £t 
eemme  dans  ces  machines ,  il  n*efi 
nullement  befitnque  quelqu*un  y  ioucbe 
Mluellemen  t  quand  elles  font  leurs  mou* 
vemensypourvûqu*on  les  ait  auparavant 
touchées  ;  znSi  on  en  peut  dire  autant 
des  Animaux. 
UxT.       Dans  l'homme  même;  il  ne  veut 
dln!^    P**  *î"^  Tamc  farte  immédiatement 
Phomme  ^^  moUTemcnt   des    membres  >  ou 
mtme     qu'elle  y  foic  aduellcmenfpreTentc, 
four  les.  r^gir  dans  leurs  opérations;' 

Outre 
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Outre  ce  qui  a  été  déj$i  raportrf  ci-^'^w»»- 
ëefTus,  vdici  comme  il  parlé,  /^«-^^'f'*" 
rive  en  ceci  y  ce  fontfesparolcs,wwiwe^^, 
quandvn  a  entre  hs  mains  quelque  cbofe  bresn* 
d* inanime  >  par  exemple  y  lors  que  quel-f'  Unt 
qu^un  remue  un  bâton:car  ilejl  manifefte^^*^* 
que  rame  n*eft point  là-  dedans  >  ni  dans  tg„^^ 
l'extrémité  du  bâton  la  plus  éloignée ,  ni  par  1*^' 
dans  cellequîejîdansla  main.Etpourcette  me, 
même  raijonjinous  difons  que  Tome  n*efl  ^^ 
foint  dans  lebâton^comme  un  principe  in^  motio- 
terne  de/on  mouvement ;nou s  devons  dire  ne  cap.f 
aujfiqu^elle  n'efipasnonplusdans  la  main: 
car  ce  qu*eft  le  bâton  àP  égard  delà  main^ 
la  main  Peji  à  t égard  du  poignet ,  ^  cr- 
hi-ci  hV égard  ducoude.Et  iln*importede 
rien  que  ces  partiesftyent  conjointes  avec 
le  refle  du  corps ,  ou  qu'elles  ne  le  foyent 
pas  :  &  toute  la  diférence  que  nous  j 
trouvons  >  c*efl  que  le  bâton  eft  une 
partie  que  nous  pouvons  féparer  du 
corps  ;  au  lieu  que  la  main  &  le  bras 
font  des  parties  inféparables.  lxx?L 

Mais  il  eft  tems  enfin  de  doner^»^^ 
IVcIaircifTement   néccflaire  à  toutes  e»- 
CCS  premières  difîcultcz  ,   &  d'éta-?'"f'^ 
blir  le  fentiment  comun  des  Philo- 'J^!*/^''^ 
fophes,  qui  eft  que  les  Bétesn*ont^«c« 
pas  à  la  vérité  des  conoifTances  Ç^i^dificnl^ 
rituelles   (Jui  n'apartiennent  qu*auz'^^« 
feules  âmes  raifonables  >  &  aux  purs 
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cfprits  {_  mais  qu'elles  ont  néanmoins 
des  conoiflances  (enfibles ,  qui  peu- 
vent fort  bien  conyeuir  à  tous  les 
Animaux  que  la  nature  a  pourvus 
it  divers  organes  des  fens.  Et  certai- 
nement ce  feroit  une  chofe  bien 
étrange  ,  &  bien  peu  fortable  àla  £à- 

fcflc  infinie  que  nous  remarquons 
ans  les  ouvrages  de  ia  nature  >  fi  elle 
avoir  pris  le  loin  de  former  des  ycur 
&  des  oreilles  >  qtii  ne  ferviroient 
que  pour  une  parade  extérieure  »  & 
non  pas  pour  voir  >  ou  pour  enten- 
dre.   Que  s^^iX  n'eft  pas  moins  cer- 
tain que  les  Bêtes  voyent  &  enten- 
dent >  qu*il  eft  manifefte  qu'elles  ont' 
des  yeux  &  At%  oreilles  ;  n'eft- il  pas 
«ncore  indubitable   qu'elle*;  conoif- 
fenr,  puifquevoit,  entendre,  &  gé- 
néralement fcncir  ,  emporte  du  moins 
quelque     forte    de    conoifTance  & 
qu'  une  intime  perception  du  côté  de 
Tame  n'entre  pas  moins  dans  l'efTen- 
ce  de  la  vue  &  du  fentiment  >  que 
le  fait  du  côté  du  corps ,  l'extérieure 
difpofition  de  l'organe.^ 
^yiî*       Pour  bien  démêler  une  matière  fi 
»n/4«-  cmbarafliée  ,  je  crois  qu'il  ne  faut 
taÇtti'    que  bien  expliquer  ce  qifc  c'cft  que 
fMts^     conoifiance  fpiricuelle  >   &   ce  que 
c'eft  que  conoifTance  fènfiblc  \  & 
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fi  Ton  peut  faire  voir  la  nature  de  <5r«- 
l-unc  &  de  Tautre,  avec  leur  difé-  '*^'%^' 
rcnce  5  je  fuis   pcrfuadé  que  toutes  ^^n,^, 
les  raifons  que  je  yiens  de  raporter  tmlUs^ 
ne  nous  feront  pas  grand  peine,  & 
qu'au  contraire ,  il  ne  nous  fera  pas 
fort  malaifé  de  prouver  qu'en  effet 
les  Bcces  ont  des  conoilTances  fen- 
fibles.  Voici  donc,  ce^  me  fcniblc, 
ce  qui  peut  contribuer  à  rkitelligen- 
ge  de  ces  chofes. 

La  conoiflance   fpirituelle ,   ou ,  Ixxviii. 
fi  vous  voulez  ,  inrelleauelle  ,  eft  â^'^/ 
une  perception  intime»  par  laquelle ^/^,^^, 
nous  apercevons  tellement  un  ob-^noiT'- 
jct,  que  nous  nous  aper— "»^^^^  {^»J 
iell  même ,  cVft  ^  ^^^  '  .^^f  £''  ttl^ 

ception  i-  ««^PO,"f  ^^TfàT^^  '-^ 
arec  elle  une  cfpécc  de  reflexion 

qu'elle  fait^indivifiblement  fut  elle- 
àêmc,  enforte    que  nous  conoil- 
fons  fort  bien  que  nous  conoiilons* 
Mais    la    conoiflance    fcnfiblc  clt 
une  fimplc  perception    d'un   objet 
fans  cette  réflexion.    Nous  n'avons 
qu'à  nous  confultcr  nous-mêmes , 
&  à  confid^rer  ce  qui   fe   paflc  en 
nous ,  pour  bien  comprendre  la  na- 
ture de   ces  conoiflances  ,   de  ces 
perceptions ,  &  de  ces  réflexions  que 
je  viens  de  dire    Quand  ]e  pcnfc 
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i  Dieu;  &  qu'après  avoir  confidére 
la  difpoficion  admirable  du  monde  , 
fe  viens  à  taifoner  un   feu,     &    à 
citer  cette  conféijusnce  >  Dieu  cxif^ 
rc;  je  penfc  tellement  à  cette  CT^if- 
tence  de  Dieu  >  que  je  fais  intime- 
ment que  j'y  penfc.  Il  n'eft  pas  bc- 
foin  que  je  faue  un  autre  a6le  de  Ten- 
rendement  >  pat  lequel  je  me   rc^fié* 
chiflè  fur    cette    ptemiére  penfée> 
]>our  dirt  oui.     Il  eft  vrai  >  je  pen- 
ië  maintenant  à  Dieu  >  &  à  fon  exif- 
tence  :  fans  faire  cette  réHezion  par 
un   nouvel   ade  ;  .le   premier  fufit 
pout  me  faire  favoir  que  je  penfc , 

!'-"—'}''<■.  de  la   façon  que  je  penfc 
pour  lors ,  je  ^  j^  f-^js  pj^  ^  mon 

infu  ;  je  penfe  en   CDn«i(tanc   que 

je  penfc;  &  cette  forte  de  penféc  eft 

cffeutielJcmcnt  ,  &  indivifiblcment 

.    réflexivc  fur  elle-même.  ♦ 

Uxix.        Il  en  efl:  pour  l'ordinaire  de  mc- 

Mimt     me ,  quand  dans   l'imagination  je 

gtitns  nos    c  /*  f^ 

ftMfi^    roc  ngure  une  rpfc ,  ou  lorsqu'ajant 
nations    Jcs  ycux  ouverts>  j'aperçois  un  ob- 
&dans   jet.     Car  je  me  repréfente  tellement 
«w/*«-   la  ftgurc  d'une  rofe  ,  &  je  la  confî- 
dere  d  une  telle  manière  ,  que  je 
conois  indivifiblcment  cela  même. 
£t  quand  je  m'aperçois  de  cet  ob- 
jet ,  en  le  voyant ,  je  le  vois  de  tcJic 

*    ibrtc ,, 
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forte\  que  je  puis  dire  en  moi  mî' 
me,  oui  je  le  vois>  &  je  conois  ce- 
la même  que  je  Tapcrcois.      Dans 
nos  foDges  mêmes  >  nous  ne  laif^ 
fous  pas  de   nous  aperceyoir  ainfi 
avec  cette  indivifîbic  réflexion  >  puif- 
ou*en  efifec  nous  nous  enfouvenons: 
ce  qui  feroic  impoflible  y  fî  nous  ne 
nous    fuilions     nullement    aperçus 
nue  nous   penfîons  yoir    Its   cno- 
les   comme    nous     les    fongious. 
Defone  que  dans  nos  fentimens~> 
dans    nos  imaginarions,  dans  nos 
fongcs  mêmes  >  il  intervient  pour 
1*  ordinare    des   conoifTaces    incel- 
leduelles ,  c'efl  à  dire ,  des  percep- 
tions qui  font  indivi/iblement  réfle* 
xives  fur  elles-mêmes. 

Mais  quelquefois  aufS nous arons  i^xx. 
des  perceptions  qufn 'emportent  nul-^//^  ' 
lement  avec  elles  ces  fortes  de  téAe^^ffi 
xionsy  &  où  nous  apercevons ,  fans^"*** 
nous  apercevoir   que  nous   *pcrce-^J^.^'._ 
▼ions.     Par  exemple»  fouvent  il a-«,yj^" 
rive  qu'ayant  Teforit  extrcmementy?^/«. 
ocupé  â  la  confîderation  de  quelque 
objet  qui  nous  plait  beaucoup  >  nous 
fi:)mmes    tellement    abfbrbez  dans 
cette  confidératiok  9  qu'il  ne  nous 
refte  plus  moyen  de  penfer  prefque  â 
«atre  chofe.    Ainfi  ayant  les  yeux 

ou- 
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ouverts  9  nous  ne  nous  apercevons 
pas  feulemenc  des  objets  c^ui  font  de- 
vant nous,  &  une  perfone  de  nos 
amis  aura  pu  pafTer  (ans  que  nous  j 
ayons  pris  garde-  £n  cette  rencon- 
tre je  demande ,  fi  Ton  peut  dire  que 
nous  ayons  vu  cette  perfone  ?  A 
la  vérité  »  j*ai  déjà  fupofé  que  nous 
ne  nous  en  étions  point  aperçus; 
mais  auffi  ce  n*eft  pas  là  ce  que  je  de- 
mande. Je  ne  demande  pas  fi  Ton 
s*en  eil  aperçu,  puifque  je  fu pô- 
le que  non;  mais  je  demande  fi  l'oa 
a  vu  cette  perfone ,  qui  a  paffé  de- 
Tant  nous  ,  lors  que  nous  avions  les 
yeux  ouverts ,  &  que  rien  ne  mao- 
quoit ,  ni  du  côté  de  Torgane  ,  ni 
du  côté  de  Tobjet ,  ni  du  côté  du 
milieu  pour  faire  la  vifion.  L'avons- 
nous  vue?  Si  vous  dites  que  non, 
il  n*y  a  point  à  iiéfiter  ,  vous  devez 
donc  dire  que  nous  étions  aveugles. 
Cette  confôquence  eft  naturelle;  car 
celui-là  eft  aveugle  ,  qui  ayant  les 
yeux  ouverts,  ne  voit  point  en  plein 
jour  ce  qui  iè  paCfe  devant  lui ,  lors 
qu'il  pe  manque  rien  au  dehors  de 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vifion. 
'Vous  direz  peut-être  qu*une  des  coq« 
dirions  néceflàires  eft  l'atention, 
q[ui  manquecn  cette  rencontre  ;  mais 

preaez 
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prenez  garde ,  s'il  vous  plaît,  que 
il  cette  accution  cft  néceUairc  pour 
nous  apercevoir  que  nous  voyons  ^ 
elle  peut  ne  l'être  pas  pour  voir  j  & 
je  ne  demande  pas  maintenant  fi 
nous  nous  apercevons,  mais  feulc^ 
ment  fi  nous  voyons. 

Pour   ne  pas  m'arêter    ici  trop^^**"- 
long-tcms,  il  me  femble  que  nous^„' 
devons  dire  abfolument  que   nous^^i»? 
avons  V».   Car  enfin ,  il  cft  évident  ^•'> 
que  pendant  tout  ce  tcms-là  nous^f"' 
n Vtions  pas  aveugles.    Nous  favons  \Tc!^ 
«la,  &  nous  le  difons ,  comme  Ta- W. 
yant  ainfi  expérimenté,  &  fcntant 
tort  bien  qu'en  effet  nous  n'étions 
pas  aveugles ,  que  nous  avions  des 
yeux,  que  la  lumière  ne  nous  a  point 
difparu  i  que  les  chofes étaient  com- 
me  clJes  font  maintenant.  Il  eft  donc 
manifefte  que  nous  voyions  pour  lors 
auOi-bien  que  nous  voyons  à  cette 
iieure  j  6l  toute  la  dîférence  qu'il  y 
aura,  c'eft  que  maintenant  n©us  vo- 
yons avec  cette  atention  Se  que  tan- 
tôt  nous  voyions  fans  elle.  D'o»  je 
conclus  que  l'on  peut  voir  fans  cette 
atention  particulière  ,  je  veux  dire , 
fans  s'apercevoir  que  l'on  voit- 
Mais  d'ailleurs ,  il  eft  évident  auffi 
^uc  V9ir  ,  emporte  cffcmidlcment 

quoi* 
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qudqoe  forte  de  conoiiTance  &  Je 
perception  viule.     Ca,r  enfin,  yoir 
n*eft  pas  recevoir  des  rayons  de  lu- 
mière» ni  ayoic  cne  image  de  Tob* 
jet  rcpréfentée  au  fond  de  rccil  ;  voir  > 
dit  quelque  chofe  de  plus,  pais(jue 
toutes  ces  rcpré(êntations  optiques 
pouiotent  fe  raire  dans  un  kx^H  artifi« 
ciel.  £t  à  nous  confulcer  nous-mê- 
mes, nous  fommcs  convaincus  par 
notre  propre  expérience ,  que  dans 
tctte  rencontre  nous  voyions  il*une 
manière  qui  dit  quelque  chofe  de 
plus.   Cette  mauiere  particulière  ne 
peut  être  que  la  perception  vitale  i 
&  c*eft  ce  que  nous  apelons  propre- 
ment  fcn&tion ,  ou  fentiment.  Il  y 
a  donc  en  nous  des  fentimens  &  des 
perceptions'^vitalesi  qui  ne  fontpoint 
réfiezives  fur  elles-mêmes  ,  &  qui 
k  font  en  nous,  fans  que  no  us  nous 
apercevions  .*   &  c'eft  ce  que  nous 
apelons    des     conoifTances     fenfi- 
blés  ,  qu'il  faut  nèceffairemenc  le- 
conoître,  à  la  difèrcnce  des  intel- 
leâuelles. 
xrtx].       Et  pour  nous  convaincre  pJciner 
Eww-    ment  de  ceci,  nousin"ftvons  qu'à  fai- 
^/'•Z*^  rc  réflexion  fur  ce  qui  nous  arivc 
^JJi*^  tous  les  jours  en  liûnt  un  livre  avec 
quelque  apljcacion.    Nous  femmes 

atcn- 
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iitcntifs ati  fcns  des  parole*,  &noj«r#» 
n*aTons  tiullc  atencion  â  conÇiàéxttvoit 
les  lettres  ,  qui  fant  par  leur  diverfè 
iigure   ,   &   par   leur  aranp^emenr, 
toute  la  fuite  do  difcours.  Nous  ne 
prenons  pas  garde  fî  les  carad^res , 
ionc  bien  formez  ou  non  >  quand 
d'ailleurs  l'impreâion  eft  affez'nette 
pour  ne  nous  pas  aréter.  11  poura 
y  avoir  de  Thalique  mêlé  avec  le 
Romain  ,  fans  que  nous  nous  ^nâ- 
percevions  ,    &  quelquefois  mém« 
notre    aplication   fera  fi    grande»  .' 

Sue  nous  ne  ferons  pa^  feulement  ré* 
ex  ion  fur  la  langue  eo  laquelle  le 
livre  cft  écrit-.  Il  fisiut  donc  rcco^ 
noitre  que  dans  cette  rencontre  nous 
n'apercevons  point  les  lettres  &  Its 
mots  de  ce  livre  avec  cette  percepti« 
tere'flezincy  par  laquelle  nous  puif^ 
fions  nous  rendre  compte  à  nout- 
mêmes  de  ce  que  nous  apercevons»' 
&  qui' nous  faue  apercevoir  que  no usi' 
apercevons. 

Mars  d'ailleurs  >  il  eft  «îatiifeftcj^^^.., 
que  nous  avons  va Coutes<es lettres,^;,,,,"'* 
que  nous  avons  remarqué  leur  ^gn-ionêif-. 
re ,  l|tie  npus  Us  avons  diftingàéef  ^<^« 
\ts  unes  des  autres  »  que  jiods  ïts!!^//*^ 
avoni  confidérées  avec  cette  liiifoii^^^ 
q[a*cUe$  oi\c  entre  eHcs^poiir  è^mpoî'* 
^  S  '   fer 
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ç;  les  mots;  ^Jn^^scxla»  noosn'ea 
ajarions  jaaifti^  pu  pénétrer  k  fcos , 
qjue  noos  avons  naLpoioins  fort  bien 
compris  •  H'dk-  il  doi^c  p^sm&nifcfr 
tt  encosc  qoc  nous  pouvons  Toir  Aç 
f  onarquer  le»  objets  >,  &  les  diftin* 

£ier  les  uns  dej^  ai|tres  |  (ans,  avois 
ces  pcrcejitioiiiis.  xéflei^îves  ;  qjBiÇ 
nous  avons  apelées  (piximc|les  ?  I) 
faut  donc  aum  rccono^trc;  en  nous 
de  CCS  (brtcs  de  conoiiTanccs ,  qo^ 
BOUS  avons  apelées  fenfibles* 
_  __      '  U  cA.vr^iqu'il  yaquclquefoisdcs 
A^/^'  perccDtionsfi£^cs&fi  délicates,  qoc 
^f3ti      tout  ipirituelles  qu'elles  Tont»  elJqi 
ff'^    échapcnt  même  \  notre  ^rqpje  cq^ 
^y^    noiflance,  de  fQrtc,quçnous<n^noBSi 
mf*ên     ^"  a£crcevons pas>  ouqqi; ({uippipf, 
m^iH^   nous  ne  nous  iQUvenqpjS^p^d^  no»;^ 
fkmfimt  en  être  aperçus  >.  com^n^  il   aiiv<; 
/"î^    (puveiit  dans  Je^  fonge^  >.  OH  npnf^ 
^        avoiis  ccrraincmew  eu  deç^^pcr^cp* 
4ons  réâe,zives^9  (ans  qiie  ^p^ipi^ 
pbus  puiflions  nous  enloutrnir.  £t, 
peut-être  qu'on,  voudra  dire  ,    que 
comme  quelquefois  nous  publions  les . 
chofès  que   nous  avons  .lés   mieux 
fues»'    on    ne    doit    pas    croAivçr 
Àtaoge  que  nous  ne  piiif&pi>s  noi|S. 
>   *  (buvenir  de  çe.qui  a  jpaflg.fi  légère- 
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qaç  dans  ces  rcQCpiur«s«  fi^OQffisijMi 
|K>aTO05  poi9t.  no^  reii4re;cf(Hiiptfttib 
i|oqsT  mimes  des  paËticuiaric^"qti#  '  ^ 
i|Ott$.  av«iis  vue^  dansai  le  o^«A^^<t 
des  lettres  dfC  ce  liv^ej  il,  nç^V ^Am^I 
£As  pour  cicla  <)^  OOR»  .]|eiJc3:a7C#l^ 
Tses  aveceeç^pArCffprMD/)  .qii}rii|)M 
fiûfoir   fii^afer  i  no^s^£oi»ir  <fif^ 

Botts  2^t<fmxH^\  mai^.  cftla  :Àon4 

£^t  eiH^4.^.  fipuitoifm  ^ur.icipati 

çercepeiotis^  finei^ÂcWîicare»»  î««B^!i  "^ 
quelque  ^in   f}l|(^  nous  pr^e^ions  «  if^i». 
nous  ne  pouvpR$.lesrefna)^iiPc>  ni  tut 
nous  en  fouyenif;  c'eft  ce.  que  je  ^•■J*" 
préce|i4ois  moncrejr  >.  &;.ce  font,  cesi  ^rcôn 
^rceptions  ^«e:  j^apeloi^i  &nfibleiU/,i»f^ 
Ne^  dips?  pas  pourtant  qpe  oôv&  Jet  fm. 
qnblipiis^  f  parceqft'efifin.  ppnr  0^ 
bit^-j  il  £iat  afToir  fa  flUM^foifi 
Or« 99^«  n'ayons  jamaisliii^ tM>a« 
i^fsrcfTiioiis  dans  les  renooiKcres  que 
}e.iièiM;.d'e«pliquet  ;  SlS\ lossméflrà 
qne  Attifions  aâiiifUeiiitii&>uquel4 
qU'iWiflkt  ytenii  iv»iisim^mprj&»^'fi< 
nous  desiàndct  coflkpcc  des  iètt;rc«ft 
du  earaAÀie!».nQtt«  aurions  jkéianffi 
CA  fttae:  qtte£.iicMis:a^toffiaiis.ja» 
m^iii Jtt: V  fC.  ii  JEiMs,  fiiudniit/^ccor 
ks  (fttiquQM  deooflTtaafitfijfeii  wcU 

£  a  pour 
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pdur  eo  remaroaér  Tim  preâlîoù  .Non^ 
oublions  9  il  eft  Trai,  ce  qu*efl«âi^ 
Tcmeût  nous    avons    aperçu    dans 
ks  ibnges  .*  mais  enfin ,  nOns  nous 
iboirenoos  ^  du  moins  en  général  » 
d'avoir   aperça  quelque  choie;    & 
lorsqu'on  vient  â  en  toucher  quel- 
que particularité  9  Bouscrouvonsîuf- 
tement  que  c'eft  cela  rarémtf;  comme 
H  ariva  .autrefois  à  Nabucodono- 
for  9  lorsque  Daniel  lui  raconta  dif^ 
tinÀement  les  ibnges  >  dont  ce  Roi 
t^  pouf  oit  lui-ffi^me  fc  rcfTouvenir  t 
mais  ici  il  n'y  a  rien  de  fiemblahlc. 
^ottS  avons  beau  nous  tourmenter  â 
nous  rcmcccre  dans  refprit  ce  qae 
nous  pouvons  avoir  vu  s  ott  a  beau 
nous  inrjroger  ,'lic*:  no^  tourner  def 
tous  côtex  TTlusnoof  y  faifons'  fé- 
Bexion ,  ,&  mieiirnoastoyoïrsqaVn 
effet  nous'  n'avoni  jamais  /Si  com- 
metft  ^toit  faîte  une  certaine  lettre  : 
defbrte  que  quoique  nous   l'ayons 
ibrt    bien,  vue  V&;    diftinguée    en-    * 
Ire  toutes  lesaiitaes»  nous  ne  Ta vons 
jimais. aperçue  avec  ^ette  forte  de 
^rception  qui  nous  fait  favoir  inti- 
mement cela  même  que  nous  aper- 
^Cevons*     Ainfi  je  ne  pen(c  pas  qu'on 
me  comefte  davantage,  qu'il  n'yafc 
^aas  nous  de  certaines  pereeptionst 

...  dont 
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JoBt  D0D8  ne  pouvons  nouiapeice* 
voir»  &  que  nou«  ayons  apcl^.det 
conoiflauces  fcnfibles»  à  la  diféten*. 
cedesiateUcéluellesy  qui  eflcnciejle». 
xncnc    ont  cela  9  qu'indiTifiblcmcat 
elles  nous  font  apexcevoic  que  nont  . 
apercevons. 

,^près  quoi  il  me  fcœble  qu'il  a*eft  IxxxtL 
pas  fort  maUiAf  4^  toir  layëricédu^^'' 
ientiment  comun  des   Philofbphes  ^/'^j^ 
que  j*ai  entrepris  de  défendre.  £c  fiP«/«^ 
Ton  fait  réflexion  â  la  diférence  icdescêm 
CCS  deux  fortes  de  conoiflances  y  on^'^t/^ 
verra  d'abord  que  toutes  Jes  dificul^^^'-^fj 
tcz  qui  ont  été  proposes  contre  cc^t-JJ^^^^, 
te  opinion  «  s'évanouirent  d'elles- ^»*«//m 
jnénaes  $   &  qu'en  effet  toutes  ces  <»•"•' 
zaifons  prouvent  bien  que  U%  Bétes^-J*** 
n'ont   ppint  de  conoiflances^  fpiri-"^  * 
tuellcs  >  ce  que  nous  acoidoiis  vo* 
lonciers  i  mais  qu'elles  ne  prouvent 
nullement,  que  les  ^étes  n'ayenc  des- 
conoinanccs  fenfîbles.    Ainu  quanl 
on  dit  ^ue  nonsfaifons»  Huisy  pen«- 
fer,  plu(ieurs  mouvemcns»  auifoac 
d'ailleurs  tris  r<fglez  »  &  très  bien, 
proportioncz  à  la  fin  que  nous  pou- 
rions  nous  être  propofé  nous-mé-- 
mes  4   on  veut  dire  feulement  que 
dans'  ces  rencontres    nous  n'avons 
point  des  conoiffances  intelleâuel- 

£  3  l€S| 


tôt  Dt  fa  Uftoiffimcê 

lei>  faiii|Q^tiifC!fibt<iioos<n*yffeaefif 

MSflefMM  ginie  i  -êc  ù*^n   fat  vais 

M  «rt  f  eut  i)tf$^oiftbA(;r  r  «cHKe^em^- 
Me  »  tf«%i  li'f  itieetviéMife  )fe  ces  co« 

blables  à  celles  que  je  vicftfr>ë*«tbii« 

2'btr»Slc  <]«€  Kou^  atcifts  ,  en  ïki- 

Ixx^î  tioii. 

/Mér     «f6fts  en  nous  dtttft  F4CQl«exdepoii- 
^  ftr  8c  ^'Hgir  ,•  Tttfte  <ft  fimj4c ,    & 

f^    piimMAC  fpiritjttdle  ,  ^ot  nous  a«- 

jnM&itztÊttt  eft  cofBpk>rée  ft  maté- 

U1^ 1 6%'V1migînuiim.  Le  ilifocfnt*- 
iii«tit.ic4A^il^U t  Fsëûltfèz  «ft ,  là  mon 
ati&y  -M  de$  ^oincs  lés  \)x»  itftpdt* 
tàns  ^  toute  la  t>hilolb]>toie  Mutait 
aMÂ  bi^D  çpie  é« laNatttfdfe  ^dek 
Ménr^liffi^jè^.  Jieétois'poyyokmott. 
tret  qut  îts  ftitttes  ^ti'tfii  coincic 
dans  la  prMf<!t<it^  i  V^tii  An 
tkdittti  ,  pfivietificttt  tdilceï  de  la 
R^iïbn  /  ^  ^Qt  tes  erreurt  oÂ  Ton 
tambc;  â  Vépxi,  des  Scie&çes  fprf- 
cdlatires  »  proricntient  toutes  de  la 
I^antàifie^  •&  de  plus ,  «e  lapefae 
dve  ,nècH  avenus  fetitettt  ttaatt  Je  dif- 
*  -i'  :  ccrue- 
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èernetteotdes  àitfy%y  foit  pditrlèt 
in<3eors>  oa  dtasks Sciences»  vieiiie 
du  peu  de  foin  qoc  nods  prenons  de 
feiien  diftingaer  les  opérations  de  k 
Ra^ifon  d'avec  celles  de  la  Phantax^i' 
fie. 

Qaoiqa*il  en   (bit  comfne  dàhslnx?ii} 
la  Raifon  ,  cVft  àdire,  dsins  X^î^^'^^^r 
célté  raifonable»  nous  diftingnoris  iî^* 
deux  piiiflanccs;  Ttine  ,  pour  confi-f^^^ 
dérer  les  objets  ^   laquelle  cft  lape-Vr» 
MzBmtniémtnt^YixkVXy  pour  agir, 
&  nous  porter  à  pôu'rfôivrc  Yt,%  ob- 
jets,  buà  #6ul  en  rcttrtfr,  ^Yhlx 
9f^\fi  Vo%mx  AoflS  dahsîà  PHàn- 
lïm  Ariftote  &  Saint  Tê^â^'s  bh); 
diiftittgû^  cdinme    deiiz  .  facalHhç  i 
l'àne  9  'ponr  ireprâeàcér  &  àpetcê* 
voir  'des  objets ,  cjui  r<l^(î«id  4  Ytitr 
cie'nd'einent  >  &  <^i  retient  le  noftt 
général  d'imagination  ;  l'autre ,  ^6'ùt 
agir ,  iSc  tious  })orter  à  fuir  >  on  a 
pour fu ivre  les  bbjiets,  que  ntn»  à*- 
f  dons  Apétit  fehjrbfe  ^  àufehfitïf:  it 
<}tii  répond  à  la  volonté»  laquelle  eft 
af  cHe   par  Saitit  Tomàs   un  A^fé'^ 
$H  rnifintrbie. 

Apres  avoir  montré  qu'il  y  a  en  Ixwîx,' 
nôusdtfscbnoiflabcesfcnfîblcs,  qui^*'^-^ 
font  les  opérations ,  de  la  pure  Phan-  J'^J'yi 
taifie  ,  qui  répondent  aux  conoif- 

£  4  fancei 
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fimii      (ànccs  încellci^uelles    de  la   faculté 
^f'.^   Mifonablc  i    ii  cft   ftcilc    de    faire 
y"^ffi   J^ir  qu'il  y  ^  encore  des apétics fcn-. 
étsé^-   '  uble^,  quiicroocaufndesopération» 
fétiu      Je  ia  pure  Phaptaifîe ,  &  qui  repon* 
f^'      dront  aux  adtes  de  la  Volonté.  C'cft 
^'        une  fuite  néceflaire  de  ce  que  j'ai  dé- 
jà établi  \  jk  comme  dèslors    qu'on 
admet  un  eocendement  »  il  faut  n^- 
ccllairement  reconoicre  mie  toIoji* 
t^,  parcequ'il  eft  impolfibic  d'avoir 
Ja  faculté  de  contempler  les  objets  » 
&ns  fe  pouvoir  porter  a  les  pourfui- 
Tre>  m\k  a  les  rejetter:  auffi,  fi  l'on 
cft  une  fois  convaincu  qu'il  7  a  à£% 
conoiflances  fenfiblès  >  on  le  fera 
de  même  qu'il  7  a  des  apécits  (cnfi- 
cifs  \  parceque  s'il  y'  a  des  mouve- 
mens  qui  nous  faflent  apercevoir  les 
objets ,  il  y  en  a  aulC  qui  nous  les  font 
pourfuivre.  ^ 

V  x^^      ^  Mais  ces  apétits^i  ou  fi  jelesofoîs 

fuZ'    **^^  ÎP^^^'  *  ^*  volontex  fèofibles  » 

C^ifftU  paroiflent  clairement  dans  l'exemple 

Jm/tbt4    que  j'ai  raporté.  Car  enlilanti  non 

J*'»/^     feulement  .nous    remarquons  fort 

'^^^^   bien  les  lettres  >  mais  au/lî  nous  \c^ 

parcourons  toutes.     Nous  mouvons 

les  yeux  à  propos  pour  lire  tous  les^ 

mots  les  uns  après  les  autres.  Nous  . 

rcYcnons  après  avoir  parcouru  toute 

i    .  fa 
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fa  Kgoe  s  nous  toartions  lie  feuillet  » 
après  que  la  page  eft  finie;  &  toge 
cela  ft  fait  avec  dépendance  des  per- 
ceptions »  &  par  la  détermination 
quf  fait  des  objets  <]ue  nous  avons 
rem  arquez  ,  puisqu^en  effet  >  nous 
ne  mouvons  la  tête  pour  recomen- 
cer  une  ligne  9  finon  parceque  nous 
-avons  remarqué  que  notis  avions 
achevé  de  parcourir  la  précédente. 
'£t  ce  font  ces  mouvemens  qui  fe  font 
ainfî  en^conféquence  des  perceptions;  > 
'Se  de»  conoiflances  fcnGbles9  que 
nous  apelons  des  volontez  fènfibks> 
ou  y  pour  parler  plus  régulièrement^» 
des  aéles  de  lapétit  fenfîtif. 

Nous  difons  donc»  <}u*â  la  vérité    xcu 
il  ne  faut  pas  atribuer   aux   Bêtes  ^^/a^ 
rien  de  plus  que  ce  qui  fe  trouve  dans  «""Y* 
\ts  hommes,  tes  Animaux  Peuvent ^"J^'^ 
fans  doute  faire  tous  leurs  mouve-^ij^^^" 
mens  d<  la  même  manière}  ou  v^Tfaj far 
les  mêmes  principes  que  nous  faifons  ^'f 
les  nôtres  dans  pluficors  de  ces  ren^^''''?T 
contresyoû  il  y  a  infiniment  plus  d*in-^^{ 
dnftrie  que  dans  tous  les  tnonytPacsà  faits 
des  Bétes.^Ec   certainement  il  nef«« 
lèroit  point  raifonable  de  vouloir  "*^^ 
^e  le  Druir  que  fait  un  chien  en  a- 
boyant)  fe  faffe  avec  plus  de  conoif- 
faaçc  que lcAMkd6& paroles  d-unl^té- 
•4icàcc«r»  £  I  Mais* 


icif       Maif  ailC>  i.coii£<iérçr  lagraïufe 

^*     TcifcAibl»ncc  901  fc  troure  çi|crc  1^  ' 

«K>^  .çaoïtfcc  â'a^u  des  amnuuiz  ic  celle 

4/7!     ^jaes  hommiBa  t  il  Êiut  dire  Uns  don- 

fAT  dês   te  <^'ellc  procède  à  pea  près   des 

frinti^    m|jnes  principes  dans  les  uns  6c  daiis 

pm%is  Iw  Wrcs,    N'cft-il  pas  Traè  qii'uQ 

ftniu*  chien  voie  fon  maître,  de  qae  doas 

^/r#««x  la  foule  ill/e  diiUngucdetoaslesaq^- 

»#rrf/.    (£cs  bpmme^  »  de  u  m^mf;  mani^ 

.(e  ane  nous  voyons  les'  lettres  dans 

i^n  Avrc  »  ^  que  dans  ane  fi  granck 

,ixmlttcade  nous  1^  4i/lillg^QBs  les 

unes  des  antres  ?  PotM-qaoi  donc  cp 

ebieii  s*àdreâe;qi^il  à  cè|t  iiomoie 

'plutôt  (|u'i  un  a^ttre,  s*il  ne  TaToit 

Ttt  (le  dtftingué  de  la  foite?  P«ar« 

quoi  lui  feroit-il  tant  de  carc (Tes  ? 

Pourquoi  donerott-il    par  tant    de 

fàiits  extraordinaires  des  marques 

d*une^fî  _grande  alU^reilç  >  fi  en  le 

xeconoiilajit  il  a*avpit  refièoti  qoel- 

S|nq  impreflion»  ^i  le  détenaaine  à 
^re  jtous  ces  trdTaiUeAi^ns  »  du 
mct^nsenU^^ni^requ^n^fis  ttSkfk^ 
tops,  ^u^^ei  iœpfif  itou  qiii  nousdi- 
termine  a  xnoi^Tair  ifs^y^ux  en  li* 
U^t  9  figs  q«f  4 :^ilte»r f  90i|S  y  Êrf- 

£00$  411PK19:  rdl^ioia  ^  li  eft  dMC 
.iiu^ca^lç  ^(^.  (9U4>  F«l^  mo^yfOktsài 

V  .    ^ 


ic  xpri  eareflc  fins  màitte  >  prètédoit 
du  fcnéiment  qu'il  a  ^en  &  qii'Hs.& 
fbitt  en  c(»lëqtitn«cmie  fa  rue  »  .c*eft 
â  direi  ^c  la  dttofmDâxlott/dcscé» 
flfoiflkaces  fcnfibtes  qui  oitr  4»réeé£é>t 
deuia  «renie  maiitére  que  les  mouTë* 
sn^hs  tâe  nbs  yeux  &  denotcctéteft 
iFoiK  m  cwifcquence  ds  là  y  ne.  me 
jTOOs  avoiis  erâ  dc^  lettres  >  ^  du  ait 
cermnn'eht  icnâWe  que  ttojisen  aroiia 
^ité  Aîuii  il  y  a  dans  cette  B^éte  des 
cottDtffimcesv  ^  à€s  apétits  /cnfi^ 
blés,  pair(]u*elle  voit 9  qa'etlc icnt), 
^'ctiè  difttogue  les  oh\tts  %  5c  qâldle 
agk  en  ^omléqoenee  «le  ces  fèiit&» 
stens*  > 

Les  raîKbss  (jnî  ont  M  aU^uiéof  ^<^^« 

ct-deiTQSr  pouK  montrer  q«B  ^^^^ fomlu» 
tes  ne  fauiDiènt  Ivoir  dêsi  cQnocr-;^,^. 
âncer,  à  inoins  qu'élites  ne  ïfàSmtve^ 
pottfVizes  dié  ration  6c   d'uoc  alnc^*'^** 
li^ir^tuclfc,  fa'ont  aniQ.  faulk  forcè;;^^* 
amas*  le  dkcehfieiècapic  nue  nous  iee-V^»/ 
Boiis  de  faire  «kkdit^  lort^s  4e  toAbUn 
ttéiflsnvcesl.  Qir .il  left  bien  rtai $  qit^W ^** 
fàxit  les   ccmoiffiaKes  fpifltocîle»,^/;^^ 

Si   ((xfviefménc    pbur  l^otitutiti^oi^^ 
m  nais  (èhtiment  mêmes»  il  faiit^^ff^y^ 
«Q  principe indivifible,  dontUfiwc^-^^f*^ 
1k  réoergie  étant  rrfpanétae   <l«tw{^^^^. 
tcuies  les  f«mes  du  coi^ s  i  fafleqà^ 

£  4^  I9tu 


*to6  De  la  énm^ffoMce 

dlOQS  fes  divers  (èmimens  fbfekic  né- 
:ait])ioins  aperças  par  cet  indirifiblc 
principe  :  ce  qttt  ne  ponTancconrenit 
a  an  principe  ffiacériel.»  npas  con* 
•cluont  »  faÏTanc  le  raifoncmenc  de 
•Saint  Grégoire  de  Nifle  •  qae  nous 
àfons  aoe  ame  fpiricuelle  »  pQiTqtic 
noas  ex  pécimentons  nue  ce  noms  >  qni 
•fcot  dans  coures  les  aÎTcrfès  parties 
:do  corps  «  eft  an  nêus  entièrement 
ândtvs^lej  bi  que  le  même  iM»xqai 

ici?  ^^^^»  ^^  '^^  le  même  JV#i»qaitoa« 
jf^-j  chc*!  eu  qui  entend; 
W^ijiff  -  Mais  à  l'égard'  des  conoiflànces 
/r««.  ien£blcs,  iln*en  eft  pa&de  mcine^ 
Wm<à  ^inme  il  n*7  a  là  aucune  rcfierion» 
^tiAri  f^'  laquelle  Taninial  paiflc  ièdire  à 
JUif  lâi)-A]éme  9  je  vois»  je  touche  «  je 
^•iir^'  ftn$5  auffi  il  n'cft  nullement  nécef» 
wyi»«  gj^jpg  qjjç  çç  principe  qui  le  faitainfi 

^  Toirâcfentir,  (bit  indivifible  ;  il  peur 
être  répandu  par  tout  le  corps  «  ^. 
mime  il  peut  qaelonefois(èdiviferr 
l^itqoe  Ton  coupe  rAnimâ  en  piè- 
ces >  de  même  âf6n  que  le  princi- 
pe qui  done  la  vie  aux  Plantes  fe 
l^àt  partager;  lorsqu'on  aracbeua. 
re jetton  d*an  Arbre  >  &  qu'on  le  uanf* 
plante* 

z^iL      DÂvanuge>  if  eft  vrai  gne.  cette 
^^  réâexioai(idivi&bkqiMto»iisfaifi>i)t, 
'      :      i  "    .   .^  *         fut 
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firr  nos  penfëcs  Ipiritaelles  par  cci"?^^**»* 
penfêes  mêmes  >  eft  <]aelcn]e  chofe-^'^^y    " 
àc  &  relevé  &  de  fi  aa  deffas  de  làptmtti^ 
portée  des  corps  9  qu'il  n*eft  pas  pof-  'tn 
fible  d'imaginer  une  fubftanice  m^^^^'J^' 
cérielle>  pour  fubcile,  fit  pour  pénë- ^^„, 
crantcf  qu'elle  foit  y  qui  paifle  en  ve-  raifin.. 
Dtr  la.    Il  efl:  encore  très  yéritable  9 
que  ces  pênfees  ne  peuvent  procéder 
que  d'une  fubftance ,  qui  ioit  auffi 
pourvue  de  la  faculté  de  raironer» 
de  délibérer  V  de  vouloir  >  de  fe  dé* 
terminer:" ce  font  des  fuites  IpdiC^ 
penfablement  néceflaires  1  &  qui  nous 
convainquent  aiCément»  que  nous^ 
qui  expérimentons  en  nous  touce$ 
ces  fiicttltez  >  nous  fi>mmes  pourv.us 
d'un  principe  plus  parfait  que  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer  de  corporel  >. 
c'efl-â*dire  )  d'une  ame  fpiritnclhe» 
Mais  pour  les   conoifTances  fenfi- 
bles  >  rien  de  tout  cela  n*efè  requis^ 
Ce  font  des  opérations  qui  ne  font. 
pas  au  delTus  de  la  matière  :  les  ob  jeu 
ne  (ont  que  des  corps  >  &  d^s  corpS: 
finguliers  qdi  font  aâuellement  pré- 
icns  >  qui  agiflènt  fur  les  organes  des 
fimS)  Ac  qui  y  caufent  de  ceruine». 
émotions.  Le  principe  qpi  exerce  le. 
fcntiment  «  le  fait  a  la  vérité  d'une 

Jiuniéce . admirable  »  fie  fi  vo^is.vour^ 

£  7  lez, 
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û  k  fakéaiM  oertt  rcftcxtoo ,  ^Am 
•ètttaMcibnf  cj^ï  tcnle  eft  k  cMr 
xMùe  de  la  rjMTîciitiiré  ie  bottt 
ame  »  4e  ainfî  ccpcot  être  no  ^iiici* 
pe  latt^id. 

L!aotdrM  d'Asiftôte  ne  laTortfe 
aolituieiit  ïn  BomvcMz  Philorofllicsi 
Cér  lonqa*il  dit  ^ue  ks  antmau^ 
fiiBC  cofttnic  des'  «aettiscs  aotboia» 
tel,  il  lit  dkrièa,  de  tjBhi  rvrnk 
skètnk  ne  d^mtcwe  d*acoid.  il  u^jf 
a  j^eribne  qtoi  n^  ]TCôQoi&  en  eftt 

S«  kcor(>sdctatiiflàauzeftatfifaiai* 
int  admiraUe  y  poiirvae  d'une 
itifiainîdèpecitrreffiirts»  qn*»  CNi» 
vrier  iafiniMittit  indnftrieiiK  à  *% 
rangei  atec  une  TdteSc  incoœpré» 
lienubk.  fioiït  conreBOtts  tous  c» 
ce  point  \  $c  if  ne  s'agit  qaé  de  làV 
roir  fi  OBtte  tttte  aiacliine  da  cor^ 
feaiibk »  i{ û*f  a  pas  okore  liée» 
datas  irffe  fetiM  ^%i  msiariry  Ir  ^ 

S^tttat  dette  âmhuk  i  ik.€*eflp 
t  &Ét6i  Afiftott  fit  d«ten  jfaaicil.: 
Cfe  ^ni  «Art;  qil*a  a>  a  ^nè 
VhMktnt  fait  eftttttoUktesaininaaaî^ 
^  ait  la  fmiki  de^penfer  ^  ft  delS 
itfTôQvenir ,  'pcot  avoir  an  trèé  bo» 
feoét  cxt  tfiitté  <)iie  k  mor  Gcee» 
dohtUftfcit»  ûfS^âc  éfl»ér& ,  àf 
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€Ç^aSaix!t^  9  fislon  la  xtmw^  ^  Scai" 
Ugc;c }  fi  npus  y  preneng  b\%m  fptés  % 
nous  nowrttons  aufli  ^e  le  «iocC^r 
giisrf ,  4aBt  ^'eft  fer^i  l'IotKrfvécè 
d'Ariftote»  &  celui  dtPfffir,i  donc 
nous  nous  ferToaSyfigaifieQt  U  liié^ 

aie  cho^  que  le  iS«vXsvt&«&i  ë*A> 
riftote;  de  qQ*tti«tfec  CM>ti$  «edifons 
f0fifiri  oiââfgifêir^^  <{«repoiitti pri- 
mer r«ceiàtk>ti  Êéneafe  tt  la  réâe^ 
xioo  ^nt  nous  fiiifoQS  fer  <}ue|(}tié 
clMift«  £t  en  ce  feos  noiai  Sbta  aalfi 
-ftfcc  Aiiftece  que  les  Béteifié^cn» 
fent  poific  :  ce  qai  n^ttnfèém  ntf!« 
lfcmcr»t  qu'elles  n  aj^enc  de  viéritablei 
fedâifit&s  9  tt  des  coneidaitces  fin- 
fikles.'  ,  . 

-    EJe  tottt  ceci  on  pettttftfct'àuc'fqaé  57"^* 
Mainiflemetit  ,  pl)iifc   ftitôh:  quel  ^^^, 
fieuc  être  ce  Principe  qui  dii  loitti  mir  ^m 
'  ces  opérations  fehfi&ies  dam  les  km-iesBi- 
tnasY.  Car  ces  Philofeiiifats  qtii  tië  ^^'  »*;^' 
i^eekot  pas  ^«e  ks  I»êt;*s  ajfàqft  dès  ^"*  *** 
oen^iRiiices,  ne  ttdèhe  ptts  aiaflî^^* 
qn'elks  Jr^nC  des  sttné^  :  'K\m  jç 

Îrincipe  de  leurs  aâions  ne  conflîjle'  ^ 
rion  tààt ,  que  dàiis  ks  réflbrts  ^ 
Amu  ràtàng^ment  de  kats^  patck^é 
^  «route  tticei^creé  parmi  ïts  Pé- 
m>  Saint  €fc<éèeire^déNi 
ffl!t  ks  Btcét^  tfW  iKiiiis  d^Âae  ;  ^  Opif. 
'i: .'  que 
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?^r  &^^*  ce  qu'on  apelle  amc  dans  îci 
c!  îa  Aaiflfiaaz  oa  dans  les  Plantes ,  oe 
participe  pas  plus  ir^ritablement 
de  la  natare.de  1  ame  >  qu'âne  pter-> 
re  qui  aaroit  la  refTcmblance  du 
faîn,  participe    de    la   natnre    du 

Î^aio.  Sans  m'aréter  â  expliquer  Je 
êns  de  ce  Père ,  qui  eft  bien  éloij^né 
de  la  penfée  des  ppiifeaux  Philofe* 
pbes^«  il  me  (emble  >^u*à  moins  que 
de  faire  une  qncftion  denom.»  &de 
vouloir  changer  l'iafticution  6c  l^a> 
ge  des  mots  >  on  ne  peut  nier  que  les 
anini|nx  n'ayent  des  âmes.  Ce  iè* 
roit  une  entreprifc  bien  puérile  «  & 
l'ofi  Youloit  dire  quç.l^  Animaux  ne 
.  vivent  point/  Us  vivent  fans  doate*^ 
&  ils  meureuc  aufli.  Il  faut  donc 
qu'ils  ayent  en  eux  quelque  principe 
qui  les  faffle  vivre  :  êc  ce  principe  i  de 
quelque  nature  qu'il  puiiTe  être»  cft 
ce  que  nous  apelons  une  Aiqe.  Ainfi 
on  nepeutyCeme  femblctfans  quel» 
que  forte  de  puérilité  5  conteftcr 
au  £bnd  >  que  les  ^^es  n'aycnt  one  > 
ame»  ( 

xcix.       Maintenant»  pour  déterminer  ce  | 
Sii'éune  que  c'eft  que  cette  ame.  ,  quelques* 
^"î^'   uns  fe  fervent  des  expreffions  de  la  ! 
k/^i    ^^'"^^  Ecriture;  de  Saint  Bafile  ne 
croit  pas  qu'un  Cr^icn  pvillc  eue 

en. 


ies  Bites.    ,     '      Hj/ 
t^  peine  d«  favoir  qaelle  cft  14  na-  •»  l*f 
wrc  de  Taœc  des  Bctts ,  apr*5  qoc^^^^jj^*^ 
la  SaioK  Ecriture  a^iî  ibuvenc  déter*  ^\^ 
miné  que  ce  a*eft  que.  leur  &og.Hez«^ 
Quelques- uas  néanmoins  >  nonobl- 
tant  toiis  ces  Paflages  >   ne  penfenc 
pas  être   dans   l'erreur  pour  avoir 
d'autres  (ênti  mens  9  &  pour  dire  que; 
Tame  des  Bétes  confifte  particulié- 
remenc  dans  un  fe»  très  fubti!  9  U, 
très    agiflant»  qui    étant    repanda 
dans  tous  leurs  meiâbrcs  leur  do<»^ 
ne  cette  vigueur  nui  )it%  entretient, 
dans  Taâion ,  &  dans  la  vie.     11  y   ^ 
en  a  qui  expliquant  tout  par  le  mo- 
yen de  leurs  Atomes  >  pcnfent  nour 
doner  de  grandes  lumières ,  quand 
ils  nous  dilcnt  que  de  ces  petis  corps- 
les  plus  délicats»   qu*on  apelle  Ef* 

frits  >  font  ceu  x  qni  font  la  nature  de 
'ame  ;  &  fuivant  cette  explication  » 
il  faut  dire  tout  au  contraire  de  ce 
que  dit  Saine  Grégoire  de  Ni  (G:»  fa^ 
roir  que  l'ame  deThommen'eftame 
que  par  métaphore»  &  que  celle  des  > 
Bêtes  e(l  la  feule  qui  doive  être  ap- 
pelée véritablement  ame  y  puifquece 
mot  daiis  fon  origine  fignifiela  mê* 
mechorèqueceIui4^{/^r//9  c'eftâdi'^ 
re  »  ce  qu'il  y  a  de  plus  fûbtii  &  de  plus 
ijttiî  dans  le  coffps«^ 

Ccft 


ZT4  ^i  Utitiniffjèmce 
^  C*cft  tmt  diofe  idminîble  9  ^nt 
•^4t«/  to«9  cos  Philofophtfs  quiflodsrëpro* 
gimts^  €b«i(^pcfpëcifdli^e«t*^|iie  hom  ^mk^ 
M'/-  '  lottvrlcsfaiyer^leiftoes  ^i.i]efi|itif- 
/riirf ,  M'fiedc  rim »  '&.<|oe  tious.'iiitM:  t^f^^ 
/fiMtf».  ^^^  ^  coueesleors ^4ctti2fod«$fiit one 
Z^  .  Verm  >  on  far  aneBoffffe^  pmfifiic 

«/«^•«r  firr.oe  fa)€t,  en  nouiidirtfnceé<|ii*ik 

J'mê'"*  fofac  ^e  cemint  atomes ,  4e  certains 
eff^itt  )  bu  un  tetttLin  fet  »  (fui  affii- 
xraietic  ne  ^t  tqiie  des  mors  auffîva- 

Ses  que -te  Ibnt  eei£s  de  foxtnès  ôt 
t«nii«)  de  qui  de  Ti(fts$  êontJâï 
pot  )plus  -èt^  t^mi^re  fd%t  Voir  fç  d^ 
tàildeccifdfes^  ^u&>ftftfe)ts'<tciaffet% 

fkifte  sMxlc  !Mii  ^e  miftn  cpH!  kiëi 
Mifficocs.  9tit^  ^(t-  dotlit  Aib  f  ^. 
tt  fciitfoMhre^t  llcvaaMge^trfHJîIfte 
les  Miilof6]^8'<irtliMiWie5^;  lnài%  '^t 

ii5j<am:fou^:ni:à0èÉ[tës  yriif'ertrrï{%  r  Hl 
coi^5iVnBf^irab1e«]iibXSk'<l)^^  &  t^r>o^ 
agifSitie  qaVl  iptil»:-^vr6  >  qui  ^^ 
oii^ble  d«  fàke  Ik  ^nârion  dktn^ 
atne  ,  &  d*îêWc  te  ppineipe  d«s  (Vit- 
ttriicnè  «t  d^  èowoi*Um<ï<»^  ^e  j'ai 
fait  toiT  qui  fVrroeiv«Dt  dans  les  £é. 
CCS.  Je  ne  parle  pas  JMimenkiH  ûti 

rai« 


desBhès.  li^ 

K«nfe  éiia\t  ^atit  ferme  »  et  r<mtt'fôr<r 
tffie  «ievâuc  piteéci^er  '4a^  «hatiéi^v  'tt 
lui  ^cre  intimement  prcfenre- èh  tètr^ 
^s  Tes  t>artiès  <  nàffe  ferme  ne  ptuc 
être  un  corps  (efitewdant  ^ar  le  cot'pk 
oné  (hbftànce  complète  «r&  èteticidè 
fiiivant  (es  trc^s  dim^nfiôns)  parct* 
<{«te  nul  co«rpitoep'eat^n^treraikii^« 
tire'CCKpt.  Cesra»rons>  ^iieî<)ae  bel* 
hfs  Stiqnelque  coityainquantest|'a*eI« 
lès  (oyevit ,  ne  feraient  pas  d^imprcf- 
fioii  i\K  desefptits  qai  font  d^japré* 
yentis ,  &  qui  ont'a^c  la  peine  iibtr- 
ftîp  feblltfmenc  le  mot  de  formes ,  bied 
l(>in  de  v^aiok  pénétrer  les  raifons 
^i  iimts  cônyatnqaent  de  leur  exff^. 
ttneer  Sans  fertti  de  notre  fajct  > 
vdti  iint  preuTc  qui  me  (èmbltattet 
flMtte ,  pomt  ààblir  ce  que  j*ai  arati^ 

Si  {e  demanda  à  qaelqn^iii  4e  cet     cf 
Meflietfrs  eommt  oài»l  Ton  pcurdé-^""'  . 

*  ions  Qui 

montrer  que  nous  atons  unt  amit-'^;^^! 
{^rituelle i  ils  liife  'té{>ondront  ftttsvrw 
doaceqœ  c*eft^at  Ik  propre  expé-'^*' 
ritnce  que  nous  avons  de  certaines  ^^ 
of^érations  qui  ft  paSènten  nous ,  Se  ^^ 
qui  (ont  de  telle  hatare  >  quMl  n'y  a  ^m^ 
corps  au  monde  qui  (oit  capable  de />'>*- 
les  prolùke)  ^  qu'aififtiltaot^ulir'*'^^'^ 
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y  aie  en  nous  ud  principe  de  ces  o^é> 
rations  <\\xi  ne  foit  pas  nç^corps ,  xnais< 
un  pur  ciprit }  p'cit-i-dire ,  upcamc 
(pûiciwile. 
cij.         Mais  apliqaons  .ce  xaifoncmcnt 
Trt»'     ^  noue  fuict*    Noos  fonames  con* 
]|^_      vaincos  que  les  BétesToyenc,  <ja*el«^ 
^Mlt$    ^^    Tentent ,    qu'elles    aperçoivent 
iUtet      en  quelque  manière  les  objets  9  Scies- 
•mwMê    didinguenc  les  uns  des  autres.  Il  e(l 
^f »,  -  ^fideut   que  voir»  (cntir,   aperce» 
îéum     ▼®'^»  *  'Jiftinguer  les  objets»  font 
gfrpê      des  opérations  qui  ne  peuvent  pso* 
<•!».       céder  d*aucun  corps  imaginable  9  pre* 
f^       nant  le  corps  (implemcot  pour  une 
iubdance  complette  &  étendue   en 
longueur,  en  largeurj^âc  en  profon** 
dcur.  Dififez  cette  fubdaiice  en  tanc 
.de  petits  morceaux  qu*il  vous  plaira  9 
donez  à  toutes  ces  parties  lesfigares: 
du  monde  qui  vous  fembleront  les 
plus  propres  s  arangez  les;  mou- 
vez les  t  tournez  les  en  tout  fens  i  ja- 
nais  vous  n'en  viendrez  à  me  faire 
concevoir  que  ces  parties  tin  fi  mues 
^arangées,  puiflentvoir,  &fen£iry. 
&  apercevoir  ks  objets  de  la  façon 
que  j*ai  montré  que  les  Bétes  ïc$ 
aperçoivent  «    6c    les    rtcoBoifIènr«> 
Il  faut  dpnc  que  dans  ces  Aiiimauz». 
outre^ce  eorps  fenfible  9  &  cetre  fabl^ 

cancc 
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t&nce  Àendue  que  nous  découvrons 
par  nos  fens  lilj  ait  que^ue  princi- 
pe que  nous  ne  voyous  pas ,  $c  qui 
nfft  en  eux  â  proportion  »  ce  que 
fait  en  nous  notre  ame  raifonable» 
c'ed-â-dire  *,  qui  ait  la  faculté  de  pro- 
dnire  ce  que  nul  corps  imaginable 
nVft  capable  de  faire.  cUf 

On  cl  ira  peut-être  que  cette  raifon^*'''. 
proaveroit  que    les    Bêtes    mémcsgX', 
ont  une  ame  raifonable  &  fpirituel«;?iii^' 
le.  Car  en  diiânt  que  nos  opérations  f'^'»>^/«' 
ne -peuvent  provenir  d*aucun  corps^*î',, 
imaginable,  nous  concluons d  abord ^^^â^ 
^ue  Je  principe  d'où  elfes  partent  n*é'péu  mn 
tant  pas  un  corps ,  doit  être  un  pur'«>i'' 
é^rit.    Si  donc  nou5  difons  que  les^*"^' 
fentimens  des  Bjtes  ne  peuvent  être''   * 
produites  ^aucun  corps  ,  il  faut  aûflï 
qu'ils  ptoçédcnt   d'un  pur  efprit.' 
Mais^  il  faut  remarquer  que  nouf 
parlons  autrement  du  principe  de 
tios  opération^  que  de  celui  des  opé- 
rations des  Bêtes.    Nons  dilôns  qu<l 
les  penfées  de^oàimes  né  peuvent 
proveiiit   non    feulement    d'aucùiî 
Cèfps ,  mais  encore  d^aucun  princi- 

i>é  matériel,  pour  parfait  qu'il  pui& 
ê  être  d'ailleurs  ;  èc  q u 'ai n fi  ce  prin- 
cipe doit  être  an  efprit:  Maispôiir 
le»  icntimeos  des  Bé^es ,  noas  difoniT 
^  i 


ut       ;     De  la  cfHmffimce 

P^  'ancan  corps  im^^inablc  >  mais 
npus  ne  difons  pas  qu'ils  ocpaifiçiu. 
procéder  de  quelque  priircipe  ipaté- 
ricl;  au  coocrairie»  notts  à\ùin%  qqç 
ces  penfées  qui  cmpoccirot  cecrc  xc'- 
Àozioii  qu*elles  fo^ic  indi?i(ibleniei|C. 
fur  eUes-mémeV,  Nantie  'j(è^l  gira^ 
frire  de  la  (j^itiQialici£  •  &  Quecç^'oo- 
Diolflance^  fcufiblejl  des  3e(e^  u'pfie: 

ricp  dc^  fi  4ifpicf^f>ff!ipp<^  a)a-flww^^ 

re,  qoVUei  oe  puigcw  îrR<<6J«fe^*W 
prinape  eQrf«)td;'       .    ^ 

Si  OQfi^  preaioasxLO  hôoime-  qui 

cit .    eût  pafféf  toute  ià  vie  icravaiUec  aus^ 

Zumr  ^  iniaes  ;  qui  ii*crût  jaiDi^is  -  rien   va; 

i^*        que  de.l!o£  êlp  de  IV^cpt^s  qui  nçfà^ 

.    ce  quc.\<cft  que; gravure  pu  fcuJjW^ 

fe^  &.  qu'on.  lui  lii  ^o».  TimpuC* 

£00  de;  qaùqu^^esiccjlk.nt^  figure*  fai? 

it  fUrilcUcircayecu^cacl^ti;  n*^r 

j]  pas  vxai  que^cc^  lipmiae;eQ<c0n{f^ 

,  durant  ce  cachet  (impJtaiQficcaai|Bfi 

UUC^  pi^çe  de  iné?a!  y  «uif  s*«f  i/èr  r«* 

corc d!^Ja,gra,vure  çaij.mf  (kf^i^ 

un  pcut^en  .pQi^e 'de lfv<ûf  cowf^eat 

upi  iuiprcjc^u  d'f^rgem  de  ^Ax^^  n^n 

»û;e  qiiê  cclofou'il  manie  toftft  Im 

{*6,nrs»  e(l  capable  dcfon^ev  Ti^dt 
iS^tt.  «tf  fi49reiîr<fguJiére  ?r  l^^'fftf» 

il  pa^  if  (lu  .ipf  9;iUi  W94$filfeo«im4 
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i^fit  taat  foii:  pçu.  t^xÇo»gk\tf  il 
ppuroû  dirc^,  nQQ«ilii*e(i  pa$  ppf^ 
iiblc  qu'un  C0PC  û  exccaor<ittMlic# 
provicoine  4*unc  pi^ce  d*arg^«t ,  eu 
4^0iifi<lçUDC  co  rçiitAl  conamc  il  1'^ 
t;ouîoiMA  eonlîd^cë  >  c'eft  àrdirc  » 
comme  un  cor^s  de  Coumisù^  irri- 
guUep; ,,  aMllëai))le  »  ac  fufîlei  N^ 
poura-t-U  pas  d0n(c  ctmd^rjc  »  qu'il 
faut  affur^mcQC  <)ue  daÂ4  cp  (caçbft 
il  7  aie  quelque,  qh^fe  d'exu apird^ 
saiirea  qui  oe  folt  pas  fimpkmeoi; 
rargenc»  tel  qu*il  l'a  cou  jours  cou  fi«i 
déré  jufqu'ajors  ?  Oui  faos  doute  il 
le  pou^ra.  Mais  davantage  >  fi  on  1q 
piefToti  de  dire  ce  qu!il  peiife  euQOJrc 
de  la.  nature  de  cepcioeipe.»  quipeu^ 
fermer  fut  la  cire  cect«  figure,  &  »'4 
m.ftim  pa$:qu'il  faille  mre «Que  c'ei^ 
un  pur  e(pric  i  s'il  a  lui-iqéaie  de. 
I*«^m  9  il  dira  fjiufi  doute  oue.non , 
Vir€e!]tt!apri9  tout  »  cet  eft^  q^  ilf 
xilii9ar/)iic,  cour  excra^rdÂngjre  q^!ll, 

lUji  oarplc,  9ç  touiT.incapaUç  qnlit^ 
cft  alécre.prpduitpwupeiîmpkpWr, 
ce.d'ar^t.  nîeft  p;ij  iiéMiiHiiB!S;fi{ 
att"delà  dçr  la  pi^iffàn^e  corpqr^çyj 
qp'il  >ne  puiffe^r^  produit  ipa?  queli?, 
qnQiChofe  de  corlpr^l^  t41e<]iiefpiir,^ 
roH  tofi  nue»  (è^UiU»  %fife'  gi^i 
WeXui;kj9iàitl»  .  .    j 

Nous 


i  lO  De  U  cénoijfance 

CT.  ^  Nous  ca  difens  de  même  il'^Ard 
^^•f*-  dcfBétes.  Certainement  il  n'cCf  pas 
]2^'^/l  poffible  qne  Icurt  of  érations  procé- 
Ut  dé"  dent  da  corps  «  en  prenant  le  corps 
iM»-  amplement  comme  une  fiibftance 
*^  qoe  nons  voyons  étendue  fuirant  \et 
mtlUs*  trois  dimenuons:  il  ne  fufit  pas  mé- 
f««/M«  toc  d*y  ajouter  des  figures  ,  des  a* 
^•fi  rangemens  de  panies  9  ou  des  mon* 
•**''^    temens  1  rien  de  tout  cela  a'eftcapa* 

f^MU.   ^'^  ^^  °^^^  ^^^^^  comprendre  com- 
ment une  Bé  te  pouroit  tend  t:  i]  faut 
donc  dire  qu*if  y  a  outre  tout  cela 
quelque  autre  principe  »   que  nous 
,apelon«    U   former  êc  puisque  ces 
opérations  ne  font  pas  au-deli  delà 
puiflante  corporelle ,  il  n'eft  pas  be- 
ibto  (le  dire  que  cette  for  me  eft  un  pur 
efprit  »  mais  ce  peut  ^cre  une  ferme 
matérielle* 
«fi.        Quelques-uns  des  nouveaux  Piiilo> 
fis*^*     fophes  dans  la  pleine  perfuaiEon  od  lit 
^^     font  qu'on  ne  les  croi  ta  pas,  avoueiic 
recêr      fratictiemene-   qu'ils      ont    i'efprit 
uêifftttt    trop  gtôfficp  pour  comprendre  cette 
f;'**       philofophie  5  qu'une  fi  grande  fub* 
ét^"  tilîti  les  paffe;  de  que  pour  eux  ils 
ttrpo'     ne  peuvent  point  concevoir  qt'il  f 
rtU  9w    aie  au  ftiondc  autre  chofede  corpord 
•»5»M      queceauieftuncorps^  c*efti*airci 
une  fubRancc  étendue  «0  lofegutur  9 

tca 


'V 


\l 


des  Bêtes,  lU 

«n  largeur  »  &  en  profotidear.   Cts^fi  m 
'McfTieurs  ^  -en  parla*ic  avecuttc-  fi^»'/^ 
grande   hamilicé  ,,  p^urpient^-cbdea 
en  dire  tant  >  ^'onyjexr^roic  àp^eo* 
dre  toBtes  ces  ezprefCons  poac  Jine 
d^laration  finctf re  >  &  tibn.pas  pbut 
.une  ironie.;  Les  Epicuriens: acQO^  >    • 
turaez  àr^aifoner  fuivant  les  fen?  » 
3è  rcconoiâbieiit  dans  la  natitrcqnie    l, 
des  chofesfennbles^  :&quaodokle»c 
rpdrloit' dés. Efprits »' Hs)  faifojreRt  iès    'v 
-nnmbles  »&  difôientfde  coiiiênie^qirlis  '  - 
:ii*avoiencpasl*eifTir>afH?z^£ubni.^Gtiir    .'   . 
•coiiceToir  une  fabilancè"  qui  ne  foc 
ni  noire  ni  blanche  9  ni  dure  rni  moi- 
Ic-i  ni  courte  ni  ioDgne»  Ini.en  un 
mot .  étendue.  ^   Ges:']gens-H  précen*- 
:  doient  ferrailler ,  Ur  ils  écoien c  pet- 
fiiadez-quetoftt  demotideiaaroitpdâr 
eux.  des  fentimcns  pareils  là  )ctax 
qu'ils  tfvpienc  eiix^-inêmes ,  &  qu'on 
ne  les'prèndrok  pas  pour  des  efprirs 
oroâietsi,  quand  ils  feroient  jifbfef^ 
Son  de  h'aToir  (pair  laLxoncepnôiraf^i 
.icxofine  pou^t  cômfrcaidré  qii'ii^rcàt 
^icif>  dans  :la'.oatiirc  que 'des' corp^ 
'Mai^  par  narathour  tJr&^^fb Wmré  què 
le  monde  n*a  ]kis;cu  pb«i*enr  tout^ 
la  cbndcfcendancè  poifible;  '^  que 
cc^au:ilsfprétcnd(>ieht  «dârcjainfi  par 
,«aiUedt  ,>a  ici:  prisi)  fore  Jfériçufe: 
'    *  F  «cnc; 
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«itoc*  £a  ciEBt>  ilÀncafoit Tcf- 
f  rk  bien  groficr  »  pouc  pe  pas  cou- 
CftToir  ^c  nos  propres  conoepôoss 
-aepoiTcntpcovcBÎr  iqnc  dVui  par  <(• 

fak. 
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Ë/j^4k^fâs  'i^'il  ne  kut  amc  Mtod^K 
«cîwfeiie  &mfalaft>lc,.io»fl«*itt  fuie 
^^    «nefCoceftatiDii  fi  fdeattdle^  ipi'îk 
g^7    tte.momtfeac  on  monde   rien  fv 
m'm    4e  ooxpoxd  on  de  fptf  ictid  %  &  <]a*ils 
h^t^  i^oQCenc  nne  parmi  les  <kc>fcs£orpo- 
'22;'     «dies ,  i6«c  eoofoÎTent  rien  ^tt 
Ji       ^icft  nneJiiliftance  étendue  en  Ion- 
Ifif/.    jraenr«  en  hrgenr,  ifc  en  profi3n» 
2ettt  !    Mail  ^i  »    ne  veconon- 
€sttt*x\^  pa^  qt^H  y^a  dn  nooTenMnt 
4ans  lâimmret  ]St  lemonvement 
cftp^eilenriim  nne  ûMnoce  «cea- 
2n€  enloàgocor  i  «nlti^tik ,  &  es 
fodondeurt  QttoidoBC  >  'feo^i^ce 
une  choîe  ^mimetle  r  -  c>cft  ^  dire^ 
«ne  fn|>fbnoe  ^ui  pen&l  Dkeïrvn» 
4]ne  le  (fttonyemeoc^  c^ei:'  ic  coff* 
même  mtr  ft  iKHprf:>  Maif  jpfca^ 
«i:de;de)ne  d^e  ircHR^êa»t  ^nel^ 
Sii(BClin&  (de  plais  indôttcett^As^ 
fe  que  ïmnsiiiw  froftffion  de  ne 

E^nTOit  eomptf ttdxe.    Qnltffcbode 
if  éneepos  I  îl^cettain  <iu>lois 
U  a*f.4patot  dcmoWrtcAoné^^  feM«' 
.'      i  jQnctt' 


des  Bhes.  i  >3 

Ç^'cnfuitc  clic  foit  powff&  >  Je  ^'cfj 
le^comctKC i  fc .moutpir  j  îl  ^  «<>? 
corc  wwin  flq'çUe  ^  ppur  |lpç$  HA 
mouyemcotf  (sjui  n*^(oi(  pf|s  .4P  çUç 
^P^vant  »  ^  que  c«  friaiATWÇCQ 
:juuft'fa£ycnu4ci)P(2ve4li»  hf  Wf>»^ 
^ycment  à*cft  pas  i^p  p^r  D^apt^  il 
ifjSWt  doDÇ  4irc  49^  ^u4^«^  ^ftf>rp.4ç 
>^i)yeaucft  fvifya)P>  Ççtt9^  çJiùfcMit 

}|ei3|C  jÊ^ré  jiAC  fubft^Q^CjéicQ^Sl^^a 

fjcjir ,  pu4s^!Uô^  WftP  Tîfifclc  cyi'il 
»'cSt  point  fgxyc^u  (i  çet(e  ho^lçMLr 
'cume  aouvellc  fubft^a^e  éfiuuii^e  de 
Jaiorte-/^  ce  reroxtvaei^agiqaciott 
J)ijp>l  plajLG^Dte  4c  cy:.ojr<  qu'il  y  jjut  - 
J|4  4cm  corps  >  ^*#n  ^cieo  s  qiiii.  (c^ 
toit  U  b<HLle  »  &  l'iiuîrc  iiiO)iTeau# 

2Ûi  iç^oic  le  mouycicaent.  lia  I?qu1c 
ojQCjk.lç  inopycinctit  ne  ïoiu  fM 
âwx  icarps.  £r  cependant  le  inoxp- 
:fe<9^(it  ersAC  Aitypnu  4e  soévjeaiK 
A0<P9f;p$  4e  la  rhwte»  ibl.&uf  teeo^ 
jji^lt^  qvcljqiie  sjosik  J^^i.  n*éft  p«$ 
l^rps  t  ^  /|ai  .ap«:cpii»nc  «lâiiimoi^s 
a;i  cATps  1  icft  .^ttel^ne  chok^d^  cùp- 

Soteit  ^  jCleft  5ce  ^  Aoiis  lapciojis 

Je  :i|.c  yqi^  rieo-.atttfôatuiè  4e  fins  cvît!. 
-«Myain^piMC  ^»e  Jt  -oéceirç^  4e  xc-i2«'j»- 
:M&^ccc:ik£  Jcs;iÉodfS  4es  cocfs^*^' 
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I2d         De  la  coHoiJfance 
mUiSt    6c  iears  accidens»  enforte  qat  ces 
*^y^       cho&s  ^canc  de  nou?eaax   modes 
'i^Ff'  fiif^^^'i*  *or  corps  »  ne  foycnt  pas 
nutt       ftlies-mémes    de    nouveaux   corps. 
MM     Or  il  m'c  femble  que  par  la  même 
^F^    convidion  nous  Tommes  dans  la  n^- 
ccflité,de  reconoître  d'autres   cho- 
ies )  nue  nous  apelons  Formes  fuhf» 
$ânti€U€4  i  Se  qui  n*étant  ni  corps  >  ni 
mo4o«»  ouaccidensdes corps»  font 
néanmoins  quelque  chpÇc  de  corpo- 
iel«    Car  comme  dèflors  que  nous 
conccTons  que  le  corps  e(t  dans  le 
mouvement  où  il  n'étoitpasaupara* 
vaut»  noas  concluons  qu'il  y  a  quel- 
que chofe  qui  eftfurvenu  de  nouTe- 
au»  à  raifon  de  quoi  nous  pouvons 
diTc  véritablement   que  ce  corps  eft 
mu  >    lai  ^ui  auparavant  étoit  en 
repos:  aum  puisque  dans  un  animal 
qui  vient  de  naitre ,  nous  trouvons 
que  le  corps  a  maintenant  une  certai- 
ne difpofition  qu'il  n'avoitpasaBpa** 
ravaat  >  par  laquelle  il  cù  rendu  ca- 
pable de  feotir»  Se  de  conoltre  en 
quelque  manière;  nous  devons  ab- 
iolument  dire  an'il  eft  furvenu  à  ce 
corps  quelquechofe  de  nouveau»  qui , 
le  conftitue  dans  cet  état  »  &  àraiion 
de  laquçUe  nous  pouvons  dire  vétitài;- 
blement»  yoilà  nn-ammal.    Il  fane 

.     donc 
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iotïc  iiéceiTairctnent  qu*il ysiit là-de- 
dans une  F,ornie  fobftantielle  s  puis- 
que par  ce  mot  nous  n*cntendons  au* 
tre  ckofe  que  cet  état ,  ou  cette  dif- 
po(Icioa>  ou  enfin  cette  chofe,  qui 
fait  c]iic  ce  corps  devient  anime  >  & 
à  rai  Ton  de  laquelle  nous  difonsque 
c*eft  là  un  animal.  ^       ' 

Il  faut  bien  remarquer  la  diféren-     cîz. 
ce  qu'il  y  a  c;itre  les  modes  >  ou  acci-  ^'fi" 
dens>  &  les  formes  fubftanticllcs  :  J^'^î^^ 
Car  quand  une  boùle  >  après' avoir  lo^i^ 
été  quelque  tcms  en  repos  9  reçoit  des 
le  mouvement  ;  la  fubftance  de  la  '"*'*'• 
boule  ,  qui  étoit  peut  être  d'ivoi- 
re»  n'cfl  pas  pour   cela  changée: 
C'eft  toujours  de  Tivoire^  &elîen'a 
change  que  félon  le  mode ,  ou  Tacci- 
dent.      De  même  une  cire,  pout 
être  faite  ronde  de  quarr^e  qu'elle 
étoit  >  ne  change  pas  pour  ceJa  de 
fubftanoe^  elle  eft  toujours  cire  corn-  ^ 
me  auparavant ,  &  elle  n*a  fait  que 
cbauger  de  fig^rcj    Deforte  que  le 
mouvement  &  fal^ngure  ne  conditu- 
cnt  pas  de  nouvelles  fubftances  ',  imik 
feulement  de  ces  nouyeaux  compo» 
fez»  que  nous  apelons  accidentels. 
Comme  ici  la  figure  ne conftituepa$ 
,  une  nouvelle  cire»  c'efl  à  dire,  une 
fub(lance>  mais  feukinent  ùnrond^ 
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ttS  .        De  la  canotffance   - 
0a  HXAÙrefondi^Kxjiék.  qo'atK  hou-» 
iread  cômpoGf accidente).  Miisdans 
-li  produdion  d'un   afiimal,  W  j  x 
cj^^lqoe  chofe  deplâsaûed*àceidcn« 
tel  :  Car  il  eft  manifcile  que  noas 
ip>dyotis  dire  qu'il  7  a  au  monde  an 
fthtmal  qui  n*y   étoic  pas  aupara* 
ranr^    Or.  un  animal  eit  uiic  £ab& 
tance  dofk(  la  nanirie  eft  infiniment 
difétcute  de  toute  fubftancei  qui  nt 
iêroit  point    animée.    Et  -  comme 
liiomme  fAit ,  Tans  contredira  une 
fubftance  particulière,  difdrente  de 
toute    autre    fubftance    corporelle; 
aulG  â  proportion  tout  animal. doit* 
(aire  une  /ubftance  di£frentc  de  rou«i 
te  autre  fubftahte  corpordte.    -Qr 
cette  nouvtilt  fUbftahce  n'eft  tiom 
Yelle  &  hVft  fitbftance  d'âniittàl^ 
qu*en  Yertd  de  cette  noutelle  cfaofè 
qui  lui  eft  furvenue,  &  q«i  lui  do - 
tiçlàfacultédefentir»  6ffdt  faire  ton* 
tes  Tes  fotiâiom  »  ti  qui  en  nn  mot 
lé  confthué  ehèt^ed'attimal.  Il  faut 
donc  dire  ^Ue  cette  '  nouvelle  cbo(è 
eft  une  (orme  fabftântielle  ,  puif- 
que  par  ce    mot  nous  n'entendons  ■ 
que  cela  même    qui  conftituè  une. 
lubdancc  s  &  qui  luryenant  de  nou» 
veauy  fait  une  nouvelle  fiibftaucet 
<)u  qui  la  corromt  eu  (t  retirant, 

Qu'7 
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Qny  a-t*il  en  toatecsttedûftiiiie   ^^ 
^tti  ne  fhn  très  cbii  8i  txès;ÎQfielti)»^J^ 
ffkàt  f  &  même  trè»  rnsLUskOût  ^a^^ 
PoBiqQoi  donc  ces  nottreMUC  Pfatloi-toeif^« 
fopEe^  ptenaent^ils  unr  de  pbifir  i^p't^^m 
diéclaiDcc  contre  la  doâfrMKdesFor^^^* 
nîcs.^  Pourquoi  s'cfibreent-ils  it  U)/,^ 
fttre  paflTec  pour  abfurde  &  pourîit<i> 
concevable  ^  Si  nons  faisons-  en  ceci> 
comme  ces  Meffiears  ^uiexpit^iecie 
la  plupart  des  «^ûcftions  par  des  }à^ 
potéfes  arbitraires  ;  fi  nons  niettiony* 
lêulemcnt»  comme  pai  une  fiijpo» 
fition  faite  a  plaifir  '$  ^  <(a'il y  a  ^  ior* . 
mes  &:  des  âmes  dans  ksattimaaz»  }d^ 
ne  crois  pas  q«*lls  'piAnt  eroav«n) 
rien  à  redire  a  cette  kipcaéCe.    Il: 
n^  paslmpoffiblc  ifi^Û  yjdtdans  ki\ 
Natttre'  des  âmes  qai  fojeni  ksfoi# 
mies  dès  animau  ,  puia^e-  la  iàî« 
fon  noas  convainrmic  nous  a  vpns  des 
•mes  f  dt  qae  les  ëtôfions  dcaCon-tP.^   , 
ciles  ne  noas  permctcenc  point  de^^^^g^ 
douter  qfté  ces  amca  ne'ib|feAt4i6iré«€lêin. 
ritàbles  formes  des  bommes^  Un^eftpc.  De 
pas  impoffible  non  plus  qiMcesfiir-^|^ 
mes  foyent  matâriefles  y  qooiqne  oe^J^* 
ne  foyent  noiut  des  corps completSyL^on 
9c  des  fnbuances  étendues;  poisqu^X, 
noas  fliYons  qu*il  y  a  desformés  ac« 
cidenteUes  >  comme  Cjnt  les  nàodes  , 
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liS'         De  h  cûnûiffÀHce 
qui  xCixijDLX  pas  des  corps  9  ibntti^aQ- 
XBoiflSf  quelque  cho&ae.cQcporel.  Il 
n^eft.pas  impoifible  qu*uiie  4c  ces 
*       f<mnieii  fubftaotidiesj  foie  unie  arec 

*  un  corps  dirpoië  poar  cela»  6r  îkSe. 
a?ec  lur  un  Touc ,  &.  no  animal  , 
qu'elle  diftingue  de  xm\kz  autre  cl^ 
féce  ;  puisque  notre  ame  cft  nate 
de  cette  ibrte.a  notre* corps  9  &  ikhbs 
diftingue  de  tout  le  refte  des.  ani- 
maux. 11  n'y  a  donc  dant  cette  hipo- 
t^reriend'icnpo/Cble. . 

cxu        D'ailleats,  ayant  une  fois  fupofé 
JuârîM  CCS' formes,  nous  expliquons   très 
frifi      comod^mene  toutes  ..les    produài- 
fwr      ons  deJaNatace:  nousfatCbnsaUif- 
^^l^     ment  xôntprcùdre  la  d^f^ireÎKe  .qu'il  • 
t^^     y.J  entse.ttnr  )chi|fij|Ptnpnt  :f^rem$t(C 
r#y>..;   accidentel»  qafc  nous  appelons  *«/i^- 
.  rêiion  ,  de  nne^  ptoduâicMi  fubftaq- 
tielle  »  .que  nons  ûffilQn^gMr^tiûm , , 
êc  corruption.     Nous  expliquons  en* 
^       .  core  lamaniiétcd'agir  des  animaux  $ 
.     ccqttlonjOB^pei^fsicire&n^fela'v  ^ueU , 
•■j  ^    qae^ïecbecehe^iqttc  J>n  £i(Ie  4c  1^  dif- 

*  pofitioo. particulier^  de  la  machiae- 
''    qui  £iit; le  corps  des  auimaux*     S'i/. 
j     ny  avoir  dan^  le^  Beces  que  de  ces 

.mouvemens  que  nçus  apelons  na* . 
turcis  ,  cornme.i<vi»:ragiracipp  du 
QÇ^XiX  r  hi  dig!cftioni  ^  icmbi^aki^es  i 
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peut-être  feroit^ceune  choFe  aflcr 
raifbnable  àt  vouloir  exp]ic|uer  cela 
par  la  difpofitÎQO  d'une  certaine  ma« 
chine ,.  pourvu    néanmoins    <]u*oa 
rcconûc  de  bonne  foi  ^ue  tout  ce 
que  Ton  diroit  fur  cette  difpofîtion   . 
particulière  ,   ferait  auflî  vague  &: 
auflî  indéterminé  que  le  mot  général 
de  forme  ou  de  qualité.  Mais  quand 
on  vient  àconfiddrerladivcrficépro- 
dtgieufe  des  avions  fpoûtanç'es,  & 
que  Ton  fait  réflexion  que  toutes  ces 
avions  dansleur  di  verfîté,  font  néan  - 
moins  très  propres  â  une£ngén^ra« 
le,  qui  eft  toujours  le  bien  &  la  con- 
ferration  de  Tanimal  ,   &  qu'elles 
vont  à  cette  fin  dans  toutes  les  cir- 
coaftances    particulières  ,    par    les 
voyes  \ts  plus  courtes  &  les  plus  af- 
furécs    qu'on    fauroit    imaginer    j 
certainement  il  n'y  a  machine  aa 
xnoude  q«i  puifTe  nous  fadsfaire. 

Mais  u    nous    rcconoilTons    une  £^'*'' 
'fois  qu'il  y  a  une  ame  dans  ïcsani-/v>4/r 
maux  qui  aperçoive  Içs  objets  ,  qui  i/W- 
4cs~diftingue ,  &  qui  par  la  vue  &  le  ""'"''* 
fcntiment  foit  déterminée  â  agir  ;  ^V^"' 
nous  n'ayons  plus  nulle  peine  à  com-        * 
prendre  comment  fe  font  toutes  ces 
diverfes  a^jons  ,  puisque  l'exemple 
«c  ce  qifc  nous  cxpéfimcm^ns  en 
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1^0         De  h  €^É<tiffiâice - 
oottf-mëittes  noasriDftràît  fiififiit 
ment  >  6enoa'i  o^nVaintcivec^  mte* 
Tcmens  (t  penttiit  Ikire  dutt»  Us  Bé» 
tes,  cboiffieitslcfoiucnttous»  pdtr 
la  direâ^ob  d*fth  priscipe ,  qui  oo^ 
nott , .  8c   qtii  diftingue  les  objets^ 
Ainfi  I  à  nt  c^dfîd^rer  ces dcax  ma*- 
hiitt%  d'expliquer  la  uaturedes  4uii>«- 
inaux    que   comme  deux   hipon&'- 
fes ,  dont  l'une  fapofe  une  âme»  -ft 
raucrc  de  «rettatiies  difpdfîtiofiii  de  là . 
machioe  qtt*on  be  faaroic  d'ailleurs . 
déterminer;  je  niB  crois  pas  qulon- 
puilTe  raifdn^femeiit  concefter  que- 
cèlle  '  qui   fupbfe   èt&  âmes  9  41e 
foie  fans comparaiibn  la.  plus  mM*- 
rrllc. 
cxiiî.  ?   Mais  d'ailleurs ,  jîai;faic  vonpo^. 
?Sr/w  fi^*^^^**^    Qù'iJ  nV  a  difpofiuon- 
desF^f'  iniagiûable  dt  mâcnifle  quilafi^è  à 
ma        nous  faire  concevoir  comme  quoi  les 
">/?      Bétcs-  penvenc  fcniir  3c  apcrccroir  -^ 
pZe"^   comme  elles  fentent  dû  apçrçoWcflt  j 
ij%l'      &  que  pair  confiéqlieûr  ii faut  ndeef- 
rtfe.       fairemenr  rèconoitre  quelque  cho- 
fe  outre  toQtè$  et  s  dirpoiitious  de  par- 
ties 6c  dc(  reflTorts  que  nous  .conoir« 
^   fotis.    AinC;  il  ûttcfït  phis  a^rit 
cela  aèCiiâe  rraiVemblkV^tt  à  l'iitpo- 
~  téftàit^  lâàçbitfes  f  6z  ]|;  femi^eût 
«qui  ;  rteoudlt.  liB$   ]Uix9$  f  ^e    dM 

plus 
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plàs  paflcf  pour  yaç  fimple  bipocti-; 
lè^i  mais  pcHir  la  pûcc.v^icë.'       . .  ^ 
,    U  inc  ffcfte  çnçofc  à  rciou^ré  ^<H  cxir* 
dificuW  ^'on . pourok  feirc^.iiut^.^>«- 
Taiu  ce  oui  a  été  déia  ptopofi  aa  J;  ''•»»'*-' 
20..  ^  aqx  iwvans  1  pour  »»»  voir  ^^^^^ 
q«i*ab(blumeot  des   machine^   (omDum 
capables  4e  tous  les  inouvctneas  Kg^pem 
nous  remari^ooDs  d^ns  Us   MWff^*^^***i 
Car  eafin  Dieu>  ne  pe^c-il  pas  ^ir^ 
unemadiijie   avee   cecce  HkinÛctie^ 
que.  reflèmbianc  patfaitemeûc  à  «n 
animal»  elle  enimicçlesaâions  ?  £a 
ce  cas  p  aooaprettdrioasce^eiaachir 
ne  pour  un  animal  i  nous  n>  pou* 
rioQs   remarquer  j  aïKiine  dit éreaeç 
^i.lafit^iftinguer  d^saurresBé^^ 
a  c|(uoic)u*il  en  foiti,  de  ce  <]ue:notts 
Tenons  de  dire  des  eonoiiUoccs  ic 
des    perceptions    fèn£bles9  qui    (c 
tiouvent  en  nous ,  nous  ne  pouvons 
BttUemeifc  ùl^ùït  fi  en  effist  les  Bé^ 
tes  ont  de  femblables .  conoi fiances  t 
nous  n'ayons  jamais  fénitU  dan» 
l'imérieur  de  leur  ame  $  &  tout  cq 
cjnc  noos  ÊiYons  d'elles»  fc'eft  ce  que 
nous  voyons  au  dehors  »  qu'ien  de 
certaines  circonftances  »  elles  font  de 
certains  monvemcns. .  :Or  la  raiion 
qui  nousac^gé   de   recdnpitre 

une  àme  dans  les  6étes>  n*«ft  p^^ 
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1^1      .    De  la  conotjfante 
tîiée  de  ce  que  nous  voyons  en  elles 
ces  fortes  de  moavcmeas  toufidére^ 
fimplemenc  comme  des  motveinens  ; 
snais  c'eft  <]ae  nous'  confid^cons  ces 
xnouremens  comme  procédons  de  la 
détermination  des  conoiflances  fen« 
£bies>  qui  certainement  ne  peurent 
pas  être  fans  ame.     Mais  dans  ce 
cas  )  où  nous  fupoferions  que  Dieu 
eût  fait  une  machine  toute  fbnbla* 
ble  a  uneBéte»  tôu&les  mou^emens 
s*7  troùveroient  ;  ils  feroienc  pro- 
duits fans  aucune  conoiiTanee  >  & 
lans  aucun  fentimentrnous  ne  ttott* 
Teriptts  aucune  dtférence  dans  cette 
machine  qui  nous  la  fit  diftingucr 
des  animaux}  cnuD  moc^'nous  i« 

Î>rendrion  s  pour-  Un  véritable  animal* 
\>arquoi  donc  ne  -difons-aous  pas 
qu'en  effet  toii^  les  animaux  font  des 
.machines  ?  Quelle  .  raifon  nous 
oblige  à  croire  que  leurs  mou- 
vemens  fe  falfent  avec  conoif* 
fance?£t  puisqu^on  poirt .  fe  paf" 
ier  d-'un  principe. coubi^ncy. poux- 
quoi  preni-)on-  plàifîr  à  :s*embarsf-' 
fer  reipriti  en  admettant*  faus  né-. 
Ceflité  une  chofe  anlij  dificile  *  à 
concevoir  qd*e(l  une  ameimaeêrief- 
le  capable  de  conoxiAbcc  êc  de  fen-> 

timcnt,^  ^  •  :  :..s>     
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•    Je  ne  pcûfe  pas  an'on  piiiffc  m'o-;  <^ïn 
pofer  rien  de  pks  roct  après  ce  S^^^a^ 
j'ai   dit ,  pour  Kéclaicifleinenc  des^^y 
autres  dificulrez.    Veilà^poiirquoi^Vn/V^ 
je  dois  faire  mon  polfible  poar  té'fnrtus, 
pondre  à  cette  demîére  objeâion,^' 
&  j'efp^re  aufS  d'y  fatisfaire pleine- ^^*" 
ment.  On^  convient,  affez»  queroir^/^i^e^ 
entendre  >  &  géoéralement  i^ntït  ^^ions 
emporte  éfTentieilement  qael^oefot:/'^'"^"' 
tcat  conoiflance:  nos  Pbilofophes'*''**' 
nouveaux  en  tombent  d*acord  ;  ils 
lent  les  premiers  à  nous  faire  remar- 
quer que  le  feotimenreft  uneerp^ce 
.  de  conoiil'ance  ;  &   c'eft  pour  cela 
que  ne  vovianc  point  acorder  av.x 
^  Bétes    autune  conoilTance.  >  ils    ne 
Tculent  pas  aulfi  qu'elles  ayent  aucun 
leniiment.    Nous  convenons  encore 
^ue  Jes  conoifTances  >  de  quelque 
nature  qu'elles  foyent,  ne  peuvent 
abfolument  provenir  d'aucune  ma- 
chine imaginable.  Ain/I)  iînousfu-' 
po(bns.une'£ois'  que  Jes.  fiâtes  fep- 

tent,  &  qu'elles. «onoiflent,,  il  n'y. 
a  plus'fajet  de  dbacer^*  .&.  fans  difir 
culttf  :nous)  devons  dire  abiblu^ient 
que  Dieu  ne  (àuroit  faire  une  ma* 
chine  qiri  tafTe  ce  que*  font  les  Bêtes  > 
comme  nous  difoiishardiment  »  fans 
crainte  de  t|:op  limiter,  la  puiifianjcq 

r  7  ^« 


T34  Dè.U  cpffoijffavce 

dcBim»  <|u'ti'oe  ûturoic  faire  me 
machine  qnk  ùttk.  X^  91e  font  le» 
hommes»  paicc^'il  n*j  %  6g9t«  ao 
monde  >  m.  frtdâdcMi  de  [lat^ies  ,  si 
rcffbrcs   imaginables^  qui    pHÎilfcne 
(fodoinç  des  coaôi&nces  &  des  fca- 
rineaiif    C^e^  fi.  (I61H  levons  égard 
aait  fea^s  motif  emtiifi  •  confiddcez 
£m{dëment  <s>eiij:<««i6tnes  4ioi|ime 
des  moiBVèmetis;al6is  noUs^«i^vpoa- 
fùù%^  t|af  idou&BT  ; qoe  Dit\i  aer^puiflè 
faire  des  maefaiaes  qtii  fafieiir .  cous 
ces  monvemeas  i  avec  coace-  cette 
taritfté  4]a{  leerottredasis  lesciffcoofn 
tanees   p^^rtienliéces.    £c   certaine-; 
meut  »  ce  feroit  avoir  uttc  idée  l>iea  ' 
petite  de  la  pniHàitce  de  DjIçM  »  <{Qe 
de  h  limiter  de.la(orte*  .^dçcc^ire 
<|u*il  n'eft  pas  im  aflèz.  iodtijQbrieac 
ouvrier  poar  faire  ane  machine  qeî  • 
ne  difére  qoe  comme  dil  plas-.^  da 
moins  d*one  infiattd  de  maaUneS|. 
que  les  hommes  fon^capd»Iesdefai« 
re«    Toocela  dificuM  ooofiAerdôflc 
â  favoir ,  fi  eo  eflet^Diett  ne  j>  -pae 
aiofi  pratiqué»  4e  £  le  corps  qte  noua 
voyons ,  ic  qurnoos  avons  ffi^Jo^ 
qneS'ici  pour  des^ammaax»  nelooc 
que  de  pures  knachines  »  qaine  mé« 
ritei^t  le  nom  d'âniaal  queparréta* 
Uiflème9t  ^dc^'à^gci  qui  fait  90e 
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iMis  ^piidtis  animal  1^  filadilâes 
atttmnfttéâ  qui  font  faitc«|>arrindtaf* 

rièét  dds  hoilnflies. 

Sut  cela  je trôWFC  4^9  raifo»*  ftôû^  cxvL 
ftukMientfianfiblÉ»,  irtaUi^aiïvain^S»' 
daantcs  ,  ^toi  ^ooi^lii  «nôototscfta^^'f 
blcincttr ,  cjttte  Dkû  ti^cn  a  fwks  ti«|^;;;  • 
éft  effet  de  la  forte,  ,88:'qu'â.éK>îh$V,,V. 
que  ^'a\*>tï^  qtte  Diw  ntott*  f fcûf  ^ 
irômpfcri  il  faut  dite^e  ee  nefùiir 
poinfc  là  de  f>ijite8  tbathitits  nacufel^ 
les,  mais  quecefont  ile»  tWtablcs- 
«timaux ,  qui  <)iit des  c^nèiffilticeiv 
&  des  fcntiiAens.  11  y  a  oill^  iàfitiW- 
dé  chbfes  qui  Tie  font  ppiht  àbfolo^ 

àientau^ddàdela  f»ttU%ticêdeDk^tt  ^' 

A  qac  néanniojns  îiôus  Jugeonis  itti'». 

*oftifel«S>  ayaat  égard iUfagcffc.; 

N'eft-il  pa$  vrai  qa'uO'  Auge  pcot 

Eendie  tooce»  les  apouÂiices   d*uli 
)mnfc  ,  &  «on^erfer-  cn^^cct  état 
familMrement  afcc  ndUsî'Si  on  le  _ 

Seat,  treotek  peuvent  attffi/:  il  n'y  a*  i 
onc  pas  de  r^agnance  qiiê  toas* 
ceux  qui  ont  vécu  païmi  nous ,  '^• 
que  nous  avons  pris  p6tit  des  hom« 
mes ,  ne  foycnt^es  Anges  qui  fc  fonti i 
dégoifez.-  C^î  dontequéBiett  ,  ab*» 
folamcnt  priant  i  ne-  poiflcr faire 
^ttc  toutcc  que  jeptcns  potar  Je  Ciel* 
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&  pour  les  Etoiles  »  ne  foie  ^*iuie 
'  pare  illufion  ?   £c .  cependanc  pot< 
to\S'\t  me  perfuajer  léneafèmeat  » 

2ue  peut-être  il    a*/  a    qae    moi 
'homme  au  monde  oui  ait  un  corps  i 
&  que  tout  le  refte  (ont  des  phantô- 
mes  ?  Ce  foapçon  ne  iauroit  veolr 
dans  refprit  d*un  .ho^me  rai£bna« 
ble  s  â(  il  n*x  auçoic  pas  moins  de 
folie  de  révoquer  e^i  doute  l'eziften* 
ce  r<fçlle  du  monJe  yi(ible>  que  de 
nier  k  yéricé  des  premiers  principes* 
Vous  avçz  beau  dire  que  les  £éns  fboc 
trompeurs  s  qu'il  peut  y  avoir  abTo- 
lumenr^de  rilluiion  dans  les  apa* 
xences  des  objets  ^  que  nous  pouvons 
nous  imaginer  des  chofes  qui  ne /ont 
point  :  tout  ce  que  vous  me  fauriez 
dire  fur  ce  Cu)ct  ne  fera ,  pas  capable 
de  m 'ébranler  le  moins  du  monde» 
Je  ferai  toujours  perfuadé  qu'il  y  a 
des  hommes,  &  des  Etoiles  ,*  &voUs 
me  feriez  auf&tot.  douter  de  nia  pro- 
pre exiflence,  que  de  celle  d*unS;o« 
leil>  ou  d*un  Monde..  Laper Oiâiîpa 
fècréte  &  intime  datis  laquelle  nous 
naiflbnsy  que  Dieu  n'agit  que  trcs- 
conformement  à  une  fagcffe  infinie  , 
ne  nous  laiiTe  pas  la  libertif  de  douter 
que  ce  qui  nous  parole  un  monde  » 
atCc  une  fuite  £  çonftante  9l  £  coii^ 

forme 
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'forme  a  elle-même  ^  ne  foi^  elFcûi* 
Ycmcntun  vannât. 

J'en  disf^ttcaoc  iïé^ià  des  ani-^  c^vif. 
maux.  Car  lors  «l'un  ïonelcûr  nous  ^'^ 
fait  voir  des  xnariçncttes  x]Ui  inar-;^^^. 
chcnc  9  oui  parlent ,    &  qqi  font  dtsperoit, 
avions  lembhbles  aux  nôtres  ;  nous/'/^^ 
ne  doacoDs  point  qu'il  ne noas^trom-^f^' 
fc,  parce(]u*â  voir  tontes  ces  aôi-"JJi,j 
ons  ext<f heures )  noiM  Commcs  à* SL^^uedt 
bord  natarelloneot  portez  à  juger/"''''' 
qu'elles  Te  font  là  de  la  même  ma-^*-^'" 
niére.  qu'elles  fe   fojRt  en  noHS-mê-"^'\ 
mes;  Se  qu*ain(i  ce  que  nous  voyous 
font  de    petits    hommes.    Or  faire 
ainlî  ce  qai  nous  peut  porter  naturel- 
lement â  juger  quç  des  mationcttes  ' 

font  des  homi^es»  c'cft  nous  trom- 
per. Oe  miœev  àxonfidérer. les  Bê- 
tes 9  &  leurs  aâionfs  fî  femblables  aux 
nôtres ,  nous  jugeons  d*abord  qu'el- 
les iè  font  dians  les  ftétes  comme  eu 
nous-mêmes  9  ayec   conoiflance    & 
avec  fentimeix^;, >if^fi  ,  fî,to>iti;s  ces 
£éce$  ^'dçpicnt  que  de  pures  machi- 
nes >  que  pojurion^-nous  dire  de  te<«. 
lui  qui  nous  les  préfenteroit ,  &  qui 
Us  (eroit  jouer  dcvaot  nous  comme* 
des  marionettes?  La  bienfèance  & 
le  •  refpeét  arec  lequel   nous  Hevons- 
paclez  depieii^  ne  nous permi^t  pas. 

'   .      de 
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de  aoas  aréter  loiig-c«ms  tvn  cette 
peafëc  :  mais  cçrnuneilfMC  il  fcm* 
ble  que  oeinr  qd  .novs  parlent  aïafi 
it  macldnet  »    nom  en  propo^Mit 
l'antear  CDitime  le  plus  nabife  de 
tous   les   iMgleorf  $  puis^'après 
tout  y  il  ji*jr  a  (reribne  4}Qi  ne   s*a« 
perçoire  aiftoetît  de  lactomperiedr 
ces  petit»  ccmrf  de  ptflè'paflle  de  nos 
charlacam;aii  lieu  que:  te^as  les  hoai» 
sues  du  ntond^  »  ttk  cdnfidéfuit  de 
près  Its  orgaaes  des  (èns  «  as  les  ac» 
tkODS  tfxï  fe  remarqaefit  dans  les  Bl^ 
tes  Y  ne  faaroient  y  trouver  aacoiie 
diférenee,  ni   recofiolfte  en    qooi 
pottt^it  côtffifter  là<^  cromper rei    II- 
cft  vtaf  cfu'â.  la  tue  de  tMt^  ^es 
adibns    ét^    Béteisi  MU9  fomifits 
aaiAt  auekjueîbis  ^tt!t^  è4etit  dO' 
nerdelaraifonéc  aélà  libetcé-,  mafo- 
cela  lie  peut  pa?  faire gran^impt^f'»' 
fioD  {arnosefprit»)  pareeqne,  pour 
peu  de  réieieiort  ^t  noilsfiaiffioi»i 
oonfidéter  qtledés  Béees  â(|;iffemtèr|- 
jours  tttiifôtMement  danfs  de  certain- 
ties  circonfhtaces  >  nous  jageons  dV 
bord  qu'elles  agiflent  fâni  rofag^dû 
libre  arbitre ,  &  par^onféquèor  /kns 
raifôn.  Mais  quelque  foin  que  nous 
prenions  de  les  cooiîdérefr)  nous  ne 
poayoïiitf  fàfâaii  rien/déccaviir-  qai. 

nous 
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fioos  faâè  recoDoître  qne  leurs  ac«^ 
dons  Ct  font  aatrcftient  qae  celles dé$ 
nôtres  «  qai  fe  font  par  lemorendes' 
cbiioiflanccs    purement  fen(ible$  «^ 
fans  aacune  perception  întetleââel- 
Iti  ft:  voiIâla1léceffité^inôasobU'• 
ge  à  reconoltre    des  ^  âmes    maté- 
rtelles.    Qoel^oe  dificoltë  qa'il  puif- 
(e  y  avoir  a  former  une  idée  claire  dd 
diftxn^ë  d&la  nature  do  ces  âmes  >^ 
nom  ne  devons  nas  héfiter  ia-dèflas 
pttifqaé   nous    lommes    pcrfaadex: 
iju*cn  xrne  infinité  de  rencoiitces  »  il 
bous  faut  reconoltre  des.cho(ès^v 
q^es.  nous  no  pouvons  d'4(iUettrs  rK>us  - 
f eprétbmer  dàirement;    La'divifibi^ 
Itçé  à  Tinfiiiî  ^  rincommen(uraUilité^ 
dès  lignés  ,^  Il  vnatore  dès  aTymPitOi-- 
tesi  rùnion  de  Tàme  f^ritnelled^ 
du  Corps  >  font  affurément  des  clio* 
fes  ^ni  paflènt  là  plupart  dès  hom<* 
mes:  nous  avons  bien  de  la  peine i< 
eoncevott  tout  cela  ;  dt:  nëatimoinfs 
nous  Tommes  èértains  <fat  cela  efti 
Ainfip  après  que  nous  avons  fait  voîr 
là  ncceffité  abfoltte  »  qui  nous  oblige- 
de  reconoltre  quelque  choie  qui  ne 
foit  pas  un  corps  »  éc  qui  foit  l'ame  Sc- 
ié principe  dès  opéracions  êc  dés  fen- ; 
tiratns  des  Bétcs,  fine  fcrc  de  rien  d^. 
aoos  alléguer  la  dificulcé  que  nous 

ppu^ 
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pouiions  avoir    de   comprendre,  la 
nature  &  i*idée  de  cette  ame   &  de 
...    ce  principe. 
J]y^''*       Il  ne  me  rcfte  plus  qu^à  faire  <]u.el- 
Kionfnr  9^^  téAcxiovi  fur  la  SagefTe  infinie , 
Piudmf'  ic  incompc^henfible  deDieu,  qui  & 
tria  dt    fait  Yoir  dans  un  ouvrée  aulK  admi- 
'^'T       rable  qu'eil  la  formation  des  ani- 
^ui  n      maux.    De  quelque  bi^is^que  1  on 
féiitles    confîdére  là.roaniérc.dont  ils  agif- 
m^chi-,   fent ,  certainement  on  ne  peutqu'ê- 
^^^'     tre  ravi  d'admiration  i   clu  voyant 
mamc,     3**'"9  P^"^  corps  puifle  être  compo- 
fe  de  tant  de  parties  diférentes  j  que 
ces  farcies  ayent  un  û  gf^iid  raport 
les  unes avecles autres  >  pouricnou- 
rir  »  à:   gom  croiçrç  J.  ^.^uc  toqs 
ces  petits  corps  foyent  portez  d'un 
fi  forte  incUnationÀ  fe  conferver  ,  & 
à  fe  multiplier  ;   qu'ils  puiflent  a- 
. percevoir  >   &  être  émus  fi  diverfe- 
ment  â  la  préfence  des  objets  %  en  un 
jpot,  qu'ils  faflcnt^outcs  leurs  adi- 
o&$  avqc  la  cbêmc  conduite,  que  s'ils 
âvoiem  de  la  raifon ,:   tout  cela  cft 
prodigieux  »  de    quelque    mkiiicic 
,  qo*il  £e  fafîc.     Que  ce  foitun  Àiito- 
naate,  qui  fe  remue  par  reflbrts  fans 
aucune  conoi (Tance  ,  Tindùttrie   de 
l'ouvrier  qui  aura  fu  faire  une  ma- 
chine G  parfaite  »  en  fera  infinie  :quq 

'ce 
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ce  (pic  une  ame  qoi  gourer  ne  ceccê 
xxîachine  »  &  cfli  ayant  dès  conoif- 
dnces   &   des  Tentimens  >  en  faflè 
mouYOÎr  toutes  ks  parties  à  propos 
luivant  le  befoin  des  circonftances  ; 
la  puiflance  de  Dieu  n*en  fera  pas 
moins  admirable ,  puisqu'outre  tant 
de  re^Torts  qui  combofênt  cette  ma- 
chine, &  <m(  en  dii^ofènt  tous  les 
membres  à  taire  les  moutemens  oui 
leur  font  propres",  il  au^à' trouve  lé 
moyen  de  faire  une  ame  >  qui  toute 
matérielle  qu^elle  eft ,  a  lafaculté  de 
conoltre,  &  d'apcrceroir    les    ob- 
jets \  <]u*il  aura  pu  joindre  cette  ame 
avec  cette  machine  d*un  lien  fi  inti- 
me fie  fi  indiflbluble»  <]uedecesdeux 
Î>artiesi  je  veux  dire  du  corps  &  de 
*ame  »  il  (ê  fait  une  fnbftance  uni- 
que &  indivifible;  enfin  >  qu'il  aura 
pu  itfmplir  toute  la  terre  d'une  infi- 
nité de  divetiès  ibrtes  d'animaux  > 
qui  (ont  d'une  part  fi  femblables  à 
nous  y  &  fi  aprochans  de  notre  na- 
ture ,&  d'une  autre  part  fi  diflcfm- 
Uables»  &fi  infininïent  au'defibus 
de  nous.     Je  ne  rois  rien  de  plus  .àd- 
nûrable  ,  &  qui  nous  fàflb  conoltre 
pliis  '(ënfiblement ,  cemàbien  grande 
doit  £tre  rindu(lrie  de  Ton  vrier ,  qui 
«  pu  fi^e^nfi  CCS  choies;  kf  en 

même 
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.   même  tcms   combico    piadîgîcafe 

cft  la.ftufidiré  de  ces  pier(bocs^  4{nx 

jn«  çoofoiYCOt  .point  que  des  ma* 

chines    fi    merveil^euies    ne    peu- 

yej^  janws  tiroir  iétd   fakes    ^ae 

^dx  le  foÎA  de  quelque  iott^erainc 

Jiiffff-     lOteltigeoce.    Ces    «gpns-U     n'orn 

fi«tié    qa^iintdroffr  la Sêtfs%  &àle$coii« 

^«^«      :£dérer;  en  les  voyant  fi  beHes  &  fi 

y^'     .adnuiables  »  H  ^concenoitt  '^laire- 

/,'      '  inent  ee.^u>'dlf$  lenr  x^pondcont  es 

confi-    Sçï^of^^n]^dksm£ma:CtJl-Dm 

dera*      ûui  ncur0  fifises.^  Uil  n'eft fa$ pofli' 

^^K"     oie  qttp  noas  fojons  ^de  noos-mé- 

^»fi0      f*^  »  ^  ^9^  ^  bajc^Kd  nous  ait  fait 

ciix.    .    J^coaôilToo&'dk^nc  cette   fouve» 

^^'^    xaine.  Puil^oe  ;  £c  paisqve  nous  jie 

■^"o^.    pi^i'^^s  P**  ignqcer  ce^nc Jçs  Brat«( 

ftur/,      mêmes  femblont  nons  due  £  l^aute* 

ment  »  que  ic*tft  Dieq  qui  nous  ai  faits  : 

«loos  derons  aniS  lui  twirc  aos  {«(• 

peâs  ^  .nos  Aomagcs»  jk  leçônol- 

iccc  voon^one  nocpe-  ûtu^rcrain  $à^ 

sp^m  >  Jnous  confelTerfes .  crcl^rcs  i^ 

Ms  creatores  «  noiis  fonmettre  a  6s 

iroiontoL  f  vJYxe  dans  robfervation 

de  les  Loir»  ic  aTeodcc  de  lui  b 

jrdcompenfe  qa*4l  j»e  QmP^^  ctfnftr 

;»,  c^z  qf^  Je  iiçnr5îW;jdç  RWit  ic«: 

canr» 
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cour.  C'eft  î(juoidoii  abontîitou- 
tc notre  Philofophic;  fcraoscela,  J« 
confîdération  de  U  Nainic  eft  tù- 
■c  &  inniile. 


